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LE  PURGATOIRE 


CHANT  PREMIER 

1 .  Pour  voguer  sur  une  onde  meilleure,  maintenant  la 
nacelle  de  mon  esprit  déploie  ses  voiles,  laissant  derrière  une 
mer  si  cruelle  ; 

2.  Et  je  chanterai  de  ce  second  royaume  où  Tâme  hu- 
maine se  purifie,  et  de  monter  au  ciel  devient  digne, 

5,  Mais  qu'ici  renaisse  la  poésie  morte  *,  ô  Muses  saintes  ! 
puisque  je  suis  à  vous,  et  qu'ici  un  peu  se  lève  Calliope, 

4.  Accompagnant  mon  chant  de  ces  sons  qui  tellement 
frappèrent  les  filles  de  Piérius^,  qu  elles  désespérèrent  du 
pardon. 

IL  PURGATORIO 


CANTO  PRIMO 


1.  Per  correr  mtglior  acqua  alza  le  vêle 
Omai  la  navicella  del  mio  ingegno, 
Ghe  laicia  dietro  a  se  inar  si  crudele, 

S.  E  canterô  di  quel  seconde  regno, 
Ove  t  uraano  spirilo  si  purga, 
E  di  satire  ai  ciel  diventa  dpgno. 


3.  N:i  qui  la  moi  (a  poesia  risurga, 
0  saule  Muse,  poicliù  vostro  sono, 
E  qui  Caliiopea  alquanto  surga, 

4.Feguitaiido  il  mio  canto  con  quel  suono, 
Di  cui  le  Fiche  misère  senliro 
Lo  colpo  lai,  che  disperar  perdono. 
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5.  Une  douce  teinte  de  saphir  oriental  qui,  jusqu'au  pre- 
mier cercle  ',  nuançait  l'aspect  serein  de  Fair  pur, 

6.  Rendit  à  mes  yeux  le  plaisir,  dès  que  je  fus  hors  de  la 
morte  atmosphère,  qui  m'avait  centriste  la  vue  et  le  cœur. 

7.  La  belle  planète*  qui  invite  à  aimer,  voilait  les  Pois- 
sons qui  la  suivaient",  et,  par  elle  animé,  tout  l'Orient  sou- 
riait. 

8.  Je  tournai  à  main  droite,  et  je  pensai  à  l'autre  pôle,  et 
je  vis  quatre  étoiles  •  que  nul  ne  vit  jamais,  hors  la  race  pre- 
mière.   • 

9.  Le  ciel  semblait  se  réjouir  de  leur  flamme.  0  Septen- 
trion vraiment  veuf,  privé  que  tu  es  de  les  contempler  I 

10.  Lorsque  j*eus  cessé  de  les  regarder,  me  tournant  un 
peu  vers  l'autre  pôle^,  où  déjà  le  chariot  avait  disparu^ 

H .  Je  vis  près  de  moi  un  vieillard  seul  ',  digne,  à  le 
voir,  de  tant  de  révérence,  que  plus  à  son  père  n'en  doit 
aucun  fils. 

12.  Il  avait  une  longue  barbe,  raclée  de  poils  blancs, 
comme  les  cheveux,  desquels  sur  la  poitrine  tombait  une 
double  tresse. 

13.  Les  rayons  des  quatre  saintes  étoiles  ornaient  telle- 
ment sa  face  de  lumière,  que  je  la  voyais  comme  si  le  soleil 
eut  été  devant. 


S;0dlcë  càlût  d'orienlal  xatliro, 
Che  s' accoglieva  nel  sereno  aspello 
dell'  a6r  pnto  iniin  al  primo  giroi 

6.Agli  occbi  miei  riçominciô  dilettd, 
Tbstb  cil'  io  usci'  t^uor  (leir  aura  inorla 
Cbe  m'atea  conlri^to  gli  Occhi  e  il  pelio. 

t.  Lo  bel  pianela  che  dd  amar  coriforla, 
Faceva  tulto  rider  1'  orienie, 
Velaiido  i  pesci  ck'  erdno  In  sua  scorta. 

81I0.  mi  voisi  a  man  destra,  e  posi  mente 
Air  allro  polo,  e  vidi  qunltro  sielle 
Non  tislh  mai  fuor  cli'  alla  prima  génie- 

9.  Goder  pitrcva  il  ciel  di  lor  liammelle. 


0  SeUcniiional  vedovo  silo, 
Poichè  ])Hvato  se'  di  mirar  quelle! 

iO.Com'  io  dal  loro  sguardo  fui  partiio, 
Un  pdco  me  volgendo  ail'  allro  polo, 
Là  onde  il  Garro  già  era  spaHtOi 

11.  Vidi  press6  di  me  un  veglio  solo» 
Degno  di  tanta  reverenza  in  vista, 
Clie  piû  non  dee  a  padre  alcun  Ugliiiolo» 

iS.Lunga  la  bat'ba  e  di  pel  bianco  misia 
Portava,  a'  suoi  capegli  slmiglianle, 
De*'qùai  cadeva  al  petto  doppia  l.sla. 

15.  Li  raggi  délie  qiiattro  luci  saule 
Fregiavan  si  la  sUa  laccia  di  luine, 
C!i'  io  1  vedea  corne  'I  Sol  fosse  darante. 
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14.  «  Qui  êtes-Tous,  voius  qui,  à  l'opposé  du  sombre 
fleuve,  avez  fui  l'étemelle  prison?  dit*il  en  agitant  sa  barbe 
yénéraUe. 

15.  «  Qui  vous  a  guidés?  Qui  a  été  votre  lampe,  en  sor- 
tant de  la  profonde  nuit,  qui  toujours  obscurcit  la  vallée  in- 
fernale? 

16.  a  Les  lois  de  Tabime  sont-elles  ainsi  violées?  Ou, 
dans  le  ciel,  a-t-on  changé  de  conseil,  que,  condamnés, 
vous  veniez  dans  mes  grottes?  » 

17.  Mon  Guide  alors  me  prit,  et  ses  paroles,  ses  mains, 
ses  signes,  disposèrent  au  respect  mes  jambes  et  mes 
yeux. 

18.  Ensuite  il  répondit  :  —  Je  ne  suis  pas  venu  de  moi- 
même*  Du  ciel  descendit  une  Dame,  dont  les  prières  obtin- 
rent à  celui-ci  le  secours  de  ma  compagnie. 

19.  Mais  puisque  ton  vouloir  est  que  plus  amplement  te 
soit  expliqué  ce  que  vraiment  nous  sommes,  le  mien  ne  peut 
être  de  te  refuser. 

^0.  Celui-ci  ne  vit  jamais  le  dernier  soir  ;  mais  par  sa 
folie  il  en  fut  si  près,  que  bien  peu  de  temps  il  lui  restait 
pour  échapper. 

21.  Comme  je  Tai  dit,  vers  lui  je  fus  envoyé  pour  le 
délivrer^  et  il  il* était  pas  d'autre  route  que  celle  qlle  j'ai 
prise. 


ii.  t\A  siële  Voi,  chfl  conlra  1  cleco  Hume 
Fiiggito  avete  la  prigione  eterno'? 
Diss*  ei,  mo  vendu  queU'  onestc  plume  : 

si.Chi  T*  ba  gaidati?  o  chi  vi  fu  lacei-na, 
Uscende  faor  délia  proFonda  nolle 
Gbe  sempre  nera  fa  la  vaiie  infema? 

16.  Son  leleggi  d'abisso  cosi  rotte? 
0  è  mutato  iii  Ciel  nuovo  consiglio, 
Cbe  dannati  venite  aile  mie  groUe? 

17. Lo  Duca  mio  allor  mi  diè  dî  piglio, 
E  con  parole  e  con  mani  e  con  cenni 
Reverenti  mi  fe  le  gambe  e  il  cîgHo. 


IS.Poscid  rispose  lui  :  Da  ine  non  venoi  : 
Domia  scese  dal  Ciel,  pev  Ii  cui  pregbi 
Délia  roia  conipagiiia  costui  sovvenni. 

19. Ma  da  ch'  è  tuo  volÈr  che  più  si  spieglii 
Di  nostra  condiziqn  com'  ella  è  vet*a, 
Esser  non  puote  il  mio  che  a  te  si  nieghi 

iO.Questi  non  vide  mai  V  ultima  sera, 
Ma  per  la  stia  follia  le  fu  si  presse^ 
Che  molto  poco  tempo  a  volger  erà. 

£l.Si  come  i'  dissl,  fiii  mandato  ad  esëo 
Per  lui  campare,  e.non  c'  era  allra  via 
Che  que§ta  pef  la  quale  io  mi  son  messe 
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22*  Je  lui  ai  niontré  tout  ia  geiit  mauvaise,  et  mainte- 
nant je  me  propose  de  lui  montrer  les  esprits  qui  se  puri- 
fient sous  ton  commandement. 

23.  Comment  je  Tai  guidé  serait  long  à  te  dire  :  d'en 
haut  descend  une  vertu  qui  m'a  aidé  à  le  conduire,  pour  te 
voiret  t'entendre. 

24.  Qu'il  te  plaise  donc  d'agréer  sa  venue  :  il  va  cher- 
chant la  liberté  qui  est  si  chère,  comme  le  sait  celui  qui  pour 
elle  la  vie  rejette, 

25.  Tu  le  sais,  pour  elle  ne  te  fut  point  amère  la  mort  à 
Utique,  où  tu  laissas  le  vêtement  qui,  au  grand  jour,  sera 
si  brillant. 

26.  Par  nous  ne  sont  point  violés  les  édits  étemels, 
puisque  celui-ci  vit,  et  que  Minos  ne^me  lie  point,  mais  que 
je  suis  du  cercle  où  taMarcie, 

27.  De  ses  c&astes  regards  te  prie  encore,  u  cœur  saint, 
de  la  tenir  pour  tienne  :  par  son  amour  donc,  incline-toi 
vers  nous. 

28.  Laisse-nous  aller  par  tes  sept  royaumes  :  je  lui 
reporterai  les  grâces  que  nous  te  devrons,  si  tu  ne  dédai- 
gnes point  que  là  en  bas  de  toi  l'on  parle. 

29.  a  Marcia,  dit-il  alors,  plut  tant  à  mes  yeux  pendant 
que  j'étais  dans  l'autre  monde,  que  toutes  les  grâces  qu'elle 
voulut  de  moi,  elldes  obtint. 


fl.Mostrata  ho  hii  tuUa  la  gente  ria. 
E  ora  intendo  mu^irar  quegli  spirti 
Che  pui^an  se  solto  la  tua  balia. 

tS.Gom'  io  r  ho  tralto,  saria  luiigo  a  dirti  : 
Dèir  alto  scende  viiiù  che  m*  aiuta 
Conducerlo  a  vederli,  e  a  udiriL 

Si*Or  li  piaccia  grad  r  li  sua  venuta  : 
Libéria  va  cercando,  ch'  è  si  cara, 
Come  sa  chi  per  lei  vila  riiiuta* 

SS.  Tu  '1  sai,  che  non  ti  fu  per  fei  amara 
In  Ulica  la  morte,  ove  lasciasli 
La  veste  ch'  al  gran  di'  sarâ  si  chiara. 


te.Non  son  gli  editli  eterni  per  noi  guaslif 
Chë  questi  vive,  e  Minos  me  non  lega; 
Ma  son  del  cerchio  ove  son  gli  occhi  cast 

17.  Di  Mantta  tua,  che  in  vistaancor  li  prega, 
U  santo  petto,  che  per  tua  la  te^ni  : 
Per  lo  suo  amore  adunque  a  noi  li  piega. 

îS.Lasciane  andar  per  li  tuoi  sette  regni: 
Grazie  riporlerô  di  te  a  lei, 
Se  d'  esser  mentovalo  laggiù  degni. 

19.  Mania  piacque  tante  agU  occhi  miei, 
Nentre  cb'  V  fui  di  li,  diss'  egli  allora, 
Che  quanle  grazie  voile  da  me,  fei. 
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50;  <  Maintenant  que  sa  demeure  est  de  l'autre  côté  du 
fleuve  maudit*,  elle  ne  saurait  plus  m'émouvoir,  à  cause  de 
la  loi  qui  me  fut  imposée,  lorsque  j'en  sortie  ^®. 

31 .  «  Mais  si  du  ciel  une  Dame  te  meut  et  te  régit, 
comme  tu  le  dis,  pas  n'est  besoin  de  flatteries  ;  il  suffit  bien 
que  par  elle  tu  me  requerres. 

52.  c(  Ya  donc,  et  ceins  deux  fois  celui-ci  d'un  jonc  uni,  et 
lave-lui  le  visage,  de  sorte  que  de  toute  souillure  il  soit  nettoyé  ; 

53.  «  Car  il  ne  conviendrait  pas  de  paraître,  les  yeux 
ternis  d'aucun  brouillard,  devant  le  premier  ministre,  lequel 
est  de  ceux  du  Paradis. 

54.  a  Cette  petite  ile,  basse  tout  autour,  là-dessous  où 
la  bat  l'onde,  porte  des  joncs  sur  son  humide  limon. 

55.  c(  Nulle  autre  plante,  qui  pousse  des  feuilles  ou  se 
durcisse,  n'y  peut  vivre,  parce  qu'elle  ne  ploie  pas  à  la 
vague  qui  la  frappe. 

56.  «  Que  votre  retour  ensuite  ne  soit  pas  par  ici  :  le 
soleil  qui  surgit  vous  montrera,  dans  la  montagne,  un  sen« 
tier  plus  facile.  »  * 

57*  Alors  il  disparut,  et  moi  je  me  levai  sans  parler,  et 
me  serrai  contre  mon  Ouide,  et  sur  lui  j'attachai  mes  yeux. 

58.  Il  commença  :  — Mon  fils,  suis  mes  pas;  retour- 
nons en  arrière,  car  cette  plage  va  s'abaissant  d'ici  jusqu  au 
fond  où  elle  se  termine. 


30.  Or  cbe  di  la  dal  mal  fiame  dimora, 
Più  mover  non  mi  pu6  per  qu«Ua  le^e 
Che  fatta  fu  quand'  io  me  n'  usei'  faora. 

St.  Ma  se  donna  del  Ciel  ti  muoye  e  rtgge. 
Corne  tu  di,  non  c'  è  meitier  lusinga  : 
Bastili  ben,  che  per  let  mi  richegge. 

31.  ?a  dunque,  e  fa  che  tu  cosiui  ricinaa 
D^un  giuneo  scbietto,  e  che  glt  lavi '1  viao» 
Si  che  ogni  aucidume  quindi  stinga  : 

S5.Châ  non  si  converria  T  occhio  sorpriso 
D'alcuna  nebbia  andar  davanli  al  primo 
■inistro,  ch'  è  di  quei  di  Paradiso. 

3i,  Quetta  isoletta  intonw  ad  imo  ad  ûno, 


Laggiù,  cola  dove  la  balte  l' onda, 
Porta  de'  giuncbi  sovra  '1  molle  limo. 

SS.  Nuir  allra  pianla  che  facesse  fronda, 
0  induraase,  vi  puote  aver  vita, 
Perô  ch'  aQe  percosae  non  seconda. 

Sd.Posda  non  sia  di  qua  vostra  reddJla; 
Lo  Sol  vi  mostrerà,  che  surge  omai, 
Prender  il  monte  a  più  lieve  salita. 

ST.Cosi  spari;  edio  su  mi  levai 
Sensa  parlare,  e  tullo  mi  rilrassi 
Al  Duca  mio,  e  gli  occhi  a  lui  driixai. 

SS.Ei  cominciâ  :  Pigliuol,  segui  i  miei  passi 
Volgiaroci  indietro,  chè  di  qua  dichina 
Questa  pianura'a'  suoi  termini  bassi. 
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59.  Déjà  Taube  yainquait  Theure  matinale ,  qui  devant 
elle  fuyait  ;  de  sorte  que,  dans  le  lointain,  je  distinguai  le 
frémissement  de  la  mer. 

40.  Nous  allions  par  la  plaiije  soUtaire,  comme  un 
homme  qui  revient  cherchant  la  route  perdue,  hors  de  la- 
quelle il  lui  semble  marcher  en  vain. 

41 .  Quand  nous  fumes  là  où  la  rosée  combat  avec  le 
soleil,  en  un  lieu  ombragé  où  peu  elle  s'évapore, 

42.  Doucement  sur  rherbette  mon  Maître  étendit  les 
deux  mains  ;  sur  quoi  jugeant  de  son  dessein,    , 

43.  Je  lui  présentai  les  joues  en  pleurant,  et  il  remit  à 
découvert  la  couleur  que  sur  moi  l'enfer  avait  cachée. 

44.  Après  nous  vînmes  au  rivage  désert,  qui  ne  vit 
jamais  sur  ses  eaux  naviguer  homme  qui  ensuite  retournât. 

45.  Là,  il  me  ceignit  comme  il  plut  à  autrui".  0  mer- 
veille !  telle  qu'il  lavait  cueillie, telle  aussitôt 

Renaquit  Thumble  plante,  là  d*où  il  Tavait  arrachée. 


S9.]/alba  vinceva  l'ùra  mattutina, 
Che  fuggia  innanzi,  si  che  di  lontano 
Conobbi  jltremolar  ddla  marina. 

40.Noi  andavam  per  lo  solingo  piana 

Gom'  uom  che  torna  alla  smarrita  slrada, 
Che  inlino  ad  essa  li  parire  iavano. 

41 .  Quando  noi  fummo  dove  Li  rugiada 
Pugna  col  Sole,  e  per  essere  in  parte 
Ove  adorezza,  poco  si  dirada  ; 

iS.Ainbo  le  mani  in  su  V  erbetta  PpaTle 
Soavemente  il  mio  Maestro  pose  ; 
Ond'io  che  fui  accorto  di  su"  arle, 


4S.Porsi  ver  lui  le  guance  lagriniose  : 
Quivi  mi  fece  tutto  discoperto 
Quel  color  che  l' Inferno  mi  nascose. 

44.  Venimmo  poi  in  sul  lito  diserlo, 
Che  mai  non  vide  navicar  sue  acque 
Uom,  che  di  ritoraar  sia  poscia  esperlo. 

45.  Quivi  mi  cinse,  si  comealinii  piacquÊ  : 
0  maraviglial  che  quai  egli  scelsé 
L'umile  pianta,  cûtal  si  rinacque 


Subitamente  là  onde  la  svelse. 


CHANT  PREMIER. 


NOTES  DU  CHANT  PREMIER 


1.  La  poésie  de  la  mort. 

2.  Les  filles  de  Piérius,  de  Pella,  tille  de  Macédoine,  ayant  provoqué  les 
Muses  au  combat  du  chant,  furent  vaincues  et  changées  en  pics. 

3.  Jusqu'au  cercle  le  plus  élevé  du  Ciel,  ou  le  cercle  des  Étoiles. 

4.  Vénus. 

5.  Le  Soleil  étant  dans  le  Bélier,  situé  derrière  le  signe  des  Poissons, 
ceux-ci  étaient  voilés  par  la  lumière  de  Vénus,  qui  précédait  un  peu  le 
Soleil. 

6.  Si  ces  quatre  étoiles  sont  celles  appelées  la  Croix  du  Sud,  on  ignore 
comment  Dante  pouvait  les  connaître,  à  moins  que  ce  ne  fût  peut-être  par 
Marco  Polo,  que  ses  voyages  avaient  conduit  jusqu'à  Java. 

7.  Le  pôle  nord.. 

8.  Gaton  dTtique. 

9.  De  l'Acbéron. 

10.  Marcia  n'étant  point  du  nombre  (fes  élus,  les  liens  qui  Tunissaienl  A 
elle  sont  désormais  rompus. 
1i.  Comme  l'avait  ordonné  Gaton. 


LE  PURGATOIRE. 


CHANT  DEUXIÈME 


1.  Déjà  le  soleil  était  arrivé  à  rhorizon  dont  le  cercle 
méridien,  à  son  point  le  plus  élevé,  couvre  Jérusalem^; 

2.  Et  la  nuit,  qui  parcourt  le  cercle  opposé,  sortait  du 
Gange  avec  les  Balances,  qui  tombent  de  sa  main^,  lors^ 
qu'elle  s'allonge  : 

3.  De  sorte  que,  là  où  j'étais,  les  blanches  et  les  ver- 
meilles joues  de  la  belle  Aurore,  croissant  d'âge,  devenaient 
orangées  ^. 

4.  Nous  étions  encore  jprcs  de  la  mer,  semblables  à 
celui  qui  pense  à  son  chemin,  qui  va  de  cœur,  et  de  corps 
demeure, 

5.  Quand  tout  à  coup,  comme  Mars,  chassé  par  le  matin, 
rougit  à  travers  les  épaisses  vapeurs,  au  couchant,  sur  la 
plaine  marine, 

6.  Je  vis,  et  que  ne  la  vois-je  encore  !  une  lumière  venir 
sur  la  mer,  d'une  telle  vitesse,  qu'aucun  vol  ne  l'égale. 


CÂNTO  SECONDO 


l.Già  era  il  Soie  ail'  oi-izzonic  giunlu, 
Lo  cui  meriidian  cerchîo  coverchia 
Jérusalem  col  suo  più  alto  punto  : 

8.E  la  nolte  che  opposila  a  lui  cerchia, . 
Uscia  di  Gange  fuor  colle  bilance, 
Che  le  caggion  di  man  quando  soverchia; 

s.  Si  che  le  bianchee  le  veriniglie  guance, 
Là  dove  io  era,  delta  bella  Aurora, 
Per  Iroppa  etate  divenivan  rance. 


4.  Noi  eravani  liinghesso  '1  mare  ancora, 
Corne  gente  che  pensa  suo  cammino, 
Che  va  col  core,  e  col  corpo  dimora  : 

5.  Ed  ecco  quai,  su  *1  presso  del  mattinu, 
Per  li  grossi  vapor  Marte  rosseggia 
Giû  nel  ponente  sopra  '1  suol  marine  ; 

6.  Cotai  m'apparve,  s*  io  ancor  lo  veggia, 
Un  lume  per  lo  mar  venir  si  rntio, 

Che  '1  mover  suo  nessun  volar  pai'eggia 


CHANT  DEUXIÈME.  0 

7 .  Après  avoir  un  peu  détourné  d'elle  les  yeux  pour  inter- 
roger mon  Guide,  je  la  revis  plus  brillante  et  plus  grande. 

8.  Puis,  de  chaque  côté,  m'apparut  je  ne  sais  quoi  de 
blanc,  et  d'au-dessous,  peu  à  peu,  sortit  quelque  chose  de 
pareil. 

9.  Kon  Maitre  ne  dit  rien,  jusqu'à  ce  que  les  premières 
blancheurs  se  déployèrent  en  ailes  :  lorsqu'il  reconnut  bien 
le  nocher, 

10.  Il  cria  :  —  Ploie,  ploie  les  genoux  :  voilà  l'Ange  de 
Dieu  !  Joins  les  mains  I  de  tels  ministres  tu  verras  désor- 
mais. 

1 1 .  Vois,  il  dédaigne  les  instruments  humains  ;  il  ne  veut 
d'autre  rame,  d'autre  voile  que  ses  ailes  pour  parcourir  ces 
lointains  rivages  ; 

12.  Vois  comme  il  les  dresse  vers  le  ciel,  frappant  Tair 
des  pennes  éternelles,  qui  ne  changent  point  comme  un 
poil  mortel. 

15.  Plus  et  plus  de  nous  s'approchait  l'oiseau  divin,  plus 
brillant  il  apparaissait  ;  de  sorte  que  l'œil  ne  pouvant  de  près 
en  soutenir  l'éclat, 

14.  S'abaissa;  et  lui  vint  au  rivage  avec  un  batelet  si 
svelte  et  si  léger,  qu'il  ne  plongeait  aucunement  dans  Teau. 

15.  A  la  poupe  se  tenait  le  céleste  nocher,  rayonnant  de 
béatitude;  et  dedans  étaient  assis  plus  de  cent  esprits. 


T.DbI  quai  com'io  un  pocp  ebbi  ritratto 
L'occhio  per  dimandario  Due»  mio, 
Rividii  più  hicente  e  maggior  fatto. 

S.Poi  d'ogni  lato  ad  esso  m'appario 
Un  non  sapea  che  bianco,  e  di  sotto 
A  poco  a  poco  un  ahro  a  lui  n*  uscio. 

9.Lo  rnio  Maestro  ancor  non  fece  modo 
Menlre  che  i  primi  bianclii  apparser  ali. 
Allor  cbe  beu  conobbe  il  galeotto, 

lO.Gridd  :  Fa,  fa  cbe  le  ginocchia  cali  ; 
Ecco  l'Angel  cH  Oio  :  piega  le  mani  : 
Ornai  vedrai  di  si  Talli  uticiali. 

ll.Vedi  ebe  sdegna  gli  argomenli  umani, 


.  Si  cbe  remo  non  vuol,  ne  altro  yelo 
Che  l'aie  sœ,  tra  Hti  si  lontani. 

ll.Vedi  corne  l'ha  dritte verso  '1  cielo, 
Trattando  l'aere  con  l'eterne  penne, 
Che  non  si  mutan  corne  mottal  polo. 

IS.Poi  corne  più  e  più  verso  noi  venne 
L'uccel  divino,  più  cbiaro  appariva, 
Perché  l'oechio  da  presse  nol  sostenne, 

U.Ha  china  il  giuso;  e  quoi  sen  venne  a  riva 
Con  un  vasello  snelleto  e  leggiero, 
Tanlo  che  Y  acqua  nuUa  ne  ingbioltiva. 

IS.Da  poppa  stava  il  celestial  noccbiero, 
Tal,  che  parea  beato  per  iscripto; 
E  più  di  cento  spirti  entro  sediero. 


1. 
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16.  ht  ^xitu  Israël  de  JEgypto  %  tous  efisemble  ils  chan* 
talent  d'une  seule  yoix,  et  le  reste  4u  psaume. 

1 7 .  Puis  sur  eux  il  fit  le  signe  de  la  sainte  croix,  et  tous 
se  jetèrent  sur  la  plage,  et  li4  s*  eu  alla^  rapide  Gomioe  il 
était  venu. 

1&.  La  troupe  qui  demeura  là  paraissait  étrangère  à^ce 
lieu,  regardant  autour  comme  celui  qui  examine  des  choses 
neuves. 

19.  Le  soleil^  dont  les  fléchés  brillantes  avaient  du  milieu 
du  ciel  chassé  le  Capricorne  ^  de  toutes  parts  dardait  lejoOT. 

20.  Lorsque  la  gent  nouvelle  vers  nous  éleva  le  front, 
disant  :  «  Si  vous  le  savez,.  monfarez-nOus  le  chemin  pour 
aller  au  mont.  » 

21 .  Et  Virgile  répondit  :  —  Vous  croyez  peut-être  que 
de  ce  lieu  nous  sommes  expMs,  mais  nous  sommes  pèlerins 
comme  vous. 

22.  Un  peu  avant  vous,  nous  sommes  venus  par  une 
autre  route  si  âpre  et  si  rude,  que  monter  désormais  nous 
paraîtra  un  jeu. 

25.  Les  âmes,  s'apercevant  à  ma  respiration  que.j  étais 
encore  vivant,  devinrent  pâles  d*étonnement  ; 

24.  Et  comme  un  messager  qui  porte  l'olivier  attire  à 
soi  la  foule  avide  de  nouvelles,  et  quenul  ne  crahit  de  presser 
aulnii. 


K.  Jn  exUu  Ixrael  4e  ASg^pto 

Cantavan  futti  insieme  ad  una  voce, 
Con  quanio  di  quel  salmo  èposcia  scHpIo. 

IT.Poi  fece  il  segno  k>r  di  santa  croce  ; 
Ond'  ei  si  gittar  tutti  in  sulia  pi.-iggi:i, 
Ed  ei  sen  gi,  corne  venne,  veloce. 

18.  La  tarba  che  rimase  11,  selvaggia 
Parea  del  loco,  rimirando  intorno, 
Corne  cofui  che  nuove  cose  assiiggia. 

19.  Da  lutte  parti  saetlava  il  giorno 
Lo  Sdi,  ch'  avea  cdlle  saette  conte 

0i  inezxo  *1  ciel  cacctato  il  caprîcorno 

SO.Quando  la  nova  gente  alzô  la  fronte 


Ver  noi».dicendo  a>noî  :  .Se.voi  sapete, 
Mostratene  la  via  di  gire.al  monte. 

81.  E  Virgilio  rispose:  Voi  credele 
Forse  che  siamo  sperti  d'  esto  loco; 
Bfa  noi  sein  peregiin,  como  voi  sete. 

âLDianzi  veniramo,  imianzi  a  voi  uu-poco, 
Per  altra  via,  che  Tu  si  aspra  e  forte, 
Che  lo  salire  omai  ne  parrà  gioco. 

33.L^  anime  che  si  fur  di  me  accorle, 
Per  lo  spirar,  che  io  era  ancor  vivo, 
Maravigliando  diventaro  smorte; 

24.  E  come  a  messaggier,  che  porta  olivo, 
Tragge  la  gente  per  udir  novelle, 
E  di  calcar  nessun  si  mostfa  jscbivo; 


CHAM  DfiUXIËMF. 


a 


25.  Aiflsi  toutes  ces  âmes  fortunées  sur  mon  visage  fixè- 
rent les  yeux,  oubliant  presque  d*aUer  se  faire  belles  ^ 

26.  Je  vis  l'une  d'^elles  s'avancer  pour  m' embrasser  avec 
tant  d'affection,  qu'elle  me  mut  à  faire  la  même  chose. 

27.  nélas!  ombres  vaines,  excepté  d'aspect!  Trois  fois 
autour  d'elle  j'étendis  les  bras,  et  trois  /ois  je  les  ramenai 
sur  ma  poitrine. 

28.  L'étonnement,  je  crois,  se  peignit  en  moi  ;  sur  quoi 
l'ombre  sourit  et  se  retira,  et  moi,  la  suivant,  au  delà  d'elle 
je  passai. 

29.  Souèvement  elle  me  dil  de  cesser  :  alors  je  la  recon- 
nus, et  la  priai  que  pour  me  parler  elle  s'arrêtât  un  peu. 

50.  Elle  me  répondit  :  «  Comme  je  t'aimai  dans  le  corps 
mortel,  dégagée  de  lui  je  t'aime  ;  à  cause  de  cela  je  m'ar- 
rête. Mais  toi,  pourquoi  vas-tu?  » 

51 .  —  Mon  Casella  %  pour  retourner  de  nouveau  là  d'où 
je  suis,  je  fais  ce  voyage.  Mais  toi;  pourquoi  cette  terre  si 
désirable  t'était-elle  déniée  ®  ? 

32.  Et  lui  à  moi  :  <x  Aucune  offense  ne  m^a  été  faite,  si 
celui  qui  ^iporte  qui  et  quand  il  lui  plait  m'a  plusieurs  fois 
refusé  ce  passage  ; 

55.  «  Du  juste  vouloir  il  fait  le  sien;  et  vraiment, 
depuis  trois  mois,  il  a  reçu  en  toute  paix  qui  a  voulu  en- 
trer ^ 


tS.  Cosi  «1  viso  mio  s'  aHisar  quelle 
Anime  foriiinate  tutle  quanle. 
Quasi  obbliando  d' ire  a  farsi  belle. 

i6.  lo  vidi  una  di  lor  trarresi  avante 
Per  abbraciarmi  con  si  grande  affetto, 
Cbe  mosse  me  a  far  lo  soinigliante. 

17.0  orabre  vane,  fuor  che  nell'  aspelto  ! 
Tre  volte  dietro  a  lei  Ik  mani  awins?, 
B  lanle  mi  tomai  con  esse  al  petlo. 

28.  Di  maraviglia,  credo,  rai  diptnsi; 
Perché  I*  ombra  sorrise  e  si  rilra^i&e, 
Ed  io,  segaendo  lei,  ollre  mi  pmsi. 

S9.Soavemealc  disse,  ch'  io  posasse: 


AUor  conobbi  chi  era,  e  pregai 

Che  per  parlarmi  un  poco  s*  arrcsiasse. 

SO.Risposerai  :  CosI  com'  io  t*  amai 
'  Nel  mortat  corpo,  cosi  V  amo  sciolta; 
Perô  jn'  arresto  :  ma  tu  perché  vai? 

5i. Casella  mio,  per  tomare  allra  voila 
Laddove  io  son,  fo  io  questo  viaggio, 
Diss'  io;  ma  a  te  corne  tant'  ora  è  tolla 

32. Ëd  egli  a  me:  Nessun  m'  è  fatio  otlraggio, 
Se  queij  che  leva  e  quando  c  cui  gli  piace, 
Più  volte  m' ha  oegalo  esto  passaggio  ; 

SS.  Ché  di  giiislo  voler  lo  suo  si  face. 
Veramentc  da  tre  roesi  egli  ha  tolto 
Ghi  ha  voUilo  entrar  con  lulla  pace. 
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34.  «t  Aus&i,  moi  qui  étais  alors  tourné  vers  la  plage  où 
Teau  du  Tibre  devient  salée  '®,  bénignement  de  lui  je  fus 
accueilli. 

35.  «  A  cette  rive  où  se  dirige  son  aile,  et  où  pour  cela 
toujours  se  rassemblent  ceux  qui  rers  TAchéron  ne  descen- 
dent point.  » 

36.  Et  moi  :  —  Si  une  loi  nouvelle  ne  t'ôte  point  la  mé- 
moire ou  lusage  de  l'amoureux  chant  qui  apaisait  tous  mes 
soucis, 

37.  Qu'il  te  plaise  d'en  consoler  un  peu  mon  âme,  qui, 
venant  ici  avec  le  corps,  est  si  affaissée. 

58,  «  Amour  qui  discours  en  mon  ûme^\  »  commença- 
t-il  alors  si  suavement,  que  la  douce  mélodie  encore  en  moi 
résonne. 

39.  Le  Maître  et  moi,  et  la  troupe  qui  l'accompagnait, 
étions  si  ravis,  que  chacun  paraissait  avoir  toute  autre  pensée 
en  oubli. 

40.  Attentifs  à  ses  chants  et  absorbés  en  eux  nous  allions, 
quand  tout  à  coup  le  vieillard  vénérable  :  a  Qu'est-ce  que 
cela,  esprits  lents  ? 

41 .  «  Quelle  négligence,  quel  tarder  est-ce  là  ?  Courez  au 
mont  pour  vous  dépouiller  de  Técorce  **  qui  empêche  que  de 
vous  Dieu  ne  soit  vu.  » 


Si.Ond'  io  che  er*  ora  alla  marina  voUo,^ 
Dove  r  aoqua  di  Tevere  s' insala, 
Benignamenle  fui  da  lui  ricolto 

35.  A  quelia  foce  lia  egli  or  dritia  Pala; 
Perocchè  serapre  quivi  si  raccoglie, 
Quai  verso  d' Acheronte  non  si  cah. 

56. Ed  io  :  Se  nuova  legge  non  ti  toglie 
Memoria  o  uso  air  amoroso  canto, 
Cbe  mi  solea  quetar  tutte  mie  voglie, 

37.  Di  ciô  ti  piaccia  consolare  alquanlo 
L'  anima  mia,  che,  con  la  sua  persona 
Vnnendo  qui,  è  afTannata  tanio. 


38.  Amor  che  netla  menu  mi  ragiom, 
CorainGiô  egli  sUor  si  dolcemente, 
Che  la  dolcezza  ancor  dentro  mi  suona . 

39.  Lo  mio  Haefetro,  ed  io,  e  quelia  gente 
Ch'  erau  con  lui,  parevan.si  contenli, 
Com'  a  nessun  toccasse  aliro  la  mente. 

40.  Noi  eravam  tutti  fissi  ed  alienli  . 

Allô  sue  note,  ed  ecco  il  veglîo  oneâto, 
GHdando  :  Che  ë  ciù,  spirili  lenti? 

41.Qu;d  n^ligensa,  qoale  stare  è  questo? 
Correte  al  monte  a  spogliarvi  lo  scogGo, 
Ch'  esser  non  lascia  a  voi  Dio  manircsio. 
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42.  Comme  les  colombes  lorsque,  cueillant  le  blé  ou 
rivraie,  elles  prennent  ensemble  leur  pâture,  tranquilles  et 
sans  montrer  l'orgueil  ordinaire  ; 

43.  Si  quelque  chose  apparaît  qui  les  effraye,  soudain 
laissent  là  la  nourriture,  parce  qu'un  plus  grand  souci  les 
assaille  : 

44.  Ainsi  vis-je  cette  troupe  nouvelle  laisser  le  chant,  et 
aller  vers  la  côte,  comme  un  homme  qui  va,  et  ne  sait  où  : 

Et  notre  départ  ne  fut  pas  moins  prompt. 


il.Come  quando,  cogliendo  biada  o  loglio, 
Gli  colombi  adunati  alla  pastura, 
Queii,  seoxa  mostrar  1'  usato  oi^o^io, 

4S.  Se  cosa  appare  ond'  elli  abbian  paura, 
Subilamente  lasdano  star  I*  esca, 
Perché  aasaJiti  son  da  maggior  cura  ; 


44.Go6i  vid*  io  queUa  masiuida  tnu* 
Lasciar  U  canto,  e  foggir  ver  la  cosia, 
Coin'  uoiD  cfae  va,  ne  sa  dove  riesca  : 


Né  la  nostra  parfila  fu  roen  iotfa. 


14  I.S  PURGATOinE. 


NOTES  DU  CHANT  DEUXIEME 


i.  Le  mont  du]Purgatoire  étant,  comme  le  suppose  Dante,  Tantipodc  de 
Jérusalem,  ils  ont  tous  deux  le  même  horizon,  avec  celte  différence  que 
l'horizon  oriental  de  l'un  est  l'horizon  occidental  de  l'autre.  Quand  donc  le 
soleil  se  couche  à  Jérusalem,  il  se  lève  sur  le  mont  du  Purgatoire.  De  plus, 
la  nuit  qui  parcourt  l' hémicercle  opposé  à  celui  du  jour,  arrive  comme  lui  de 
rOrient,  ioriant  du  Gange ^  selon  l'expression  du  Poêle,  c'est-à-dire  de  Flnde, 
sitnée  à  l'orient  de  Jérusalem. 

2.  La  Nuit  tient  aunlessus  de  sa  roule  ténébreuse  le  signe  de  la  Balance, 
pendant  que  les  nuits  s'accourcissent,  ou  du  solstice  d'hiver  au  solslicc  d'élé  ; 
mais,  quand  les  nuits  s'allongent,  du  solslice  d'été  au  solstice  d'hiver,  les 
Balances  tombent  de  sa  main;  en  d'autres  termes,  elle  accomplit  son  cours 
sous  un  autre  signe. 

5.  Le  Poêle  indique  ici  les  trois  couleurs  diverses  dont  le  ciel  se  nuance 
avant  le  lever  du  soleil,  le  blanc  de  l'aube,  le  vermeil  de  l'aurore,  et  l'orangé 
qui  précède  un  peu  le  soleil. 

4.  c  Lorsque  Israël  sortit  d'Egypte.  »  Ps,  cxni. 

5.  Le  soleil  étant  alors  dans  le  Bélier,  que  le  Capricorne  précède,  à  la 
distance  d'an  quart  de  cercle,  il  est  clair  que  le  soleil  en  montant  le  chassait 
du  milieu  du  ciel. 

6.  En  achevant  de  se  purifier  dans  le  Purgatoire. 

7.  Excellent  musicien  de  Florence,  et  très-aimé  de  Dante,  dont  il  avait 
mis  en  chant  plusieurs  canzoni. 

8.  On  pourrait  traduire  aussi  :  Pourquoi  cette  terre  Va-t-elle  été  si  long- 
temps déniée?  Avant  d'entrer  dans  le  Purgatoire,  Gasella  avait  élé  retenu 

»  dans  un  lieu  intermédiaire  où  certaines  finies  devaient  séjourner  plus  ou 
moins  longtemps,  et  duquel  Dante  ne  dit  rien  de  plus. 

9.  Par  l'effet  des  prières  adressées  à  Dieu  pendant  le  Jubilé  ouvert  trois 
mois  auparavant. 

10.  a  Où  le  Tibre  se  jclte  dans  la  mor.  »  Le  Poêle,  disent  les  glossateurs, 
veut  faire  entendre  que  ceux-là  seuls  sont  sauvés  qui  meurent  dans  le  sein 
de  l'Église  romaine. 

11.  C'est  ainsi  que  commence  une  des  plus  belles  canzoni  de  Dante. 

12.  Les  souillures  du  péché. 
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CHANT  TROISIÈME 


1 .  Quoique  la  fuite  goudaine  eût  dispersé  ceux-là  dans 
la  campagne,  vers  le  mont  où  la  raison^  nous  diâtie, 

2.  Je  m'attachai  à  mon  fidèle  compagnon.  Et  comment 
sans  lui  serais-je  allé?  Qui  m'eût  aidé  à  gravir  là  montagne? 

5.  Il  me  paraissait  s'accuser  lui-même.  0  conscience 
délicate  et  nette,  combien  d'une  légère  faute  amère  t'est  la 
morsure  I 

4.  Lorsque  ses  pieds  eurent  suspendu  la  hâte  qui  de 
tout  acte  bannit  la  dignité,  mon  esprit,  resserré  aupa- 
ravant % 

5.  Elargit  la  vue  au  gré  de  ses  désirs»  et  je  dirigeai  mes 
regards  sur  le  sommet  qui,  au-dessus  des  eaux^,  le  plus 
s'élève* 

6.  Le  soleil  dardait  derrière  moi  des  flammes  rouges, 
qui  devant  le  visage  se  rompaient,  mon  corps  arrêtant  ses 
rayons. 

CANTO  TERZO 


l.Avvpgnachê  la  subilana  fugn 
Dispergesse  color  per  la  cainpagna, 
Rivolti  al  monte,  ove  ragion  ne  fruga  ; 

S.  lo  mi  risirinsi  nlla  fida  compagna 
E  corne  sare'  io  senza  lui  corso 
Chi  m*  avria  tratto  su  pcr  I  a  monlngna  ? 

Ô.E  mi  parea  da  se  glesso  riraorso  : 
0  digoitosa  coscienza  e  n*fUa, 
Come  t'  è  picciol  fallo  amaro  morso! 


I.Quando  li  piedi  suoi  lasciar  la  Tretta, 
Che  1'  onestade  ad  ognt  ado  dismaga, 
La  mente  mia,  clie  prima  era  ristretta, 

S.Lo  intcnto  rallargù,  si  come  vaga, 
E  diedi  il  viso  mio  incontro  al  poggio,  . 
Che  invérso  il  ciel  più  alto  si  disbga. 

6.  Le  Sol,  che  dietro  fiammeggiava  roggio, 
Roito  m'era  dînanzi,  alla  figura 
Cil'  aveva  in  me  de*  suoi  raggi  Pappoggio* 
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7.  Je  me  tournai  de  côté,  dans  h  peur  d'être  abandonné, 
voyant  la  terre  devant  moi  seul  obscure. 

8.  Et  mon  Reconfort  :  —  Pourquoi  cette  défiance?  dit- 
il,  quand  je  me  fus  tout  à  fait  retourné.  Ne  sais-tu  pas  que 
je  suis  avec  toi,  et  te  guide? 

9.  Il  est  le  soir  déjà  là  où  est  enseveli  le  corps  dans  lequel 
je  projetais  de  l'ombre  :  enlevé  de  Brindes,  Naples  le  pos- 
sède. 

10.  Que  si  par  moi  rien  maintenant  ne  s*adombre,  ne 
t'en  étonne  pas  plus  que  des  cieux,  où  aucun  rajon  n'arrête 
un  autre  rayon. 

11.  A  souffrir  les  tourments  du  feu  et  du  gel,  dispose 
de  semblables  corps  une  puissance  qui  ne  veut  pas  que  le 
comment  nous  soit  révélé. 

12.  Insensé  qui  espère  que  notre  raison  puisse  parcourir 
la  voie  infinie  que  tient  une  substance  en  trois  personnes  ! 

13.  Humains,  contentez-vous  du  pourquoi.  Si  vous  aviez 
pu  tout  voir,  il  n'était  pas  besoin  que  Marie  enfantât. 

14.  Et  tels  avez-vous  vu  désirer  sans  fruit,  à  qui,  pour 
leur  être  à  tristesse  éternelle,  a  été  donné  le  désir  qui  là- 
haut  serait  apaisé  : 

15.  Je  parle  d^Âristote  et  de  Platon,. et  de  beaucoup 
d*autres\  Et  ici  il  baissa  le  iVont,  et  se  tut,  et  demeura 
troublé. 


7.  la  mi  volsi  da  lato  con  paura 
D'essere  abbandonato,  quando  i'  vidi 
Solo  dinanzi  a  me  la  terra  oscura  : 

8.  E  '1  mio  Conforto  :  Perche  par  difCdi, 
A  dir  rai  coininciô  tuUo  rivolto  ; 

Non  credi  tu  rae  teco,  e  ck*  io  ti  guidi  ? 

9.  Vesporo  è  già  cola,  dov'  è  sepolto 

Lo  corpo,  dentro  al  quale  io  facev'  ombra  : 
Napoli  l'ha,  e  da  Brandizio  à  folio. 

lO.Ora.  M  innanzi  a  me  nulla  s'adombra, 
Non  li  maravigliar  più  che  de'  cieli, 
Che  Tuno  ail'  altro  raggio  non  ingombra. 

ll.A  aofierir  tormenli  e  caldi  e  gieli 


Simili  corpi  laVirtù  dispone, 

Che  corne  fa  non  vuol  où'  a  noi  si  sveli. 

1*.  Malto  ë  chi  spera  che  nostra  ragione 
Possa  trascorrer  la  infinila  via, 
Cbe  tiene  una  si|y$lanzia  in  tre  personu- 

15.  State  contenli,  umana  gente,  al  guiai 
Gbè  se  potuto  aveste  veder  tutto, 
Mestier  non  era  partorir  Maria  ; 

14.E  diziar  vedeste  senza  frufto 
Tai,  che  sarebbe  lor  disio  quetato» 
Ch'  etwnalmente  è  da(o  lor  per  tutto. 

15.  Io  dleo  d'Arisfotile  e  di  Plato, 

E  di  molli  alfri.  E  qui  chinô  la  fronle  ; 
E  più  non  disse,  e  rimase  f  urbato. 
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16.  Cependant  nous  parvînmes  au  pied  du  mont  :  là 
nous  trouvâmes  le  rocher  si  roide,  qu'en  vain  les  jatnbes 
eussent  été  agiles. 

17.  Entre  Lerici  et  Turbia*,  la  route  la  plus  déserte,  la 
plus  solitaire,  est,  près  de  celle-ci,  un  escalier  facile  et  large. 

1 8.  —  Maintenant,  dit  leMaître  en  s'arrètant,  qui  sait  par 
oà  la  côte  s*abaisse,  de  sorte  qu'on  puisse  monter  sans  ailes? 

19.  Et  tandis  qu'il  tenait  la  tête  inclinée,  examinant  en 
esprit  le  chemin,  et  que  moi  en  haut  je  regardais  autour  du 
rocher, 

20.  A  main  gauche  m'apparut  une  troupe  d'âmes  qui 
s'avançaient  vers  nous,  et  il  ne  le  paraissait,  tant  elles  ve- 
naient lentement. 

21 .  —  Maître,  dis-je ,  lève  les  yeux  :  voilà  là-bas  qui 
nous  donnera  conseil,  si  tu  ne  le  peux  de  toi-même. 

22.  Alors  il  me  regarda,  et  d'un  air  assuré  répondit  :  — 
Allons  vers  eux,  car  doucement  ils  viennent  ;  et  toi',  thcr 
fils,  raffermis  en  loi  l'espérance, 

23.  Cette  troupe  était  encore,  je  dis  quand  nous  eûmes 
fait  mille  pas,  à  la  distance  d'un  trait  de  pierre  lancée  par 
une  main  habile  ; 

24.  Quand  tous  se  rangèrent  contre  les  dures  parois  de 
la  haute  rive,  et  restèrent  immobiles,  comme  qui  va  dou- 
tant s'arrête  pour  observer. 


18.  Noi  divenimmo  intanto  appiè  dei  monte  ; 
Quivi  trorammo  la  roccia  si  erta, 
Che  indarno  vi  sarien  le  f^mbe  pronie. 

IT.Tra  Lerici  e  Turbia,  la  più  dtserta, 
La  più  rotta  raina  ô  una  scab, 
Verso  di  quella,  agevole  ed  aperta. 

18.  Or  chi  sa  da  quai  man  la  cosla  cala. 
Disse  '1  Maestro  inio  Termando  il  passo, 
Si  che  possa  salir  chi  va  senz'  ala? 

10.  E  mentre  che,'  tenendo  il  viso  basse, 
Esaminava  del  camrain  la  menle, 
Ed  io  mirava  su^o  iotorno  al  sasso, 

fO.Da  man  sînistra  m'appari  una  génie 


D'animé,  che  movieno  i  piè  ver  noi, 
E  non  pareva,  si  venivan  lente. 

SI. Leva,  dissi  al  Maestro,  gli  occhi  tuoi  : 
Ecco  di  qua  chi  ue  darà  consiglio, 
Se  tu  da  te  medesmo  aver  noi  puoi. 

Sl.Guardoromi  allora,  e  con  libero  piglio 
Rispose:  Andiamo  inlâ,  ch'  ei  vengon  piano 
E  tu  ferma  la  speme,  dolce  liglio. 

ts.Ancora  era  quel  popol  di  lontano, 
r  dicodopo  i  noslri  mille  passi, 
Quanto  un  buongittatorlrarriacon  mano; 

Si.Qaando  si  strinser  tutti  a'  duri  massi 
Dell'  alta  ripa,  e  stetter  ferm  i  e  slretti, 
Come  a  guardar,  chi  va  dubbiando,  slassi. 
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25.  —  0  VOUS  dont  bonne  a  été  la  fin,  esprits  déjà  élus, 
conamença  Virgile,  par  cette  paix  que,  Je  crois,  vous  attendez 
tous, 

26.  Dites-nous  où  la  montagne  est  telle  que  possible  il 
soit  de  monter;  car  perdre  le  temps,  à  qui  plus  sait  plus  il 
déplaît. 

27.  Comme  les  brebis  sortent  de  Tétable,  une,  puis 
deux,  puis  trois,  et  les  autres  se  tiennent  toutes  timides, 
rœil  et  le  museau  à  terre, 

28.  Et  ce  que  fait  la  première,  les  autres  le  font,  se 
serrant  derrière  elle  si  elle  s'arrête,  simples  et  tranquilles, 
et  le  pourquoi  elles  ne  le  savent  : 

29.  Ainsi  vis-je  se  mouvoir,  pour  venir,  la  tête  de  ce 
troupeau  *  alors  fortuné,  pudique  de  visage,  modeste  en  sa 
démarche. 

50.  Lorsque  ceux-ci  virent,  à  ma  droite,  la  lumière 
rompue  à  terre  par  devant,  de  sorte  que  mon  ombre  attei- 
gnait la  grotte'^, 

31 .  Elles  s'arrêtèrent,  et  se  retirèrent  un  peu  en  arrière, 
et  toutes  les  autres  qui  venaient  après,  ne  sachant  le  pour- 
quoi, en  firent  autant. 

52.  —  Sans  que  vous  le  demandiez,  je  vous  confesse  que 
ce  que  vous  voyez  est  un  corps  humain ,  ce  pourquoi  la 
lumière  du  soleil  est  divisée  à  terre. 


25.0  ben  iiniti,  o  già  sipiriti  elettî, 
VirgUio  încominciù,  per  quella  pace 
Ch'  io  credo  che  per  voi  tutti  s'aspetti, 

S6.Dilene  dove  la  montagoa  giace, 
Si  cbe  possibil  sia  l'andare  in  suso  ; 
Cbè^l  perder  tempo  a  c{u  più  sa  più  spiace. 

t7.  Corne  le  pecorelle  escon  del  chiuso 
Ad  una,  a  due,  a  tre,  e  l'allre  stanno 
Timidette  alterrando  rocchio  e  1  muso, 

S8.E  ciô  che  fa  la  prima,  e  V  altre  fanno, 
Addossandosi  a  lei  s' ella  s' arresla, 
Semplici  e  quele,  e  Io  'mperchè  non  sanno: 


29.  Si  vid'io  roover,  a  venir,  la  testa 
Di  quella  mandria  fortunata  allotta, 
Pudica  in  faccia,  e  nell'  andare  onesta. 

sO.Gome  color  dinanzi  vider  rotta 

La  luce  in  terra  dal  mio  destro  canto, 
Si  che  l'ombra  era  da  me  aUa  grotta, 

Si.Bistaro,  e  trasser  se  indietro  alquanto 
E  tutti  gli  altri  che  venieno  appresso, 
Non  sappiendo  il  perché,  fero  altrettanto. 

ôî.Senza  vostra  dimanda  io  vi  confesse, 
Che  quesli  è  corpo  uman  che  voi  vedete, 
Per  che  il  lume  del  sole  in  terra  è  fessont 
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53.  Ne  TOUS  étonnez  point;  mais  croyez  que,  non  sans 
une  vertu  émanée  du  ciel,  il  cherche  à  Jrancbir  cette  mu- 
raille. 

34é.  Ainsi  dit  le  Maître.  Et  cette  gent  digne  :  «  Revenez 
donc  sur  vos  pas,  et  avec  nous  allez  en  avant,  »  dit-elle,  en 
faisant  signe  avec  le  dos  de  la  main. 

35.  Et  Tun  d'eux  commença  :  «  Qui  que  tu  sois,  ainsi 
marchant,  tourne  le  visage  et  rappelle  toi  si,  dans  l'autre 
monde,  jamais  tu  m*as  vu.  » 

36.  Je  me  tournai  vers  loi,  et  le  regardai  fixement  :  il 
était  blond,,  et  beau,  et  de  noble  aspect  ;  mais  un  coup  avait 
divisé  Tun  des  sourcils. 

37.  Lorsque  humblement  j'eus  affirmé  ne  l'avoir  jamais 
vil,  il  dit  :  «Maintenant,  vois.  »  Et  il  me  monira  une  blés* 
sure  au  haut  de  la  poitrine. 

38.  Puis  soimant,  il  dit  :  «  Je  suis  Manfred,  neveu  de 
Constance  l'impératrice  :  par  quoi  je  te  prie,  quand  tu  retour- 
neras, 

39.  «  Vas  à  ma  fille  si  belle  %  mère  de  l'honneur  de 
la  Sicile  et  de  TAragon,  et  dis-lui  le  vrai,,  si  autre  chose 
on  dit. 

40.  c<  Après  que  mon  corps  eut  été  percé  de  deux  coups 
mortels,  pleurant  je  m'en  allai  vers  celui  qui  volontiers  par- 
donne. 


ss.!Con  Tî  maravigliate  ;  ma  credefe, 
Che,  non  senxa  virtù  cbe  dal  ciel  yegna, 
Cerca  di  soTercbiar  questa  parele. 

34.Cosi  1  Maestro.  E  quella  gente  degn», 
Toniaie,  disse,  intrafe  inoanii  donque, 
Co'  dossi  délie  man  facendo  iosegna. 

S5.Ed  UB  di  loro  incomkidè  :  Chiunque 
TU  se',  cosi  audando  yolgi  fl  viso, 
Pon  mente,  se  di  limai  vedesti  ueque. 

M.Io  rai  voisi  ver  lui,  e  guarda  il  fiso  : 
Biondo  era  e  bello,  e  di  gentile  aspetlo  ; 
■a  l'un  de*  cigli  un  colpo  avea  divise. 


S7.0uand*  i  mi  fui  mnilm^te  disdetlo 
D' avarie  visto  mait  ei  disse  :  Or  vedi: 
E  mostrommi  una  piaga  a  soirmo  il  petto. 

38.  Poi  disse  sorridendo  :  l' son  Manfredi, 
Nipote  di  Gostanza  imperadrice  : 
Ond'  ro  ti  preg0£he  quando  tu  riedi, 

S9.Tadi  a  mia  bella  figlia,  génitrice 
DelPonor  di  Gicilia  e  d'^gona, 
E  dichi  a  lei  il  ver,  s'  allre  si  dice. 

40.  Poseia  cbf  V  ebbi  rotta  la  persona 
I)i  due  punte  morlali,  io  mi  rendei 
Piangendo  a  Quei  ch^  volentier  perdona- 
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41.  «  Horribles  furent  mes  péchés;  mais  de  si  grands  bras 
a  la  justice  infinie,  qu'elle  y  reçoit  tout  ce  qui  revient  5  elle. 

42.  a  Si  le  Pasteur  de  Cosenza,  qu'en  chassé  de  moi  en- 
voya Clément*,  avait  alors  en  Dieu  bien  lu  cette  page  ^^^ 

45.  «  Les  os  de  mon  corps  seraient  encore  au  bout  du 
pont  de  Bénévênt,  sous  la  garde  de  la  pesante  mora^^. 

44.  «  Maintenant  les  baigne  la  pluie,  et  lés  roule  le  vent 
hors  du  royaume,  le  long  du  Verde,  où  il  les  transporta  à 
lumière  éteinte. 

45.  «  Pour  leur  malédiction,  ne  se  perd  tellement  l'éter- 
nel amour  qu  il  ne  puisse  revenir,  tant  qu'un  peu  verdit  l'es- 
pérance. 

46.  «  Il  est  vrai  que  qui  meurt  rebelle  à  là  sainte  Église, 
quoiqu'à  la  fin  il  se  repente^  doit  rester  dehors  sur  cette 
rive, 

47.  c(  Trente  fois  aussi  longtemps  qu'il  a  persisté  dans 
sa  présomption,  si,  par  de  bonnes  prières,  cette  peine  n'est 
abrégée. 

48.  «  Vois  à  présent  si  tu  peux  me  rendre  joyeux,  en  ré- 
vélant à  ma  bonne  Constance  comment  tu  m'as  vu,  et  aussi 
cet  empêchement. 

a  Car  ici  beaucoup  peuvent  servir  ceux  de  là  ".  » 


il.Orribilfuron  li  peccati  miei; 

Ma  la  bonti  infinita  hà  si  gran  bracda, 
Cbe  prende  ciô  che  si  rivolve  a  Jei. 

4l.Se*l  pastor  di  Cosenza,  ch'  alla  caceia 
Di  me  fu  messo  per  Cfementc,  aHora 
Avesse  in  Dio  ben  letta  questa  Taccia, 

4S.L'o8sa  det  corpo  mio  sarimo  ancora 
In  co'  del  ponle  presso  a  Benevento, 
Sotlo  la  guardia  délia  graye  moni. 

4i.0r  le  bagns  la  pioggia  b  move  H  vente 
Di  fuor  dal  Regno,  quasi  tungo  il  Verde, 
Ove  le  traemiitô  a  lume  spenlo. 


45.  Per  lor  maladizion  si  non  si  perde, 
Che  non  possa  tomar  l'etemo  amore. 
Montre  che  la  spëranza  ha  fiordel  verde. 

46.  Ver  è  che  quale  in  conlumacia  muore 
Di  Sanla  Chiesa,  ancor  che  aliin  si  penta, 
Star  li  convien  da  questa  ripa  in  fuore 

^7.  Per  ognî  tempo,  ch*  egli  è  stalo,  trenia, 
In  sua  presuniion,  se  lal  décrète 
Piû  corto  per  buon  prieghi  non  divenla. 

4S.Ved  oramai  se  tu  mi  puoi  far  lieto, 
Rivelaudo  alla  inia  buona  Cosianza 
Corne  m'  hai  visto,  ed  anco  esto  divieto; 

Chè  qui  per  quei  di  là  molio  s*  avanza. 
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NOTES  DU  CHANT  TROISIÈME 


1.  La  Justice  divine. 

2.  Dans  une  seule  pensée,  la  crainte  de  perdre  Virgile. 
5.  Des  eaux  qui  baignent  le  pied  du  mont. 

4.  Virgile  est  lui-même  de  ces  autres,  et  c'est  le  sujet  de  sa  tristesse  et 
de  son  trouble. 

5.  Lieux  situés  aux  deux  extrémités  de  la  rivière  de  Gcnes;  Lerici,  au 
levant,  près  de  Sarzaae;  Turbia,  au  couchant,  prés  de  Monaco. 

6.  Les  premières  de  cette  trouper d'âmes  heureuses  alors,  par  l'assurance 
qu'elles  ont  de  leur  salut. 

7.  Le  bord  escarpé  de  la  rampe. 

8.  Elle,  avait  nom  Constance,  et  fut  mère  deFrédécie,  roi  do  Sicile,  et 
de  Jacques,  roi  d'Aragon. 

9.  L'archevêque  de  Gosenia,  envoyé  par. le  pape  Clément  IV  au  roi 
Charles,  pour  le  pousser  à  attaijuer  Manfred. 

10.  a  Avait  bien  lu  dans  TÈcriture  ce  que  je  viens  dire  de  la  justice 
divine.  9 

11.  Selon  que  le  raconte  Villani,  le  roi  Charles  I"',  ne  voulant  pas  que  le 
corps  de  Manfred,  mort  excommunié,  fût  déposé  en  terre  sainte,^le  fit  enterrer 
au  bout  du  pont  de  Bénévent,  et  chaque  soldat  de  l'armée  jeta  une  pierre  sur 
sa  fosse.  Cette  sorte  d'amas  de  pierres  s'appelait  mora.  Villani  ajoute,  qu'au 
dire  de  quelquesmns,  l'archevêque  de  Cosenza,  par  ordre  du  Pape,  fit  enlever 
de  ce  lieu,  qui  était  de  terre  d'Église,  et  transporter  près  du  fleuve  Verd*», 
les  08  de  Manfred. 

12.  «  Ceux  qui  sont  encore  sur  la  terre.  » 
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CHANT  QUATRIÈME 


1 .  Lorsqu'un  sentiment  de  plaisir  ou  de  douleur  s*empare 
d'une  de  nos  puissances,  ràme.en  celle-là  se  concentre  tel- 
lement, 

2.  Que  de  toute  autre  elle  semble  distraite  :  et  ceci  est 
contre  Terreur  de  ceux  qui  croient  qu'une  âme  en  nous  au- 
dessus  d'une  autre  s'allume*; 

3.  Ainsi,  lorsqu'on  entend  ou  qu'on  voit  une  chose  qui 
attire  fortement  l'âme  à  soi,  le  temps  passe  sans  qu'on  s'en 
aperçoive  ; 

4.  Parce  que  autre  est  la  puissance  qui  écoute,  autre  celle 
tout  entière  dans  l'âme  *  :  celle-ci  est  comme  liée^  et  celleJà 
libre. 

5.  J'en  eus  une  claire  expérience  j  en  écoutant  et  aàmitant 
cet  esprit  :  le  soleil  avait  bien  monte  cinquante  degtésj 

6.  Sans  que  j'y  prisse  garde,  quand  nous  vînmes  là  où, 
toutes  ensemble,  ces  âmes  nous  crièrent  :  «  Voici  ce  qiie 
vous  demandez.  » 


CANTO  QUARÎO 


l.Quaiido  pet'  diltitlanze  ovver  per  doglte, 
Che  alcuna  yiriù  nostra  comprenda, 
L'  anima  bene  ad  essa  si  raëcoglie, 

S.  Par  ch'  a  nulb  potenzia  più  inteilda  : 
E  questo  è  conlra  queilo  error,  che  ct'edii 
Che  Uii*  anima  sovr'altra  in  noi  s'accendd. 

S»  E  perd  quando  s'  ode  cosa  o  vcde, 
Che  tenga  forte  a  se  1'  anima  voila, 
Vassene  il  tempo,  e  V uom  non  se  n'avvede  : 


4:Gh*  allra  polei'Zia  ê  quetla  clie  V  ascolia, 
E  altra  è  quella  che  ha  1'  anima  intera 
Questa  è  quasi  legata,  e  quella  è  aciirfta. 

5.  Di  ciô  ebb'  o  esperienzia  vera, 
Udendo  queilo  spirto,  ed  ammirando', 
Gtië  ben  cinquanla  gradi  salito  era 

6.Lo  Sole,  ed  io  non  m'  era  accorto,  quando 
Venimmo  dove  quell*  anime  ad  una 
Gridaro  a  noi  :  Qui  è  vostro  diinando* 
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7.  Une  ouverture  plus  large  souvent  bouche  avec  une 
fourchce  d*épines  Thomme  des  champs,  quand  la  grappe 
brunit, 

8.  Que  large  n'était  le  sentier  par  où  monta  mon  Guide,  et 
moi  derrière  lui,  seuls,  après  que  la  troupe  se  fut  séparée  de 
nous. 

9.  A  San-Leo'  Ton  va,  on. descend  à  Noli  *,  on  monte  à  la 
cime  du  Bismantova  ^  avec  les  pieds  ;  mais  il  faut  qu'ici  un 
homme  vole  ; 

10.  Je  dis  avec  les  ailes  agiles  et  les  pennes  de  l'ardent 
désir  qui  m'animait,  en  suivant  celui  de  qui  je  recevais  espc- 
rance  et  lumière. 

1 1 .  Nous  gravîmes  par  la  fente  du  rocher,  et  de  chaque 
côté  le  bord  nous  resserrait,  et  le  sol  exigeait  l'usage  deç 
pieds  et  de  la  main. 

12.  Quand  nous  fûmes  parvenus  à  Textrémité  de  la  haute 
rive,  d'où  l'on  découvre  la  plage  :  —  Maître,  dis-je,  qpel 
chemin  prendrons-nous? 

13.  Et  lui  à  moi  :  —  Qu'aucun  de  tes  pas  ne  s'abaisse; 
continue^  en  me  suivant,  de  giravir  le  mont,  jusqu'il  ce  que 
se  montre  à  nous  une  sage  escorte. 

14.  Le  sommet  était  si  élevé  qu'il  vainquait  la  vue,  et  la 
montée  beaucoup  plus  aigUë  que  l'angle  que  marque  la  ligne 
qui  passe  par  le  milieu  d'un  quart  de  cetcle  et  le  centre^. 


T.Haggîore  aperia  moite  voHe  itnpi'Uii.i, 
Ck>n  una  forcatella  di  sue  spine, 
L'  uom  délia  villa  quando  i*  uva  imbrunn, 

8.  Cite  non  era  la  calla,  onde  saline 
Lo  Duca  mio  ed  io  appresso  soli,  ' 
Come  da  noi  la  schiera  si  {larline. 

9.Vassi  in  Sanléo,  e  discendesi  in  Noli  : 
Monlasi  su  BismantOTa  in  cacume    [voli  :; 
Con  esso  i  piè;  ma  qui  eonvien  ch'  uoin 

lO.DîCo  con  r  ali  snelle  e  con  le  piume 
Delgran  diiîo,  direiro  a  quel  cOndotto, 
Che  speraknxa  roi  davâ,  e  facea  tumë* 


H. Noi  saievam  per  ediro  il  sasso  rolld, 
E  d'  ogni  lalo  ne  slringea  lo  stremo, 
E  piedi  e  man  voleva  il  suol  di  solto. 

12.  Qunado  noi  fummo  in  su  V  orlo  suprême 
Dell'  .ilta  i-ipa,  alla  scoperta  piaggia, 
Ma«^lro  mio,  diss'  io,  che  via  faremo? 

15  Ed  cgli  a  me  :  Nessun  luo  passe  caggia; 
Pur  snso  ni  monte  dieiro  a  me  acquista. 
Fin  clic  n'.tppaia  alcuna  scorta  saggia. 

1 4.1.0  fiommo  er'  allô  che  vincea  la  visla, 
E  la  cosia  superba  più  assai» 
Glie  da  mezzo  quadranle  a  centre  lista. 
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15.  J'étais  las,  quand  je  commençai  :  —  0  dout  père, 
tourne-toi,  et  vois  comme  seul  je  demeure,  si  tu  ne  t'ar- 
rêtes. 

16.  —  Mon  fils,  dit-il,  traîne-toi  jusqu  ici;  m'indiquant 
du  doigt  une  éminence  un  peu  plus  haut  :  de  ce  côté  toute  la 
colline  tourne. 

17.  Tellement  m'excitèrent  ces  paroles,  que  des  pieds  et 
des  mains  je  m'efforçai  de  le  suivre,  tant  que  me  porta  la 
ceinture  de  roches. 

18.  Là  nous  nous  assîmes  tous  deux,  la  face  vers  le  le- 
vant, d'où  nous  étions  partis,  comme  avec  plaisir  d'ordinaire 
on  regarde  '. 

19.  Je  dirigeai  d'abord  mes  yeux  en  bas  sur  le  rivage, 
puis  je  les  élevai  vers  le  soleil,  m'étonnant  qu'il  nous  frappât 
à  gauche. 

20.  Bien  remarqua  le  Poète  ma  stupeur,  en  voyant  le  char 
lumineux  s'avancer  entre  nous  et  l'Aquilon. 

^1.  D'où  lui  à  moi:  —  Si  Castor  et  Pollux'  accompa- 
gnaient ce  miroir  '  qui  en  haut  et  en  bas  distribue  sa  lu- 
mière, 

22 .  Tu  verrais  le  rouge  Zodiaque  tourner  encore  plus  près 
de  l'Ourse  ^',  s'il  ne  sortait  pas  de  son  antique  chemin. 

25.  Comment  il  est  ainsi,  si  tu  veux  le  comprendre,  re- 
cueilli en  toi  imagine  Sion  et  ce  mont  situés  sur  la  terre. 


15.  to  era  lasso,  quando  cominciai: 
0  doice  padre,  volgiti  e  rimira 
Gom*  ïo  rimango  sol,  se  non  listai. 

16.0  Ggliuol,  disse,  iasin  quivi  ti  tira, 
Addilandonai  un  balzo  poco  in  sue, 
Ghe  da  quel  lato  il  poggio  tuHo  gira- 

17.  Si  mi  spronaron  le  parole  sue, 

Gh'  i'  mi  sfonai,  carpando  appresso  lui, 
Tanto  che  il  cinghio  sollo  i  piè  mi  Tue. 

18.A  seder  ci  ponemmo  ivi  ambedui 
Volti  a  levante,  ond*  eravam  salili, 
Cbè  suole  a  riguardar  giovare  altnii. 

19.Gli  occhi  prima  drizzai  a'  bassi  lili; 


Poscia  gli  alzai  al  Sole,  ed  ammirnva 
Che  da  sinistra  n*  eravam  ferili. 

SO.Ben  s'avvide  il  Poeta,  che  io  stava 
Stupido  tulto  al  carro  délia  luce, 
Ove  tra  noi  ed  Aquilone  intrava. 

Sl.Ond'  egli  a  me  :  Se  Gastore  e  Polluce 
Fossero  in  compagnia  di  qucllo  specclito, 
Che  su  e  giù  de!  suo  lume  conduce, 

21.  Tn  vedresli  il  Zodiaco  rubecchio 
Ancora  ail'  Oi-se  più  streitô  rolare. 
Se  non  uscisse  fuor  del  cammin  vecchio. 

SS.Gome  ci6  sia,  se  '1  vuoi  peler  pensare, 
Denlro  raccolio  imagina  Siôn 
Con  questo  monte  iu  su  ia  terra  stare 
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24.  De  manière  que  tous  deux  aient  un  seul  horizon  et 
divers  hémisphères  ;  tu  verras  comment  il  faut  que  la  route 
où  Phaéton  sut  mal  guider  son  char, 

25.  D*un  côté  vienne  ici  quand  Jà  elle  va  par  Tautre,  si 
d'une  vue  claire  regarde  ton  esprit  *^ 

26.  —  Certes,  mon  Maître,  dis-je,  jamais  rien  ne  vis-jc 
aussi  clairement  que  je  discerne  ce  qui  semblait  au*dessus 
de  mon  intelligence  ; 

27.  Que  le  cercle  qui  divise  en  son  milieu  le  mouvement 
de  la  sphère  supérieure  qu'un  des  arts  ^'  appelle  Equateur,  et 
qui  toujours  reste  immobile  entre  Tété  et  l'hiver, 

28.  Par  la  raison  que  tu  dis,  s* éloigne  d'ici  vers  le  sep- 
tentrion, tandis  que  les  Hébreux  le  voient  vers  ta  région 
chaude. 

29.  Mais,  s'il  te  plait,  volontiers  saurais-je  combien  nous 
avons  à  aller,  car  le  mont  s'élève  plus  que  ne  peuvent  s'é- 
lever mes  yeux. 

30.  Et  lui  à  moi  :  —  Telle  est  cette  montagne,  que  tou- 
jours au  commencement,  en  bas,  elle  est  rude;  mais  plus 
on  monte,  moindre  est  la  peine. 

31 .  Quand  donc  elle  te  paraîtra  si  aisée,  que  tu  monteras 
aussi  légèrement  qu'en  bateau  Ton  descend  le  courant, 

32.  Alors  tu  seras  au  bout  de  ce  sentier  :  attends  là  le 
repos  de  ta  fatigue.  Plus  ne  réponds  :  cela  je  le  sais  vrai. 


Si. Si,  cil*  Ambedue  hanno  un  solo  orixz'jn, 
E  dÎYersi  eraisperi  ;  ond«  la  slradA. 
Ghe  mai  non  seppe  carreggiar  Felôn, 

t5.Tedrai  com*  a  costui  coovien  che  vada 
Dair  un,  quando  a  cohii  dair  aliro  flanco, 
8e  r  MiteDelto  tuo  ben  cbiaro  bada. 

ti.  Certo,  tt^estro  roio,  dise*  io,  unquanco    - 
Nms  vid*  io  chiaro  si,  com'  io  discerno, 
Là  dove  mio  iif gegnv  parea  manco, 

ST.Che  1  mezzo  cercbio  del  moto  superno, 
Che  si  cluania  JEqiiatore  in  alcun'arte, 
E  che  sfinpre  riman  tra  '1  Sole  e  il  veriio, 

18.  Per  la  ragion  clie  di,  qninci  si  parlo. 


Vorso  8(.t!cntrion,  quanto  gli  ELrei 
Vede\aa  lui  verso  la  calda  parle. 

29  Ma  se  a  te  piace,  volenlier  saproi 

Quanto  avemo  ad  andar,  chè  il  poggio  sale 
Più  che  salir  non  |)osson  gli  occhi  miei. 

50. Ed  egli  a  me  :  Quesia  roontagna  è  laie, 
Che  sempre  al  comiuciîir  di  sotlo  è  grave, 
E  quanto  nom  più  va  su,  e  men  fa  maie. 

51.Perô  quand^  ella  ti  parrà  soave 

Taulo,  che  *1  suo  andar  ti  sia  leggiero, 
Come  a  seconda  giù  t'  andar  per  nave; 

«2.  Aller  sarai  al  An  d'esto  senlioro; 
Qiiivi  dr  riposar  V  afianno  aspetia  : 
Più  non  rispondo»  e  queslo  so  per  vero- 
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55.  Âpres  qu'il  ent  dit  celte  parole,  une  voix  tout  près 
se  fit  ouïr  :  «  Peut-être  auparavant  auras-tu  besoin  de  t'as- 
seoir.  » 

54.  Au  son  de  cette  voix,  nous  nous  retournâmes,  et 
nous  vîmes  à  main  gauche  un  grand  rocher,  que  ni  lui  ni 
moi  n'avions  aperçu  d'abord. 

55.  Nous  nous  y  traînâmes  :  là  étaient  des  gens  qui  se 
tenaient  à  Tombre  derrière  le  rocher,  comme  par  noncha- 
lance on  se  pose. 

56.  Et  Tun  d*eux,  qui  me  paraissait  las,  était  assis  et 
embrassait  ses  genoux,  la  tête  entre  eux  baissée. 

57»  —  0  mon  doux  Seigneur,  dis-je,  regarde  celui-là  qui 
se  montre  plus  indolent  que  si  la  Paresse  était  sa  sœur. 

58.  Lors,  prenant  garde,  vers  nous  il  se  tourna,  levant 
les  yeux  seulement  au-dessus  de  la  cuisse,  et  dit  :  c(  Monte, 
toi  qui  es  vaillant.  » 

59.  Je  le  reconnus  alors,  et  la  fatigue,  qui  encore  un  peu 
hâtait  ma  respiration,  ne  m'empêcha  point  d'aller  à  lui  ; 

40.  Et  quand  je  fus  prés,  à  peine  souleva-t-il  la  tête, 
disant  :  «  As4u  remarqué  comme  le  soleil  à  gauche  conduit 
son  char?  » 

41 .  Son  lent  mouvoir  et  ses  courtes  paroles  amenèrent 
un  peu  le  rire  sur  mes  lèvres  ;  puis  je  commençai  ;  —  Be- 
lacqua*',  plus  maintenant  je  ne  te  plains  "  ; 


à3.Ë,  coni*  egli  ebbe  âiia  pdrolâi  detld^ 
Una  voce  di  presSo  Sonô  :  Forse 
elle  di  sedere  in  pfima  avrai  disireltà. 

SV.Al  siion  di  lei  ciascUn  di  noi  si  torse, 
E  vedemmo  a  inancina  un  grai)  pétrone, 
Del  quai  ne  lo,  hed  ei  prima  s'accorse. 

55.  Là  ci  Ifaenuno  ;  ed  ivi  eron  persone 
Clie  si  slavano  ail'  ombra  .dictro  ni  sasso, 
Come  l'uom  per  neggliieiiza  n  slar  si  pone. 

56  Ed  Un  di  lor  clie  mi  sembratn  lasso, 
flbdëva  ed  abbracciava  1«  ginoucliia, 
Tenendo  'i  viso  giù  tra  esse  basso. 

37.0  <iolce  Siglior  niio,  diss'  io,  adoccliia 


Cbltii  die  raostra  se  più  négligente» 
Che  se  pigrizia  fosse  sua  siroccliia. 

38.  Allor  si  volse  a  noi,  e  pose  mente, 
Movendo  il  viso  pur  su  per  la  coscia, 
E  disse  :  Va  su  tu,  cbe  se'  valente. 

S9.Conobbi  allor  cbi  era;  e  quell' angoscio, 
Che  m' avacciava  un  poco  ancor  la  lena, 
Non  ra'impedi  d' auoare  a  lui  :  e  poscia 

40.  Che  a  lui  fui  giunio  alzû  la  testa  appena, 
Dicendo  :  Hai  ben  veduto,  come  il  Sole 
Dali'  omero  sinistro  il  carro  mena? 

il.Gli  a'ti  suoi  pii;ri,  e  le  corle  parole 
Hosson  le  labbra  mie  un  poco  a  riso  ; 
Poi  cominciai:  fielacqua,  a  me  non  duole 
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42.  Mais,  dis-moi,  pourquoi  ici  es-tu  assis?  Attends- tu 
une  escorte?  ou  as-tu  repris  ta  vieille  habitude  *W 

43.  Et  lui  :  «  0  frère,  monter,  qu'importe?  puisqu'aux 
peines  ne  me  laisserait  point  aller  Foiseaude  Dieu  qui  garde 
la  porte". 

44.  a  II  faut  que,  hors  d'elle,  s'accomplissent  pour  mol 
autant  de  révolutions  célestes  que  ma  vie  eut  de  durée, 
parce  que  je  différai  jusqu'à  la  fin  les  bons  soupirs  ; 

45.  «  A  moins  qu'auparavant  ne  m'aide  une  prière  qui 
s'élève  d'un  cœur  où  vive  la  grâce  :  que  valent  les  autres, 
que  le  ciel  n'écoute  point?  » 

.  46.  Déjà  devant  moi  le  Poëte  montait,  et  disait  :  — 
Viens,  maintenant;  vois,  le  soleil  touche  au  méridien,  et, 
sur  la  rive, 

La  nuit,  du  pied,  couvre  le  Maroc  ^\ 


4S.Di  te  omai  ;  ma  dimmi,  perché  assiso 
Quirilta  se'?  attendi  tu  iscorta, 
O  pur  lo  modo  usato  t*  hai  ripriso? 

43.Ed  ei  :  Frate,  Tandare  in  su  che'port^? 
Che  non  mi  lascerebbe  ire  a'  marlirt 
L'uccel  di  Dio  che  sieda  in  su  fa  poria. 

4i.  Prima  convien  che  tanto  il  ciel  m'agg^iri 
Di  fuor  da  essa,  quanio  fece  in  vila, 
Perch'io  indugiai  al  fin  li  buon  sospiri; 


43.  Se  orazione  in  prima  non  m'aiia, 
Che  surga  su  di  cor  che  in  graziu  viva  : 
L' allra  che  val,  chç  in  ciel  non  è  udita*^ 

46.  E  già  '1  Poeta  innanzi  mi  saliva, 
E  dicea  :  Vienne  omai,  vedi  ch'  û  locc 
Meridian  dal  Sole»  ed  alla  riva, 


Copre  la  notte  già  col  piè  Mnrrocco. 
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i.  Platon,  et  d'autres  après  loi,  croyaient  qu'il  y  avait  truis  âmes  dans 
rhomme  :  l'âme  végétative,  l'âme  sensitive  et  l'âme  intellective,  qu'il  pla- 
çait la  première  dans  le  foie,  la  seconde  dans  le  cœur,  la  troisième  dans  le 
cerveau.  EUefs  survenaient  successivement,  et  dans  l'ordre  où  on  vient  de  les 
nommer,  à  mesure  que,  le  corps  se  développant,  se  formaient  les  organes 
correspondants  à  leurs  fonctions. 

2.  Qui  n'est  pas  en  relation  avec  les  objets  extérieurs,  ou  excitée  par  eux. 

5.  Ville  du  duché  d'Urbin,  située  sur  une  montagne  élevée. 

4.  Ville  de  l'État  de  Gènes,  entre  Finale  et  Savonc,  sur  le  bord  de 
la  mer. 

5.  Très-haute  montagne  de  Lombardie,  dans  le  territoire  de  Reggio. 

6.  G'est-à-dire  que  l'indioaison  de  la  pente  qu'ils  montaient  était  de  plus 
de  45  degrés. 

7.  Lorsqu'il  s'arrête  pour  prendre  quelque  repos,  le  voyageur  aime  à  re* 
garder  en  arrière  l'espace  déjà  parcouru. 

8.  La  constellation  des  Gémeaux. 

9.  Le  soleil  qui  réfléchit  comme  un  miroir  la  lumière  de  Dieu. 

10.  La  constellation  des  Gémeaux  étant  plus  près  de  l'Ourse  ou  du  p(^e 
arctique  que  celle  du  Bélier,  si,  au  lieu  d'être  dans  le  Bélier,  le  Soleil  avait  été 
dans  les  Gémeaux,  le  point  du  zodiaque  rougi  par  les  rayons  £>olaires  aurait 
été  plus  voisin  de  l'Ourse. 

11.  Ici,  et  plus  bas,  terc.  27  et  28,  Dante  établit  deux  choses  très-claires  : 
1<>  que  de  deux  observateurs  placés  à  l'antipode  l'un  de  l'autre  dans  les.  deux 
hémisphères  opposés,  et  ayant  par  conséquent  le  même  horizon,  Tun  voit  le 
soleil  se  lever  au  même  point  où  l'autre  le  voit  se  coucher;  2o  qu'étant  dans 
une  position  inverse  par  rapport  à  l'équateur,  pour  l'un  le  soleil  s'avance  vers 
le  sud,  et  pour  l'autre  vers  le  nord. 

12.  L'astronomie,  un  des  quatre  arts  libéraux,  dans  la  division  scolas- 
tique. 

13.  Habile  facteur  d'instruments  de  musique,  mais  très-paresseux. 

14.  Il  ne  le  plaint  pas,  parce  que  son  salut  est  désormais  assuré. 

15.  <  Ton  ancienne  paresse.  » 

16.  a  Puisque  l'ange  qui  garde  la  porte  du  lieu  où  je  dois  subir  ma  peine  ne 
m*y  laisserait  point  entrer.  » 

17.  «  Il  est  midi  ici,  et  la  nuit  commence  dans  le  Maroc.  » 


CHANT  CINQUIÈME. 


29 


CHANT  CINQUIÈME 


i .  J'avais  déjà  quitté  ces  ombres,  et  je  suivais  les  traces 
de  mon  Guide,  quand,  derrière,  me  montrant  du  doigt, 

2.  Une  d'elles  cria  :  a  Vois,  il  semble  qiie  les  rayons  ne 
luiseiit  pas  à  gauche  de  celui  d'au-dessous^,  et  il  parait 
marcher  comme  un  vivant.  » 

3.  A  cette  parole,  les  yeux  se  tournèrent,  et  je  les  vis 
me  regarder  avec  étonnement,  moi  seul,  moi  seul,  et  la 
lumière  brisée. 

4.  —  Pourquoi  tant,  dit  le  Maître,  ton  âme  s  embarrasse- 
t-elle,  que  l'aller  se  ralentisse  ?  Que  te  fait  ce  qui  se  mur- 
mure ici? 

5.  Suis-moi,  et  laisse  dire  ces  gens  :  sois  ferme  comme 
une  tour  dont  la  cime  jamais  ne  ploie  au  souffle  des  vents. 

6.  Car  toujours  l'homme  en  qui  d'une  pensée  germe  une 
autre  pensée,  s'éloigne  de  son  objet,  l'élan  de  l'une  amor- 
tissant celui  de  l'autre. 


CANTO  QDINTO 


i  lo  en  già  da  qûeQ'  ombre  parlito, 
E  segiiitava  Torme  del  mio  Duca, 
Quando  direiro  a  me,  drizzando  il  di(o, 

S.Utia  gridô  :  Vë*,  cbe  non  par  che  Inca 
I.O  raggio  da  sinlstra  a  quel  di  solto, 
E  corne  vivo  par  cbe  si  conduca. 

S.GIi  occhi  rivolsi  al  suon  di  questo  motto , 
B  vidile  guardar  per  maraviglia 
Pur  me,  par  me,  e  il  Imne  cb'  era  rotto. 


4.  Perché  Tammo  luo  lanto  s' impiglia, 
Dis^e  '1  Maestro,  che  l' andare  allenti? 
Che  li  fa  eio  che  quivi  si  pîspigliu? 

5.  Vieil  dietro  a  me,  e  lascia  dirle  genii  ; 
Sta,  corne  torre,  fermo,  che  non  croila 
Giammai  la  cima  p«r  sofUar  di  venli. 

6.  Che  sempre  l'uomo,  in  cui  pensierrampolh 
Sovra  pensier,  da  se  dilung»  il  segno, 
Perché  la  foga  i'  un  dell'  altro  insolta. 


2. 
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7.  Que  pouvais-je  répondre,  sinon  :  je  viens?  Je  le  dis, 
le  visage  légèrement  couvert  de  cette  couleur  qui  quelque- 
fois rend  Thomme  digne  de  pardon. 

8.  Cependant,  traversant  la  côte,  venaient  un  peu  de- 
vant nous  des  gens  qui  chantaient  Miserere*^  verset  à 
verset. 

9.  Lorsqu'ils  s'aperçurent  que  mon  corps  ne  laissait 
point  passer  les  rayons,  leur  chant  se  changea  en  un  0  long 
et  rauque. 

10;  Et  deux  d* entre  eux,  en  forme  de  messagers,  accou-^ 
rurent  vers  nous,  et  nous  dirent  :  a  Instruisez-nous  de  votre 
condition.  » 

11.  Et  mon  Maître  :  —  Vous  pouvez  retourner,  et  rap- 
porter à  ceux  qui  vous  ont  envoyés,  que  le  corps  de  celui-ci 
est  de  vraie  chair. 

12.  Si  pour  voir  son  ombre  ils  se  sont  arrêtés,  comme  je 
me  l'imagine,  pleinement  il  leur  est  répondu.  Quils  lui 
fassent  honneur;  il  se  peut  que  cela  leur  soit  de  profit. 

13.  Je  ne  vis  jamais,  au  commencement  de  la  nuit,  de 
sapeurs  enflammées  fendre  Tair  serein,  ni  le  soleil  à  son 
«jéclin,  les  nuées  d'août, 

14.  Aussi  vite  que  ceux-ci  remontèrent^  et,  arrivés  là, 
Q\ec  les  autres  ils  revinrent  à  nous,  tels  qu'une  troupe  qui 
court  sans  frein. 


7.  Che  potev*  io  ridir,  se  non  :  l' vegno? 
Dissilo,  alquanto  del  color  consperso 
Che  fa  r  uona  di  perdoa  talvolta  degno. 

8.E  inlanto  per  Io  costa  da  traverso 
Venivan  genti  innanzi  a  noi  un  poco, 
Cantando  Miserere  a  verso  a  verso. 

O.Quando  s'accorser  ch'  io  non  dava  loco, 
Per  Io  mio  corpo,  al  trapassar  de'  ra<;gi, 
Mutar  Io  canto  in  un  0  lungo  e  roco, 

10.  E  due  di  loro  in  forma  di  messaggi 
Corsero  incontr'a  noi,  e  dimandarne  : 
Di  Yoslra  condizion  fatene  saggi. 


11  E 1  mio  Maestro  :  Voi  potelé  andame, 
E  ritrarre  a  color  che  vi  mandaro, 
Che  il  corpo  di  coslui  è  vera  came. 

12.  Se  per  veder  la  sua  ombra  ristaro, 
Gora'  io  avviso,  assai  è  lor  risposlo  : 
Faccianli  onore,  ed  esser  puô  lor  caro. 

tS.Vapori  accesi  non  vid'io  si  fosto 
Di  prima  notte  mai  fender  sereno. 
Ne,  Sol  calando,  nuvole  d'agoslo, 

14.Che  color  non  tomasser  saso  in  meno, 
E  giunti  là,  con  gli  altri  a  noi  dier  voila, 
Corne  schiera  che  corre  senza  freno. 
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15.  —  Nombreux  sont  ces  gens  qui  vers  nous  se  pres- 
sent, et  pour  te  prier  ils  viennent,  dit  le  Poète  ;  cependant 
va,  et  en  allant,  écoute. 

16.  «  0  âme,  qui  t'en  vas  à  la  joie,  revêtue  de  ces  mem- 
bres avec  lesquels  tu  es  née,  criaient-ils  en  venant,  ralentis 
un  peu  tes  pas. 

17.  «  Regarde  si  jamais  tu  vis  aucun  de  nous,  de  qui  tu 
puisses  porter  des  nouvelles  .Ah  !  pourquoi  vas4u?  pourquoi 
ne  t'arrêtes- tu  point? 

18.  a  Tous  nous  mourûmes  de  mort  violente,  et  fûmes 
dans  le  péché  jusqu'à  la  dernière  heure  :  à  ce  moment,  une 
lumière  du  ciel  nous  éclaira, 

19.  <(  De  sorte  que,  repentants  et  pardonnes,  nous  sor- 
tîmes de  la  vie  en  paix  avec  Dieu,  qui  enflamme  nos  cœurs 
du  désir  de  le  voir.  » 

20.  Et  moi  :  —  J'ai  beau  regarder  vos  visages,  je  n'en 
reconnais  aucun;  mais  si  vous  souhaitez  chose  que  je  puisse, 
esprits  bien  nés, 

21 .  Parlez,  et  je  le  ferai,  par  cette  paix  qu'à  la  suite  d'un 
tel  Guide,  je  dois  chercher  de  monde  en  monde. 

22.  Et  l'un  d'eux  commença  :  «  r4hacun  de  nous,  sans 
que  tu  jures,  avec  confiance  attend  ton  bienfait,  pourvu 
seulement  que  le  pouvoir  ne  manque  pas  au  vouloir  : 


IS.  Quctta  genl«  che  preme  a  noi,  ë  molta, 
B  vongooti  a  pregar,  disse  '1  Poeta{ 
Per&  pur  va,  e  in  andando  ascoka. 

16.0  anima,  che  vai  per  esser  liela 

Gon  quelle  roeiubra,  con  le  quai  nascesii, 
Venian  gridando,  un  poco  il  passo  quêta. 

iT.Guarda,  se  akun  di  noi  un^e  vedesti» 
Si  che  di  lui  di  là  npvelle  portî: 
Deh  perché  vai  ?  defa  perche  non  rarreati? 

t8.Hoi  fummo  gii  tutti  per  foraa  morti, 
E  peccatori  infino  alK  ultim'  ora  : 
Quivî  lume  dd  ciel  ne  fece  accorti 


19.  Si  che,  peniendo  e  perdonando,  fuora 
Di  TÎta  uscimmo  a  Dio  pacificati, 
Che  del  disio  di  se  vede  n'accora. 

SO.Ed  io  :  Perché  ne*  voslri  visi  guali. 
Non  riconoso  alcun  ;  ma  s' a  voi  pince, 
Cosa  ch'  io  possa  spiriti  ben  nati, 

St. Voi  dite,  ed  io  farô  per  quella  pace, 
Che,  dietro  a'  piedi  di  si  fatla  guida, 
Di  mondo  in  mondo  eercar  mi  si  face. 

SS.Ed  uno  incominciù  :  Ciascunsi  tida 
Del  benelicio  tuo  senza  giurarlo, 
Par  che  *i  voler  non  possa  non  ricida. 
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25.  «  Ce  pourquoi,  moi  qui  seul  avant  les  autres  parle, 
je  te  conjure,  si  jamais  tu  vois  le  pays  silué  entre  la  Ro- 
magne  et  celui  de  Charles^, 

24.  a  De  m'étre  courtois,  demandant  que  pour  moi  dans 
Fano  bien  Ton  prie\  afin  que  je  sois  purifié*  de  mes  graves 
offenses. 

25.  a  Delà  je  fus;  mais  les  profondes  blessures  par  où 
sortit  le  sang  dans  lequel  lame  siège  ^  me  furent  faites  chez 
les  fils  d'Antenor% 

26.  «  Là  où  je  croyais  être  le  plus  en  sûreté  :  me  Iç  fit 
faire  un  des  Este,  beaucoup  plus  irrité  contre  moi  que  ne  le 
voulait  le  droit, 

27 .  a  Mais ,  si  j'avais  fui  vers  Mira  %  lorsque  je  fus  atteint 
à  Oriaco,  encore  serais-je  là  où  on  respire. 

28.  «  Je  courus  au  marais,  et  les  joncs  et  le  bourbier 
m'embarrassèrent  tellement  que  je  tombai,  et  là  je  vis  de 
mes  veines  faire  à  terre  un  lac.  » 

29.  Puis  un  autre  dit  :  «  Ah!  si  s'accomplit  le  désir  qui 
t'attire  vers  le  haut  mont%  par  pitié  aide  le  mien. 

50.  Je  fus  de  Montefeltro  ;  je  suis  Buonconle*  :  ni  Gio- 
vanna,  ni  aucun  autre  n  a  souci  de  moi  ;  par  quoi  je  vais 
parmi  ceux-ci  le  front  bas.  » 

51.  Et  moi  à  lui  :  —  Quelle  force,  ou  quel  hasard  ta  égaré 
si  loin  de  Campaldino,  que  jamais  on  ne  connut  ta  sépulture? 


tS.Ond'io,  che  solo,  innanii  agli  allri,  pailo, 
Ti  prego,  se  mai  vedi  quel  paese 
Ghê  siede  tra  Romagna  e  quel  di  Carlo, 

S4.Che  tu  mi  sie  de'  tuoi  prieghi  corlese 
In  Fauo  si,  che  ben  per  me  s'  adori, 
Perch'  io  possa  purgar  le  gravi  offese. 

tS.Quindi  fu'  io,  ma  li  profondi  fori, 
Ond'  usci  '1  sangue,  in  ml  quai  io  sedea, 
Fadi  mi  furo  in  grembo  agii  Antenori, 

S6.  Là  dov'  io  più  sicuro  esser  credea  : 
Quel  da  Esti  il  fe  far,  che  m' avea  in  ira. 
Assai  più  làcbedrilto  non  volea^ 

27.  Ha  s' io  fossivfuggito  inver  la  Vira, 


Quandi'  i'  fui  sovraggiunto  ad  Oiiaco, 
Aneor  saiiei  di  Ui  dove  si  spira. 

SS.Gorsi  al  palude,  e  le  cannucce  e  il  braco 
M'impigliar  si,  cli'  io  eadd'i,  e  li  vid'  io 
Délie  mie  vene  farsi  in  terra  laco. 

29.Poi  disse  un  altro  :  Deh,  se  quel  disio 
8i  compta  che  ti  tragge  ail'  alto  moule, 
Con  buona  pielale  aiuta  il  niio. 

30.10  fui  di  Montefeltro,  i'  son  Buonconta 
GioTanna,  oaltri  non  ha  di  me  cura; 
Peroh'  io  vu  tra  costor  con  bassa  fronte. 

S' .  Ed  io  a  lui  :  Quai  forxa,  o  quai  vent4ira 
Ti  traviù  si  fuor  di  Campaldino, 
Chfl  non  si  seppe  mai  tua  sepoltura? 
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52.  «  Oh!  rc|)ondit-il,  au  pied  de  Casentino coule  une 
eau  appelée  rArchiano,  qui,  au-desBus  de  TErmilage*^,  a  sa 
source  dans  F  Apennin. 

35.  a  Là  où  elle  perd  son  nom^^  j'arrivai,  la  goi^e  per- 
cée, fuyant  à  pied,  et  ensanglantant  la  terre  ; 

34.  «t  Là  je  perdis  la  vue,  et  le  nom  de  Marie  lut  ma 
dernière  parole,  et  je  tombai,  et  seule  resta  ma  chair. 

35.  «  Je  dirai  le  yrai,  et  redis-le  parmi  les  Tivants  : 
Fange  de  Dieu  me  prit,  et  celui  de  l'Enfer  criait  :  «  0  toi 
tt  du  Ciel",  pourquoi  de  lui  me  prives-tu 7 

36.  a  De  cehii-ci  tu  emportes  ce  qui  est  étemel,  à  cause 
«  d'une  petite  larme  qui  me  le  ravit;  mais  autre  chose 
a  ferai-je  du  reste.  » 

37.  c(  Bien  sais-tu  comment  daiis  Tair  se  rassemble  Thu- 
mide  vapeur  qui  retombe  en  eau,  dès  qu'elle  monte  là  où  le 
froid  la  saisit. 

38.  «  Au  méchant  vouloir  qui  ne  cherche  que  le  mal, 
joignant  Tintelligence,  il  agita  la  fumée  ^  et  le  vent  par  la 
puissance  que  lui  donne  sa  nature. 

39.  a  Ainsi,  quand  le  jour  fut  éteint,  de  Pratomagno^^ 
au  grand  mont  ^^  la  vallée  se  couvrit  de  brouillard,  et  le  ciel 
au-dessus  devint  si  dense, 

40.  a  Que  l'air  saturé  se  convertit  en  eau  :  la  pluie  tomba, 
et  dans  les  fossés  regorgea  ce  que  n'absorba  point  la  terre  ; 


S3.0h,  mpos'egli,  appiè  del  Casenlino 
TMf  «sa  un'  acqua  c'  ha  nome  l'Arcliiaiio, 
Ghe  aopra  rEnno  nasce  in  Apennino. 

SS.Là  've  1  Tocabol  suo  diventa  vano 
Arriva*  io  forato  nella  gola, 
Fuggendo  a  piede,  a  sanguioando  ii  piano. 

SI.Qttivt  perdei  la  vista,  e  la  parola 
Nel  nome  di  Mana  &ai,  e  quivi 
Caddi,  6  rimase  la  mia  carne  sola. 

S5.r  djr6 1  Tero,  e  tu  '1  ridi  tra  i  vivi  : 
L'Angel  di  Dio  mi  prese,  e  quel  d' Inferno 
Gridara:  Otn  dal  ciel,  perché  miprivi? 

16.  Tu  te  ne  porti  di  costoi  l'etemo 


Per  una  lagrimetta  cfae  1  mi  toglie  ; 
Ma  io  fard  delP  altro  altro  govemo. 

37.  Ben  sai  corne  neU'  aer  si  raccoglie 
Queir  umido  vapor  che  in  acqua  riede, 
Tosto  che  sale  dore  '1  freddo  il  coglie. 

SS.Giunse  quel  mal  voler,  che  pur  mal  chied**, 
Con  l'intelletto,  e  mosse  il  fumo  e  il  vento 
Per  la  virlù,  che  sua  nalura  diede. 

59.1ndi  la  valle,  corne  il  di'fu  spento, 
Da  Pratomagno  al  gran  giogo  coperse 
Di  nebbiar  e  il  ciel  di  sopra  fece  intenio 

40.  Si,  che  '1  pregno  aère  in  acqua  si  converse  : 
La  pioggia  cadde,  ed  a'  fossati  venne 
Di  lei  ciô  che  la  terra  non  sofferse  : 


Si 
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41 .  «  Et,  lorsqu'elle  se  fut  amassée  dans  les  grandes  ri- 
vières*', si  violemment  vers  le  fleuve  royal  *"'  elle  se  préci- 
pita, que  rien  ne  la  retint. 

42.  «  L'impétueux  Archiano  trouva  sur  ses  bords  mon 
corps  glacé,  et  dénoua  la  croix  que  de  moi  j'avais  fait", 

,  45,  a  Quand  me  vainquit  la  douleur  :  il  me  tourna  sur  le 
côté,  puis  de  ses  rapines*®  me  recouvrit  et  me  ceignit.  » 

44.  —  «  Ah  !  quand  tu  seras  de  retour  dans  le  monde, 
reposé  de  ton  long  voyage,  »  dit,  après  le  second,  le  troi- 
sième esprit, 

45,  «  Souviens-toi  de  moi  qui  suis  la  Pia**^.  Sienne  me 
fit;  me  défit  la  Maremme  :  le  sait  celui  qui  auparavant  m'a- 
vait, 

«  En  m'épousant,  mis  son  anneau  de  gemme.  » 


41.E  oome  a'rivi  grandi  si  convenne. 
Ver  lo  (iurae  real  (anto  veloce 
Si  ruioô,  die  nuUa  la  ritenne. 

42.  Lo  corpo  mio  gelato  in  su  la  foce 

Trovô  PArchian  rubesto  ;  e  quel  sospiose 
Neir  Arno,  e  sciolse  al  mio  petto  la  croce, 

4S.Gh'io  fei  dî  me  quando  il  dolor  mi  vinse  : 
Voltommi  per  le  ripe  e  per  lo  fondo  ; 
Poi  di  sua  preda  mi  coperse  e  cinse. 


44.Deh,  quando  tu  sarai  tomalo  al  mondo, 
E  riposato  délia  lunga  via, 
Segnitô  il  terzo  spiriio  al  seconde, 

4%  Ricorditi  di  me,  che  son  la  Fia: 
Siena  mi  fe,  disfecemi  Maremma 
Saisi  colui  clie  innanellula  pria, 


Di5))Osato  m  avea  con  la  sna  (ï«>mma. 
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NOTES  DU  CHANT  ClNQUIÈMjE 


1.  a  De  celui  qui  est  le  plus  bas.  »  Cette  ombre  8*étonne  que  Dante  inter- 
cepte les  rayons  du -soleil,  ce  que  ne  font  pas  ceux  qui  habitent  ces  lieux,  ayant 
laissé  leurs  eorps  sur  la  terre. 

2.  Le  psaume  Miserere  meit  Detts. 

3.  Entre  la  Roroagnc  et  le  royaume  de  Naples. 

4.  Jacques  d«l  Cassero,  de  Fano,  qui  parle  ici,  s'était  foit  un  ennemi  impla- 
cable d'Âzzon  III  d'Esté,  marquis  de  Ferrare;  Casscro^  en  se  rendant  à  Milan, 
ou  l'avait  appelé  MafTeo  Visconti  pour  y  exercer  la  charge  de  podestat,  fut  as- 
sailli et  tué  à  Oriago,  village  entre  Venise  et  Padoue,  par  des  sicaires  d'AzEon. 
Il  s'était,  en  fuyant,  embarrassé  dans  les  boues  et  les  joncs  d'un  marais  où  il 
avait  cherché  un  refuge. 

5.  C'était  une  opinion  ancienne  que  l'âme  avait  son  siège  dans  le  sang. 

6.  Sur  le  territoire  de  Padoue  fondée  par  Anténor. 

7.  lieu  situé  dans  le  Padouan,  près  de  la  Brenta. 

8.  d  Si  s'accomplit,»  c'est-à-dire,  «  que  puisse  s'accomplir!  9  On  a  déjà  vu 
dans  la  première  Cantique  plusieurs  exemples  de  cette  formule  appreecative, 
imitée  des  Latins. 

0.  Il  était  fils  du  comte  Guido  de  Montefeltro,  et  marié  à  rnie  femme  nom- 
niée  Giovanna.  En  combattant  contre  les  Guelfes,-  à  la  déroute  de  Campaldino, 
dans  le  Casentia,  i(  fut  blessé,  et  Ton  n'a  jamais  su  ce  qu'il  devint.  Àmsi,  eu 
que  raconte  Dante  est  une  pure  fiction. 

10.  Couvent  des  Gamaldules. 

11.  L'Archiano  perd  son  nom  en  se  jetant  dans  l'Arno. 

12.  c  Toi  qui  es  du  ciel.  » 

13.  Les  vapeurs. 

14.  Lieu  appelé  aujourd'hui  Pralo^Vecchio^  et  qui  sépafc  le  val  d'Àrno  du 
Gasentino. 

15.  L'Apennin. 

16.  Les  torrents. 

17.  L'Arno. 

18.  «  Dénoua  mes  bras  que  j'uviiis  croisés  sur  mi  poitrine.  » 

19.  Des  débris  et  de  lu  terre  qu'il  avait  entraînés. 

^.  De  la  famille  des  Tolomei  de  Sienne,  et  femme  do  Nclld  dclla  Pietra. 
V'i\  jour  d'été  que,  dans  la  Maremme,  elle  était  à  la  fenêtre,  un  homme  de  h 
maison  la  saisit  par  les  'jambes  et  la  précipita  dans  la  ruc^  par  l'ordre  de  son 
mari;  qui  la  soupçonnait  d'aduUère; 
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1 .  Quand  on  quitte  le  jeu  de  la  Zara  \  celui  qui  perd  de- 
meure chagrin,  répétant  les  coups,  et  triste  il  apprend. 

2.  Avec  l'autre  tous  s'en  vont,  Tun  par  devant,  l'autre 
par  derrière  le  tire,  et  celui  d'à  côté  se  rappelle  à  çon  atten- 
tion; 

3.  Et  point  il  ne  s'arrête,  et  les  uns  et  les  autres  il  en- 
tend ;  et  celui  à  qui  il  tend  la  main  *  plus  ne  fait  presse  ;  et 
ainsi  de  la  foule  il  se  défend  : 

4.  Tel  étais-je  au  milieu  de  cette  troupe  épaisse;  ici  et  là 
tournant  vers  eux  le  visage,  et  en  promettant  je  me  déga- 
geais d'eux. 

5.  Là  était  TArétin^,  qui  de  la  main  féroce  de  Ghin  di 
Taccb  reçut  la  mort,  et  Tautre  qui  se  noya  en  courant  à  la 
chasse  ^ 

6.  Là,  les  mains  étendues,  priait  Frédéric  Novello*,  et 
celui  de  Pise  *,  par  qui  parut  la  force  du  bon  Marzucco. 


CANTO  SESTO 


U.Quando  si  parte  il  gîuoco  della  fara, 
Colui  che  perdesi  riroan  doleiilâ 
Bipetendo  le  voile,  e  tristo  inapara  : 

f .Coo  r  altro  le  ne  va  tutia  la  gente  : 
Quai  va  dinanxi,  e  quai  diretro  il  prende, 
E  quai  da  lato  gli  si  reca  a  ineote. 

. Ei  non  s' ni-resl?,  equesto  e  quello  intende; 
A  cui  porge  la  man,  più  non  fa  pressa  ; 
E  cosi  dalla  calca  si  difende. 


4.Tal  era  io  in  quella  turha  spessa, 
Volgendo  a  loro  e  qua  e  là  la  faccia, 
E  piomettendo  roi  sciogliea  da  essa. 

S.  Quivi  era  V  Aretin,  cbe  dalle  bracda 
Fiere  di  Ghm  di  Tacco  ebbe  la  nnorle  ; 
E  r  altro  che  annegô  correndo  in  caccia. 

r>«  Quivi  pregava  con  le  mani  sporle 
Federigo  Novello,  e  quel  da  Pisa 
Che  Ee  parer  lo  buon  Nartucco  forte. 
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7 .  Je  vis  le  comte  Orso  %  et  Tâme  séparée  de  son  corps 
par  haine  et  par  envie,  non,  comme  on  le  sait,  pour  aucune 
faute  commise  ; 

8.  Je  dis  Pierre  de  Brosse  '  :  et,  tandis  qu  elle  est  de  là  •, 
que  pourvoie  ici^^  la  dame  de  Brabant,  pour  ne  pas  être  d'un 
pire  troupeau. 

9.  Lorsque  je  fus  délivré  de  toutes  ces  ombres,  qui  me 
priaient  que  d'autres  priassent  pour  que  plus  tôt  elles  de- 
vinssent saintes, 

10.  Je  commençai  :  —  0  ma  Lumière,  tu  parais  nier  ex- 
pressément, dans  quelque  texte,  que  la  prière  plie  les  décrets 
du  ciel  : 

H.  Et  c'est  ce  que  demandent  ceux-ci.  Leur  espérance 
serait-elle  donc  vaine?  ou  n'ai-je  pas  bien  compris  ton 
dire  "? 

12.  Et  lui  à  moi  :  —  Clair  est  ce  que  j'ai  écrit,  et  n'est 
pas  trompeuse  l'espérance  de  ceux-là,  si  on  y  regarde  avec 
une  raison  saine. 

13.  Point  ne  se  courbe  la  cime  du  jugement  ",  parce  que 
le  feu  de  l'amour  accomplit,  en  un  point,  la  satisfaction  due 
par  qui  séjourne  ici. 

14.  Et  là  oiî  je  posai  cette  maxime,  la  faute  en  priant 
ne  s'amendait  point,  parce  que  la  prière  était  séparée  de 
Dieu^*. 


7.  Vidi  Cuiil'  Orso,  e  1'  anima  divisa 
Dal  corpo  suo  per  astio  e  per  iiiveggia, 
Come  dicea,  non  per  colpa  commisa  \ 

H.Pier  dalla  Broccia  dico  :  e  qui  provveggia, 
Nentr'  ê  di  qua,  b  donna  di  Brabante, 
Si  cbe  perù  non  sia  di  peggior  greggia. 

3. Come  libero  Tui  da  tutte  quante  (gbi,) 
Quelle  ombre  che  pregar  pur  cb'  altri  pre- 
Si  cbe  %'  avacci  il  lor  diveuir  santé, 

10.  lo  conuncia  :  E'  par  che  tu  mi  niegbi, 
O  luce  mia.  etpresso  in  alcun  lesto, 
Che  decrelo  dei  Cieio  orazion  piegbi; 


ll.E  queste  genti  pregan  purdi  queslo. 
Sarebbe  dunque  loro  speine  vana  ? 
0  non  m'  è  il  delto  tuo  ben  manifesto? 

Is.Ed  egii  a  me  :  La  mia  scrillura  è  piana, 
E  la  speranza  di  costor  dou  falia, 
Se  ben  si  guar'Ja  con  la  mente  saua; 

15.  Chè  eima  di  giudicio  non  s' avvalla, 
PercliB  fuoco  d'  amor  compta  in  un  punlo 
Ci6  che  dee  soddisfar  cbi  qui  s' aalaUa  : 

t4.E  là  dov'  io  fermai  coleslo  punlo» 
Non  si  ammeiidava,  per  pregar,  difelto, 
Perchj  il  prego  da  Dio  eia  disgiunlo. 


D.   II 
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15.  Maiïj  ue  t'arrête  point  à  une  si  haute  question,  «i  iie 
t'y  engage  celle  qui  sera  la  lumière  entre  le  vrai  et  ton  intel- 
ligence ^\ 

16.  Je  ne  sais  si  tu  entends  :  je  parle  de  Béatrice;  tu  la 
verras  plus  haut,  sur  le  sommet  de  ce  mont,  riante  et  heu- 
reuse. 

17.  Et  moi  :  —  Seigneur,  hâtons- nous  d'aller  ;  déjà  je  ne 
ressens  plus  la  fatigue  comme  auparavant  ;  et  vois,  le  mont 
commence  à  projeter  son  ombre. 

18.  —  Avec  ce  qui  reste  de  jour,  répondit-il,  nous  avan- 
cerons autant  que  nous  le  pourrons  ;  mais  le  chemin  est 
d'autre  sorte  que  tu  ne  penses. 

19.  Avant  que  nous  soyons  là-haut,  tu  verras  revenir  ce- 
lui que  tellement  déjà  couvre  h  côte,  que  tu  ne  romps  plus 
ses  rayons  *^. 

20.  Mais  vois  là  une  âme  qui,  retirée  à  l'écart,  seule, 
toute  seule,  regarde  vers  nous  :  elle  nous  enseignera  la  voie 
la  plus  courte. 

21.  Nous  vînmes  à  elle.  0  âme  lombarde,  qualtière  et 
"dédaigneuse  était  ta  contenance,  et  le  mouvement  de  tes 
yeux  digne  et  lent  I 

22.  Elle  ne  disait  rien,  mais  nous  laissait  aller,  regar- 
dant seulement,  conune  le  lion  lorsqu'il  repose. 


lo.  Verâfliente  a  cosi  aUo  sospello 
Non  ti  fermar,  se  quella  nol  ti  di<!e, 
Che  lUme  li<rtra  '1  veto  e  rinlelietlo. 

l6.!Von  so  se  intendi  :  io  dico  tH  Béatrice  : 
Tu  la  vedrài  di  sopra,  in  su  \A  vètta 
Di  questo  monte,  ridenle  e  felice. 

17.  Ed  io  :  Buon  Duca,  andiamo  a  maggior  fre(- 
Gliè  già  non  m'affatico  come  diaiizi;  (la;) 
E  vedi  ornai  che  il  poggio  V  ombra  ge((a; 

18.  Noi  anderem  con  queslo  giorno  innanzi, 
Bispose,  quanto  piu  polremo  omai  ; 

Ma  il  fatto  è  d' allra  forma  cbe  non  slanzi. 


19.Pniiia  che  sîi  lassù,  (Oruiir  vedrsii 
Colùi  cfae  già  si  copre  d<?Ila  Costa, 
Si  che  i  suoi  raggi  tu  romper  non  t'ai. 

iOi  Me  vedi  là  un'  anima,  che  a  posia 
Sola  soletta  verso  noi  rîguardd  : 
Quella  ne  inscgnerà  la  via  più  tostà. 

Sl.Veniramo  a  lei  :  0  ailima  lombarde, 
Clome  ti  stavi  altéra  e  disdegnosa, 
E  ne!  mover  degli  occhi  onesia  e  ta^d^lI 

22.  Ella  non  ci  ditieva  alcutia  Causa  ; 
Ma  lasciavan'i  gir,  solb  gitardando 
A  gttisa  di  leon  quando  si  posa. 
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25.  Cependant  Virgile  s'approcha  d'elle,  la  priant  de 
nous  montrer  la  plus  facile  montée.  Elle  ne  répondit  point 
à  sa  demande  ; 

24.  Mais  elle  s'enquit  de  notre  pays  et  de  notre  vie  ;,  et 
comme  le  doux  Guide  commençait  :  -^  Mantoue...  T ombre, 
tout  enfoncée  dans  la  solitude  d'elle-même, 

25.  Surgit  \ers  lui  du  lieu  où  elle  était,  disant  ;  «  0  Maii- 
touan,  je  suis  Sordello  ^*,  de  ton  pays.  »  Et  ils  s'embrassè- 
rent lun  l'autre. 

26.  Hélas!  serve  Italie,  séjour  de  douleur,  navire  sans 
pilote  dans  une  grande  tempête  *%  non  maîtresse  de  pro- 
vinces, mais  bouge  infâme  ! 

27.  Au  seul  doux  nom  de  sa  patrie,  ainsi  fut  prompte 
cette  noble  âme  à  accueiHir  son  concitoyen  : 

28.  Et  en  toi,  maintenant,  jamais  ne  sont  sans  guerre  tes 
vivants,  et  se  dévorent  l'un  l'autre  ceux  qu'enferment  un 
même  mur  et  un  même  fossé. 

29.  Cherche,  malheureuse,  sur  les  rivages  que  baignent 
tes  mers,  puis  regarde  en  ton  sein,  si  de  toi  aucune  partie 
jouît  de  la  paix. 

50.  A  quoi  bon  Justinien  répara-t-il  ton  frein,  si  le  siège 
est  vide*®?  La  honte  n'en  est  que  plus  grande. 

51 .  Ahl  peuple  qui  pieusement  devrais  laisser  César  s'as- 
seoir sur  son  siège,  si  tu  entends  bien  ce  que  Dieu  te  déclare. 


3S.Pur  Virgilio  si  irasse  a  lei,  pregaiido 
Che  ne  inosirasse  la  miglior  salila  ; 
K  quc'lla  non  ris{)ose  al  suo  dîmatido  : 

IV.  Ma  di  nofttro  paese  e  délia  vila 

C  inciiiese.  E  il  dolce  Duca  incominciava  : 
Nantova...  £  1'  ombrai  luUa  in  se  ronuta, 

23.Surse  ver  lui  del  luogo  ove  pria  stava, 
Diceiido  :  0  Xaiitovano,  i'  son  Sordello 
Délia  tua  terra.  Ë  1'  uni'  altro  abbracciava. 

56.  Ahi  serva  lialia,  di  dolore  ostello, 
Kave  senza  nocctiiero  in  gran  teinpesta, 
Non  donna  di  provincie,  ma  bordiUo! 

57.  Quel!'  anima  genlil  fu  coei  presla, 


.    Sol  per  lo  dolce  suon  délia  sua  lerr;f, 
ÏA  Tare  al  cilladin  suo  quivi  Testa; 

28.  Ed  ora  in  te  non  stanno  senza  guern* 
Li  vivi  luoi,  e  T  tin  T  altro  si  rode 
Di  quei  cbe  un  muro  ed  una  fossa  send. 

S9.  Gerça,  misera,  inlorno  dalle  prode 
Le  tue  niariiie,  e  poi  ti  guarda  in  seno 
S'  alcuna  parte  in  le  di  pace  gode. 

30.Ghe  val,  pârchè  ti  racconciasse  il  freno 
Giusliniano,  se  là  sella  è  vola? 
Sent'  esso  fora  la  vergogna  meno. 

SI.  Ahi  génie,  che  duvresti  esser  divota* 
E  lasciar  seder  Gesar  nella  sella. 
Se  bene  intendi  cid  che  Dio  li  uolal 
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52.  Regarde  comme  celte  bête  est  devenue  félonne,  n'é- 
tant pliis  corrigée  par  Féperon,  depuis  que  ta  main  a  retiré 
le  montoir  '•. 

33.  0  Albert*^  1* Allemand,  qui  abandonnes  celle-ci,  de- 
venue indomptée  et  sauvage,  tandis  que  tu  devrais  enfour- 
cher l'arçon  ; 

34.  Qu'un  juste  jugement  du  ciel,  nouveau,  éclatant, 
tombe  sur  ton  sang,  tel  qu'en  tremble  ton  successeur  ! 

35.  Pourquoi  toi  et  ton  pÎTe,  par  l'avidité  d'acquérir  là- 
bas'*,  avez-vous  souffert  que  le  jardin  de  lEmpire  fût  dé- 
sert? 

« 

36.  Viens  voir  les  Montecchi  et  les  Cappelletti  •*,  les  Mo- 
naldi  et  les  Filippeschi  *',  hompae  insouciant ,  les  premiers 
abattus  déjà  *\  et  les  autres  dans  la  crainte, 

37.  Viens,  cruel,. viens,  et  vois  l'oppression  de  tes  nobles, 
et  panse  leurs  blessures;  tu  verras  Santafior  ",  comme  on  y 
est  en  sécurité  *'. 

38.  Viens  voir  ta  Rome,  qui  pleure,  veuve,  seule,  et 
jour  et  nuit  t'appelle  :  a  Mon  César ,  pourquoi  me  dé- 
laisses-tu? » 

39.  Viens  voir  comment  ces  hommes  s'entr'aiment  :  et, 
si  de  nous  aucune  pitié  ne  te  meut,  viens  rougir  de  ta 
renommée. 


i.  Guarda  coni*  esla  fiera  è  fatta  fella. 
Ter  non  esser  corretla  dagli  sproni, 
Poi  che  ponesti  roano  alla  predella. 

3. 0  Alberto  Tedesco,  che  abbandoni 
Costei  ch*  è  fatia  indumita  e  selvaggia, 
E  dovresti  inrorcar  li  suoi  arcioni, 

4.Giusto  giudicio  dalle  stelle  cagiçia. 
Sevra  '1  tuo  sangue,  c  sia  nuovo  ed  aperto, 
Tal  che  il  tuosuccessor  temenza  n' aggia  : 

SS.Chè  a  vête  tu  e  il  loo  padre  sofferlo, 
Per  cupidigia  di  coslà  disiretti, 
Che  il  giardin  ddt'  imperio  sia  diserto?  . 


sa.Vieni  a  veder  Hontecchi  e  GappellelLi, 
Nonaldi  e  Filippeschi,  uom  senza  cura, 
Color  già  (risti,  e  costor  coa  sospelli. 

57.  Vien,  crudel,  vient,  e  vedi  la  fH^ssara 
De'  tuoi  gentilt,  e  cura  lor  magagne, 
E  vedrai  Santatior  com'  è  sicura. 

38.  Vieni  «  veder  la  tua  Roma  che  piagne, 
Yedova,  sola,  e  di'  e  nolle  chiama 
Gesare  mio,  perchj  non  m'accompagne  ? 

SO.  Vieni  a  veder  la  gente  quanto  s'ama  ; 
E  se  nulla  di  noi  pietà  ti  rouove, 
Â  vergognar  li  tien  délia  tua  foma. 
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40.  El  si  cet  te  demande  m'est  permise,  ô  Dieu  suprême, 
qui,  sur  la  terre,  fus  crucifié  pour  nous,  tes  justes  regards  ^^ 
sont-ils  touiTiés  ailleurs? 

41 .  Ou ,  dans  l'abime  de  tes  conseils ,  est-ce  la  prépa- 
ration de  quelque  bien  entièrement  hors  de  notre  pré« 
voyance, 

42.  Que  toutes  les  contrées  de  lltalie  soient  pleines  de 
tyrans,  et  que  devienne  un  Marcel*^  chaque  vilain  qui  aux 
partis  se  mcle  ? 

45.  Ma  Florence ,  bien  peut  te  plaire  cette  digression 
qui  ne  te  touche  point '^,  grâces  à  ton  peuple  qui  tant  rai- 
sonne. 

44.  Plusieurs  ont  la  justice  dans  le  cœur,  mais  tard  en 
sort-elle  pour  ne  pas  venir  inconsidérément  sur  Tare  ;  ton 
peuple  l'a  sur  les  lèvres. 

45.  Plusieurs  refusent  le  fardeau  de  la  chose  commune  ; 
mais  le  peuple  empressé  repond  sans  qu'on  Tappelle,  et 
crie  :  a  Je  m'en  charge  I  » 

46.  Réjouis-toi  donc,  lu  as  bien  de  quoi;  tues  riche, 
tu  as  la  paix,  tu  as  Tintelligence  ;  et  vraiment  l'effet  le 
montre  assez. 

47.  Athènes  et  Lacédémone,  qui  étabHrent  les  anciennes 
lois  et  furent  si  policées,  du  bien  vivre  donnèrent  un  maigre 
exemple. 


iO,  E  se  licitû  m' è,  o  sorarao  Giove, 
Cbe  fosti  in  terra  per  not  crucifisso, 
Son  H  giusti  occhi  luoi  rivolli  altrove? 

il.O  è  préparation,  che  nell'  abisso 
Del  tuo  consiglio  fai  per  alcun  bene, 
In  lulto  dall'  accorger  nostro  scisso? 

if.Chè  le  terre  d*  Ilalia  talte  piene 
Son  di  liranni,  ed  un  Marcel  di venta 
Ogni  vtilan  che  parleggiando  viene. 

iS.Piorenza  mia,  ben  puoi  «sser  contenta 
Di  que>la  digression  cbe  non  ti  tocca, 
Hercu  del  popol  tuo  cbe  si  argomenta. 


44.  Molli  ban  giusliiia  in  cor,  ma  tardi  scocca 
Per  noi^  venir  senza  consiglio  ail'  arco  : 
Ma  il  popol  tuo  r  ba  in  sommo  délia  bocca. 

45.Mobi  rifiulan  lo  comune  incarco; 
Ma  il  popol  tuo  solleciio  risponde 
Senza  cbiamare,  e  grida  :  i'  mi  sobliarco. 

46.  Or  ti  fa  lieta,  cbè  tu  bai  ben  onde 
Tu  ricca,  lu  con  pacc,  tu  con  senno. 
S' io  dico  ver,  l'être  tto  nol  nasconde. 

47.  Atene  e  Lacedemona.  che  fenno 
L' anliche  leggi,  e  Turon  si  civili, 
Fecero  al  viver  bene  un  picciol  cenno 
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48.  Près  de  toi  qui  prends  de  sî  habiles  mesures,  qu'à  la 
mi-novembre  n'arrive  pas  ce  que  tu  files  en  octobre. 

49.  Combien  de  fois,  depuis  le  temps  dont  tu  as  mé- 
moire, as-tu  changé,  en  toutes  leurs  parties,  lois,  monnaies, 
offices  et  coutumes? 

50.  Si  bien  tu  te  souviens  et  n'es  pas  aveugle,  tu  te  verras 
semblable  à  cette  malade  qui  ne  peut  trouver  de  repos  sur 
la  plume, 

Mais  qui,  en  se  tournant,  s'escrime  contre  sa  douleur. 


4  8.  Verso  di  te,  che  fai  tanto  soKili 
Provvedimenti  ch'  a  mezzo  novembre 
Non  giugne  quel  che  tu  d'ottobre  lilî. 
iQ.Quante  voile  dei  tempo  che  rimembre, 
Legj^e,  monela,  e  ufici,  e  costume 
Hai  tu  mutalo,  e  rinnovato  membre  ! 


50.  E  se  t)en  ti  ricorda,  e  vedi  lume, 
Vedrai  (e  somiglianie  a  quella  inferma, 
Che  non  puô  trovar  posa  in  su  le  piume, 


Ma  con  dar  volta  suo  dolore  scberma. 
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1.  Jeu  (jui  se  joue  avec  trois  dés. 
!2.  A  qui  il  donne  quelque  chose. 

3.  Messer  Benincasa  d'Ârezzo.  Étant  vicaire  du  podestat  de  Sienne,  il  fit 
iDourir  Tacco,  frère  de  Ghino  TaccO,  et  Turino  de  Turrita,  son  neveu,  pour 
avoir  volé  dans  les  rues.  Ghino,  pour  venger  son  frère,  vint  à  Rome,  où  Be- 
nincasa était  auditeur  de  Rote,  et,  après  l'avoir  tué  sur  son  siège  même,  il  lui 
coupa  la  télé,  qu'il  emporta  hors  de  Rome  en  se  sauvant. 

4.  Cione  de'Tarlati,qui,  en  poursuivant  les  Bostoli,  fut  emporté  par  son 
cheval  dans  TArno,  où  il  se  noyu. 

5.  Fils  du  comle  Guido  de  Battifolle.  Il  fut  tué  par  un  des  Bostoli  surnommé 
il  Farnaiulo,  le  Boulanger. 

6.  Farinata  degli  Scoringiani,  de  Bpe.  Après  qu'il  eut  été  tué  par  ses  en- 
nemis, Mazzttcco,  son  père,  supporta  sa  mort  avec  une  grande  force  d'âme,  et 
exhorta  ses  parents  à  se  réconcilier  avec  les  meurtriers. 

7.  Quelques-uns  croient  qu'il  était  de  la  famille  des  Àlberti,  et  qu'il  fut  tué 
en  trahison  par  les  siens  mêmes.  D'autres  veulent  qu'il  ait  été  iils  du  comte 
Napoleone  de  Garbaïa,  et  disent  qu'il  fut  tué  par  son  oncle,  le  comte  Alherto 
da  Mangona. 

8.  Ministre  de  Philippe  le  Bel,  mis  à  mort  sur  de  fausses  accusations  de 
la  reine,  qui  l'avait  pris  en  haine.  ' 

9.  Parmi  les  vivants. 

iO.  C'est-à-dire  :  qu'elle  pourvoie  à  ce  dont  Pierre  de  Brosse  a  besoin  ici. 
Qu'elle  prie  et  fasse  prier  pour  lui,  si  elle  ne  veut  pas  que  sa  place  soit  parmi 
les  damnés. 

il.  Allusion  à  ce  vers  de  V Enéide,  liv.  vi  : 

Desine  fala  Deum  tlecti  speriu*e  precando. 

12.  Expression  consacrée  chez  les  jurisconsultes  :  apexjuris. 

13.  C'e»t-à-dire  :  parce  que  ceux  qui  priaient  étaient  séparés  de  Dieu. 

14.  <  Qui  fera  resplendir  à  ton  intelligence  le  vrai  dont  elle  réfléchit  la 
lumière.  i> 

15.  Virgile  et  Dante  montant  par  la  partie  orientale  du  mont,  et  le  soleil 
étant  alors  au  couchant,  il  est  clair  que  le  mont  le  leur  cache  et  les  couvre  de 
son  ombre. 

16.  On  ne  s'ait  presque  rien  de  Sordello,  si  ce  n'est  qu'il  était  de  Hantoue. 
Il  a  cependant  dû  jouir  de  quelque  célébrité  en  son  temps,  et  l'apostrophe 
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à  r  Italie,  i  l'occasion  de  la  rencontre  que  le  Poêle  fit  de  lui  dans  le  Purga- 
toire, pourrait  faire  croire  qu'il  éi'ail  Gibelin  et  particulièrement  considéré 
dans  son  parti. 

17.  C'était  le  cri  de  tous  les  vrais  Italiens  à  cette  époque  funeste.  Ils  sen- 
taient que  leur  patrie  périssait  par  ses  divisions.  Grazzoti,  contemporain  de 
Dante,  s'écriait  comme  lui  : 

Itt^no  diviso  mai  non  si  di''ende. 

Misera  lUdia!  tu  ï  hai  ben  esperto. 

Chti  in  te  non  è  Latino 

Che  non  gtiuga  il  vicino, 

Quando  per  forza  e  quando  per  mai'arte. 

((  Royaume  divisé  jamais  n'a  de  défenses.  Malheureuse  Italie  1  tu  l'as  bien 
éprouvé.  En  toi  nul  Lalin  qui  ne  détruise  son  voisin,  tantôt  par  la  force, 
tantôt  pnr  méchant  artifice.  » 

18.  Juslinien  répara  le  frein  de  Tllalie,  en  recueillant  les  lois  romaines 
et  les  disposant  i>eIon  un  ordre  méthodique,  a  Mais  à  quoi  bon,  »  dit  le  Poète, 
<  s'il  n'est  personne  pour  les  faire  exécuter?  d 

19.  a  A  empoché  César  de  monter  dessus,  d  Selon  d'autres,  qui  donnent 
un  autre  sens  au  mot  preilella,  il.  faudrait  traduire  :  «  Depuis  que  tu  as  mis 
la  main  à  la  bride.  » 

20.  Albert  d'Autriche,  fils  de  l'empereur  Rodolphe,  lequel  refusa  de  venir 
en  Italie. 

21.  Au  delà  des  Alpes. 

22.  Familles  gibelines  de  Vérone. 

23.  Autres  nobles  familles  d'Orvieto. 

24.  Par  les  Guelfes 

25.  Dans  l'État  de  Sienne. 

26.  Ceci  est  dit  ironiquement. 

27.  «  Les  regards  de  ta  justice.  » 

28.  On  ignore  quel  était  ce  Marcel.  Quelques-uns  conjecturent  qu'il  s'agit 
de  l){arcellus,  qui  fut  consul  pendant  la  guerre  entre  César  et  Pompée. 

29.  Ironiquement. 
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d .  Après  avoir  trois  et"  quatre  fois  réiléré  l'accueil  hono- 
rable et  joyeux,  Sordello  se  recula  et  dit  :  «  Vous,  qui  ôtes- 
vous?  » 

2.  —  Avant  que  vers  ce  mont  se  tournassent  les  âmes, 
dignes  de  monter  vers  Dieu  ^,  Octave  ensevelit  mes  os  : 

3.  Je  suis  Virgile;  et  pour  nul  autre  crime  je  ne  perdis 
le  ciel  que  pour  n'avoir  pas  eu  la  foi.  Ainsi  répondit  mon 
Guide,  ^ 

4.  Tel  que  celui  qui  subitement  voit  devant  soi  une  chose 
dont  il  s'élonne,  qui  croit,  et  non,  disant  :  «  Ce  Test,  ce 
ne  Test  pas,  » 

5.  Tel  parut  celui-ci  :  puis  baissant  les  yeux,  humble- 
ment il  retourna  vers  lui,  et  Tembrassa  là  où  se  prend 
l'enfant*. 

6.  «  0  gloire  des  Latins,  dit-il,  par  qui  notre  langue 
montra  ce  qu'elle  pouvait,  honneur  éternel  du  lieu  d'où 
je  fus. 


CANTO  SETTIMO 


l.Posciachë  Taccoglien^c  onesle  e  liele 
Furo  iterate  tre  e  qualiro  volte, 
Sordel  si  trasse,  e  disse  :  Voi  cbi  siele? 

9.  Prima  cW  a  qu<»sto  monte  fosser  volte 
L' anime  degne  di  salire  a  Dio- 
Fur  Tossa  mie  per  Ottavian  sepolte. 

S.  r  son  Tirgilio  ;  e  per  noli'  ahro  rio 
Lo  ciel  pei'deî,  clie  per  non  aver  fè. 
Cosi  rispose  allora  il  bùca  niio. 


4.  Quai  è  colui  ehe  cosa  innanzi  a  se 
Subita  vede,  ond'  ei  si  maraviglia, 
Clie  crede  e  no,  dicendo  :  ell'  è,  non  è  ; 

S.Tal  parve  quegli,  e  poi  cbin6  le  cigUa, 
E  umiimente  ritornù  ver  lui, 
E  abbraccioUo  ove  '1  minor  s'appigl'a. 

fl.  0  gloria  de*  Lntin,  disse,  per  cui 
Blostn')  cij  che  potea  la  lingna  nostra  : 
0  pregio  etemo  del  loco  ond'  io  fui, 


3. 


46 


LE  PURGATOIRE. 


7.  A  quel  mérite  ou  à  quelle  grâce  dois-je  de  te  voir? 
Si  je  suis  digne  d'entendre  tes  paroles,  dis-moi  si  tu  viens 
de  l'Enfer,  ou  de  quelle  demeure.  » 

8.  —  A  travers  tous  les  cercles  du  royaume  douloureux, 
répondit  Virgile,  je  suis  ici  venu  :  une  vertu  du  Ciel  me 
mut,  et  avec  elle  je  vais. 

9.  Non  pour  ce  que  j'ai  fait,  mais  pour  ce  que  je  n'ai  pas 
fait,  suis-je  privé  de  voir  le  haut  Soleil  que  tu  désires,  et  qui 
trop  tard  de  moi  fut  connu. 

10.  Là,  en  bas,  est  un  lieu  qu'attristent  non  les  tour- 
ments, mais  les  ténèbres  seules,  où  les  lamentations  ne  ré- 
sonnent point  comme  des  hurlements,  mais  sont  des  soupirs. 

11.  Là  suis-je  avec  les  petits  innocents,  que  de  ses  dents 
mordit  la  mort,  avant  qu'ils  fussent  délivrés  de  la  coulpe 
humaine'*; 

12.  Là  suis-je  avec  ceux  qui  ne  se  revêtirent  point  des 
trois  saintes  vertus*,  et  qui,  exempts  de  vice,  connurent 
les  autres  et  les  pratiquèrent  toutes. 

15.  Mais,  si  lu  le  sais  et  le  peux,  indique-nous  par  où 
nous  pourrons  le  plus  tôt  venir  là  où  commence  vraiment  le 
Purgatoire. 

14.  n  répondit  :  «  Nul  lieu  particulier  ne  nous  est  assi- 
gné; il  m'est  permis  d'aller  là-haut  et  alentour  ;  aussi  loin 
que  je  le  pourrai,  je  serai  ton  guide. 


7. Quai  merito  o  quai  grazia  mi  ti  moslra? 
S' io  son  d' udir  le  tue  parole  degno, 
Dimmi  se  vien  d'Inferno,  e  di  quai  chiostra. 

8.  Per  tuiti  i  cerchi  del  dolente  regno, 
Rispose  luif  son  io  di  qua  venuto  : 
Virtù  del  ciel  mi  mosse,  e  conr  lei  vegno  : 

9.  Non  per  far,  ma  per  non  fare,  ho  perduto 
Di  veder  l'alto  Sol  che  tu  disiri, 

E  clie  fu  tardi  da  me  conosciuto. 

lO.Luogo  è  laggiù  non  tristo  da  marfiri, 
Ma  di  ténèbre  solo,  ove  i  Inraenti 
Non  suonao  co:ne  guai,  ma  son  sospiri. 


ll.Quivi  sto  io  co*  parvoli  innocenti, 
Da'  demi  morsi  délia  morte,  avanie 
Che  fosser  dairum.-ma  colpa  esenti. 

IS.Quivi  sto  io  con  quci  che  le  tre  sanle 
Virtù  non  si  vesliro,  e  senza  viiio 
Gonobber  l' altre,  e  seguir  tutte  quante. 

13.  Ma  se  lu  sai  e  puoi,  alcuno  indiaio 

Di  noi,  perché  venir  possiam  piû  tosto 
Là  dove  ii  Purgatorio  ha  dritto  initio. 

14.  Rispose  :  Luogo  certo  non  c'  è  posto': 
Licito  m' è  and:ir  suso  ed  inlomo  : 

Per  quanto  ir  posso,  a  guida  mi  t' accoste. 
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45.  a  Mais  yoîs  déjà  comme  le  jour  décline,  et  monter 
de  nuit  ne  se  peut;  ainsi  il  est  bon  de  penser  à  un  gite 
commode. 

16.  fic  A  droite  sont  des  âmes  là  retirées  :  si  tu  y  consens 
je  .te  conduirai  vers  elles,  et  non  sans  plaisir  les  connai- 
tras-tu.  » 

17.  —  Comment  cela?  ftit-il  répondu.  Qui  voudrait 
monter  de  nuit,  Ten  empècherait-on?  ou  ne  le  pourrait-il? 

18.  Le  bon  Sordelio  traça  du  doigt  une  ligne  à  terre, 
disant  :  a  Yois^  seulement  cette  ligne,  tu  ne  la  franchirais 
pas,  après  le  départ  du  soleil  : 

19.  «  Non  qu'autre  chose,  t'empêchât  de  monter  que 
les  ténèbres  de  la  nuit  :  avec  la  puissance  elles  ôtent  le 
vouloir. 

20.  a  Elles  permettraient  cependant  de  redescendre  et 
de  parcourir  la  côte,  en  errant  çà  et  là,  pendant  que  l'ho- 
rizon est  fermé  au  jour.  »     * 

21.  Alors  mon  Seigneur,  comme  étoiïné  :  —  Conduis- 
nous  donc,  dit-il,  là  où  tu  dis  qu'avec  plaisir  on  peut  sé- 
journer. 

22.  Peu  loin  de  là  nous  étions,  quand  je  m'aperçus  que 
le  mont  était  creusé,  comme  sont  ici  creusés  les  vallons. 

25.  «  Nous  irons,  dit  l'ombre,  là  où  la  côte  forme  un 
enfoncement,  et  nous  y  attendrons  le  jour  nouveau.  » 


15.  Ma  vedi  gîi  corne  dichina  il  giorno, 
B  andar  su  di  nolle  non  si  puote  ; 
Pier6  è  biion  pensar  dibel  8o<;giomo. 

.«.  Anime  sono  a  désira  qua  remole  : 
Se  'I  mi  consenti,  meneroUi  ad  esse, 
E  non  sema  d  lelto  U  fien  note. 

17.  Coro'è  dd?  fu  riàposto  :  chi  voteftse 
Salir  di  notte,  fora  egli  impedito 
ly  altrui  f  ov ver  saria  che  non  potesse  ? 

IS.  E  ii  buon  Sordelio  in  terra  fregù  '1  dilo 
Dicendo  :  Vedi,  scia  questa  riga 
Non  tarcberesli  dopo  *1  Sol  parlito  : 

Itf.RaD  paru  che  allra  cosa  desse  briga/ 


Che  la  nottuma  tenebra,  ad  ir  suso  : 
Quella  col  non  poler  la  voglia  inlrign. 

20. Ben  si  poriacon  lei  tomare  ingiuso, 
B  passeggiar  la  cosla  intomo  errando, 
Mentre  cbe  1'  orizzonte  il  di'  tien  chiuso. 

2l.AIIora  il  mio  Signor,  quasi  ammirando  : 
Menane,  disse,  dunque  là  've  dici 
Ch'  aver  si  puô  diletto  dimorando. 

iS.Pooo  alinngati  e'erafani  di  lier. 

Quand  lo  m*accor>i  cbe'l  monte  era  scemo, 
A  guisa  che  i  valloai  sceman  qiiici. 

ts.  Col.i,  disse  quell'  ombra,  n'  anderemo 
llove  la  cosla  face  di  se  grembo, 
E  quivi  '1  nuovo  giorno  aitendererao. 


48  LE  PURGATOIRE. 

24.  Entre  la  montée  et  le  terrain  uni  était  un  sentier 
tortueux,  qui  nous  conduisit  au  flanc  du  vallon,  là  où  plus 
d'à  moitié  le  limbe  meurt  ". 

25.  I/or  et  Targent  fin,  et  la  pourpre,  et  la  céruse,  le 
bois  d'Inde  poli  et  brillant,  la  fraîche  émeraude,  alors  qu'eUe 
se  brise*, 

26.  Près  de  l'herbe  et  des  fleurs  de  cette  enceinte  se- 
raient vaincues  d'éclat,  comme  par  une  chose  plus  grande 
est  vaincue  une  moindre. 

27.  La  nature  ici  n'avait  pas  seulement  peint,  mais  de 
mille  odeurs  suaves  s'y  formait  un  parfum  vague  et  in- 
connu. 

28.  Salve  Regina^ie  vis  chantant,  assises  sur  la  verdui'e 
et  sur  les  fleurs,  des  âmes  que,  d'en  dehors  de  la  vallée,  on 
ne  découvrait  pas. 

29.  «  Avant  que  se  cache  le  peu  de  soleil  qui  reste,  com- 
mença le  Mantouan  qui  nous  avait  conduits,  ne  veuillez  p^is 
que  parmi  ceux-là  je  vous  guide. 

30.  «  De  ce  tertre  mieux  discernerez-vous  la  contenance 
et  le  visage  de  tous  ceux  qui,  en  bas,  dans  le  vallon  sont 
rassemblés. 

51 .  «  Celui  qui  est  assis  le  plus  haut,  et  pajrait  avoir 
négligé  ce  qu'il  devait  faire,  et  dont  la  bouche  est  muette  au 
chant  des  pauvres, 


Si.Tra  er(&e  piano  erd  un  senliero  sghembo, 
Che  ne  conclusse  in  tlanco  délia  lacca, 
I^  ào^e  piii  ch'  a  mezxo  muore  il  iembo. 

f  5.  Oro  ed  argenlo  fino  e  cocco  e  biacca, 
Iiidico  legno  iucido  e  sereno, 
Presco  smeraldo  in  f  ora  che  si  tiacca, 

S6.  Dali'  erha  e  daili  fior  denlro  a  quel  seno 
Posti,  ciasciin  saria  di  color  vioto, 
Corne  dal  suo  niagfiore  ê  vinto  ii  meno. 

17.  Non  avea  pur  naturn  ivi  diptnlo, 
Ha  di  soflvilà  di  mille  odori 
Vi  faceva  un  incognito  indistinlo. 


18.  Salve  Regina  in  sul  verde  e  in  çu*  fiori 
Quindi  seder  cantando  anime  vidi, 
Che  per  la  valle  non  pareaui  di  fuori 

19.Priraa  che'l  poco  sole  omai  s*annidi, 
Cominciù  M  Manlovan  che  ci  avea  volti, 
Tra  color  non  vogliate  eh'  io  vi  guidi. 

SO.Da  questo  balzo  ménlio  gli  attî  e  i  volli 
Conoscerete  voi  di  (utli  quanti, 
Che  nella  lama  giù  tra  essi  accQlti. 

sl.Colui  che  più  sied'  alto,  ed  lia  sembianti 
D*  aver  neglelto  ciù  che  Far  devea, 
E  che  non  rauove  bocca  agit  ahrui  canli, 
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52.  «  Fut  Tempereur  Rodolphe',  lequel  pouvait  guérir 
les  plaies  qui  ont  tué  Fltalie,  tellement  que  tard  par  d'autres 
sera-t-elle  ranimée . 

53.  «  Celui  qui  du  regard  le  conforte,  régit  la  terre*  d'où 
sortent  les  eaux  que  laMoldau  jette  dans  TElbe,  et  TElbe  les 
porte  à  la  mer. 

54.  a  Ottocar  fut  son  nom,  et  dans  les  langes  il  valut 
mieux  de  beaucoup  que,  barbu,  son  fils  Yenceslas',  qui 
s'engraisse  dans  la  luxure  et  l'oisiveté. 

55.  «  Et  ce  nez  court  *'^,  en  conseil  étroit  avec  celui  d'as- 
pect si  doux^',  mourut  en  fuyant  et  déflorant  le  lis. 

56.  «  Regarde  comme  il  se  frappe  la  poitrine,  et  vois  l'au- 
tre qui,  en  soupirant,  a  fait  de  sa  main  une  couche  à  sa 
joue. 

57.  «  Père  et  beau  père  ils  sont  du  mal  de  la  France  *•  ; 
ils  connaissent  leur  vie  corrompue  et  souillée,  et  de  là  vient 
la  douleur  qui  les  poind. 

58.  c<  Celui  qui  parait  si  robuste  de  membres  ^^,  et  qui  en 
chantant**  s'accorde  avec  l'autre  au  nez  mâle",  fut  ceint  de 
toute  valeur. 

59.  c<  ^t  si  roi  après  lui  fût  demeuré  Tadolescent  assis 
derrière  lui  ^%  la  valeur  se  serait  transmise  de  vase  en 
vase  : 


Si.RJdolfo  imperadorfu,  che  potea 
Sanàr  le  'pinn;lie  c'  hanno  llalia  raorla, 
Si  che  tardi  per  allri  si  ricren. 

S3,L*aUro,  che  nella  vîsla  lui  conforta, 
Resse  la  terra  dove  V  acqua  nasce, 
ChsJfolta  in  Albia,ed  Albia  in  marne  porta: 

i\.  Oitachèro  ebbe  nome,  e  nelle  fasce 
Fa  roeglk)  assai  che  Vincisiao  suo  tiglin 
Barbulo,  cui  lussuria  ed  ozio  pasce. 

S5.E  quel  Nasetto,  che  siretto  a  consiglio 
Par  con  colui  c'  ha  si  benigno  aspelto, 
llori  Tuggendo  e  distiorando  il  gigiio  : 


36.  Guardate  là,  corne  si  batte  il  petto. 
L' altro  vedete  c'  ha  fatto  alla  guancia 
Della  sua  paima,  sospirando,  Jelto. 

ôT.Padre  e  suocero  son  del  mal  di  Fraucu  : 
Sanno  la  vita  sua  vi^iata  e  lorda, 
E  quifldi  viene  il  duol  che  si  ii  lancia. 

ai.  Quel  che  par  si  membruto,  e  che  s'accord  i 
Canlàndo  con  colui  d:tl  maschio  naso, 
D' ogni  valor  porlô  uinla  la  corda. 

59.  E  se  re  dopo  lut  fosse  limaso 
Lo  giovinelto  che  rétro  a  lui  siede, 
Bene  andava  il  valor  di  vaso  in  vaso  ; 
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40.  ((  Ce  qui  ne  peut  se  dire  des  autres  héritiers.  Jacqoes 
et  Frédéric  possèdent  les  royaumes  :  aucun  de  Théritage  n'a 
la  meilleure  part^^ 

41 .  «  Rarement  se  reproduit  dans  les  rameaux  l'humaine 
vertu  ;  et  ainsi  le  veut  celui  qui  la  donne,  afin  qu'à  lui  on  la 
rapporte. 

42.  «  Au  grand  nez  **,  aussi  bien  qu'à  Pierre  qui  avec  lui 
chante,  s'appliquent  mes,  paroles  :  de  lui  déjà  se  plaignent 
la  Fouille  et  la  Provence*'. 

43.  «  La  plante  née  de  sa  semence  est  autant  inférieure 
à  lui,  que  plus  que  Béatrice  et  Marguerite,  de  son  époux  se 
glorifie  Constance  '*. 

44.  «  Voyez  le  roi  de  la  vie  simple,  Henri  d'Angleterre**, 
assis  là  seul  :  celui-ci  a  dans  ses  rameaux  une  meilleure 


issue  **, 


45.  «  L'autre  qui  plus  basj  entre  ceux-là,' gît  à  terre, 
regardant  en  haut,  est  Guillaume  le  marquis*^,  pour  qui 


Alexandrie  et  sa  guerre 


«  Font  pleurer  Monlferrat  et  le  Canavese.  » 


0.  Che  non  si  puole  dir  deU'  altre  rede. 
3acomo  e  Federiffo  banno  i  reami  : 
Del  retaggio  miglior  nessun  possiede. 

W .  Rade  ToUe  risnrge  per  li  rami 
V  umana  prohitate  :  e  qjuesto  vnole 
Qoei  che  la  dk^  perché  da  lui  si  chiami. 

â.Anco  al  Nasuto  vanno  mie  parole  (canta) 
;Non  men  ch'aH'alIro,  Pier,  che  con  loi 
Onde  Ptiglia  o  Proeiiza  già  si  duole. 

Tant'  è  éie\  seroe  suo  iru'nor  la  pianla, 


Quanto,  più  che -Béatrice  e  Margherita, 
Gostanza  di  marito  ancor  #Tanta. 

44.Tedete  il  re  della  semplice  vila 
Seder  là  solo,  Airlgo  d' Inghilterra  ; 
Quesli  ba  ne'  rami  suoi  niigliore  usciis. 

45.  Quel  che  più'  basso  tra  coslor  s' allerm, 
Guardando  in  suso,  è  Guglielmo  marchese. 
Per  cui  e  Alessandria  e  la  sua  guerra 


Fn  pianger  Monrerrato  e  il  Canavetje. 
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.  NOTES  DU  CHANT  SEPTIÈME 


1.  Virgile  suppose  qu'avant  Jésus^Ghrist  la  route  du  Purgatoire  n'était 
pas  0Q?erte  aux  ftmes  retenues  alors  dans  les  Limbes. 

2.  Aux  genoux. 

3.  Les  enfants  morts  sans  baptême. 

4.  Les  vertus  dites  Théologales,  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

5.  Ou  le  bord  s'abaisse  de  plus  de  moitié. 

6.  Si  Ton  brise  une  émeraude,  la  couleur  est  plus  vive  dans  la  cassure, 
et  ainsi  la  plus  fraîche  est  la  plus  verle. 

7.  Père  d'Albert,  dont  il  est  parlé  dans  le  chant  précédent. 

8.  L;  Bohême.  • 

9.  Que  son  fils  Yenccslas  parvenu  à  l'âge  d'homme. 

10.  Philippe  III,  père  de  Philippe  le  ReU  II  mourut  peu  de  temps  après 
aroir  été  vaincu  par  les  Flamands, 
il.  Henri  III,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne. 

12.  C^est-à-dire  :  «  ils  sont  l'un  père  et  l'autre  beau-père  de  Philippe  le 
Bel,  cause  des  maux  de  la  France.  « 

13.  Pierre  III,  roi  d'Aragon. 

14.  En  chantant  le  Salve,  Regina. 

15.  Charles  I,  roi  de  Sicile. 

16.  Pierre  III  eut  quatre  fils  t  Alphonse,  Jacques,  Frédéric  et  Pierre. 
Celui-ci,  qui  est  l'adolescent  dont  parle  Dante,  n'hérita  d'aucune  portion  des 
royaumes  de  fon  père. 

il.  La  valeur; 
18.  A  Charles  I". 

Id.  La  Pouille  et  la  Provence  se  plaignent  déjà  du  mauvais  gouvemement 
(le  ses  descendants. 

20.  C'est-à-dire  :  ses  iils  sont  autant  au-dessous  de  lui,  qu3  Constance  se 
glorifie  d'être  par  son  mari,  Pierre  III,  roi  d'Aragon,  au-dessus  de  Béatrice 
^  de  Marguerite.  Elles  étaient  filles  de  Raimond  Béranger  Y,  comte  de  Pro- 
vence, et  mariées  l'une  à  saint  Louis,  roi  de  France,  l'autre  à  Charles,  roi  de 
Sicile,  son  frère. 

21.  Henri  III,  fils  de  Richard  Cœur-de-Lion,  lequel,  dit  Villani,  fut  «  un 
homme  simple  et  de  bonne  foi.  2> 

22.  t  De  Henri,  dit  encore  Villani,  naquit  Edouard,  qui  régna  de  notre 
temps  et  fit  de  grandes  choses.  » 

23.  Guillaume,  marquis  de  Honlferrat,  fut  pris  et  mis  à  mort  par  les  ha- 
bitants d'Alexandrie,  d'où  s'ensuivit  une  guerre  acharnée  entre  eux  et  ceux 
fie  Montfcrrat  et  du  Canavèse. 
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CHANT  HUITIÈME 


1.  Il  était  déjà  l'heure  qui  des  naviguants  attendrit  le 
cœur,  et  tourne  le  désir  vers  le  jour  où  ils  dirent  à  leurs 
doux  amis  adieu, 

2.  Et  d'amour  aiguillonne  le  voyageur  nouveau,  si  dans  le 
lointain  il  entend  la  cloche  qui  semble  pleurer  le  jourmourant, 

3.  Lorsque  je  conmiençai  à  tendre  vainement  Touïe,  et 
je  vis  une  des  âmes  qui,  debout,  de  la  main  demandait 
qu'onTécoutât. 

4.  Elle  vint  et  leva  les  deux  mains,  fixant  les  yeux  vers 
l'Orient,  comme  si  elle  eût  dit  à  Dieu  :  «  De  toi  seul  j'ai 
souci.  » 

5.  a  Te  lucis  ante^\*y>  si  dévotement  proféra  sa  bouche, 
et  avec  une  si  douce  mélodie,  que  j'en  fus  hors  de  moi. 

6.  Et  d'autres  ensuite,  avec  la  même  douceur  et  la  même 
dévotion,  la  suivirent  durant  l'hymne  entière,  les  yeux 
élevés  vers  les  sphères  célestes. 


CANTO  OTTAVO 


l.Era  già  f  ora  cbe  volge  il  disio 
Ai  navi^^anli  e  intenerisce  il  core, 
Lo  di'  c*  hnn  delto  a'  dolci  arniui  addio, 

J.E  che  lo  novo  perégrin  d*  amore 
Piinge,  se  ode  squilla  di  lontano, 
Che  paia  il  giorpo  plonger  clis  si  muore, 

5.  Quand'  io  incominciai  a  render  vano 
L'  udire,  ed  a  mirare  nna  dell'  aime 
Surla,  cbe  1'  necoliar  chiedea  con  mano. 


4.  Ella  giuTise  e  levô  ambo  le  palme, 
Ficcando  gli  occhi  verso  V  oriente, 
Come  dicesse  a  Dio  :  D*  allro  non  calmP' 

5.  Te  lucis  atUe  si  divotamente 

Le  usci  di  bocca,  e  con  si  dolci  note, 
Che  fece  me  a  me  uscir  di  mente. 

6.E  r  altre  poi  dolcemente  e  difote 
Seguilar  lei  per  tutio  V  inno  intero. 
Avendo  gli  occhi  aile  superne  ruole. 
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7.  Ici,  lecteur,  arrcle  bien  fa  vue  sur  le  vrai  ;  si  mince 
pst  le  voile,  qu'aisé  certes  est-il  de  pénétrer  au  dedans*. 

8.  Je  vis  cette  noble  fraupe,  silencieuse  regarder  en 
haut,  comme  en  attente,  pâle  et  humble  ; 

9.  Et  d'en  haut  je  vis  sortir  et  descendre  deux  Anges, 
avec  deux  cpées  de  feu,  tronquées  et  sans  pointe. 

10.  Comme  des  feuilles  tendres  qui  viennent  de  naître, 
verts  étaient  leurs  vêtements,  qui,  frappés  par  de  vertes 
pennes,  derrière  eux  se  déroulaient  et  flottaient  au  vent. 

11.  L'un  vint  se  poser  un  peu  au-dessus  de  nous,  et 
l'autre  descendit  sur  le  bord  opposé  ;  de  sorte  qu'entre  eux 
étaient  les  ombres. 

12.  Bien  distinguait-on  leur  tète  blonde,  mais  les  faces 
éblouissaient  l'œil,  comme  le  trouble  un  trop  vif  éclat. 

13.  «  Tous  deux,  dit  Sordello,  viennent  du  sein  de 
Marie,  pour  garder  la  vallée,  à  cause  du  serpent  qui  bientôt 
va  venir.  » 

14.  Sur  quoi,  moi  qtri  ne  savais  par  quel  sentier,  je 
regardai  autour,^  et  tout  glacé  me  serrai  contre  le  Guide 
fidèle. 

15.  Et  Sordello  reprit  :  «  Descendons  maintenant  parmi 
les  grandes  ombres,  et  nous  leur  parlerons  :  très-agréable 
il  leur  sera  de  vous  voir.  » 


^•Agazza  qui,  lettor,  ben  gli  occbi  al  vero, 
Chè  il  vclo  è  ora  ben  lanto  soUile, 
Certo,  cbe  '1  trapassar  dentro  è  leggiero. 

8.r  vidi  quello  esercito  gentile 
Taciio  poscia  riguardar  in  sue,  • 

Qiusi  a»pel(ando  paltido  ed  umile  : 

9.E  vidi  uscir  dell'  allô,  e  scender  giue 
Due  angeli  con  duo  spade  affocate, 
Tronche  e  private  délie  punie  sue. 

W'Verdi,  corne  foglieite  pur  mo  nale, 
^no  ia  vesie,  cbe  da  verdi  penne 
Percosse  Iraén  dfelro  e  veniilale. 

it.L'  un  poco  sovr'  a  noi  a  star  si  venne, 


E  r  altro  scese  nefl'  opposta  sponda, 
Si  che  la  gente  in  mezio  si  contenne. 

12.  Ben  discerneva  in  lor  la  testa  bionda  ; 
Ma  nelle  facce  T  occhio  si  smarria, 
Corne  virtù  ch'  a  troppo  si  confonda. 

13.  Ambo  vegQon  de!  grembo  di  Maria, 
Disse  Sordello,  a  guardia  délia  valle, 
Per  lo  serpente  che  verra  via  via. 

1  %.  Ond'  io  che  non  sapeva  per  quai  cale. 
Mi  volsi  intorno,  e  strelto  m'  accostai 
Tutto  gelalo  aile  lidale  spalle. 

15.  E  Sordello  anche  :  Ora  avvalliamo  ornai 
Tra  le  grandi  ombre,  e  parlererao  a  J  esse 
Graziuso  fia  lor  vedervi  assai. 
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16.  Lorsque  j'eus  deseendu  trois  pas  seulement,  je 
crois,  je  fus  en  bas,  et  j'en  vis  un  qui  me  regardait,  comme 
cherchant  h  me  reconnaître. 

17.  C'était  le  temps  où  Tair  déjà  s*obscurcissait,  mais 
non  tant  qu  il  ne  me  laissât  voir  ce  qu'il  cachait  aupara- 
vant '. 

18.  Vers  moi  il  s'avança,  et  je  m'avançai  vers  lui  :  Koble 
juge  Nino  *,  quelle  joie  ce  me  fut  quand  je  vis  que  point  tu 
n'étais  parmi  les  criminels  ! 

19.  Nul  salut  honorable  entre  nous  ne  fut  omis;  puis  il 
me  dit  :  a  Depuis  combien  de  temps  es4u  venu  au  pied  du 
mont,  par  les  lointaines  eaux?  » 

20.  —  Oh  !  lui  dis-je,  à  travers  les  lieux  tristes  ce  matin 
je  suis  venu,  et  je  suis  dans  la  première  vie,  encore  que 
l'autre  ainsi  allant  j'acquière. 

21 .  A  peine  ma  réponse  fut-elle  ouïe,  que  Sordello  et 
lui  se  murent  en  arrière,  comme  celui  qui  subitement  se 
trouble. 

22.  l/unvers  Virgile,  et  l'autre  vers  une  ombre  assise 
là,  se  tourna,  criant  :  «  Debout,  Conrad*  !  viens  voir  ce  que 
Dieu  par  sa  grâce  a  voulu.  » 

25.  Puis  vers  moi  se  toumant  :  «  Par  cette  gratitude 
singulière  que  tu  dois  à  celui  qui  tellement  cache  son  motif 
premier,  qu'on  ne  le  saurait  atteindre, 


6.  Solo  (re  passi  credo  ch'  io  scendesse, 
E  fui  di  sotte,  e  ridi  un  che  mirava 
Pur  me,  cume  conoscer  mi  volesse. 

17.  Tempo  era  già  che  1'  aer  s'  annerava, 

Ha  non  si,  che  Ira  g>i  occhi  suoi  e'  miei 
Non  dichiarasse  ci6  che  pria  serrava. 

18.  Ver  me  si  fece,  ed  io  ver  lui  mi  fei: 
Giudice  Kin  gentil,  quanto  mi  piacqfie, 
Quando  ti  vidi  non  esser  tra'  rei  ! 

l9.Ni:lIo  bel  salutar  Ira  noi  si  tacque  : 
Pui  dimandô  :  Quant'  è  che  lu  venisli 
Appiê  dsl  monte  per  le  lonlane  acque  ? 


20. Oh!  dissi  lui,  per  entro  i  luoghi  trisli 
Venni  slamane,  e  sono  in  prima  vita, 
Ancor  che  V  altra  si  andando  acquisli. 

21.  E^me  fu  la  mia  risposta  udita, 
Sordello  ed  egli  indietro  si  raccolse. 
Corne  génie  di  subito  smarrita. 

22.  L'  uno  a  Virgilio,  e  Y  altro  ad  un  si  volse 
Che  sedea  U,  gridando  :  Su,  Gurrado, 
Vieni  a  veder  che  Dio  per  grazia  volse! 

SS.Poi  ToHo  a  me  :  Per  quel  sinj^ular  gnido 
Che  tu  dêi  a  colui,  che  si  nasconde. 
Lo  f  uo  primo  perché,  che  non  gii  è  gnado 
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24.  a  Quand  tu  seras  de  l'autre  côté  des  larges  ondes, 
dis  à  ma  Giovanna  ^  qq'elle  demande  pour  moi  là  où  aux. 
innocents  on  répond. 

25.  ((  Je  crois  que  plus  ne  m'aime  sa  mère,  depuis  qu'elle 
a  quitté  le  blanc  bandeau^  qu'elle  devra,  malheureuse,  dé- 
sirer encore. 

26.  a  Par  eUe,  on  comprend  aisément  combien  peu  dans 
la  femme  dure  le  feu  d'amour,  si  l'œil  ou  le  tact  souvent  ne 
le  rallume. 

27 .  '<  Ne  lui  fera  si  belle  sépulture  la  vipère  en  champ  • 
des  Milanais,  que  la  lui  aurait  faite  le  coq  de  Gallura*.  )> 

28.  Ainsi  disait-il,  portant  siir  son  visage  l'empreinte  de 
cette  pure  flamme  qui  dans  le  cœur  brûle  avec  mesure. 

29.  Mes  yeux  avides  parcouraient  le  ciel,  là  où  plus 
lentes  sont  les  étoiles,  comme  une  roue  plus  près  de  l'axe, 

50.  Et  le  Guide  :  —  Mon  fils,  que  regardes-tu  là-haut? 
Et  nioi  à  lui  :  —  Ces  trois  flambeaux,  par  lesquels  le  pôle 
est  tout  en  feu. 

31 .  Et  lui  à  moi  :  —  Les  quatre  brillantes  étoiles  que  tu 
voyais  ce  matin  sont  là  en  bas,  et  où  elles  étaient  cellesK^i 
ont  monté. 

32.  Comme  il  parlait,  Sordello  à  soi  le  tira,  disant: 
«  Vois  là  notre  adversaire.  »  Et  il  leva  le  doigt  pour  diriger 
son  regard. 


4  .Quando  sarai  di  là  dalle  largfae  onde, 
Di  «  Giovanna  mia,.  cfae  per  me  chiami 
Là  dove  agi'  inuocenti  si  risponde. 

25. Non  credo  che  la  sua  madré  più  m' ami. 
Posda  che  trasmulô  le  bianche  bende, 
Le  quai  convien  che  misera  an  cor  brami. 

iC.Per  lei  assai  di  lievo  si  comprende,  - 
Quanto  in  femmina  fuoco  d'  amor  dura, 
Se  r  occiiio  0  il  talto  spesso  nol  raccende. 

f'.Non  ie  Carà  si  bella  sepellura 
La  vipera  che  il  Milanese  accnmpa, 
Cora'  avria  fatto  il  gallo  di  Gallura. 

IS.Coai  dicea,  segnato  délia  siaropa 


,Nel  suo  aspetto  di  quel  ddilo  zelo, 

Che  misuraiamente  in  cor  avvaiupa. 

29  Gli  occhi  raieigiiiotliandavan  pure  al  cido, 

Pur  là  dove  le  sielle  son  più  tarde, 

Si  corne  ruota  più  presse  aUo  slelo. 

50  E  il  Ouca  mio  :  Figliuol,  che  lassû  guarde? 
Ed  io  a  lui  :  A  quelle  tre  facelle, 
9i  che  il  polo  di  qua  tiitto  quanio  arde. 

31.  Ed  egii  a  me  :  Le  quatiro  chiare  stelle 
Ciie  vedevi  staman,  son  di  là  basse, 
E  queste  son  salite  ov'  eran  quelle. 

SS.Com*  ei  parla  va,  e  Sordello  a  se  '1  trasse 
Direndo  :  Vedi  là  1  no«lro  avversaro; 
E  drizzù  '1  dito,  perché  in  là  guatasse. 
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55.  Du  côté  OÙ  n'a  point  de  rempart  la  petite  vallée  était 
une  couleuvre,  celle  peut-être  qui  offrit  à  Eve  la  nourriture 
amère. 

54.  Entre  Therbe  et  les  fleurs  venait  le  méchant  reptile, 
ramenant  de  fois  à  autre  la  tcte  sur  le  dos,  comme  une  bête 
qui  se  lisse. 

55.  Je  ne  vis  point,  et  partant  ne  puis  dire  comment  se 
murent  les  autours  célestes  ^^;  mais  biep  vis-je  l'un  etTautre 
en  mouvement. 

56.  Oyant  les  vertes  ailes  fendre  Tair,  le  serpent  prit  la 
fuite,  et,  d'un  vol  égal,  en  haut  à  leur  poste,  les  Anges  re- 
vinrent. 

57.  L'ombre  qui  s'était  approchée  du  juge  lorsqu'il 
l'appela,  pendant  tout  cet  assaut  ne  cessa  point  de  me  re- 
garder. 

58.  «  Que  la  lampe  qui  te  conduit  en  haut  trouva  en  ton 
libre  arbitre  autant  de  cire  qu  il  en  est  besoin  ^^,  pour  que 
tu  parviennes  jusqu'au  sommet  du  céleste  émail  ",  » 

59.  Commença-t-elle.  a  Si  de  Valdimagra^*  ou  des  lieux 
voisins  tu  sais  quelque  nouvelle  vraie,  dis-la  moi  ;  car  jadis 
là  je  fus  grand. 

40.  a  On  m'appelait  Conrad  Malaspina  ;  je  ne  suis  pas 
l'ancien,  mais  de  lui  je  descendais  :  j'eus  pour  les  miens 
l'amour  qui  s'épure  ici.  » 


r>n.  Da  quella  parle,  onde  non  ha  riparo 
La  picciola  vallea,  ara  una  biscia, 
Forse  quai  diede  ad  Eva  il  cibo  amaro. 

S4.  Tra  l' erba  e  i  fier  venia  la  mala  striscia, 
Votgendo  ad  ôr  ad  or  la  testa,  e  il  dosso 
Leccando  comc  bestia  cbe  si  liscia. 

SS.Io  noi  vidi,  e  perô  dicer  noi  posso, 
Corne  mosiser  gli  astor  celesliali, 
Ma  vidi  bene  e  1'  uno  e  l' aliro  mosso. 

59.  Sentendo  fender  1'  aère  àlIe  verdi  ali, 
Fuggio  '1  serpente,  e  g(i  A'ngeli  dier  v*Ita, 
Suso  aile  poste  rivolando  iguali. 


57. L'ombra  che  s'  era  al  giudice  raccolta, 
Quando  chiamô,  per  tutto  quell'  assaito 
Pvinto^on  fil  da  me  guardare  scioha. 

3S.  Se  la  lucema  che  ti  mena  in  alto 
Trovi  nel  tuo  arbilrio  tanta  cera, 
Quant'  è  mestiero  iniino  al  sommo  smalio, 

S9.Comiiiciô  ella,  se  novella  vera 
Di  Valdimagra,  odi  parte  vicina 
Sai,  dilla  a  me,  che  già  grande  là  era. 

40.  Ghiamalo  fui  Currado  Malaspina  : 
Non  son  1'  antico,  ma  di  lui  discesi  : 
A'  miei  portai  l' amor  cbe  qui  raflina. 
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41 .  —  Oh  !  lui  dis-je,  dans  votre  pays  je  n  aUai  jamais  ; 
mais  de  qui,  en  Europe,  n  est-il  point  connu? 

42.  La  renommée  qui  célèbre  votre  maison,  a  porté  le 
nom  des  seigneurs  et  le  nom  de  la  contrée  à  ceux  mêmes 
qui  ny  furent  jamais. 

43.  Et,  par  Je  désir  que  j'ai  d'aller  là-haut,  je  vous  jure 
qu'en  votre  race  honorée  se  perpétue  le  lustre  de  la  bourse** 
el  de  Fépée, 

44.  De  coutume  et  de  nature  tellement  est-elle  privilégiée, 
que,  lorsque  le  monde  vers  le  mal  tourne  la  tête,  seule  elle 
va  droit,  el  méprise  le  mauvais  chemin. 

45.  Et  lui  :  «  Le  soleil  ne  se  couchera  pas  sept  fois  dans 
le  lit  que  de  ses  quatre  pieds  le  Bélier  couvre  et  enserre", 

46.  «  Qu'eu  ton  chef  cette  courtoise  opinion  ne  soit 
clouée  avec  un  plus  fort  clou  que  les  discours  d'autrui", 

«  Si  ne  s'arrête  point  le  cours  du  jugement.  » 


il.O!  dissi  lui,  perli  vostri  paesi 
Giammai  non  fui;  ma  dove  si  dimora 
Per  lutta  Europa,  ch'  ei  non  sien  paies!  ? 

Xi.  La  fama  che  la  vosira  casa  onora, 
Grida  i  signori,  e  grida*  la  contrada, 
Si  che  ne  sa  clii  non  ri  fu  ancora. 

43.  Ed  io  vi  giuro,  s' io  di  sopra  vada, 
Che  voslrj  génie  onrata  non  si  sfregia 
Del  pregio  délia  bortfa  e  délia  spada. 

41.  Oso  e  natura  si  la  privilégia, 


Che,  perché  il  capo  reo  Io  mondo  torca, 
8ela  va  drilta^  e,  il  mal  cammin  dispregia. 

45.  Ed  egli  :  Or  va,  chè  il  Sol  non  si  ricorca. 
.  Sette  voile  nel  letlo  clie  il  MoQtone 
Con  lulti  quattro  i  piè  copre  ed  inforca, 

46. Che  colesfa  cortese  opinionc 
Ti  fia  cbiavaia  in  mezzo  délia  testa 
Con  maggior  chiodi  che  d' allrui  serroone; 


Se  corso  di  giudicio  non  s' arresla. 
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1 .  Avant  que  s'éteigne  la  lumière,  Gooimcncement  de  Thymue  que  TÉ- 
gtise  chante  à  coioplies. 

2.  Plusieurs  interprètes  pensent  qu'au  contraire  le  sens  est  :  <  Si  subtile 
est  l'uUégoiie,  qu'aisément  on  pourrait  ne  pas  Teniendre.  ii> 

3.  a  Avant  que  je  fusse  descendu  dans  le  vallon,  i» 

4.  De  la  maison  des  Yisconti  de  Pise,  chef  du  parti  guelfe,  et  neveu  du 
comte  Ugolino  délia  Gherardesca.  11  avait  exerce  TofTice  déjuge  dans  le  district 
de  Gallara,  en  Sardaigne. 

5.  De  la  famille  des  Malespini,  marquis  de  la  Lunigiana .  11  était  père  de 
Marcello  on  Morello,  qui  avait  donné  asile  i  Dante  pendant  son  exil. 

6.  l'iino  avait  une  tille,  nommée  Giovannu,  de  Béatrice  d'Ëste,  qui,  après 
sa  mort,  se  remaria  à  Galéas  Yisconti,  de  Milan. 

7.  Les  veuves  portaient  un  bandeau  blanc. 

8.  Armoiries  des  Yisconti  de  Milan. 

9.  Armoiries  de  Nino. 

10.  Les  anges  préposés  à  la  garde  du  vallon. 

11.  Une  coopération  suffisante. 

12    Du  ciel  qu'émnilleot  les  étoiles. 

13.  District  de  lu  Lunigiana. 

14.  De  la  richesse. 

15.  C'est-à-dire  que  le  soleil  ne  reviendra  pas  sept  fois  dans  le  signe  du 
Bélier,  ou  qu'il  ne  se  passera  pas  sept  ans. 

16.  «c  Que  cette  courtoise  opinion  ne  soit  affermie  dans  ton  esprit  plus 
fortement  que  par  les  discours  d'autrui,  si  s'accomplissent  les  jugements  de 
Dieu.  »  Allusion  A  l'hospitalité  que  Dante  reçut  de  Morello,  fds  de  Conrad. 


CHANT  NEUVIEME. 


M 


CHANT  NEUVIÈME 


1 .  La  concjubine  de  Fantique  Titou^,  sortant  des  bras  de 
sou  doux  ami*,  blanchissait  déjà  le  faite  de  l'Orient. 

2.  Son  front  resplendissait  de  gemmes  ^  disposées  se- 
lon la  forme  du  froid  animal  qui  avec  sa  queue  frappe 
l'homme, 

5.  Et  la  nuit  en  montant  avait,  au  lieu  où  nous  étions, 
déjà  fait  deux  pas/et,  pour  achever  le  troisième,  elle  abais- 
sait ses  ailes*, 

i.  Lorsque  moi,  qui  avais  encore  ce  que  je  tenais  d'Â- 
dam^,  vaincu  par  le  sommeil,  je  m'inclinai  sur  l'herbe  où 
tous  cinq  nous  étions  assis. 

5.  A  l'heure  où,  près  du  matin,  Thirondelle  commence 
ses  tristes  lais,  peut-être  au  souvenir  de  ses  premières 
plaintes^, 

6.  Et  où  Tâme  plus  loin  de  la  chair  voyage,  et  moins  en- 
travée par  le  penser,  dans  ses  visions  est  presque  divine, 


CANTO  NONO 


f .  1^  cuucubiiia  di  Tilone  aiilico 
Gjà  h'  ioibiancava  al  balzo  d' oriente, 
Puor  délie  braccia  del  suo  doice  amico 

*.  Di  gemme  la  sua  fronle  era  lucente, 
Poste  in  ligura  dei  freddo  animale, 
Cibe  cou  la  coda  percoote  la  gente  ^ 

5.  B  la  noHe  àe*  passi,  con  che  sale, 
Faiti  avea  duo  del  loco  nv'  eravamo, 
E  il  lerzo  gîà  cbinava  in  giuso  1*  aie  ; 


i.Qiiand'to  clie  uiecd  avea  di  quel  d' Adaind. 
Vinto  dal  sonno,  in  su  1*  erba  inchinai 
Là  've  gi&  tutti  e  cinque  sedevamo, 

S.Neir  ora  che  comincia  i  (risti  lai 
La  rondinella  presso  alfa  inallina, 
Forse  a  memoria  de*  suoi  prirai  guai. 

6.E  che  la  mente  nostra  pellegriiia 
Più  dalla  carne,  e  men  da'  pensier  prtssa, 
Aile  sue  vision  quasi  è  divina  ; 
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7 .  En  songe  il  me  semblait  voir  un  aigle  suspendu  dans 
le  ciel  avec  des  pennes  d'or,  les  ailes  déployées,  et  se  pré- 
parant à  descendre  ; 

8.  Et  il  me  paraissait  être  là  où  Ganymède  abandonna  les 
siens  ^  quand  il  fut  ravi  au  suprême  consistoire, 

9.  Et  moi  je  pensais  :  Peut-être  d'habitude  giboie-t-ilici, 
et  d'un  autre  lieu  dédaigne-t-il  d'enlever  sa  proie  dans  ses 
serres.   . 

10.  Puis  il  me  semblait  qu'après  avoir  décrit  quelques 
cercles,  terrible  comme  le  foudre  il  descendait,  et  me  ravis- 
sait en  haut  jusqu'au  feu. 

H.  Là  je  me  figurais  que  lui  et  moi  brûlions,  et  si  cui- 
sante était  l'ardeur  imaginée,  qu'il  fallut  que  le  sommeil  se 
rompit. 

12.  Comme  Achille  à  soi  revint,  portant  tout  autour  ses 
yeux  réveillés,  et  ne  sachant  où  il  était, 

13.  Lorsque,  endormi  dans  les  bras  de  Chiron,  sa  mère 
le  fit  transporter  à  Scyros,  d'où  ensuite  les  Grecs  l'emme- 
nèrent ; 

14.  Ainsi  revins-je  à  moi,  lorsque  de  ma  face  s'enfuit  le 
sommeil,  et  je  devins  pâle  comme  l'homme  glacé  de  peur. 

15.  Seul,  près  de  moi  était  mon  Confort,  et  déjà  le  soleil 
avait  monté  plus  de  deux  heures,  et  j'avais  le  visage  tourné 
vers  la  mer. 


7.  In  sogno  mi  parea  veder  sospesa 
Un'  aquila  nel  ciel  con  penne  d' ovo, 
Con  r  aie  aperte,  ed  a  calare  intesa  : 

8.  Ed  esser  mi  parea  là  dove  foro 
Abbandonali  i  suoi  da  GaniiAede, 
Quando  fu  ratto  al  somrao  conci«toro. 

9.  Fra  me  pensava*  :  forse  qiKsfa  (iede 
Par  qui  per  uso,  e  forse  d' allro  loco 
Disdegna  di  portariie  suso  in  piede. 

10  Foi  mi  parea  che,  più  roiala  im  poco, 
Terribil  corne  folgor  discendesse, 
E  me  rapisse  suso  iniino  al  foco. 

ll.Ivi  pare  va  eh'  ella  ed  io  ardesse, 


E  si  r  incendio  imraaginalo  eosse, 

Che  convenne  che  il  sonne  si  rompesse< 

il.  Non  altrimente  Achille  si  riscosse, 
Gli  occhi  svegliati  rivolgendo  in  giro, 
£  non  sapendo  là  dove  si  fosse,  * 

13.  Quando  la  madré  da  Chirone  a  Scliiro. 
Tiafugô  lui  dormendo  iu  le  sue  braccia, 
Là  onde  poi  gli  Greci  il  dipartiro; 

14.  Che  rai  scoss'  io,  si  corne  dalla  faecia 
Mi  fuggi  'I  sonno,  e  diventai  smorto, 
Come  fa  V  nom  che  spavenlato  agglriacca. 

15.  Da  lato  m'era  tiob  il  mto  Conforlo, 
E  il  Sole  er'  alto  giù  piu  di  due  ore, 
L  il  vise  m' era  alla  niarina  torto. 
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16.  —  Ne  crains  point,  dit  taon  Seigneur  :  sois  sûr  que 
pour  nous  tout  va  bien;  ne  resserre  pas  en  toi,  mais  dilate 
toute  ta  force. 

17.  Te  voici  arrivé  maintenant  au  Purgatoire  ;  vois  là  le 
rempart  qui  le  clôt  tout  autour,  et  vois  Feutrée  là  où  il  parait 
disjoint. 

18.  Avant  Taube  qui  précède  le  jour,  quand  ton  âme  au 
dedans  dormait  sur  les  fleurs  dont  la  vallée  d'en  bas  est 
ornée, 

19.  Une  dame  vint,  et  dit  :  «  Je  suis  Lucia  ;  laissez-moi 
prendre  celui-là  qui  dort,  ainsi  je  lui  rendrai  sa  route  facile.» 

20.  Sordello  demeura,  et  les  autres  gentilles  formes  : 
elle  te  prit,  et  quand  le  jour  fut  clair,  vint  en  haut,  et  moi 
sur  ses  traces. 

21 .  Ici  elle  te  posa,  et  ses  beaux  yeux  me  montrèrent 
cette  entrée  ouvertQ  ;  puis  elle  et  le  sommeil  s'évanouirent. 

22.  Comme  un  homme  qui  doutait  et  se  rassure,  et 
dont  la  peur  se  change  en  confiance,  quand  il  découvre  la 
vérité, 

23.  Ainsi  je  changeai  ;  et  mon  Guide,  me  voyant  sans 
crainte,  monta  par  le  rempart,  et  moi  derrière,  lui,  vers  la 
hauteur. 

24.  Lecteur,  tu  vois  bien  comme  j'élève  mon  sujet,  et 
paitant  ne  t' étonne  point  si  avec  plus  d'art  je  le  rehausse  *. 


16.Moa  av«r  tema,  disse  0  mio  Signore  : 
Falli  sieur,  cbè  noi  siamo  a  boon  punto  : 
Non  stringer  ma  rallarga  ogni  vigore. 

17. Tu  se'  otaai  ai  Purgatorio  giunio  : 
Vedi  là  1  halio  t-he  il  cbtnde  d' iiUorno; 
Vedi  r  enifala  là  've  per  disgiunto. 

Id.Dîanzi,  iiell'  alba  che  précède  al  giori.o, 
Quando  ranima  tua  denlro  dor.nia 
Sopra  li  fiori,  onde  iaggiù  è  adorno, 

iO. Venue  uiia  donna,  e  disse  :  V  &on  Lucia; 
Lasciatemi  pigliar  costui  che  dorme, 
Si  r  agevoierô  per  la  sua  via. 

stf.SonUl  nmase,  e  V  akre  gentil  forme  : 


BUa  ti  toise,  e  corne  il  di'  fu  cbiaru, 
Sf  n  venue  suso.  ed  io  per  le  sue  orme. 

81.  Qui  li  posô  :  e  pria  mi  diinostraro 
Gii  occhi  suoi  belli  quell'  entrata  aperia; 
Poi  ella  e  il  soimo  ad  ana  se  n*andaro. 

S2.  A  guisa  d'  uom  che  in  dubbio  si  raccerla, 
Ë  che  muli  in  conforte  sua  paura, 
Poi  che  la  veritâ  gli  è  discoverta, 

S3.Mi  cambia'  io  :  e  come  senza  cura 
Tidemi  il  Duca  mio,  su  per  Io  baho 
Si  mosse,  ed  io  diretro  in  ver  l'allura. 

Si.Letlor,  tu  vedi  ben  corn'  io  innalzo 
La  mia  maleria,  e  perû  con  più  arte 
Non  ti  maravigliar  s' io  la  rincaUo* 


h.  II. 
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25.  Nous  nous  approchâmes,  et  déjà  nous  étious  en  un 
lieu  où  d  abord  il  m'avait  paru  qu'était  une  brèche,  comme 
la  fente  d'un  mur. 

26.  Là  Je  \is  une  porte,  et  au-dessous,  pour  y  monter, 
tf'ois  degrés  de  couleurs  diverses,  et  un  portier  qui  ne  disait 
rien  encore. 

27.  A  mesure  que  Tœil  davantage  j'ouvris,  je  le  vis  assis 
sur  le  plus  haut  degré,  tel  de  visage  que  je  ne  le  pouvais  sup- 
|)orter. 

28.  Il  avait  à  la  main  une  épée  nue,  qui  tellement  réflé- 
chissait vers  nous  les  rayons,  qu'en  vain  souvent  j'y  dirigeais 
mes  regards. 

29.  «  D'où  vous  êtes,  dites,  que  voulez-vous?  commença* 
t-il  :  où  est  l'escorte  ?  Prenez  garde  que  monter  ne  vous 
nuise!  » 

30.  —  Une  Dame  du  ciel,  qui  de  ces  choses  a  l'expé- 
rience, lui  répondit  mon  Maître,  tout  à  l'heure  nous  a  dit  : 
c<  Allez,  là  est  la  porte!  » 

51 .  «  Et  qu'elle  continue  de  guider  vos  pas  vers  le  bien  \ 
reprit  le  portier  courtois.  Venez  donc  à  nos  degrés!  » 

32 .  Là  nous  vînmes .  La  première  marche  était  de  marbre 
blanc  si  poli  et  si  lisse,  que  je  m'y  voyais  comme  en  un  miroir. 

33.  La  seconde  plus  noire  que  pourpre,  était  d'une 
pierre  raboteuse  et  grillée,  brisée  en  long  et  en  travers. 


Sa.  Noi  ci  appiessatiiiiio,  ed  eravanio  in  parle, 
Che  là,  dove  pareami  in  prima  un  rotto, 
Pur  coitt'  un  fesso  cbe  inuro  diparte, 

iC.Vidi  una  porta,  e  tt*e  gividi  di  sotio, 
Per  (;ire  ad  essa,  di  color  diversi, 
Ëd  un  portier  che  ancor  non  facea  inoliO' 

?7.K  corne  V  occbio  più  e  più  v'  apeisi, 
Vidii  seder  sopra  '1  grado  soprano, 
ïal  nella  faccia,  ch*  io  non  io  soQersi  : 

3  .Ed  una  spada  nuda  aveva  in  mano 
Che  I  illelieva  i  raggi  si  ver  noi, 
Ch'  to  dirizzava  spesso  il  viso  invano. 

}9.Di(eI  costîuci  :  che  volele  roi? 


Coiuinciù  egli  a  dire  :  ov'è  la  scorta? 
Guardale  che  '1  venir  «u  non  vi  nui. 

50.  Donna  del  Ciel,  di  queste  oo«e  accorta, 
Rispose  il  mio  Maestro  a  lui,  pur  dianzi 
Ke  disse  :  Andale  là,  quivi  è  la  porta. 

31.  Ed  ella  i  passi  rostri  in  bene  avanzi, 
Ricominciô  il  cortese  portinaio  : 
Venite  dunque  a'nostri  gradi  inuanzi. 

38.  Là  ne  venimrao;  e  Io  scaglion  primait) 
Bianco  marmo  era  si  pulito  e  lerso, 
Ch*  io  mi  specchiava  in  esso  quale  f  paio. 

35.  Era  il  secondo,  tiuto  più  che  perso, 
D'  una  peirina  ruvida  ed  arsicciai 
Crepala  }>er  Io  lungo  e  per  (raversO. 
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54.  La  troisième,  qui  au-dessus  se  durcit,  me  paraissait 
de  porphyre  aussi  rouge  que  du  sang  qui  jaillit  de  la  veine, 

55.  Sur  celle-ci  tenait  les  deux  pieds  l'Ange  de  Dieu  assis 
sur  le  seuil,  cpii  me  semblait  de  diamant. 

56.  Par  les  trois  degrés,  mon  Guide,  que  volontiers  je 
suivais,  en  haut  me  tira,  disant  :  —  Demande  humblement 
qu'il  ouvre  la  serrure. 

57.  Dévotement  à  ses  pieds  je  me  jetai  ;  par  miséricorde 
je  demandai  qu'il  m'ouvrit;  mais,  auparavant,  trois  fois  je 
me  frappai  la  poitrine, 

38.  Sept  P  •  sur  mon  front  il  traça  avec  la  pointe  de  Tépée, 
et  :  «  Quand  tu  seras  au  dedans,  aie  soin  de  laver  ces  plaies,» 
dit-il. 

39.  La  cendre,  ou  la  terre  sèche  qu  en  creusant  on  re- 
tire, serait  de  même  couleur  que  son  vêtement  :  de  dessous 
il  tira  deux  clefs. 

40.  L'une  était  d'or,  et  l'autre  d'argent  ^°.  La  blanche 
d'abord^  ensuite  la  jaune  il  approcha  de  la  porte,  de  manière 
que  je  fus  content  " . 

41.  «  Lorsqu'une  de  ces  clefs  s'embarrasse  et  ne  tourne 
point  dans  la  gâche,  nous  dit-il,  ce  sentier  ne  s'ouvre  point. 

42.  «  L'une  est  plus  précieuse,  mais  Vautre  exige  beau- 
coup d'art  et  d'industrie  pour  ouvrir,  parce  que  c'est  elle 
qui  délie  le  nœud. 


S4.L0  terzo  che  di  sopra  s'  .nmmassiccia, 
Porfido  int  parea  si  fiammeggiante, 
Corne  sangue  che  fuor  di  vena  spiccia. 

S5.  Sopra  qnesto  leneva  ambo  le  pianre 
1/ Angel  <iiDio,  sedendo  in  su  la  sQgli.i, 
Che  mi  sembiava  pietra  di  diamante. 

M.  Per  fi  tre  gradi  su  di  buona  voglia 
Ni  tresse  il  Duca  mio,  dicendo  :  Cbiedi 
Unilemente  '1  che  cerrame  scioglia. 

ST.DJyoto  mi  gillai  a'  sanli.picdi  : 

Hiscricordia  chiesi,  e  ch'  ei  m'  aprisse; 
Xa  pria  ncl  pelto  tre  liate  mi  diedi. 

S8.  Selle  P  nella  froiiie  mi  descrisse 


Col  punton  délia  spada,  e  :  Fa  che  lavi, 
Quando  se'  dentro,  queste  piaghe,  disse. 

59.  Génère  o  terra  che  secca  si  cavi, 
I>'  un  color  fora  col  suo  veslimenlo, 
E  di  sotte  da  quel  trasse  duo  chiavi. 

40.  L' una  era  d' oro,  e  1'  altra  era  d' argento: 
Pria  con  la  bianca,  e  poscia  con  la  giaila 
Fece  alla  porta  si  ch*  io  lui  contente. 

41.  Quant unque  1'  una  d' este  chiavi  (alla, 
Che  non  si  volga  drilla  per  la  loppa, 
Diss'  egli  a  noi,  non  s' âpre  quesla  calla. 

VS  Più  cara  û  1*  una;  ma  V  altra  vuoi  toppa. 
D'  arte  e  d'ingegno  avanli  che  disserri, 
Percti'  ell'  è  quella  che  il  nodo  disgroppa. 
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43.  c<  De  Pierre  je  les  tiens;  et  il  me  dit  d'errer  plutôt 
en  ouvrant  la  porte  qu'en  la  tenant  fermée,  pourvu  qu'à  mes 
pieds  on  se  prosternât  ".  » 

44.  Puis  il  poussa  Thuis  vers  la  partie  sacrée^',  disant  : 
«  Entrez  ;  liiais  je  vous  avertis  que  dehors  retourne  qui  re- 
garde en  arrière.  » 

45.  Et  lorsque,  sur  les  gonds  de  métal  solide  et  sonore, 
eurent  roulé  les  vantaux  de  cette  porte  sainte, 

46.  Tant  ne  rugit,  ni  si  aigre  ne  se  montra  Tarpeia, 
quand  lui  fut  enlevé  le  bon  Métellus,  d'où  ensuite  elle  de- 
meura maigre  '*. 

47.  Attentif  au  premier  tonnerre,  il  me  semblait  ouïr 
Te  Deum  laudamus^  chanté  par  des  voix  mêlées  au  doux  son"-. 

48.  Ce  que  jVnlendais,  tout  à  fait  ressemblait  à  ce  qui 
advient  lorsqu'on  chante  avec  l'orgue  : 

Tantôt  oui,  tantôt  non,  Ton  dislingue  les  paroles. 


45.  Da  Pier  le  (engo:  e  dissemi,  ch'  io  erri 
Anzi  ad  aprir,  ch'  a  tenerla  serrata, 
Pur  che  la  genta  a'  piedi  loi  s'alterri. 

44.  Foi  pinse  l' uscio  alla  porta  sacrala, 
Dicendo  :  Iniratei  ma  facciovi  accorti 
Che  di  fuor  torna  chi  itidietro  si  guata. 

45.  E  quando  fur  ne'  cardini  dislorli 
Gli  spigoli  di  qtteiia  regge  sacra, 
Che  di  métallo  srni  sonanli  e  forli, 

46.  Non  ruprgio  si,  ne  si  mosirô  si  acra 


Tarpeia,  corne  lolto  le  fu  il  buono 
Metello,  per  che  poi  rimaKe  macra. 

47.10  mi  rivolsi  attento  al  primo  luono, 
E,  Te  Deum  laudamus^  mi  pare^ 
Udir  in  voce  mista  al  doice  suono. 

48.  Taie  imagine  app<iiUo  mi  rendea 
Ciô  ch'  i'  udiva,  cual  prender  si  suole 
Quando  a  cantar  con  orgaai  si  stea  : 


Ch'  or  si  or  no  s' intendon  le  parok>. 
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1.  L'Aurore.  Le  Poète  l'appelle  concubine,  parce  qu  ayant,  quoiqiie 
déesse»  épousé  un  homme  mortel,  il  ne  pouvait  y  avoir  entre  elle  et  lui  de 
T^rilable  mariage. 

2/Céphale. 

5.  Des  étoiles  qui  forment  la  constellation  du  Scorpion. 

4.  C'est-à-dire  qu'on  entrait  dans  U  troisième  heure  de  la  nuit,  selon  la 
manière  italienne  de  compter  les  heures,  à  partir  de  Y  Ave  Maria,  Mais  alors 
l'aurore  dont  parle  le  Poêle  serait  l'aurore  de  la  lune,  et  non  du  soleil.  Ceux 
qui  veulent  qu'il  s'agisse  de  l'aurore  du  soleil  pensent  que  la  description  qui 
précède,  doit  s'appliquer  à  notre  hémisphère.,  ce.  qui  s'accorde  mal  avec  ces 
mois:  au  Heu  où  nous  étions, 

5.  «  Mon  corps.  » 

G.  Allusion  à  la  fable  de  Progné. 

7.  Sur  le  mont  Ida,  à'eh  Jupiter,  transformé  en  aigle,  l'enleva  dans 
le  ciel. 

8.  Si  mes  paroles  s'élèvent  avec  lui. 

9.  Ces  sept  P  indiquent  les  sept  péchés  capitaux  qui  s'expient  dans  les 
.cercles  que  Dante  va  parcourir. 

10.  Les  interprètes  6'accordent  à  voir  dans  ces  deux  clefs,  le  symbole  du 
sacrement  de  pénitence.  Celle  d'or  représenterait  l'autorité  du  confesseur,  et 
Taulre,  la  science  et  la  prudence  avec  lesquelles  il  doit  en  user. 

a.  a  Que,  selon  mes  désirs,  la  porte  s'ouvrit.  • 

12.  Selon  le  sens  moral  :  d'être  plulùt  facile  que  sévère  à  absoudre  le  pé- 
cheur, pourvu  qu'il  se  montre  repentant. 

15.  Vers  l'intérieur. 

14.  Allusion  aux  vers  où  Lucain  décrit  le  bruit  strident  des  portes  dont 
retentit  la  roch$  Tarpéienne,  lorsque,  malgré  le  tribun  Marcellus,  César  força 
l'entrée  du  trésor  public,  et  le  dépouilla  de$  richesses  qui,  depuis  de  longues 
années,  y  étaient  déposées. 

1.5.  Unies  à  une  douce  mélodie. 
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i .  liorsque  nous  eûmes  passé  le  seuil  de  la  porte,  dont 
le  mauvais  amour  ferme  aux  âmes  l'accès,  parce  que  (jroite 
il  fait  paraître  la  voie  tortueuse, 

2.  Au  son  je  m'aperçus  qu'elle  se  refermait  :  et  si  j'avais 
eu  les  yeux  tournés  vers  elle,  quelle  eût  été  de  cette  faute  la 
sufGsante  excuse? 

3.  Nous  montâmes  par  un  rocher  fendu,  qui  se  mouvait 
de  lun  et  de  l'autre  côté,  comme  la  mer  qui  fuit  et  re- 
vient. 

4.  —  Ici,  commença  le  Guide,  il  faut  user  de  quelque 
art,  en  te  rapprochant,  ores  d'ici,  ores  de  là,  du  côté  qui 
s'éloigne. 

5.  Ceci  rendit  nos  pas  si  rares,  que  la  lune  en  décours 
rejoignit  le  lit  où  elle  se  couche, 

6.  Avant  que  nous  fussions  hors  de  ce  chas  ;  mais  quand 
nous  fûmes  libres  et  au  large,  là  où  le  mont  se  resserre  *, 


CANTO  DECIMO 


l.Poi  rummo  deniro  al  soglio  délia  porta 
Che  il  inalo  araor  dpU'  anime  disdsa, 
Percira  fa  parer  drilla  la  via  torta, 

s.  Sonando  la  sentF  esser  ricliiusa  : 
R  s*io  avessi  gli  occhi  volli  ad  essa, 
Quai  fora  slala  al  fallo  degna  scusa? 

5.  Noi  salivam  per  una  pieira  fessa, 
Chc  si  moveva  d'  una  e.d'altra  parte. 
Si  come  V  onda  che  fugge  e  slappressa. 


4.  Qui  si  eonviene  usare  un  pôcod'arle. 
CoiTrinciô  '1  Duca  mio,  in  accostarsi 
Or  quinci  or  qurndi  al  lato  che  si  parle. 

S.E  ciô  fece  li  nostri  passi  scarsi 
Tante,  che  pria  le  scemo  délia  luoa 
Rigiunse  al  letto  suo  per  ricorearsi, 

6.  Che  noi  fossimo  hior  di  quella  cruna. 
Ma  quando  funtmo  liheri  ed  apeili 
Su  dove  '1  monte  indietro  si  rauna. 


ghânt  dixième.  tt? 

?•  Moi  fatigué,  et  tous  deux  incertains  de  notre  route, 
nous  nous  arrêtâmes  sur  un  terrain  plan  plus  solitaire  que 
les  sentiers  à  travers  les  déserts.  * 

8.  De  ses  bords  qui  confinent  au  vide,  an  pied  de  la  haute 
rive  qui  monte,  un  corps  humain  mesurait  en  trois  fois  la 
distance  : 

9.  Et  aussi  loin  qu'à  gauche  et  à  droite  le  regard  pouvait 
voler,  telle  me  paraissait  cette  corniche. 

10.  En  haut  nos  pieds  ne  s'étaient  pas  mus  encore,  quand 
je  reconnus  que  cette  rampe,  qu'on  ne  pouvait  appeler  une 
montée, 

11.  Était  de  marbre  blanc,  et  ornée  de  sculptures  telles 
qu'à  mépris  là  serait  non-seulement  Polyclète,  mais  la  nature 
même. 

12.  L'Ange  qui  vint  sur  la  terre,  apportant  le  décret  de 
la  paix  durant  tant  d'années  implorée  avec  larmes,  et  qui  ôu^ 
vritle  ciel  si  longtemps  fermé*, 

15.  Était  là  devant  nous  si  vrai,  le  ciseau  si  bien  avait  re- 
produit sa  douce  contenance,  que  point  il  ne  semblait  une 
image  qui  se  tait. 

ii.  On  eût  juré  qu'il  disait  Ave^  là  étant  représen* 
tée  celle  qui  tourna  la  clef  pour  ouvrir  au  suprême 
Amour  '*. 


.  lo  slancato,  ed  arabedue  incerli 
I>i  nostra  via  ristemmo  su  in  un  piano 
Solingo  più  che  slirade  per  diserti. 

S  Dallt  sua  sponda,  ove  oonfina  il  vano, 
Appij  deil'  alla  ripa,  che  pur  sale, 
Misurrebbe  in  tre  voile  un  corpo  umano: 

9.  R  quanto  V  occhio  mio  potea  trâr  d' aie 
Or  dal  sinktro  ed  or  dal  destro  lianco, 
Quesia  cornice  mi  parea  cotalc. 

10.  Las^ù  non  eran  mossi  i  pi^  nostri  anco, 
Quand'  îo  eonohbi  quella  ripa  intorno, 
Che  drilto  di  salita  aveva  manco, 


ll.Bsser  di  inarmo  eandido  e  adorno 
D' inlagli  si,  che  non  pur  PoUcJeto, 
Ma  la  uatura  gii  averebbe  scomo. 

13.  L'  angel  che  venne  in  terra  col  deçrelo 
Délia  moli'  anni  lagriraala  pace, 
Ch'  aperse  il  Ciel  dat  suo  hingo  divieto, 

IS.Dinanzi  a  noi  pareva  si  verace 
Quivi  intaglialo  in  un  allô  soave, 
Che  non  sembiava  imagine  che  tace- 

* 

14.Gfurato  si  saria  cli'  ei  dicess*  Ave; 
Perché  quivi  era  inimas[tnata  Quella. 
Ch'  ad  aprir  V  allô  amor  voUe  la  chiave. 
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i5.  En  sa  contenance  était  imprimée  cette  parole  :  Ecee 
ancilla  Dei^^  aussi  parfaitement  que  d'une  figure  la  oira  re- 
çoit r  empreinte.  * 

16.  —  N'arrête  pas  ta  pensée  en  un  seul  lieu,  dit  le 
doux  Maître,  près  de  qui  j'étais  de  ce  côté  où  l'homme  a  le 
cœur. 

'   17.  Lors,  ailleurs  je  portai  mes  regards,  et  de  l'autre* 
côté,  où  était  celui  qui  me  conduisait,  je  vis,  derrière  Marie, 

18.  Une  autre  histoire  gi*avée  dans  le  rocher;  par  quoi 
je  passai  à  droite  de  Virgile,  et  m'approchai  afin  qu'elle  fût 
bien  à  ma  vue. 

19.  Là,  dans  le  même  marbre,  étaient  ciselés  le  char  et 
les  bœufs  tirant  l'arche  sainte'',  d*où  se  craint  un  office  non 
commis  *. 

20.  Devant  apparaissait  une  foule  divisée  en  sept  chœurs, 
laquelle,  de  deux  de  mes  sens,  à  Tun  faisait  dire:  elle 
chante,  et  à  Tautre  :  non"^. 

2i .  Pareillement,  la  fumée  de  l'encens,  dont  on  voyait 
l'image,  du  oui  ou  non  rendaient  discords  le  nez  et  les 
veux. 

22.  Là  précédait  le  vaisseau  béni  ^,  exultant  et  dansant, 
l'humble  Psalmiste,  alors  plus  et  moins  que  roi. 

23.  En  face,  représentée  à  une  fenêtre  d'un  grand  palais, 
Michol  regardait,  dédaigneuse  et  triste. 


IS.Êd  avea  in  alto  iinpressa  esta  favclla, 
Ecce  Ancilla  Dei^  si  propriamente, 
Corne  ligura  in  cera  si  suggella. 

16.  Non  tener  pure  ad  un  luogo  la  menle, 
Disse  il  dolce  Maestro,  che  m'  avea 

I>a  quella  parte,  onde  il  core  ha  la  génie: 

17.  Per  ch*  io  mi  voL>i  col  viso,  u  vedea 
Diretro  da  Maria,  per  quelld  cosln, 
Onde  m'  era  colui  che  ini  movea, 

18.  Un  altra  isLoria  ntlla  roccia  imposia  : 
Per  ch'  io  varcai  Vii^io,  e  fe'  mi  presso, 
Acciocchè  fosse  agli  occhi  miei  disposta. 

19.  Era  intagliato  li  nel  mai  mo  siesso 


Lo  carre  e  i  buoi  Iraendo  V  arca  santa, 
Per  che  si  teme  uflicio  non  commesso. 

SO.Dinanzi  parea  gente  ;  e  luUa  quanta, 
Partiia  in  selte  cori,  a  duo  miei  sensi 
Facea  dicer  V  un  No,  V  aUro  Si  eanta. 

âl.Similemenie  al  fuoto  degl*  incensi, 

Che  v'  era  immnginato,  e  gii  occhi  e  il  n.r«o 
Ed  al  si  ed  al  no  discordi  fwisi. 

22.  Li  precedeva  al  benedello  vaao, 
Trrscaado  alzalo,  l' umile  Salmista. 
E  più  e  men  che  re  era  in  quel  caso. 

SS.Di  contra  eftigiala,  ad  una  tista 
D*  un  gran  palazzo,  Micol  aroroirava, 
Si  come  donna  dispettosa  e  trista- 
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24.  Je  quittai  le  lieu  où  j  étais  pour  voir  de  plus  près  une 
autre  histoire,  qui.  derrière  MicboU  à  mes  yeux  blanchis* 
sait. 

25.  '  Là  était  sculptée  la  haute  gloire  du  Principat  romain, 
dont  la  vertu  mut  Grégoire  à  sa  grande  victoire  ^ 

26.  Je  dis  l'empereur  Trajan;  et  près  de  lui,  tenant  le 
frein,  une  pauvre  veuve  baignée  de  larmes  et  de  douleur. 

27.  Autour  de  lui  des  cavaliers  couvraient  et  foulaient  le 
sol,  et  sur  eux  on  voyait  les  aigles  d'or  flotter  au  vent. 

28.  Au-dessous  de  ceux-là,  la  pauvrette  semblait  dire  : 
«  Seigneur,  venge-moi  de  la  mort  de  mon  fds,  dont  j'ai  le 
cœur  brisé  ;  » 

29.  Et  lui,  répondre  :  «  Attends  que  je  revienne  !  »  El 
celle-là,  comme  quelqu'un  dont  la  douleur  est  impatiente  : 
a  Seigneur, 

30.  «  Si  tu  ne  reviens  pas?  »  Et  lui  :  «  Qui  sera  où  je 
suis*®  te  vengera.  »  Et  elle  :  «  Le  bien  d' autrui,  que  sera-ce 
pour  toi,  si  tu  oublies  le  tien  "?  » 

31 .  D'où  lui  :  «  Console-toi  ;  il  convient  qu'avant  de  partir 
s'accomplisse  mon  devoir  ;  la  justice  le  veut,  et  la  piété  me 
retient.  » 

32.  Celui  qui  jamais  ne  vit  chose  nouvelle  ",  ouvra  ce 
parler  visible,  nouveau  pour  nous  parce  qu'il  ne  se  trouvo 
point  ici  *'. 


fV.Io  mossi  i  piè  del  loco  dov'  io  stava, 
Per  awisar  da  presse  un*  altra  storia 
Ghe  diretro  a  Micol  mi  bîaacheggiava. 

$5.Quivi  era  storiata  l' alla  gloria 
Del  roman  prince,  lo  cui  gran  valore 
■case  Gregorio  alla  «ua  gran  viUoria  : 

M.Io  dioo  di'Tlraiano  irtiperadore  : 
Ed  una  vedovella  gli  era  al  freno 
Di  lagrime  alte^iala  e  di  dolore. 

» 

S7.  Dinlomo  a  lui  parea  calcato  e  pteno 
Di  cavalieri,  e  1*  aquile  d«ir  oro 
Sovresso  in  visla  al  vento  si  movicno. 

SA.  La  miserella  infra  totli  costoro 


Parea  dicer  :  Signor,  fammi  vendetla  [coro. 
Del  mio  tigliuol  ch'  è  morto,  ond*  io  m' ao- 

29.  Ed  egli  a  lei  rispondere  :  Ora  aspetta 
lanto  ch'io  terni.  Ed  elta  :  Signor  mio, 
Conie  persona  in  cui  dolor  s' aflretla 

30.  Se  lu  non  torni  ?  Ed  ei  ;  Chi  fia  dov'  io, 
La  li  farà.  Ed  elln  :  L' allrui  bene 

A  te  che  lia,  se  '1  tuo  nielti  in  obblio? 

31.  Ond'  egli  :  Or  ti  conforla,  cbè  conviene 
Ch'  io  solva  il  mio  dovere,  anzi  ch'  io  muo- 
Giastizia  Tuolei  e  pietà  mi  riliene.     [v.i  : 

st.Colui,  che  mai  non  vide  oosft  nuova, 
Prodosse  esto  visibile  parlare 
Novelloa  noi,  perch  <  qui  non  si  tmova. 
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55.  Pendant  que  je  me  complakaîs  à  regarder  les  images 
de  tant  d'humilité,  et  aussi  par  Fart  de  Touvrier  délectables 
à  voir  : 

54  —  Voilà  de  ce  côté,  mais  à  pas  tardifs  se  mouvant, 
une  troupe  nombreuse,  murmura  le  Poète  ;  c^ux-ci  nous 
indiqueront  le  chemin  des  hauts  degrés. 

55.  Mes  yeux,  attentifs  à  regarder  pour  voir  des  choses 
nouvelles  dont  ils  sont  avides,  à  se  tourner  vers  lui  ne  furent 
pas  lents. 

56.  Je  ne  veux  pas,  lecteur,  que  se  décourage  ton 
bon  propos,  par  l'ouïr  comment  Dieu  veut  que  la  dette  se 
paye. 

57.  Ne  regarde  pas  à  la  forme  de  la  peine»  mais  pense  a 
ce  qui  la  suit;  pense  qu'au  pis  elle  ne  peut  durer  que  jusqu'à 
la  grande  sentence  *\ 

"  58.  Je  commençai  :  —  Maître,  ce  que  je  vois  se  mouvoir 
vers  nous  ne.  me  parait  pas  des  personnes,  mais  un  je  ne 
•sais  quoi,  tant  ma  vue  s'y  perd. 

59.  Et  lui  à  moi  :  —  Le  genre  du  tourment  qui  sur  eux 
pèse,  les  blottit  à  terre,  tellement  que  mes  yeux  d'abord 
étaient  en  doute. 

40.  Mais  regarde  fixement,  et  que  ta  vue  déroule  ce  qui 
vient  sous  ces  pieri'es  :  déjà  tu  peux  voir  comme  chacun  est 
puni. 
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'tS.Nentr'  io  mi  dilettava  di  guardare 
Le  inimagini  di  tante  umilitadi, 
K  per  lo  Fabro  loro  a  veder  care  ; 

isV.Rcco  di  qua,  ma  fanno  i  passi  radi, 
ICormorava  il  Poeta.  moite  genti  : 
Questi  ne  invieranno  agli  alli  gradi. 

U.Gli  occhi  mtei  ch'  a  mirar  erano  intenli, 
per  veder  novitadi,  onde  son  vaghi, 
Volgeiidosi  ver  lui  nonfuronlenti. 

r»6.  Non  vo'  per6,  leltor,  che  tu  ti  smaghi 
Di  buon  proponimento,  per  udire 
Gome  Die  vuol  che  il  debito  si  paghi. 


S7.  Non  attender  la  forma  del  martire  : 
Pensa  la  succession;  pensa  che,  a  peggio. 
Ollre  la  gran  sentenzia  non  puô  ire. 

S8.r  cominciai  :  Maestro,  quel  ch*  io  veggio 
Muovere  a  noi,  non  mi  sembran  persone, 
E  non  so  che  :  si  nel  veder  v.aneggio. 

59. Ed  egli  a  me:  La  grave  condisione 
Di  lor  tormento  a  terra  gli  rannicchia 
Si,  che  i  miei  occhi  pria  n'  ebber  tenzione. 

40.  Ma  guarda  fiso  là,  e  disvilicchia 

Col  viso  quel  che  vien  sotlo  a  quel  sassi  : 
Già  seorger  puoi  corne  ciascun  si  picchia. 
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41 .  0  chrétiens  superbes,  malheureux,  débiles,  qui  in- 
tirmes  de  la  vue  de  l'esprit,  vous  fiez  aux  pas  rétrogrades, 

42.  Ne  savez- vous  donc  point  que  nous  sommes  des  vers 
nés  pour  devenir  langélique  papillon  qui,  sans  que  rien 
l'en  défende,  vole  devant  la  Justice^*? 

43.  De  quoi  gonflée,  votre  âme  en  haut  flotte-t-elle? 
Qtt'étes-vous  que  d'informes  insectes",  semblables  au  ver 
en  qui  avorte  là  transformation! 

44.  Comme,  pour  soutenir  un  plafond  ou  un  toit,  à  la 
place  d'une  console  se  voit  quelquefois  une  figure  ^''  joindre 
les  genoux  à  la  poitrine, 

45.  Laquelle  de  ce  qui  n'est  'pas  vrai,Jait  naître  en  cpii 
la  voit  une  vraie  douleur,  ainsi  vis-je  faits  ceux-là,  quand  je 
fus  bien  attentif. 

46.  A  la  vérité,  ils  étaient  plus  ou  moins  contractés,  selon 
leur  charge  plus  ou  moins  grande;  et  qui,  en  sa  conte- 
nance, paraissait  le  plus  patient. 

Pleurant  semblait  dire  :  «  Je  n'en  peux  plus.  » 


«1.0  superbi  Cristian  miseri  lassi, 
Che,  della  vista  délia  mente  infVnni, 
Pidaïua  avete  ne'  ritrosi  passi  ; 

a. Son  v'  accorgete  voi,  che  noi siain  veiiiii 
Nati  a  formar  l' angelica  farfalla, 
Cbe  vola  afla  giustizia  senza  scfaermi? 

40.  Di  che  r  aniino  vostro  in  alto  galla  ? 
Voi  siele  quasi  eiUomata  in  difeflo. 
Si  come  venue,  in  cui  formazion  falia. 

ï  '».  Corne,  per  sottentar  solaio  o  tetto. 


l*er  metisola  talvulla  utia  figui'a 

Si  vède  giunger  le  ginocchia  a!  pelto. 

45.  La  quai  Ta  del  non  ver  vera  rancura 
Nascere  a  cbi  la  vede  ;  cosi  falti 
Vid'  io  color,  quando  posi  ben  cura. 

V8.  Ver  è  che  più  e  in«no  eran  conlralti, 
Secondu  ch'avean  più  e  ineno  addosso; 
Ë  quai  più  pazienza  ayea  negli  atti, 

Piangendo  pai-ea  dicer  :  Più  non  po»so. 
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NOTES  DU  CHANT  DIXIÈME 


I.  De  manière  à  la»s6r  auloar  de  soi  on  chemin  praticable  et  uai. 
*i.  L'aoge  Gabriel,  >|ui  annonça  i  Marie  que  le  fils  de  Dieu  s'incarnerait 
en  elle. 

5.  A  l'Esprit-Saint,  par  qui  s'accomplit  en  eiie  l'incarnation  du  Verbe. 

4.  a  Voici  la  servante  de  Dieu*  » 

5.  Lorsque  David  I^  fit  transporter  de  Garialarim  à  Jérusalem. 

6.  Allusion  à  l'histoire  d'Oza  qui,  ayant  étendu  la  maiu  pour  soutenir 
i'Arclic  près  de  tomber,  fut  frappé  de  mort. 

7.  Ces  chœurs  étaient  si  parfaitement  représentés,  qu'à  l'œil  on  aurait 
dit  :  ils  chantent,  quoique  Toreille  n'entendit  rien. 

8.  L'Arche  sainte. 

9.  La  victoire  qu'il  remporta  sur  le  démon,  en  tirant  de  l'Enfer  rame 
de  Trajan. 

10.  e  Celui  qui  sera  empereur  à  ma  place.  » 

11.  «  Que  te  servira  qu'un  autre,  faisant  justice,  ait  le  mérite  du  bien,  si 
tu  négliges  le  tien  propre?  » 

12.  Dieu. 

13.  Sur  notre  terre. 

14.  Au  jugement  dernier. 

15.  Qui,  sans  que  rien  puisse  l'en  défendre,  doit  comparaître  devant  Téter' 
iielle  Justice. 

16.  Entotnata  in  difetto,  défectueux.  C'est  un  terme  de  TÉcole.  Au  lieu 
d''entomata,  des  manuscrits  donnent  altomata  ou  antomala, 

17.  Une  cariatide. 
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1.  «  0  notre  Père,  qui  es  dans  les  cieux,  non  cireon- 
scrity  mais  par  plus  d'amour  pour  ceux  de  là-haut  que  les 
premiers  tu  fis  ^, 

2.  «Quesoientlouésdetoutecréaturetonnom  et  ta  vertu,  et 
que  de  dignes  grâces  soient  rendues  à  ta  suprême  émanation  ' . 

3.  «  Vers  nous  vienne  la  paix  de  ton  royaume  ;  car,  si 
elle  ne  vient,  nous  ne  pouvons  de  nous-mêmes,  par  aucune 
industrie,  aller  à  elle. 

4.((  Gomme  de  leur  vouloir  tes  Anges,  en  chantant  flosmuia, 
te  font  un  sacrifice,  que  des  leurs  ainsi  fassent  les  hommes. 

5.  «  Donne -nous  aujourd'hui  la  manne  quotidienne,  sans 
laquelle,  dans  cet  âpre  désert,  en  arrière  va  celui  qui  plus 
se  fatigue  pour  avancer. 

6.  «  Et  comme  à  chacun  nous  pardonnons  le  mal  que 
nous  avons  souffert,  toi  aussi  pardonne,  dans  ta  bonté,  et  ne 
regarde  point  à  notre  mérite. 


GANTO  DECIMOPRIMO 


1.0  Hire  noslro,  ehe  ne'  cieli  tlsâ, 
Nui  cireonscriUo,  ma  per  più  amore 
Ch'  a'  prinii  effeUi  <li  lasw  tu  hai, 

{•Uodalo  sia  il  tuo  nome  e  il  tuo  volore 
Ha  ogni  crealura,  coin'  é  degno 
K  roMier  gj*azie  al  tuo  dolce  vapore. 

3  Vegna  ver  noi  la  pace  del  luo  regno, 
Chè  noi  ad  essa  non  polem  da  noi, 
S'  ella  non  vien,  con  iutto  nostro  ingegno. 


4. Corne  del  suo  voler  gli  angeli  tuoi 
Fan  sacriiicio  a  te,  cantan^  Osanna, 
Cosi  facciaoo  gli  uomini  de'  suoi. 

5.Dà  offgi  a  nci  la  cotidiana  maiina, 
Senca  la  quai  per  queslo  aspro  diserlo 
A  rétro  va  chi  più  di  gir  s' alTanua. 

6.  E  corne  noi  lo  mal  ch'  avéra  soflerlo. 
Perdoniamo  a  ciascano,  e  lu  perdona 
Benigno,  e  non  guardare  al  nosiro  raério 
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7.  «  Ne  mets  point  noire  vertu,  qui  si  aisément  suc- 
combe, aux  prises  avec  ]'antique  adversaire,  mais  délivre- 
nous  de  lui,  qui  tant  l'assaille. 

8.  «  Cette  dernière  prière,  cher  Seigneur,  point  n*est 
faite  pour  nous,  qui  n*en  avons  pas  besoin',  mais  pour  ceux 
qui  derrière  nous  sont  demeurés.  » 

9.  Ainsi  implorant,  pour  elles  et  pour  nous,  un  heureux 
voyage,  sous  un  poids  semblable  à  celui  que  quelquefois 
Ton  songea  ces  âmes, 

10.  En  des  degrés  divers  de  .fatigue  et  d'angoisse,  en 
tournant  montaient  toutes  ensemble  par  la  première  cor- 
niche, se  purifiant  de  la  fumée  du  monde  ^. 

11 .  Si  là  toujours  pour  notre  bien  Ton  prie,  que  ne  peu- 
vent ici  pour  le  leur  les  prières  et  les  œuvres  de  ceux  dont 
le  vouloir  a  une  bonne  racine  *  2 

12.  Bien  les  doit-on  aider  à  laver  les  taches  qu'ils  appor* 
tèrent  d'ici,  afin  que,  purs  et  légers,  ds  puissent  monter 
aux  cercles  étoiles. 

15.  —  Que  la  justice  et  la  pitié  bientôt  vous  soulagent, 
de  sorte  que  vous  puissiez  mouvoir  l'aile  qui,  selon  votre 
désir,  vous  élèvera  ! 

1  i.  Montrez-nous  de  quel  côté  est  le  plus  court  chemin 
pour  aller  aux  degrés  ;  et  s'il  est  plus  d'un  passage,  ensei- 
gnez-nous celui  dont  la  pente  est  le  moins  rapide  : 


"i  Nosira  virtù  cbe  di  leggi«r  s'adona, 
Non  spermentaf  con  Tatitiquo  avversaro, 
Ma  libéra  da  lui,  che  si  la  sprona, 

8.  Quest'  iilliind  pfegbiera.  Signer  caro, 
Già  non  si  fa  per  noi,  chè  non  bisogna, 
Ma  percdidr  che  dieiro  a  noi  restaro. 

O.Cosi  »  se  e  noi  buoiia  ramogda 
Queir  ombre  orando,  aiidavan  sotto  il  pondo 
Simile  a  quel  che  talvoUa  si  sogna, 

1  ).Disparmeute  angosciate  tutle  a  loudo, 
E  lasse  su  per  la  prima  cornice, 
Purgaudo  le  caligini  del  mondo. 


il.  Se  di  la  seinpre  ben  noi  si  dicc, 

Di  qua  che  dire  e  fer  per  lor  si  puole 
Da  quei,  c'  hanno  al  voler  buoiia  radice  ? 

IS.  Ben  Èi  dee  loro  «tar  lavar  le  noie, 
Che  porlar  quinci,  si  che  mondi  e  lievi 
Possano  uscire  aile  stellaAe  rote. 

15.  Deh  !  se  giustixia  e  pieli  vi  diS($revi 
Tosto,  si  che  possiate  mover  l' àla, 
Clie  secondo  il  disio  vostlH)  Vi  lévl, 

i4.Mo8lra(i>  da  quai  inuiio  ïn  ver  la  scala 
Si  va  più  eorto  ;  e  se  c'è  più  d'un  vaixo, 
Quel  ne  insegnate  che  men  crio  cala  ; 
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15.  Car  cdui  qui  tient  a^ec  moi,  à  cause  du  poids  de  la 
chair  d'Adam  dont  il  est  re^Atû,  est  lent  à  monter,  contre 
son  Touloir. 

16.  Les  paroles  qui  répondirent  à  celles  de  celui  que  je 
suivais '',  de  qui  elles  Tenaient  point  ne  disc^nait-on.  ' 

17.  Mais  il  fut  dit  :  «A  main  droite,  par  la  rampe,  avec 
nous  venez,  et  vous  trouverez  le  passage  par  où  peut  monter 
une  personne  vivante. 

18.  «  Et  si  je  n'en  étais  empêché  pai*  la  pierre  qui 
couiiïe  iSTd  tête  superbe,  et  me  force  de  baisser  le  visage, 

19.  a  Celui-là  qui  vit  encore  et  qui  ne  se  nomme  "point 
regarderais*je,  pour  voir  si  je  te  connais,  et  pour  que  cette 
charge  excitât  sa  p^iié. 

20.  «  Je  suis  Latin*,  et  fils  d'un  grand  Toscan  :  Guil- 
laume Aldobrandeschi  fut  mon  père.  Je  ne  sais  si  son  nom 
vint  jamais  à  vous. 

^1*  «  L'antique  sang  et  les  belles  actions  de  mes  ancêtres 
SI  arrogant  me  rendirent,  que,  ne  pensant  point  à  la  com- 
mnne  mère, 

22.  «  J'eus  tant  à  mépris  tous  les  hommes,  que  j'en 
mourus,  comme  les  Siennois  le  savent,  et  le  sait  toute  gent 
à  Campagnatieo. 

23.  <x  Je  suisOmberto;  et  non  pas  moi  seulement  perdit 
l'orgueil,  mais  il  a  entraîné  tous  les  miens  dans  la  ruine' 


iS.Cbè  qiiesli  die  \iea  maco,  per  Finearco 
IMla  carne  d'Adaino,  onde  si  veste, 
Al  montar  su,  contra  sua  iog\ia,.è  pinrce. 

lé.  Le  lor  parole,  che  rendero  a  qoesle, 
Che  dette  avea  colui  eu'  io  se<;uiva, 
Ron  fur  dn  cui  v^nisser  mniiifeste  ; 

n.Ma  fa  detto  :  A  man  destra  per  la  Hva 
Cofl  noi  venile,  e  troverete  il  piisso 
Pouibile  a  salir  persona  viva. 

18. E  s' io  oou  fossi  impedilo  dalsasso, 
Che  b  cervice  mia  snperba  doma, 
Onde  portar  coiivieinini  il  viso  kastio^ 

19.  Coteeli  che  aocor  vive,  e  non  si  noina, 


Guardere  *  io,  pet  veder  s' io  1'  couosco 
B  per  farlo  pielose  a  questa  soniai 

SO.  I  '  fui  Lattno,  e  nato  d*un  grand  Tosco  : 
Gugliehno  Aldobrandeschi  fa  mlo  padrfi  : 
Non  80  se  *  1  nome  suo  giammai  f  U  vosco^ 

■  fi.L'aiitico  sangue  e  1'  opère  leggiadre 
De  '  miei  imlgginr  mi  fer  si  arrogante, 
Che  non  pennando  alla  coménune  mndre, 

ii  Ogtii  uemo  ebbi  in  -dfspeilo  tanto  avanie, 
G.h  '  io  ne  raori  ' ,  come  i  Senesi  aanno, 
E  salio  in  Campagnatico  ogni  fante. 

83.  Io  sono  Oniherlo  :  e  non  pure  a  me  daano 
Superbia  fe,  chè  tuttt  i  miei  consorti 
Ha  ella  tratti  seco  nel  malanno. 
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24.  a  A  cause  duquel  il  iaut  que  je  porte  ce  poids,  jus- 
qu'à ce  qu'ici  paraii  les  morts,  puisque  je  ne  le  fis  point 
parmi  les  vivants,  j'aie  satisfait  à  Dieu.  » 

25.  Pour  écouta  je  baissai  la  tèle;  et  l'un  d'eux,  non 
celui  qui  parlait,  se  tordit  sous  le  poids  qui  le  pressait; 

,26.  Et  il  me  vit,  et  me  reconnut,  et  m'appelait,  tenant 
avec  fatigue  les  yeux  fixés  sur  moi,  en  se  traînant  avec  les 
autres  tout  courbe. 

27.  —  Oh!  lui  dis-je,  n'es-tu  pas  Oderisi*,  l'honneur 
d'Agobbio,  et  l'honneur  de  cet  art  qu'enluminure  on  appeUe 
à  Paris? 

28.  c(  Frère,  dit-il,  plus  sourient  les  cartons  que  peint 
Franco  de  Bologne  :  maintenant  l'honneUr  est  tout  sien,  et 
mien  seulement  en  partie* 

29.  «  Point  n'eus-je  été  aussi  courtois,  tandis  que  je 
vécus^  par  le  grand  désir  d'excellence  où  aspirait  mon  cœur. 

50.  «  D'une  telle  superbe  se  paye  ici  la  dette,  et  ici  piéme 
ne  serais-je  point,  n'était  que,  pouvant  encore  pécher*%  je 
me  tournai  vers  Dieu. 

51.  «  0  vaine  gloire  du  génie  humain^  combien  peu  de 
temps  verdit  la  cime,  si  ne  surviennent  des  âges  grossiers  ^^  ! 

§2.  a  Cimabuë  crut,  dans  la  peinture,  être  maître  du 
champ;  et  aujourdMiui  Giotto  a  pour  lui  le  cri  public,  en 
sorte  que  la  renommée  de-  celui-là  est  obscurcie. 


S4.E  q^i  convien  clie.que^to  peso  porlî 
Per  iei,  t;into  ch  '  a  Dio  si  soddisfaccia, 
Poi  ch  '  io  noi  fei  tra  '  vivi,  qui  Ira  '  morti. 

S5.  Ascoltando,  clunai  in  giù  la  faccia  ; 
£d  ua  di  lor  (non  questi  che  parla  va) 
Si  torse  sotto  '  1  peso  che  lo  impaccia  : 

26.  E  videmi  e  conobbemi,  «  chiamava, 
Tenvttdo  gli  oechi  €on  fatica  fisi 
A  me  che  lullo  chin  eon  loro  andava. 

27 . 0«  difti  lui,  non  se  lu  '  Oderisi, 

L'onor  d*Agubbin«  6  l'onor  di  quel!  '  arle 
Che  aUumimtre  è  cbiamala  in  Parisi? 

28. Fraie,  diss'  e^'Ii,  piii  ridun  le  carte 


Che  penpelleggia  Franco  Bdoffnese  : 
L  '  unore  è  tutlo  or  suo«  «  mio  in  parte 

29.  Ben  non  Mire  '  jo  stalo  si  corteâe 
Mentre  ch  '  io  vissi,  per  lo  grau  disio 
t>eN'  eccctlenza,  ove  mio  core  inlese. 

50.  Di  tal  superbia  qui  si  pagn  il  lio  : 
Ed  ancor  non  sarei  qui,  se  non  fosse 
'  Che,  possendo  peccar,  mi  Toisi  a  bio. 

51. 0  vnnn  gloria  délie  umane  posse. 
Coin  '  poco  verde  in  sulla  ciroa  dura» 
Se  non  è  giunta  dall  '  était  grosse  1 

32.  Credette  Cimabue  nella  pinlarâ 

Tener  lo  cainpo,  ed  ora  ha  Giotlo  il  gitdo. 
Si  che  la  famu  di  colui  oacura.  ~ 
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55.  <!t  Ainsi  l'un  des  Guido  a  ravi  à  Tantre  la  gloire  de  la 
bngiie",  et  peut-être  est  né  celui  qui  tous  deux  les  chassera 
du  nid  ". 

54  :  «  N*est  autre  chose  la  mondaine  rumeur  qu'un  souffle 
de  vent  qui  Tient  ores  d'ici,  ores  de  la,  et  change  de  nom 
en  changeant  de  côté". 

55.  «  Que  vieux  tu  to  dépouilles  de  la  chair,  ou  que  tu 
meures  balbutiant  encore  p^ppo  et  dindi",  qu'importera 
pour  ta  renommée, 

36.  «(  Avant  que  soient  mille  ans?  durée  plus  courte  près 
de  rétemelle,  qu'un  mouvoment  des  sourcils  près  du  cercle 
qui  dans  le  ciel  le  plus  lentement  tourne. 
'  57.  <(  Celui  qui  si  peu  de  terrain  gagne  la  devant  moi, 
toute  la  Toscane  retentit  de  âon  nom,  et  maintenant  k  peine 
le  murmure -t-on  dans  Sienne, 

58.  «  Où  il  était  seigneur,  quand  fut  brisée  la  rage  flo- 
rentine**, superbe  alors  comme  à  présent  vénale. 

39-  «  Votre  renommée  ressemble  à  l'herbe,  dont  la  cou- 
leur  vient  et  s'en  va,  et  que  flétrit  celui"  par  qui  fraîche  elle 
sort  de  la  terre.  » 

40.  Et  moi  à  lui  :  —  Tes  paroles  vraies  me  mettent  an 
cœur  une  salutaire  humilité,  et  en  -moi  dégonflent  une 
grande  tumeur;  mais  qui  est  celui  dont  tu  me  parlais  tout 
à  l'heure? 


ss.  Cosi  b»  tolto  1  '  uno  ail  '  allro  Guido 
La  gloria  délia  liogna  ;  e  forse  è  nato 
Chi  1  *  UDO  e  1  '  aUro  cacceri  di  nido. 

ô4.  Hon  è  il  moodan  nimore  altro  che  un  fi»to 
Di  venlo,  ch  '  or  vien  quinci  ed  or  yien 
e  muta  nome,  perché  routa  lato     [quindi'^ 

35.  Che  fània  avrai  lu  pM,  m  yecehia  tcindi 
Oa  tela  came,  che  se  fossi  morto 
Innanzi  che  bsciassi  il  pappo  e  il  dindi, 

38,Pria  che  possin  miU  '  anni  ?  ch  '  è  più  cnrin 
Sptzio  ail'  elemo  che  un  mover  di  ciglia 
Al  cerchio  che  piti  tardi  in  cido  è  torto. 


ST.Colui,  che  del  camniin  si  poco  jMglia 
Dinanzi  a  m«,  Toscana  sonù  lutta, 
E  ora  appena  iii  Siena  sen  pispiglia, 

38.  Ond  '  era  sire,  quando  fu  distrulla 
La  rabbia  liorenlina,  che  superba 

Fu  a  quel  tempo,  s!  com'.  ora  è  putin. 

39.  La  vofrtra  nominansa  è  oolor  d  '  erba, 
Che  viene  e  va,  e  quel  la  discolora, 
Per  cui  ell  '  esce  délia  terra  acerbn. 

40.  Ed  io  a  lui  :  Lo  tuo  trer  dir  m  '  mcuora 
Buona  umilli,  e  gran  tumor  m  *  .'ippiani 
Ma  chi  è  quei  di  cui  lu  pariavi  ora 
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41 .  «  Cert,  répondit-il,  ProvenzanSalvam  ^',  et  il  est  ici, 
parce  que,  dans  sa  présomption,  il  courba  Sienne  tout 
entière  sous  sa  main. 

42.  Ci  Ainsi  est-il  allé,  et  ainsi  va-t-il  sans  repos  depuis 
sa  mort  :'en  telle  monnaie  acquitte  sa  dette,  qui  là  est  trop 
osé.  » 

45.  Et  moi  :  —  Si  Tesprit  qui,  pour  se  repentir,  attend 
l'extrémité  de  la  vie,  en  bas  demeure,  et  là  haut  ne  monte 
pas. 

44.  A  moins  que  ne  Taide  une  bonne  prière,  avant  qu'ait 
passé  un  temp^  égal  à  celui  de  sa  vie,  comment  la  venue  lui 
a-t-elle  été  accordée? 

45.  ff  Lorsqu'il  vivait  le  plus  glorieux,  dit-il,  résolument, 
dans  le  champ  de  Sienne,  toute  bonté  déposée,  ferme  il  se 
tint  ; 

'46.  c<  Et  Ln,  pour  tirer  son  ami  de  la  peine  qu'il  souffrait 
dans  la  prison  de  Chalrles,  il  se  plia  jusqu'à  frémir  de  toutes 
ses  vrines". 

47.  a  Plus  ne  dirai,  et  je  sais  qu'obscures  sont  mes 
paroles;  mais,  avant  peu  de  temps,  tes  voisins  feront  en 
sorte  que  tu  pourras  les  interpréter*^. 

«  De  ce  bannissement  Texempta  cette  œuvre.  » 


il.Quegli  é,  rispose,  Provenzan  Salvani  ; 
Ed  è  qui,  (lerchè  fu  presuntuoso 
A  recar  Siena  tulla  aile  suc  mani- 

4S.  Ito  è  cofti,  e  va  senza  riposo, 
Poi  che  roori  :  colal  moneta  rende 
A  s  ddisfar,  chi  ê  di  là  tropp  '  oso. 

4S.Ed  il)  :  Se  quelio  spirito  ch'  attende, 
Pria  che  si  penla,  1  '  orlo  dell»  vita» 
Liggiû  dimora,  e  quassù  non  asceiide, 

4V.  Se  buona  orâzion  lui  non  aila. 
Prima  che  passi  tempo  quanlu  visse, 
Corne  fu  ta  venta  a  lui  largita  ? 


45.  Quando  vivea  più  giorioso,  <ysse, 
Lib6r»nente  nel  eampo  di  Siena, 
Ogni  vergogna  deposta,  s  '  affisae  : 

46.  Eli,  per  trar  Tamico  suo  di  peoa, 
Che  soslaiea  nella  pHgion  di  Carlo, 
Si  eonduftse  a  tremiir  pôr  ogni  vewi. 

47.  Più  non  dirô,  e  scuro  s^i  che  parlo  ; 
Ha  peca  tempo  andrà  che  i  tuai  vidni 
Farannu  si,  che  tu  potrai  chiosarlo. 

Qaest'  opéra  gli  toise  quei  coaflni. 
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NOTES  DU  CHANT  ONZIÈME 


i .  «  Mais  parce  que  là  toa  amour  s'épand  avec  plus  d'abondance  sur  ceux 
que  lu  créas  les  premiers,  >  c'cst-à-^lire  les  Anges. 

2.  î/iUérdlement,  à  ta  haute  vapeur j  c'est-à-dire  à  ta  haute  Sagesse,  ap- 
pelée, dans  rÉcriiure,  vapor  virtutû  Hei,  et  emanatio  qtixâam  claritath 
omnipotetUis  Dei  smeéra.  Sapient,  cap.  \ii, 

5.  Étant  désormais  à  l'abri  de  la  tentation. 

4.  Semblable  à  celui  qui,  durant  le  sommeil,  oppresse  quelquefois  la  poi- 
trine :  —  le  cauchemar. 

5.  La  Superbe,  que  saint  Augustin  compare  aussi  a  la  fumée  :  Videfe 
fitmum  superbUe  iimUem,  ascendentem,  tumeicentem^  vanescentem. 

6.  C'est-à-dire  :  qui  sont  dans  la  grâce  de  Dieu. 

7.  «  De  Virgile,  derrière  qui  je  marchais.  » 

8.  Umberto,  fils  de  Guillaume  Aldobrandeschi,  des  comtes  de  Santa-Fiore. 
f;imillc  puissante  de  la  Maremme  de  Sienne.  Il  fut  tué  à  Campngnatico  par 
les  Siennois,  qui  le  haïssaient  à  cause  de  son  orgueil. 

9.  Oderisi  d'Agobbio  ou  de  Gubbio,  ville  du  duché  d*Urbin,  élail  un  cxcot- 
lent  miniaturiste  de  l'école  de  Gimabuë. 

10.  «  Lorsque  je  pouvais  pécher  encore,  •  ou  :  avant  de  mourir. 

il.  <t  Combien  courte  est  la  gloire  de  ceux  qui  paraissaient  avoir  atteint 
le  sommet  de  l'art,  si  la  barbarie,  en  arrêtant  le  progrès,  n'empêche  pas 
que  d'autres  s'élèvent  au-dessus  d'eux.  )> 

12.  Guido  Cavalcante,  philosophe  et  poêle  florentin,  elTaça  la  renommée 
de  Guido  Guinicetli,  de  Bologne. 

15.  c  Qui  les  surpassera  tous  deux.  )>  I\  parle  de  lui-même. 

14.  Comnje  en  changeant  de  c6té,  de  direction,  le  vent  change  de  nom, 
ainsi  la  renommée  n'est  qu'un  souffle  variable,  un  vain  nom  qui  passe  de 
l'un  à  l'autre. 

15.  Ces  mots,  du  langage  de  l'enfance,  signifient,  le  premier  paiUf  le  se- 
cond argentf  par  onomatopée. 

16.  Lorsque  les  Florentins  furent  défaits  pair  les  Siennois  à  Montaperto, 
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alors  que  fière  et  superbe  était  Florence  semblable  aujourd'hui  à  une  vile 
courlisane. 

17.  Le  soleil. 

18.  Aussi  habile  politique  que  guerrier,  mais  rempli  d'orgueil  et  d'audace, 
Provenzan  Salvani  s'empara  du  gouTernement  de  Sieone.  Après  avoir  vaincu 
les  Florentins  au  combat  de  l'Arbia,  il  fut  lui-même  défait  et  tué  par  Giam- 
hertoldo,  vicaire  de  Charles  I*%  roi  de  Pouillc,  et  chef  du  parti  guelfe,  le- 
quel fit  promener  sa  tête  dans  le  camp  au  bout  d'une  pique. 

19.  Un  de  ses  amta  étant  retenu  en  prison  par  le  roi  Charles,  qui  exi- 
geait dix  mille  florins  d'or  pour  le  relâcher,  Salvani,  afin  de  recueillir  cette 
somme,  brba  son  orgueil  jusqu'à  mendier  publiquement  sur  la  place  de 
Sienne. 

20.  «  Dans  l'exil  où  t'enverront  tes  concitoyens,  tu  sentiras  par  Ui  propre 
expérience  quelle  dut  être  l'angoisse  de  Provenzan.  » 
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■^  I  <■ 


■Il  I 


CHANT  DOUZIÈME 


1.  Côt6  à  côte,  ainsi  que  vont  les  bœufs  attelés  au  joug, 
je  m'en  aQais  avec  cette  âme  chargée,  tant  que  le  souffrit 
mon  doux  MaUre. 

2.  Mais  quand  il  dit  :  -^  Laisse-le  et  avance,  car  il  est 
bon  qu'ici  avec  la  voile  et  avec  les  rames,  chacun  pousse  sa 
barque  ; 

3.  Je  redressai  mon  corps  comme  il  faut  pour  aller,  bien 
que  mes  pensers  demeurassent  abaissés  et  tronqués^ 

4.  Je  marchais,  et  de  mon  Maître  allègrement  je  suivais 
les  pas,  et  combien  nous  étions  agiles  tous  deux  déjà  nous 
montrions, 

5«  Loi^qu^il  me  dit  :  —  Tourne  les  yeux  <en  bas  ;  il  te  sera 
bon,  pour  aUéger  la  route,  de  voir  ce  sur  quoi  posent  tes  pieds . 

6.  Comme,  afin  que  à*cux  on  ait  mémoire,  sur  les  dalles 
des  tombes  est  représenté  ce  que  furent  ceux  qu'ellei^  ren- 
ferment ; 
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1 .  bî  pao,  corne  biiot  che  vanno  a  giogo. 
Il  '  iindiiTa  io  coa  quell  *  anima  carca, 
Pin  cbe-'  1  soffene  il  dolce  pedagngo. 

t.  Ma  quando  disse  :  Laada  lui,  e  varca» 
Chèqiii  è  buon  c«>n  la  vêla  e  co  '  remi,    [ca; 
QuaotuDqiie  puù  ciascun»  pinger  sua  bar- 

S.Dritte  sl>  coin'  endar  viioUi,  nié'  ni 
Con  la  persena^  amregna  cbe  i  pensieri 
Mi  rittaaeflwroeefaiiiatieseflnii. 


4.  Io  m  '  era  inosso,  e  8«guîa  volenliert 
Del  roio  Maestro  i  passi,  ed  atnbedue 
Già  mostraTam  eoin  '  eravaro  leggjeri  ; 

5.  Quando  mi  disse  :  Votgi  gH  ocohi  in  giiie: 
Buon  ti  Bârè,  par  alleggiar  la  via. 
Veder  lo  lelto  délie  piante  tut* 

e.C<nie,  perché  di  lor  memoria  sia, 
Sovr'  a'  sepolli  le  tombe  terr.iKne 
Portaa  segnato  quel  ch  '  uUi  cran  pria  ; 
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7.  D*ûà  souvent  se  renouveUeat  les  fkurspar  le  sou- 
venir; dont  Taiguitlon  stimule  seulement  les  pieux  : 

8.  Ainsi  vis-je  là,  avec  une  plus  vive  ressemblance,  cou- 
vert de  figures  selon  Tari,  tout  ce  qui,  pour  former  une 
route,  s'avance  hors  du  mont*. 

d.  Je  voyais,  d  un  côté,  celui  qui  fut  créé  plus  noU« 
qu'aucune  autre  créature',  tomber  flamboyant  du  del. 

10.  De  l'autre  côté,  je  voyais  Briarée*,  transpercé  d'un 
trait  céleste,  gisant  à  terre,  appesanti  par  le  froid  de  la 
mort. 

1 1 .  Je  voyais  Tymbrée  *;  je  voyais  PaHas  et  Mars  encore 
armés,  autour  de  leur  père,  contempler  les  membres  épars 
des  géants. 

12.  Je  voyais  Nemrod,  au  pied  de  la  grande  stnM^ure% 
comme  égaré,  regardant  ceux  qui  furent  en  Sennaar  avec 
lui. 

13.  0  Niobé^,  avec  quelle  douleur  mes  yeux  te  voyaient 
représentée  sur  te  chemin,  entre  tes  sept  Biles  et  tes  fils 
éteints  I 

14.0  Saûl,  comme  sur  ta  propre  épée  tu  panûssais  mort 
en  Geiboé,  sur  lequel  depuis  ne  tomba  ni  rosée  ni  pluie*  ! 

15.  0  folle  Arachné',  je  te  voyais  déjà  à  moitié  «nignée, 
rt  triste,  sur  les  débris  de  la  toile  que  pour  ton  malheur  tu 
ouvras! 


7.  Onde  li  Miolle  Tolle  si  ri|Hagiie 
Per  la  puntura  délia  rimembrania 
Ghe  solo  a  '  pii  dà  délie  catcague  : 

8.  Si  vid  '  io  H,  ma  di  mi^r  sembienia, 
Secondo  1  '  artificio,  flguraio, 

Quanto  per  via  di  fuor  dal  roonle  avr>nza. 

9.  Vedea  colin  che  fu  nobil  ci«ato 
Piû  d  '  («Itra  creatura,  giù  dal  cielo 
FolgoreKgiando  scendere,  da  un  l»lu. 

10.  Vedeva  Briareo,  fiito  dal  felo 
Celestinl,  giiM:er  dall  '  altra  parte, 
Grave  alla  terra  per  Io  mortal  gelo. 

11.  Vedea  Timbreot  ved«a  Pallâde  e  Marie, 


Armati  ancora,  intomo  al  padre  lore, 
Mirar  le  membra  de  '  Giganli  aparté. 

it.  Tedea  Rembrotte  appiè  del  gran  lavoro 
Quasi  smarrito,  e  riguardar  le  geirtî 
Che  in  Sennaar  «on  lui  superbi  foro. 

1S.  0  Niobe,  con  cite  occhi  dolenti  * 
Vedeva  io  te  segnata  in  su  la  strada 
Tra  setle  e  sette  tuoi  figliuoli  spenti  ! 

il. 0  Saul,  corne  in  su  la  propria  $pada 
Quivi  pnrevi  morto  in  OelbAè, 
Che  poi  non  senti  pioggia  ne  rugiada  f 

is.etfnlle Arégne,  si  vedea  io  te, 

Gi&  «lezsa  ftragmi,  trista  in  sii  gli  stracc 
Dell'  apera  chis  ôalpetleniél 
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id.  "0  Roboam^^,  là  ne  menaee .point  ton  image, .  mais 
pleine  (Tépouvante  l'emporte  un  char,  avant  que  d  autres 
la  poursuivent  ! 

17.  Le  dur  pavé  montrait  encore  combien  cher  Ak- 
méon^^  fit  payer  à  sa  mère  le  fatal  ornement. 

18.  n  montrait  comment  les  fils  de  Sennaeherib  ^*  sur 
lui  se  ruènent  dans  le  temple,  et  comment  mort  ils  le  lais* 
sèrent  là. 

10.  Il  montrait  la  ruine  et  la  cruelle  vengeance  qu'aC' 
eomplit  Tamyris  ",  lorsqu'elle  dit  à  Cyrus  :  «  Tu  as  eu  soif 
de  sang,  de  sang  je  te  gorge.  » 

W.  Il  montrait  la  déroute  des  Assyriens  fuyant  après  la 
mort  d'Holopheme,  et  aussi  les  restes  du  meurtre  ^\ 

31 .  Je  voyais  Trme,  amas  informe  de  cendres  et  de  ca- 
vernes. 0  Ilion,  qu'abaissée  et  vile  te  montrait  l'image  qui 
se  voit  là  I 

22.  De  quel  maître  le  pinceau  ou  le  crayon  retracerait^il 
les  figures  et  les  poses  qu'admirerait  là  un  esprit  pénétrant? 

23.  Morts  paraissaient  les  morts,  et  vivants,  les  vivants. 
Qui  vit  le  vrai,  mieux  que  moi  ne  vit  pas  ce  que  foulèrent 
mes  pieds,  tandis  que  courbé  je  marchai. 

24i  Maintenant  soyez  superbes,  et  en  iivant  d'un  front 
attier,  fils  d'Eve  ;  et  ne  baissez  point  la  tête  pour  voir  votre 
sentier  mauvais  ! 


lt.O  Roboam,  gii  non  par  che  minaeci 
Quivi  il  tiio  segno  ;  ma  pte»di  apavmito 
Hel  porta  un  carro  prima  eh  '  akri  il  cacci. 

7.1lostrava  ancor  lo  duro  paviinerito 
Come  AlmeoDe  a  sua  madré  fe  caro 
Parer  lo  sventurato  adomamento. 

IS.Mostrava  coroeifigli  si  gîMaro 
Sovra  Sennacberib  dentro  dal  teropio, 
E  come  morto  lui  quivi  lasciaro. 

19.  Mostrava  la  ruina  e  il  crudosoempio 
Che  fe  Tamiri,  «juando  disse  a  Ciru  : 
Sai^ue  sittsti,  ed  io  di  sangue  t  '  cmpio. 

tO.MostniTa  come  in  rotla  si  fnggiro 


Gli  Aggirif  poi  ehe  fu  moito  Olofeme, 
Ed  anche  le  reliquie  del  uartiro. 

tl.Vedeva  Troia  în  eenere  e  in  estwme  : 
0  Ilion,  come  te  basso  e  vile 
Hoslrava  il  segno  che  H  si  discerne  ! 

92.  Quai  di  pennel  fu  maestro  e  di  stile,  • 
Che  rilraesse  1'  ombre  e  gli  atti,  ch'  ivi 
Farienmirar  ogniingegno  sottile? 

fS.Morti  li  morti,  e  i  vivi  parean  vivi  : 
Non  vide  me  '  di  me  chi  vide  il  vero, 
Quant'  io  calcai  fin  che  eblnato  givi. 

S4.  Or  superbite,  e  vîa  col  viso  attiero, 
FigKnoli  d  *  Eva,  e  non  chinate  il  volto, 
Si  che  veggiale  il  voftiro  mal  seniiero. 
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25.  Noo'i  autour  du  mont,  et  le  soleil  dans  sen  cours, 
avions  plus  avancé  que  ne  restimait  la  pensée  disU^àite, 

26.  Quand  celui  qui  toujours  devant  attentif  allait,  com- 
mença :  —  Lève  la  tète  ;  plus  n'est  le  temps  de  marcher 
ainsi  courbé  ! 

27.  Vois  là  un  Ange  qui  se  prépare  à  v^r  vers  nous  : 
vois  que  du  service  du  jour  revient  la  sixième  servante  ^'. 

28.  Orne  de  respect  ton  visage  et  toute  ta  contenance, 
afin  qu'à  plaisir  il  lui  soit  de  nous  acheminer  en  haut.  Pense 
que  jamais  ne  reviendra  ce  jour. 

29.  J'étais  bien  habitué  à  ce  qu'il  m'averUt  de  né  pas 
perdre  de  temps,  de  sorte  qu'en  cette  matière  il  ne  pouvait 
me  parler  obscurément. 

50.  Vers  nous  venait  la  belle  créature,  vêtue  de  blanc, 
et  la  face  scintillante  comme  l'étoile  matinale.- 

51 .  Il  ouvrit  les  bras,  puis  les  ailes,  et  dit  :  «  Venez  ; 
ici  près  sont  les  degrés,  et  facilement  désormais  l'on 
monte.  » 

52.  A  cette  annonce  rares  sont  ceux  qui  viennent^*.  0 
race  humaine,  née  pour  voler  en  haut,  pourquoi  si  peu  de 
vent  ainsi  t'abat-il  ? 

55.  Il  nous  conduisit  à  une  coupure  dans  le  rocher  ; 
là  de  ses  ailes  il  me  frappa  le  front,  et  me  promit  wfi  sur 
aller. 


m  Più  en  gii  pernoi  dd  n^onle  T(rfto, 
Ë  del  camroin  del  Sde  asiuii  più  spasa, 
Uhe  non  stimava  1  '  animo  non  scioho  : 

«e.Quando  colui  che  seropre  innanti  atieso 
Andava,  cominciù  :  Orizca  la  testa  ; 
Non  è  più  tempo  da  gir  si  sospeso. 

27.  Vedi  coUi  un  Augel  che  s  '  appresia 
Per  venir  vers  )  noi  :  vedi  che  lorna 
Dai  servigio  del  di  '  r  ancella  sesta. 

fi.  Di  rsverenza  gli  atti  e  il  viso  adoma, 
Si  elle  i  diletti  lo  inviarci  in  suso  : 
Pensa  che  questo  di'  mai  non  raggioma. 

29.  lo  era  ben  del  snoammonir  uso, 


Pur  di  non  perder  taaopo,  si  ehe  in  quella 
Materia  non  potea  parlanni  ehiusu. 

so.  A  noi  venia  la  crealura  beiia 
Bianoo  veslita,  enella  faccia  quale 
Par  tremolando  mattutina  Stella. 

lîl.Le  braccia  aperse,  e  indi aperse  1*  aie  : 
INsse  :  Tenite  ;  qui  son  presse  i  gradi, 
Ed  ftgevolëmente  oihai  si  sale. 

32. A  qiiesto  invito  vengon  molto  radî  : 
0  génie  uman»,  per  volar  su  nata, 
Perché  n  poco  vento  cosi  cadi  ? 

S5.1lenocci  ove  la  roccia  era  tagliata  :• 
Quivi  mi  baiteo  1  '  aie  per  la  tironXe  ; 
Poi  mi  promise  sicura  1  '  andata. 
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54.  Comme  à  main  droite,  pour  monter  au  mopl  où  est  Té- 
glise  qui  ^^,  au-dessus  du  Rubaconte^^,  domine  la  Uen  guidée  '*, 

35.  La  roideur  de  la  pente  est  adoucie  par  des  degrés, 
qui  furent  foits  en  cet  âge  où  sûrs  étffient  les  ccmipfes  et  les 
mesures*^; 

36 .  Ainsi  s'adoucit  la  rampe,  qui  rapide  descend  de  l'autre 
cercle*';  mais,  des  deux  côtés,  elle  rase  la  haute  roche. 

37.  Pendant  que  là  nous  nous  ach^ninions,  Beati  pau- 
pères  spiritu^  des  voix  chantèrent,  de  telle  façon  qu'aucune 
parole  ne  l'exprimerait. 

38.  Ah  !  combien  ces  bouches  sont  diflerentes  de  celles 
de  l'Enfer  :  ici  parmi  des  chants  l'on  entre,  là  parmi  d'atro- 
ces hurlements. 

39.  Déjà  nous  montions  par  las  saints  degrés,  et  il  me 
semblait  être  beaucoup  plus  léger  qu'auparavant  je  ne 
l'étais  par  un  chemin  uni. 

40.  D'où  moi  :  —  Maître,  dis,  quel  poids  de  dessus  moi 
a  été  ôté,  qu'en  allant  je  n'éprouve  presque  aucune  fatigue? 

41.  Il  répondit:  — Quand  les  P  dont  il  reste  encore 
quelque  Irace  sur  Ion  visage  auront  été,  comme  l'un  d'eux, 
tout  à  fait  effacés. 

42.  Tes  pieds  au  bon  vouloir  seront  tellement  soumis, 
que,  non-seulement  ils  ne  sentiront  point  de  fatigue,  mais 
que  ce  leur  sera  un  plaisir  d'être  poussés  en  haut. 


3%.  Coine,  3  man  destrx,  per  satire  al  monte, 
Dore  siede  la  Chtesa  che  soggioga 
La  ben  guîdata  lopra  Rubaconte, 

SS.Si  rompe  delmontar  l'arditafoga, 
Per  le  scalee  che  si  fero  ad  elade 
Ch  *  èra  sicuro  il  quaderno  e  la  doga  ; 

:>«.Cosi  s  *  allenta  la  ripa  cbe^cade 
Quivi  ben  ratta  dall  '  altro'girone  : 
Ma  quinci  e  quindi  1  *  alta  pietra  rade. 

s7.Noi  volgendo  ivi  le  nostre  persone, 
B^pauperfs  spiritu,  voci 
Canfaron  si,  che  nol  diria  sermone. 

SS.Ahi  quanto  son  diverse  quelle  fod 


Dalle  infernal!!  chè  quivi  per  canti 
6'  entra,  e  laggiù  per  lamenti  feroci. 
S9.Già  montavam  su  per  li  seaglion  sanii, 
Ed  esser  mi  parea  troppo  più  lieve, 
Che  per  lo  pian  non  mi  parea  davanli  : 

iO.  Ond'  io  :  Haeslro,  dî,  quai  cosa  grève 
Levata  s'  è  da  me,  chè  nulla  quasi 
Per  me  falica  andando  si  riceve? 

41.  Rispose  :  Quando  i  P,  che  son  i  imasi 
Ancornel  voito  tuo  presso  che  sliiiii, 
Safanno,  corne  l' un,  del  tutio  rasi, 

42.Fien  li  (uoi  piè  dal  buon  voler  si  vinti, 
Che  non  pur  non  fîitica  sentii  anno. 
Ma  fia  diletto  loro  esser  su  pinli. 
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45.  Lors  je  fis  eommeeeoxqmTODl  ayani  sur  ia  tète  une 
chose  i|H'ik  ne  saTent  pas,  smon  qu'en  soupçon  les  met- 
tent les  signes  d*antnii  ; 

44.  Ce  pourquoi,  pour  s'assurer  fls  s'aident  de  la  roain, 
qui  cherche,  el  troure,  et  remplit  l'office  que  ne  peut  ac- 
complir la  vue. 

45.  Et,  avec  les  doigts  de  la  main  droite^iuv^rte,  je  trou- 
vai seul^nent  six  des  lettres  que  sur  mes  tempes  celui  qui 
tient  les  clefs  avait  gravées  : 

Ce  que  regardant,  mon  Guide  sourit. 


KLAStor  fec'  io  eooie  eolor  cht  Taïuo 
Coo  ema  m  capo  mm  da  lor  apitf  a. 
Se  non  clie  i  ceoni  altrai  soqiicar  ' 

i.Perdiè  b  naao  sd  Mcrlar  g*  aisla, 
B  cerca  e  trova,  e  qneU*  ofBdo  adcmpîe 
Che  non  si  pu6  fornir  pffir  b  vedula: 


43.  E  eam  b  dila  ddb  dcstra  soempie 
Tiovai  par  set  le  bUcre*  che  iocïM 
Qod  dde  chÙTi  a  me  sopra  le  tempie  : 


A  che  guardando  il  mo  Baca  sonrise. 
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1 .  Ce  qu'il  venait  de  voir  et  d'entendre  avait  retranché  de  son  esprit  toute 
pensée  d'orgueil. 

2.  Toute  la  corniche. 

3.  Lucifer. 

4.  Un  des  Géants,  fila  de  la  Terre,  que  Jupiter  foudroya  dans  la  vallée  de 
Phlégra. 

5.  Apollon,  ainsi  nommé  d'une  ville  de  la  Troade,  où  il  avait  un  temple. 

6.  La  tour  de  Babel. 

7.  Femme  d'Amphion,  roi  de  Thèbes.  Elle  eut  de  lui  sept  fils  et  sept  fill^, 
qu'Apollon  et  Diane  tuèrent  à  coups  de  fiècbes  pour  venger  leur  mère  Latone 
des  mépris  de  Niobé. 

8.  En  accomplissement  de  k  malédiction  de  David  :  Montes  Gelboe,  neque 
ra»,  neque  pluma  veniani  nupet  dm.  Reg.  lib.  II,  cap.  i. 

9.  Ayant  vaincu  Pallas  dans  Part  de  tisser,  celle-ci  mit  son  ouvrage  en 
pièces;  Aracbué  se  pendit  de  désespoir,  après  quoi  la  déesse  la  transforma 
en  araignée. 

10.  Supplié  par  ceux  de  Sichem  de  diminuer  les  impôts  dont  les  avait 
chargés  son  père  Salomon,  il  leur  répondit  :  «  Je  les  accroîtrai  ;  mon  père 
TOUS  a  battus  avec  des  verges,  je  vous  battrai  avec  des  bâtons  plombés.  » 
Outrées  d'un  tel  orgueil  et  d'une  telle  barbarie,  onse  des  douze  tribus  se 
révoltèrent  contre  lui,  et  il  s'enfuit  plein  d'épouvante  i  Jérusalem.  . 

li.  Fils  d'Amphiarafls  et  d^Ériphyle.  Il  tua  sa  propre  mère  pour  venger 
Amphiarafis  qu'elle  avait  trahi,  séduite  par  l'offre  d'un  joyau  dont  elle  brûlait' 
de  fe  parer. 

12.  Roi  d'Assyrie,  tué  par  ses  fils  au  moment  où  il  priait  au  pied  d'une 
idole. 

13.  Reine  des  Scythes.  Après  la  bataille  oà  Cyrus  fut  délait  et  tué,  elle 
plongea  sa  tête  dans  un  vase  plein  de  sang  humain,  en  disant  :  «  Bois  ce 
sang,  dont  tu  as  en  tant  de  soif.  » 

14.  liCs  cadavres  des  Assyriens  tués  dans  leur  fuilc. 
15. .  U  sixième  heure. 
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i6.  Alkiion  à  ee  potage  de  J'Évangile  :  MulU  nmi  voeati,  pmvm 
eieeti, 
17.  L'église  de  San  Mîniato,  bêUe  sur  un  mont  qui  domine  Florence. 
i8.  Pont  sur  l'Amo,  ainsi  nommé  de  celui  qui  le  flt  oonatrutre. 

19.  La  bien  gouvernée  :  ironiquement. 

20.  Où  Ton  n'altérait  ni  les  comptes  ni  les  mesures.  Allusion  &  des  fnudes 
qui  eurent  lieu  de  son  temps  :  la  ialsification  d'un  registre  public  et  d'uoTi^ 
de  bois  avec  lequel  se  mesurait  le  vin  à  vendre  \  on  enlevi  la  douve  sur  la- 
quelle était  le  sceau  de  la  commune,  et  on  l'adapta  k  un  vase  plus  petit. 

%i .  La  rampe  rapide  qui  descend  du  cercle  plus  élevé,  et  que,  pr  consé- 
quent, il  faut  suivre  pour  y  monter,  est  taillée  en  forme  d'escalier  dans  le  roc 
qui  renferme  et  Ja  borne  des  deux  côtés. 

92.  Bienheureux  leê  pauvres  en  eeprit!  Paroles  de  Jésus-Christ  dans 
l'Évangile. 
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CHANT  TREIZIÈME 


1.  Nous  étions  au  sommet  de  l'escalier,  ou  se  divise 
nne  seconde  fois  le  mont  ^  qui  guérit  du  mal  ceux  qui 

montent. 

2.  Tout  autour  le  ceint  une  corniche  semblable  à  la  pro- 
raière,  si  ce  n'est  que  plus  wte  l'arc  se  courbe'. 

5.  On  n'y  voit  ni  images  ni  sculptures  ;  les  parois  et  le 
chemin  tout  unis  n'offrent  à  l'œil  que  la  couleur  livide  do 
la  pierre. 

4.  —  Si  pour  demander  nous  attendons  ici  quelqu'un, 
disait  le  Poêle,  je  crains  bien  que  notre  choix  éprouve  trop 
de  retard. 

5.  Puis,  les  yeux  fixés  sur  le  soleil,  il  fît  du  côté  droit 
le  centre  du  mouvement,  et  tourna  la  gauche. 

6.  —  0  douce  lumière,  à  qui  me  conflant  j'entre  dans  le 
chemin  Bouveau,  tu  nous  conduis,  disait-il,  conime  ici  de- 
dans on  doit  conduire. 


(JANTO  DECïMOTERZO 


l.!<oi  eravamo  al  sommo  délia  scala, 
Ore  secondamenle  si  risega 
Lo  monte  che,  salendo,  altnii  disniala  : 

f.lTi  cosi  uiia  cornice  lega 
Untorno  11  poggio,  corne  la  pi imûa, 
Se  non  che  1'  arco  suo  più  toslo  piega. 

S.Ombrn  non  gli  è,  né  segno  che  si  paia  ; 
Par  si  la  ripa,  e  par  si  la  via  schietta. 
Col  livido  color  diella  petiaia. 


l.Se  qui  pe- dimandar  gente s*aspctl:i, 
Ragionava  il  Poeta,  io  teroo  torse 
Che  troppo  avrà  d' indagio  nostra  eletla. 

6.  Foi  fisaroente  al  Sole  gli  occhi  porse; 
Fece  del  destro  lato  al  mover  ceniro 
E  la  sinisira  parte  dt  se  torse.  ^ 

6.0  doice  luinef  a  cui  fidenza  i'  entro 
Per  io  nuovo  cammin,  tu  ne  conduci , 
Dicea,  oome  condor  si  vuoi  quinc'  entro. 
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1.  Tu  éduraffeg  k  monde  ;  sur  le  monde  te  luis  :  si  quel- 
que chose  au  contraire  ne  force,  toujours  tes  rayons  doivent 
guider'. 

8.  L'espace  qui  se  compte  ici  pour  un  niiOe  nous  avions 
d^à  parcouru,  en  peu  de  temps,  à  cause  du  vif  désir, 

9.  Lorsque  nous  entendues,  sans  les  voir,  vers  nous 
voler  des  esprits  qui  courtoisement  invitaient  au  banquet 
d'amour. 

10.  —  Le  premier  qui  en  volant  passa,  à  haute  voix  dit  : 

«  Vinum  non  habeiU^  »  et  derrière  nous  il  allait  le  répé* 
tant. 

il.  Et  avant  que,  par  réioignement,  on  eût  tout  à  fait 
cessé  de  l'entendre,  un  autre  passa,  criant  :  «  Je  suis  Oreste.  » 
Et  il  ne  s' arrêta  pas  non  plus. 

12.  —  0  Père,  dis-je,  que  sont  dfes  voix?  Et  au  même 
moment,  voilà  la  troisième,  disant  :  «  Aimez  ceux  qui  vous 
font  du  maP.» 

15.  Et  \^  bon  Maître  :  —  Ce  cercle  flagelle  le  péché  d'en- 
vie, et  ainsi  de  l'amour  sont  tirées  les  cordes  du  fouet". 

14.  Le  frein  doit  être  de  contraire  son''.  Je  crois,  à  mon 
avis,  que  tu  l'entendras,  avant  d'arriver  au  passage  du 
pardon*. 

15.  Mais  tends  les  yeux  bien  fixement  à  travers  l'air,  et 
lu  verras,  devant  nous,  des  gens  assis  le  long  du  rocher. 


7.  Tu  scaldi  il  mondo,  tu  sovi**  esso  luci  : 

S' altra  cagione  in  oonlraiio  non  pronta, 
Rsser  den  sempre  li  tuoi  raggî  duci. 

8.  Quanin  di  qua  per  un  migUaio  si  conl;«, 
Tanto  di  \k  eiavam  noi  gtà  ill, 

Gon  poco  tempo,  per  la  voglia  pronta, 

9.R  verso  noi  volar  Turon  sentiti, 
Non  perô  \isti,  spirili,  parlando 
Alla  mensn  d*  amor  cortesi  inviti. 

to.  La  prima  voce  cbe  |Msaù  volando, 
*   Vimm  mm  kabetU^  akamenle  disse, 
R  dietro  a  noi  r  andA  reUerando. 

1 1 .  R  |»i  im.'t  ehe  del  lulto  iMin  s' uiiisse 


Per  allungarsi,  un'  altra  :  V  sono  Oreste: 
Passô  gridando,  ed  anehe  non  s' aflisse- 

12.0,  diss'  io,  Padre,  che  vôci  son  queste? 
E  coid'  io  dimandai,  ecco  la  teraa 
Dicendo  :  A  mate  da  cui  maie  aveste. 

13.  Lo  buon  Maestro  :  Questo  cinghio  sferzn 
La  colpa  délia  invidia,'e  peiô  sono 
Traite  da  amor  le  corde  délia  ferza. 

li.Lo  fren  vuol  esser  del  contrario  suono: 
Credo  che  1'  udi'-ai,  per  mio  awiso. 
Prima  che  giunghi  al  passo  del  perdono. 

IS.Ha  ticca  gli  occhi  per  l' aer  ben  fiso, 
E  vedrai  gente  innanzi  a  noi  sedersi, 
R  ciascun  è  luBgo  la  gratta  assiso. 
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16.  Lors,  pins  qu'attpaîiavani  j  ouvris  les  yenx;  je  regar- 
dai autour  lie  mm^  H  je  vis  des  ombres  revêtues  de  maiir 
leaux  de  la  couleur  de  lar  pierre. 

17.  Quand  nous  fâmes  un  peu  plus  avaRt,  j'ouls  erier  ; 
a  Marie,  prie  pour  nous  !  »  mer  :  ^  Mkhel ,  el-  Pierre ,  et 
tous  les  saints  I  »  > 

18.  Je  ne  <»t>is  pas  que  sûr  la  terre  il  y  ait  honune  si 
dur 9  que  ne  touchât  de  compassion  ce  que  je  vis  ensuite. 

19.  Pour  moi,  lorsque  je  fus  assez  près  pour  que  mes 
yeux  discernassent  clairement  leur  état,  je  fas  saisi  d'une 
profonde  douleur. 

20.  D  un  grossier  ciliée  ils  me  paraissaient  couverts  ; 
chacun  d'eux  de  Tépaule  s'appuysrit  contre  un  autre^  et  tous 
contre  le  rocher  s'appuyaient.  - 

21 .  Ainsi  les  pauvres  aveugles  aux  pardons  '  se  tiennent 
pour  mendier  leur  vie,  l'un  sur  l'autre  penchant  la  tête, 

22.  Parce  que  la  pitié  s'excite,  non^seulement  par  le  son 
des  paroles,  mais  aussi  par  la  vue,  qui  ne  solHcite  pas  moins» 

25.  Et  comme  aux  aveugles  n'arrive  pmnl  le  soleil,  ainsi 
aux  ombres  dont  je  parlais  tout  à  l'heure^  ne  se  donne  point 
la  lumière  du  jour, 

24.  Toutes  ayant  la  paupière  percée  et  cousue  avec  un 
fil  de  fer,  comme  il  se  fait  à  l^épervier  sauvage,  jioûr  qu'il 
demeure  en  repos. 


IC.AUora  pi6  che  prima  gli  occfai  apersi  ;  [li,] 
Giiarda'rai  înnanKiyevidi  ombre  eon  Aian- 
Al  color  deila  pieira  |ion  diversi< 

17.  E  poi  che  fiunroo  un  poco  più  av«tnti, 
vé&*  j^dar  :  Maria,  ôra  per  noi  : 
Gridar  Michèle,  e  Fietro,  e  tutti  i  SaiHi. 

18  Non  credo  che  ptr  ten  a  vada  hncoi 
Uomo  si  duro,  chê  non  f.isse  punto 
Per  comp-  ssibn  di  quel  ch'  i'  vidi  poi  : 

19. Che  quando  fui  si  pi-esso  di  hr  giuntoj 
Che  gli  alti  loro  a  me  venivan  certi, 
Per  gli  occhi  fui  di  gi^vé  doloV  liranto. 

SO.Di  vil  dlicio  mi  parean  eoperti, 


E l' uu  soffei-ia  V  altro  con  la  gpaliaf 
E  tutti.  daÙa  ripa  eran  soCTerti. 
tl.Com  li  ciechi,  a  citi  la  roba  fella, 

Stanjio  a'  perdoni  a  chieder  lor  bisognn, 
E  I'  une  il  capo  sopra  l' altro  a\-valla. 

St.  Perché  in  aitrui  pielÂ  tosto  si  pogna, 
Non  pur  per  lo  sonar  délie  parole, 
Ma  per  la  vista  che  non  meno  agogna. 

tS.E  corne  agli  orbi  non  approda  il  Sole, 
Cosi  ail'  ombre,  dov'  io  parlav'  ora, 
Lu  ce  del  ciel  di  se  largirnon  voole  ; 

ti.Che  a  tutte  un  (il  di  ferro  il  ciglio  forn, 
E  cuce  si,  com'  a  sparvier  selvaggio 
Si  fa,  perè  ehe.qnelo  non  dimora. 
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25.  Ce  me  s^oiblait  de  ma  part  une  offen^,  que  de  m* en 
aller  voyant  autrui  sans  en  être  tu  :  par  quoi  je  me  tournai 
vers  mon  sage  Conseil. 

26.  Bien  savait-il  ce  que  le  muet  voulait  dire  ;  aussi,  sans 
attendre  ma  demande,  il  me  dit  :  — Parle,  et  soiff  bref  et  net. 

27.  Yirg'de  venait  près  de  moi,  du  côté  de  la  corniche  où 
Von  peut  tomber,  parce  qu*aucun  parapet  ne  la  borde: 

28.  De  l'autre  côté  étaient  les  pieuses  (Nnbres,  que  telle- 
ment tourmentait  Thorrible  couture,  que  de  pleurs  elles 
baignaient  leurs  joues. 

29.  Je  me  tournai  vers  elles,  et  je  commençai  :  —  0  âmes 
sûres  de  voir  la  lumière  d'en  haut,  seul  objet  de  votre  désir  ! 

30.  Que  bientôt  de  votre  conscience  la  grâce  nettoie 
l'écume,  de  sorte  qu'en  elle-descende,  limpide,  le  fleuve  de 
l'esprit  *M 

5i .  Dites-moi  (ce  me  sera  une  feveur précieuse)  si  parmi 
vous  ici  est  une  âme  Latine  :  peut-être  lui  sera-t-il  bon  que 
je  la  connaisse. 

32.  «  0  mon  frère,  chacune  d'elles  est  citoyenne  d'une 
vraie  cité  ;  mais  tu  veux  dire  :  qui  dans  l'Italie  ait  vécu  pè- 
lerine.» 

33.  11  me  parut  ouïr  cette  réponse  d'un  peu  au  delà  de 
l'endroit  où  j  étais,  ce  pourquoi  je  m'approchai  encore  pour 
entendre. 


23.  A  me  pareva  andando  fare  oltraggio, 
Vedendo  altruî,  non  essendo  vedulo  : 
Perch'  îo  mi  volsi  al  mio  Consiglio  saggio. 

86.  Ben  saper'  ei,  che  volea  dir  lo  raulo  ; 
E  perô  non  attese  min  dimanda  ; 
Ma  disse  :  Parla,  e  sii  brève  ed  argulo. 

ST.VirgUio  ipi  venia  da  quella  banda 
Delîa  cornic«,  onde  cider  si  puote, 
Perché  da  nuUa  sp<»nda  s' inghîrlanda  : 

SS.  rK-ilf  alira  parte  m'  eran  le  devute 
Ombre,  che  per  l' orribile  costura 
Premevan  si,  che  bagnavan  le  gole. 

S9.Volsimi  a  loro.  ed  :  0  gente  «cura. 


Incominciai,  di  veder  l' alto  lame 
Che  il  disio  vostro  solo  ha  in  sus  cura, 

SO.  Se  tosto  graxia  risdva  le  schiame 
Di  V03tra  coscienza,  si  che  chiaro 
Per  essa  scenda  délia  mente  il  timne, 

r>l.Ditemi  (chè  mi  ha  grazioso  e  caro) 
S*  anima  è  qui  tra  voi,  che  sia  lalina; 
E  forse  a  lei  sarà  buon,  s' io  1'  apparo. 

32. 0  fraie  mio,  ciascuna  ë  ciUadina 
D'  una  vera  città  ;  ma  tu  vuoi  dire. 
Che  vivesse  in  Ilalia  peregrina. 

3S.  Questo  mi  parve  per  risposia  udire 
Più  innanzi  alquanto,  che  là  dov'  io  slav.i  ; 
Ond'  in  mi  ftici  ancor  più  là  senlire. 


CU.4rKT  TUËri&lÊMfi. 
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34.  Enife  les  autres  je  yis  une  oad)re  qui  semblaîl  eu 
attefite;  et  ei  quelqu'un  me  dimimdaît  oomment,  sekm 
lusage  des  aveugles  elle  levait  le  menton. 

35.  -^Esprit,  dis^je  qui  te  nicNrtifies  pcMir  monter,  si  tu 
es  celui  qui  ma  répondu ,*fais-toi  comuittre  à  moi,  ou  par 
le  lieu,  ou  par  le  nom. 

56.  «I  Je  fus  de  Sienne,  répondii-i],  et  avec  ces  autres  je 
me  purifie  de  ma  vie  mauvaise,  demandant  avec  larmes  que 
se  donne  à  nous  celui  que  nous  implorons. 

37.  «  Sage  ne  fus,  quoique  Sapia  je  fusse  nommée  ^^,  et 
plus  de  joie  beaucoup  eus^je  du  ^mal  d*autrui,  que  de  mou 
propre  bien. 

38.  «  Et  afin  que  tu  ne  penses  pas  que  je  le  trompe, 
(Voûte  si,  comme  je  te  le  dis,  je  fus  insensée.  Déjà  je  des- 
cendais la  pente  de  mes  ans, 

39.  «  Et  mes  coneitoyens  étaient,  près  de  Golle,  aux  prises 
avec  leurs  ennemis  ;  et  je  demandais  à  Dieu  ce  que,  d'effet, 
il  voulut. 

40.  «  Là  défaits,  Famère  fuite  précipita  leurs  pas,  et 
voyant  la  chasse,  j'ai  conçus  une  joie  phis  vive  que  toutes 
les  autres  joies, 

41 .  «  Et  si  grande  que  je  levai  ma  face  hardie,  criant  à 
Dieu  :  «c  Désormais,  plus-  ne  te  crains'^  1  »  comme  fait  le 
merle  pour  un  peu  de  bonace*'. 


St.Thi  r  allre  vidi  un*  omhrsi  che  aspeitava 
Ifl  TÎkia  ;  e  se  voleste  alcun  dir  corne, 
Lo  nmlo,  a  guisa  d'  orbo«  in  su  levava. 

S6.Spirfo,  diss'  w,  che  per  jaHr  ti  dtHne, 
S«;  la  te*  qnegii  che  mi  rispondetti* 
Fammili  coôlo  o  per  longo  o  ,per  wwoe, 

38.  r  fui  Senese,  nspoae,  e  con  quesli 
Ailii  rioiondo  qui  la  vila  ria, 
Lai^iimando  a  Golui,  che  se  ne  prealt. 

« 

ôT.Savia  noa  fui,  avregna  che  Sapia 
Vtmi  rhiamata,  e  fui  degii  allitii  daniii 
Più  licta  a»M»,  che  di  venliira  mi». 


58.K  peiciiè  lu  non  ci-edi  cb*  iu  r  inganni, 
Odi  se  fui,  cum'  io  li  dictit^  fuite. 
Già  discendendo  1'  atco  die'  miei  «Biii, 

Sf.Erano  i  ciuadin  miei  praeio  a  Ctille 
In  campo  giunli  co*  lont  avversari . 
Ed  io  pregava  Dio  di  quel  ch'  ei  voile. 

40.  !  oitt  fur  qimi,  e  vohi  negtt  amar» 
Passi  di  fuf(a,  e  reggendo  la  caecia.    • 
Letina  presi  ad  ogni  altra  dispaci  : 

4i.Tanto  cfa'  io  levai  in  au  1'  afdita  faecia, 
tiridando  a  Dio; Ornai  pi«  non  li  tetno* 
Coine  fo  il  inerlo  pet  poca  bonaccia. 
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42.  «  Je  vouIqs  reatrer  ea  paÎK  aveeDieu,  vecs  h  fin  de 
ma  TÎe  ;  el  enoofe  pur  la  pAmteace  ne  serait  dinkiuée 
ma  dette, 

43.  «  Si  de  moi  n  «Yait  eu  sanvepir,  dans  ses  saintes 
oraisons,  Piarre  Petlinagno  ^^  ipii  par  diarité^  eut  pitié 
de  moi. 

44.  a  Mais  toi,  qui  es4tt,  qui  t'en  vas  t  enquéraiit  de 
notre  état,  ayant,  comme  je  le  crois,  les  yeux  ouverts,  et 
qui,  vivant,  discours?  a 

45.  —  Mes  yeux,  dis-je,  seront  aussi  fennés  ici,  tuais 
peu  de  temps,  parce  que  peu  par  eux  ai-je  {)éché,  en  les 
tournant  avec  envie. 

46.  Mais  beaucoup  plus  mon  anse  mquiète  craint  le  tour- 
ment  d'au-dessous  ^^  :  je  sens  d^  sur  moi  peser  le  fardeau 
d'en  bas. 

47.  Et  elle  à  moi  :  «Qlii  donc  t'a  conduit  ici-haut  p*armi 
nous,  si  tu  crois  redescendre?  »  Et  moi  :  —  (]elui  qui  est 
avec  moi,  et  qui  se  tait. 

48.  Je  suis  vivant,  ^t  ainsi  requiers-moi^  esprit  élu,  si 
tu  veux  que  pour  toi,  là  d'où  je  viens,  je  meuve  encore  mes 
pieds  mortels. 

49*  «  Ceci  à  ouïr. est  chose  si  nouvelle,  répondit-elle,  que 
grand  signe  est'ce  que  Dieu  t'aime  :  lors  donc  aide-moi  de 
tes  prières. 


4<.Pace  toli  cm  Dîo  in  su  lo  blieiwi 
DeH't  mia  tita;  ed  atiCoi*  nrnn  s»i'ebbe 
Lo  jnrio  dover  per  penil«ii»t  scemu, 

48.  Se  ei6  tioa  Gone,  ch'  a  memnria  m'  ebb« 
pler  PettiiMgHo  in  lue  sanle  oraiioni, 
A  Ctii  di  ine  per  caritMe  increbbe.     * 

ii.  lia  lli  ehi  se' ,  che  nostre  «iondùiinii 
Vai  diinaiidando,  e  poi-li  gli  ucchi  sciolli, 
Si  eome  io  credo,  e  spiraiulo  ragiooi? 

45*  Ui  uGcbi,  dis»'  ioi  mi  fieno  uticor  qai  lollk 
Ma  picciol  tempo,  ctië  poca  è  1*  iiffeso 
Fatia  per  esser  eoa  iDvidia  volti. 


46.trappa  ê  pin  la  paura,  dnd'  ê  sospesd 
L'  anima  mia,  dei  toi*mento  di  solto, 
CJie  gii  lo  incar4M)  di  lag]{iû  mi  pesa. 

47.Ed  eUa  a  me  :  Chi  t'  ha  dùnqtte  coodotiu 
Qtaasaili tranoi,  se  giù  lilocnar  credl? 
isd  io  :  Coslui  ch'  è  meco,  é  non  fa  inodo* 

4S.E  vivo  sono;  e  perè  mi  richiedi, 
Spiiito  elelto,  se  tu  vik»  çh*  io  raUova 
Inli  pei'  le  anco»  li  mortai  piedi. 

48.  Oh  quesia  ë  ad  udir  si  cosa  nuova 
Mispose,  che  gnin  segoo  è  che  Dio  t' ami . 
Peii  eol  prego  lao  talor  ni  giova. 


CIUNT  TRËIZiËtfE. 

50,  «\Eif  je  te  le  demande  par  ce  que  le  plus  tu  désires, 
si  jamais  tu  foules  la  terre  de  Toscane,  rétablis-moi  dans  ie 
souvenir  des  miens. 

51.  Tu  les  verras  parmi  ce  peuple  vain,  cpii  espère  en 
Talamone,  et  y  perdra  plus  d'espérance  qu'à  chercher  lu 
Kane"  ; 

«Mais  il  en  coûtera  plus  cher  aux  amiraux *^m 


àO.  E  cliieggoU  per  quel  ciie  lu  )hù  bi-aïui. 
Se  mai  calclu  la  ten-a  di  Toscaiia. 
Cb'  .l' mid  propinqui  tu  ben  rai  rinfaïui. 

M.Tagii  vedrai  (iIj  queUa  gcnle  vana 


elle  spera  in  Taianiune,  e  peidera^li 
Piû  di  speranza.  cb'  a  tit>Yar  h  biuna 

Ma  più  vi  perderaïuio  gli  anuuiragli 
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NOTES  DU  CHANT  TREIZIÈME 


i.  Seconde  dWision,  ou  second  cercle  liu  Purgatoire. 

2.  Le  mont  s' évasant  en  forme  de  c6ne,  à  mesure  que  Ton  monte,  diaqae 
cercle  devient  plus  étroit. 

3.  On  doit  toujours  voyager  à  la  lumière,  jamais  de  nuit. 

4.  lis  n'ont  point  de  vin.  Paroles  de  Marie  à  son  fils,  aux  noces  de  Caïu. 

5.  Paroles  de  l'Évangile  :  DiUgite  inimicos  vestros, 

6.  Les  motifs  qui  doivent  exciter  les  Envieux  a  se  guérir  de  leur  vice 
doivent  être  des  motifs  d'amour. 

7.  Le  frein  qui  doit  les  retenir  doit  être  de  Bon,  de  nature  contraire, 
c'est-à-dire,  doit  être  des  menaces  qui  inspirent  la  crainte. 

8.  Au  pied  de  l'escalier  par  où  l'on  monte  du  second  Cercle  dalis  le 
troisième,  là  où  est  l'ange  qui  pardonne  le  pcclié  d'envie. 

9.  Les  pardons  sont  des  fêtes  religieuses  où  se  gagnent  des  indulgences. 
Ce  mot  est  encore  usité  en  ce  sens  dans  plusieurs  provinces. 

10.  Les  pensées,  les  désirs,  les  affections,  les  volontés,  lesquelles  ont  leur 
source  dans  Tesprit. 

14.  Il  y  a  ici  un  jeu  de  mots  assez  froid  sur  les  mots  Savia  et  Sapia.  Ce 
niunque  de  goût  est  extrêmement  rare  chez  Dante.  Ayant  été  reléguée  k 
Colle,  Sapia  prit  en  haine  ses  concitoyens,  de  sorte  qu'elle  se  réjouit  vivemeut 
de  leur  défaite  dans  un  combat  qu'ils  livrèrent  contre  les  Florentins. 

12.  a  Je  ne  crains  rien  de  toi,  maintenant  que  mon  désir  le  plus  ardent  est 
accompli.  » 

13.  C'était  une  sorte  de  table  populaire,  qu'un  merle  était  en  guerre  avec 
janvier,  pendant  lequel  il  eut  beaucoup  à  souffrir  du  froid,  et  qu'un  peu  de 
chaleur  étant  survenue,  il  dit  à  janvier  :  «  Je  ne  te  crains  plus;  x>  d'où  vient 
que  les  derniers  jours  de  ce  mois  sont  appelés  «  les  jours  du  merle.  » 

1 4.  Ermite  florentin,  d'autres  disent  siennois. 

15.  Du  cercle  inférieur  où  sont  punis  les  Orgueilleux. 

16.  Les  Florentins,  ayant  acquis  le  château  et  le  port  de  Tahimone;  se 
ilattaient  de  devenir  par  là  puissants  sur  mer. 

On  dirait  que  les  Siennois,  s'élant  imaginé  que  sous  leur  ville  passait  une 
rivière  nommée  la  Diane,  firent  d'énormes  dépenses  pour  la  trouver. 

17.  Les  capitaines  des  vuisseauK  florentins,  qui  périrent  par  refTel  do  l'air 
pernicieux  de  la  Maremme. 
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CHANT  QUATORZIÈME 


1 .  a  Qui  est  celui-là  qui  parcourt  les  cercles  de  notre 
mont,  avant  que  la  mort  lui  ait  donné  le  yo\\  et  qui  ouvre 
et  ferme  les  yeux  à  son  gré  ?  — 

2.  «  Je  ne  sais  qui  il  est,  mais  je  sais  qu'il  n'est  pas  seul: 
demande-le-lui,  toi  qui  es  plus  près,  et  afin  qu'il  parle,  fais- 
lui  un  doux  accueil.» 

3.  Ainsi  deux  esprits^,  penchés  Tun  sur  l'autre,  dis- 
couraient là  de  moi,  à  main  droite.  Puis,  pour  me  parler, 
ils  renversèrent  la  tête. 

4.  Et  l'un  dit  :  «  0  âme,  qui  encore  unie  au  corps  t'en 
vas  vers  le  ciel,  par  charité  console-nous,  et  dis-nous 

5.  D'où  tu  viens,  et  qui  tu  es.  De  la  grâce  qui  t'est  faite 
nous  sommes  étonnés,  autant  qu'on  doit  l'èire  d'une  chose 
qui  auparavant  ne  fut  jamais.» 

6.  Et  moi  :  —  Par  le  milieu  de  la  Toscane  s'épand  un 
petit  fleuve,  qui  nait  dans  le  Falterona^,  et  qu'un  cours  de 
cent  roiUes  ne  rassasie  pas*. 


CANTO  DECIMOQUâRTO 


i.lbi  é  coslui  che  il  nostro  monte  eerchia, 
Prima  che  morte  gli  abbia  datô  il  volo, 
Ed  âpre  gli  occhi  a  sua  voglia  e  copercfaia? 

S.Hon  M  cbi  sia;  ma  so  ch'  ei  non  è  solo  : 
Dimandal  tu  ehe  più  gli  t'  av^cini, 
£  doloenienle,  si  che  parli,  accolor 

«•Cosi  duo  spirti.  V  uoo  ail' jBliro  uMni. 
Ragionavaa  di  me  ivi  a  joan  dtilla  ; 
Toi  fn-  b  visi,  pev  dirmi,  supin!  ; 


4.Ë  disse  I'  une  :  O  anima,  che  filla 
Nel  corpo  Micora  in  v^r  lo  ciel  len  vai, 
Per  caiità  ne  consoLi,  e  ue  diUa, 

5. Onde  vient,  é  chi  se'  ;  ehê  lu  ne  fai 
Tanto  maravigliar  délia  lua  grazta, 
Quanto  vuol  causa,  che  non  fu  più  «nai. 

6.  Kd  io  :  Per  mezza  Toscaiia  si  spazîa 
lu  Kumicel  che  nasce  m  Vallernna, 
K  ceiilu  niiu'lia  di  curso  nul  sacia. 


1).   II. 
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7.  De  86S  rives  j'apporte  ce  corps;  tous  £re  qui  je  suis 
serait  parler  eu  vain,  mon  nom  encore  ayant  peu  retéfiti. 

8.  «  Si  mon  intettigence  saisit  bien  ta  pensée,  me  répon- 
dit alors  le  premier,  tu  parles  de  l'Arno.» 

9.  Et  l'autre  lui  dit  «Pourquoi  a-t-il  caché  le  nom  de 
cette  rivière,  comme  on  le  fait  des  choses  horribles  ?  »' 

10.  Et  celui  à  qui  celte  demande  était  faite,  ainsi  s'ac- 
quitta :  «  Je  ne  sais  ;  mais  bien  est-il  juste  que  périsse  le 
nom  de  ce  fleuve, 

11.  «  Qui,  de  sa  source  (où  le  mont  alpestre  dont  le  Pe- 
lore'  est  un  tronçon,  d*eaux  abonde  tellement,  que  peu  de 
lieux  en  cela  le  surpassent), 

12.  «  Jusque-là  où  il  se  rend,  pour  renouveler  ce  que  le 
ciel  évapore  de  la  mer,  d'où  les  fleuves  tirent  ce  qui  avec 
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13.  «  Ne  rencontre  que  gens,  qui  tous,  tenant  la  vertu  pour 
ennemie,  la  fuient  comme  une  couleuvre,  par  le  malheur  ' 
du  lieu,  ou  par  la  mauvaise  habitude  qui  les  aiguillonne. 

14»  c( D'où,  tant  ont  changé  de  nature  les  habitants  delà 
misérable  vallée,  qu'il  semble  que  Circé  les  ait  eus  dans 
ses  pâturages'. 

15.  «  Parmi  de  sales  pourceaux',  plus  digneis  de  gland» 
que  d*une  autre  nourriture  à  l'usage  de  l'homme,  il  dirige 
d'abord  son  maigre  cours  ; 


7itK  sovr*  esao  redh'  io  qtlesln  person.l  ; 
Dinri  chi  sia,  saria  pdnare  indarno; 
Ghe  'I  nome  inio  ancvr  inoUo  non  suona. 

8. 8e  ben  )o  îatendimenio  tuo  .-tccnrno 
Con  \o  ioleUeUo,  alloi-a  mi  lispose 
Quei  cfae  prima  dicea,  tn  p.irli  d'  Aroo. 

9.  K  V  altro  disse  a  lui  :  Perché  nascose 
Qttesti  il  vocabol  di  quella  rivera, 
Pur  0001*  uoiu  fa  deile  orribili  cose? 

10.  K  P  ombra  elle  dt  ciù  dim:tiidalii  era, 
Si  s4ebilù>  cusi  :  Mon  so,  ma  degiio  . 
Ben  è  che  '1  nome  di  tal  vatte  pera  ; 

ll.Chè  dal  principio  suo  (Uov'  ë  si  pre^iio 


L  alpestni  monle.  and'  è  tronoo  Pelura. 
fihe  in  pochi  luoghi  passi  oUra  quel  segiw) 

IS.Intin  Ut,  've  si  rende  per  ristoro 
I)i  quel  che  il  ciel  della  marina  asciogn, 
Ond'  hanno  i  fiumi  ciù  cbe  va  con  Inro, 

15.  \  irtù  cosi  per  nimica  si  fuga 

Da  (ulti,  corne  biscia,  o  per  sventura 
Del  1(!C0,  o  per  mal  uso  che  li  fruga; 

i^.Ond'  lianno  si  mu(a4n  Inr  nninra 
Gfi  abitulor  délia  mi  sert  vâllc, 
<  he  par  che  Circe  jfli  avesse  in  pasJurn. 

15»  Tra  biiiUi  por^.  pra  degni  di  galle. 
Che  éf  altro  cr6o  fatlo  fai  uman  uso 
Dirizia  prima  il  sue  p&vero  caHe. 
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16;  «  PuK  descendant,  il  trouve  des  Foquetis  *®  plus  bar< 
gneuK  que  ne  le  comporte  leur  forée,  et  d'eux  il  détourne 
son  nmseau  dédaigneux  ^^ 

17.  «  Il  descend  encore,  et  plus  il  grossit,  plus  le  fleuve 
maudit  et  néfaste  trouve  de  diiens  ^i  se  font  loups  **. 

18.  a  Ayant  ensuite  traversé  des  ravins  plus  sombres,  il 
trouve  les  renards  *'',  si  pleins  de  fraude,  qu'ils  ne  craignent 
point  qu'aucune  habileté  les  vainque. 

19.  «  Je  le  dirai,  quoique  d'autres  m'entendent**;  et 
bien  s'en  trouvera  celui-là,  s'il  se  souvient  de  ce  qu'un  esprit 
vrai  me  dévoile. 

20.  «  Je  vois  ton  neveu,  qui  devient  cbasseur  de  ces 
loups  "  sur  la  rive  de  l'horrible  fleuve,  et  les  épouvante 
tous. 

21.  «  Il  vend  leur  cliair  Vivante;  puis  il  les  tue,  comme 
on  tue  une  vieille  bête;  beaucoup  de  la  vie,  et  soi  d'honneur 
il  prive. 

22.  «  Sanglant  il  sort  de  la  triste  forêt  ^*  :  telle  il  la  laisse, 
que,  comparée  à  ce  qu'elle  fut  jadis,  d'ici  à  mille  ans  elle 
ue  se  reboisera  pas.» 

23.  Comme^^à  l'annonce  de  cruels  désastres,  se  trouble 
le  visage  de  celui  qui  écoute,  de  quelque,  côté  que  le  péril 
le  menace  ; 


lt.Bololi  trova  poi,  venendo  giuso, 

Ringhiosi  più  che  non  chiede  lor  possii, 
Ed  a  lor  disdegnosa  lorce  il  muso. 

17.  Vassi  Cc^gendo,  e  quanto  ella  più  ingrossa, 
Taoto  più  Irova  di  can  farsi  lupi 
La  maledelta  e  sventurata  foàsa. 

IS.fiiscesa  po  per  più  p«iaghi  cupi, 
Trova  le  volpi  si  piene  di  froda, 
Che  non  temono  iogegno  cbe  le  o€cupi. 

If  .Né  haoerô  di  dir,  pereh*  sitri  a'  oda  : 
buon  sarà  oostui  s' anoor  s*  ammoita 
Di  CÎ6  che  vero  sfHito  roi  dîsnoda. 


iO.  lo  veggio  tuo  nipote,  che  divenla 
Caccialur  di  que'  lupi  in  sulla  riva 
Del  fiero  fiume,  e  tutti  gti  sgoroenta  *. 

St. Vende  la  carne  loro,  essendo  viva,  . 
Poscia  gli  ancide  come  antica  helva  : 
Molti  di  vita,  e  se  di  pregîo  priva. 

S2.Sanguinoso  esce  detla  Irista  selva; 
Lasciala  tal,  che  di  qui  a  milP  anni. 
Nelio  stato  primaio  non  si  rinsdva. 

23.  Come  ail'  annunzio  de'  futuri  dmini 
Si  lurba  il  viso  di  colui  che  ascolta. 
Da  quai  che  parle  il  periglio  lo  assanni: 
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24.  Ainsi  râ-je  Fautre  âme,  qui  se  tenait  tournée  pour 
entendre,  se  tronUer  et  s'attrister  après  qu  en  soi  elle  eut 
recueilli  les  paroles. 

25.  Le  dire  de  Tune,  et  la  vue  de  Tautre  me  rendirent  dé- 
sireux de  s'avoir  leurs  noms,  et  je  les  demandai  aT66  prières. 

26.  Sur  quoi,  celui  qui  le  premier  avait  parlé,  recom- 
mença :  a  Tu  veux  que  je  condescende  à  faire  ce  que  tu 
n*as  pas  voulu  foire  pour  moi. 

.27.  c(  Mais,  puisqu'on  toi  Dieu  veut  que  tant  reluise  sa 
grâce,  je  ne  te  refuserai  pas  :  sache  donc  que  je  suis  Guide 
del  Duca. 

28.  «  Mon  sang  fut  si  enOammé  d'envie,  que  si  quelqu'un 
j*avais  vu  se  réjouir,  de  jalousie  tu  m'aurais  vu  livide. 

29.  a  De  ce  que  je  semai,  une  telle  paille  je  moissonne. 
0  humaine  espèce,  pourquoi  mets-tu  ton  cœur  là  d'où  doit 
iHre  exclu  tout  compagnon  "  ? 

30.  «  Celui-ci  est  Rinieri,  l'ornement  et  l'honneur  de  la 
maison  de  Calboli,  où  nul  ne  s'est  rendu  héritier  de  sa  vertu. 

51 .  «Et  non-seulement  sa  race,  entre  le  Pô  et  le  mont 
et  la  mer  et  le  Reno,  est  devenue  pauvre  de  biens  requis 
pour  jouir  du  vrai  et  du  contentement  "  ; 

52.  «  Mais  au  dedans  de  ces  limites**,  tant  abondent  les 
plantes  vénéneuses,  que  sans  fruit  désormais  serait  une 
culture  tardive  **. 


ti.Cosi  vid'  io  r  allr*  anima,  che  volta 
Slava  ad  udir,  lurbarsi  e  farn  Iritta. 
Poi  ch'  ebbe  la  parnia  n  se  raccoltn. 

SK.Lo  dir  dell'  una  e  dell'  alti'a  la  visla 

Mi  fe  voglioso  di  saper  lor  nomi, 
-   E  dimanda  ne  fei  con  prieghi  mista. 

{•.Ferchè  Io  spirto,  che  di  pria  parlômi, 
Ricominciô  :  Tu  vuoi  ch'  io  mi  deduca 
Nel  fare  a  te  cià  che  tu  far  non  vue*  mî  ; 

fi.  Ma  daochë  Dio  in  te  vuol  che  traluca 
Tanta  sua  grazia,  non  ti  sarù  scarso  : 
PerA  snppi  ch'  io  son  Gnido  del  Duca. 

k9.Fu  il  sangue  mio  d'itiviriia  s<  riar^n. 


Che  se  vedulo  avessi  nom  lar«i  lielo, 
Visto  m' avresU  di  livore  spirso. 

t9.Di  mia  semenxa  cotai  paglia  mielo. 
0  gente  uraana,  perché  poni  il  cote 
Là  V  è  mestier  di  oonsorto  divieto? 

SO.  Questi  ë  Runer  ;  questi  ë  *1  pregio  o  1*  onore 
Délia  casa  da  Calboli,  ove  nulio 
Fatio  s' ë  reda  p<n  del  suo  valore. 

SI.E  non  pur  Io  suo  sangue  é  fatto  brafio 
Tra  '1  Po  e  il  mont«,  e  la  marina  e  il  Reno, 
Del  ben  richiesto  al  vero  ed  al  trastullo; 

Si.Chë  denlro  a  queMi  termini  è  ripieno 
Di  veaenosi  sterpi,  si  che  tardi 
Pw  cobivare  ornai  verrebber  meno. 
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35.  c  0à  est  le  bon  Liccia*^  et  Arrigo  Menardi  *^,  Pierre 
Traversaro  ^^  éL  Guido  di  Garpigna  *^  ?  0  Romagnols  tombés 
en  bâtardise, 

54.  a  Lorsqu'à  Bologne  un  Fabbro**  se  fait  de  haute 
lignée  ;  lorsqu'à  Faênza,  un  Bernardino"  di  Fosco,  d'une 
herbe,  rampante  "  devient  la  noble  tigej 

55.  «  Ne  t*étonne  point,  ô  Toscan,  si  je  pleure,,  lors- 
qu'avec  Guido  daPrata'^  je  me  rappelle  Ugolin  d'Azzo  '*,  qui 
vécut  avec  nous, 

56.  «  Frédéric  Tignoso'^^  et  èes  compagnons,  la  maison 
Traversara  et  les  Anastagi'^  (et  l'une  et  Tautre  race  est  dés^ 
héritée)  *'  : 

57.  «  Si  je  pleure  les  .dames  et  les  cavaliers,  les  soucis 
et  les  joies  qu  en  eux  excitaient  l'amour  et  la  courtoisie,  là 
où  les  cœurs  sont  devenus  si  mauvais. 

58.  fc  0  Bretlînoro  ^,  que  ne  faiifr-tu^  puisque  ta  fa- 
mille, avec  tant  d'autres,  s'en  est  aUée  pour  ne  pas  se  cor* 
r(Hnpre? 

59.  «  Bien  fait  BagnacavaUo,  qui  ne  veut  point  de  fils,  et 
mal,  Castrocaro,  et  pis,  Conia",  plus  aopressé  d'engendrer 
de  tels  comtes. 

40.  a  Bien  feront  les  Pagani'^^,  lorsque  leur  démon  s'en 
ira;  Qon  cependant  que  jamais  il  reste  d'eux  une  mé- 
moire pure. 


S.Of*  è  il  buon  Uik>,  ed  Arrigo  Manardi, 
Pier  Traversaro,  e  Guido  di  Carpigna? 
0  Bonagnuoli  tornati  in  basiardi, 

Si^Quindo  iu  Bulogna  un  Fabbro  si  raltigna  ; 
Qnando  in  Paenza  un  Bernardin  di  Puscd 
Verïça  g«nh'l  di  picriola  gramtgna  ! 

y*  1km  ti  maraTignar,  s' io  piango,  Tptco, 
Quando  rimembro  coa  6:iido  da  Praia 
Ugolm  d' Atto  che  Tiveile  nosoo; 

'«'^•PederigaTigttMoesiiabrigata,  - 
La  cas»  Tnwnan^  «  gtt  Anostagi, 
tA'vm  giM«  e  V  altni  è  direMa  l> 


37. Le  donne  e  i  cavalier,  gli  affenni  e  gli  agi. 
Che  ne  'nvogIi.iva  amore  e  cortesin. 
Là  dove  i  cuor  son  falli  ti  malvagi. 

3^.0  Arettinoro,  clrè  non  fuggî  vin, 
Poichè  Rila  re  n'  è  Li  tua  famiglia, 
K  molia  génie  per  non  esscr  lia T 

SS.Ben  ta  Bagnacavat,  cbe  non  rillglia, 
E  mal  fa  Caatrocaro,  e  peggin  Conio. 
Che  di  iigUar  lai  coKli  più  •'  impiglia. 

iO.  Ben  fannuio  i  Pagan,  da  ohi!  il  Demonio 
I^r  sen  girài  ma  non  perô  che  puro 
Giamuiai  hmanga  d' eu»  («atinionio. 


6. 
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41  •  a  0  Ugolin  de'  Fantali,  en  sûreté  est  ton  nom,  parce 
que  ne  s'attend  plus  de  toi,  qui  paisse  en  forlignani  Vob- 
scurcH*. 

42  «  Mais  va ,  Toscan ,  car  trop  plus  maintenant  me 
délecte  le  pleurer  que  le  parler,  tant  notre  pays  ma  serré 
le  cœur.  » 

45.  Nous  savions  que  ces  chères  âmes  nous  entendaient 
aller  ;  et  ainsi,  en  se  taisant,  elles  nous  donnaient  confiahee 
dans  le  chemin**. 

44.  Lorsqn'ayant  avancé  nous  fûmes  seuls,  semblable 
au  foudre  quand  il  fend  l'air,  de  devant  nous  vint  une 
voix  : 

45.  «  Me  tuera  quiconque  me  rencontrera'^.»  Et  elle 
s^ enfuit,  comme  s'éloigne  le  tonnerre  qui  subitement  dé- 
chire la  nuée. 

46.  Lorsque  d^elle  notre  ouie  eut  trêve,  tout  à  coup  une 
autre,  avec  un  tel  fracas  qu'elle  ressemblait  an  tonnerre  qui 
suit  un  autre  tonnerre  : 

47.  «  Je  suis  Aglaure^,  qui  devins  rocher.  »  Et  alors, 
pour  me  serrer  contre  le  Poète,  en  arrière  je  portai  le  pied, 
et  non  en  avant. 

48.  Déjà  partout  Tair  était  tranquille;  et  lui  me  dit  :  — 
Cette  voix  est  le  dur  frein'^,  qui  devrait  retenir  l'homme 
dans  ses  bornes. 


H.O  Ugolin  de'  FaatoU,  sicuro 

è  il  nome  tuo,  da  che  più  non  s*  nspelta 
r.hi  far  le  possa  tralignando  oscuro. 

42. Ma  VH  via,  Tosco,  ornai,  ch'  or  mi  diletta 
Troppo  di  pianger  più  che  di  parlare. 
Si  m' ha  nostra  région  la  œenle  slrella. 

vr».  Noi  sapevam  che  ^uell'  anime  care 
<  i  senlivano  andar  :  perù  tacendo 
Facevan  noi  del  eammin  coniidare. 

4  V.  Poi  fummo  fatti  soli  procAdendo, 
Poiginrp  pjirre,  quando  1*  aer  fende, 
V(a>e  che.giumte  di  oonlm,  diCMido  : 


4[^  Anciderammi  qiudunque  na'  apprende  ; 
E  Tuggio,  coine  tnon  che  si  diJegua, 
Se  subito  h  nuvoU  scoscende. 

46.r.ome  da  l«i  1'  udir  nostro  ebbe  tregua. 
Ed  eccô  r  nllra  con  si  gran  fracasse, 
Che  soinigliô  tonar  che  tosto  segua  : 

47.  lo  sono  Agluuro  che  divenni  sassu. 
K  allur  per î&tringeiaii  al  Poeta, 
ludielro  feci  e  non  innanxi  il  puso. 

4ft.  Già  era  Paurad'  ogni  purle  quela, 
Ed  ei  ni  disse  :  Qud  ni  il  duro  cuno, 
Che  dovrial*  utuntciMr  deairo  a  siianela. 
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49.  Mais  vous  prenez  l'appât,  de  sorte  qu'à  soi  vous  tire 
rhameçon  de  Fantique  adirersaire^*,  et  ainsi  peu  yous  sert  le 
frein^  ou  l'appel. 

50.  Vous  a{^lle  le  ciel;  autour  de  vous  il  tourne,  vous 
montrant  ses  beautés  éternelles,  et  votre  œil  à  terre  seule- 
ment regarde^ 

Pour  cela  vous  chfttie  celui  qui  voit  tout. 


«•.Ma  «oi  pcawtste  1*  Mca,  li  ehe  F  amo 
M*  aalico  atrfenario  a  fè  t{  tira  ; 
E  paré  poeo  tal  freno  o  riehianM. 

SO.Chiàaum  U  delo»  e  nternovi  ri  gira. 


Moatrandavi  le  aue  bellena  aterna, 
E  r  oechio  voatro  pure  a  tarra  mira; 

Onda  ni  balta  chi  tulto  diacama. 


M4  I.E  PDIt6AT0IRE 


NOTES  DU  CHANT  QUATORZIÈME 


1.  Terme  de  (tuoeanerie.  a  Donner  le  vol  à  l'oiseau ,  »  c'est  le  lâcher 
pour  qu'il  prenne  son  essor. 

2.  Guido  del  Ihica,  da  Bertmoro,  et  Rinieri  de'  Galboli,  de  Forli. 

3.  L'Arno,  qui  a  sa  source  dans  une  montagne  de  l'Apennin  nommée  Fal- 
terona,  sur  les  confins  de  la  Romagne. 

4.  Dont  le  cours  a  plus  de  cent  milles. 

5.  Promontoire  de  Sicile,  actuellement  séparé  de  l'Apennin,  auquel  jadis 
il  était  uni. 

6.  Ce  qui  coule  avec  eux,  leurs  eaux. 

7.  Influence  malheureuse. 

8.  On  connaît  l'histoire  de  Gircé  et  des  compagnons  d'Ulysse,  changés  par 
elle  en  animaux  qui  paissaient  l'herbe,  ou  se  nourrissaient  de  glands. 

9.  Les  habitants  du  Gasentino,  et  jtarticulièrement  les  comtes  Gaidi. 
L'Amo  est  maigre^  ou  n'a  que  très-peu  d'eau  au  commencemSit  de  soo 
cours. 

10.  Les  A  rétins. 

1  !.  L'Amo  s'infléchit  près  d'Arezzo.  Après  avoir  comparé  les  Àrétios  à  des 
roqueU  hargneux,  le  Poète,  continuant  la  métaphore,  représente  le  fleuve 
comme  un  chien  de  haute  race  qui  se  détourne  avec  mépris  de  ces  roquets. 

42.  Les  Florentins  avides  et  avares. 

13.  Les  Pisans. 

14.  Guido  del  Duca  continue  de  parler  i  Rinieri  de'  Galboli  ;  les  autrei^\iÂ 
l'entendent  sont  Virgile  et  Dante,  et  Dante  est  celui  qui  se  trouvera  bien  de 
l'écouter. 

15.  Falcieri  de'  Galboli,  neveu  de  Rinieri,  étant  podestat  de  Florence  en 
1302,  persécuta  les  Blancs  a  l'instigation  des  Koirs,  par  lesquels  il  se  laissa 
corrompre. 

16.  Florence,  ainsi  appelée  à  cause  des  loups  dont  elle  est  la  demeure. 

17.  <  Pourquoi  convoites-tu  si  avidement  les  biens  dont  tu  ne  peux 
jouir,  qu'un  autre  n'en  soit  privé?  » 

18.  Les  qualités  intellectuelles  et  morales,  au  moyen  desquelles  on  discerne 
le  vrai,  et  l'on  jouit  des  plaisirs  honnêtes. 

19.  Dans  la  Romagne. 

20.  <i  II  est  désormais  trop  tard  pour  espérer  de  guérir  ce  maUnvétéré.  i 
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21.  Uccio 'da  Valbona. 

22.  •  Selon  les  uns,  de  Florence  ;  selon  les  autres,  de  Bertinoro. 
25.  Seigneur  de  Ra?enne. 

24.  De  Monlefeltro. 

25.  Dominique  Fabri  de*  Larobertaizi. 

26.  A  l'abâtardissement  des  Romagnoli,  Dante  oppose  deux  hommes  qui, 
d*ane  humble  origine,  se  sont  élevés  a  la  noblesse  par  le  mérile  et  la  vertu, 
Domenico  Fabbri  de'  Lambertazzi,  à  Bologne,  et  Bernardino  di  Fosco,  à 
Faênza . 

27.  Le  mol  italien  gramigna  signifie  proprement  détendent. 

28.  Guido,  seigneur  de  Prata  ;  lieu  situé  entre  Ravenne  et  Facnza . 

29.  De  la  famille  toscane  des  Ubaldini,  mais  qui,  dit  Guido  del  Dnca, 
véettt  avec  naus^  c'est-à-dire,  dans  la  Romagne. 

30.  D'une  noble  famille  de  Rimini. 

31.  Ces  deux  familles  étaient  de  Raveniie 

32.  Des  vertus  de  ses  ancêtres . 

33.  Petite  ville  de  la  Romagne,  et  patrie  de  Guido,  qui  l'abjure  de  fmr 
aussi,  puisqu'on  fuit  d'elle,  pour  ne  pas  se  corrompre;  la  famille  des  Guidi,  et 
tanC  d'autres  avec  elle . 

31.  Bagnacavallo,  Gastrocaro  et  Gonio,  situés  également  dans  la  Romagne, 
avaient  pour  seigneurs  des  comtes  de  fort  mauvais  renom,  c'est  pourquoi 
Guido,  continuant  son  apostrophe,  loue  Bagnacavallo  de  laisser  éteindre  les 
siens,  et  blâme  Gastrocaro  et  Gonio  de  perpétuer  la  lignée  des  leurs. 

35.  Les  fils  de  Mainardo  Pagani,  qu'à  cause  de  ses  perfidies  on  avait  sur- 
nommé le  Diable^  gourvcrnéront  bien  Faênza  [d'autres  disent  Imola]  quand 
leur  père  mourra,  mais  non  cependant  de  telle  manière  qu'ils  soient  exempts 
de  tout  r^roche. 

36.  «  Leur  silence  nous  assurait  que -nous  étions  dans  le  bon  chemin.  » 

37.  C'est  le  mot  de  Gain,  après  que  par  envie  il  eut  tué  son  frère  Abel  : 
(hmnsqui  mveneritmêj  acddet  me.  Gènes.,  cap.  iv. 

38.  Fille  d'ErecIitbée,  roi  d'Athènes.  Jalouse  de  sa  sœur  Ersé  que  Mercure 
aimait,  elle  traversa  leurs  amours  autant  qu'elle  put,  ce  pourquoi  te  Dieu  la 
changea  en  rocher. 

39.  Yoy.  ch.  xm,  terc.  14. 

40.  Le  diable. 


m 


liB  PURGATOIRE. 


CHANT  QUINZIÈME 


1 .  Entre  la  fin  de  troisième  heure  ^  et  le  commencement 
du  jour,  autant  il  appsHrait  de  la  splière  toujours  en  mouve- 
ment, comme  Tenfant  qui  joue^ 

2.  Autant  paraissait-il  en  rester  au  soleil  pour  achever 
son  cours  :  là  était  le  soir,  et  ici*  le  milieu  de  la  nuit  ; 

7).  Et  les  rayons  me  frappaient  en  pleine  face,  parce  que 
nous  tournions  le  mont  de  manière  que  nous  allions  droit 
vers  le  couchant, 

4.  Lorsque  je  sentis  mes  yeux  éblouis  d'une  splendeur 
plus  vive  qu'auparavant,  et  que  de  stupeur  me  remplissaient 
les  choses  nouvelles  : 

5.  D'où,  au-dessus  de  mes  sourcils  je  levai  les  mains,  et 
me  fis  une  ombrelle  qui  diminuait  l'excessive  lumière. 

C.  Comme,  lorsque  de  l'eau  ou  du  miroir  rejaillit  le 
rayon,  en  direction  contraire,  remontant  de  la  même 
façon 


CANTO   DECIMOQUINTO 


I.Qiianto  trsi  1'  ulliinar  dell'  oia  lena, 
Ig  il  principio  del  di'  par  della  sp«ra, 
(  hc  serapre  a  guisa  di  fancitiUo^cherz.i, 

S.  T:.nto  pareva  già  in  ver  la  sera 
Kssere  al  Sol  del  suo  corso  rim  so  : 
Vespero  là,  e  qui  mezxa  noUe  era. 

r>  K  i  raggi  ne  ferian  per  mezzo  il  naso, 
Perché  per  noi  girato  era  si  il  monte, 
<  he  già  dritti  andavamo  in  ver  1*  occaso  ; 


4.  Quand'  io  senti'  a  me  gravar  la  fronte 
Allô  splendore  assai  più  che  di  prima, 
Ë  stupor  m' eraa  le  cose  non  conte  : 

5.  Ond'  io  levai  le  maai  in  ver  la  cima 
DeUe  mifi  dgiia,  e  fecimi  il  solecchio. 
Che  del  aoverchio  visibile  lima. 

6.  Corne  quando  dail'  aoqua  o  dallo  tpeechio 
Salta  Io  raggio  ail'  oppoùla  parte, 
Salendo  su  per  k)  modo  parecchio 
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7.  Qu*ileçt  descendu,  et,  par  son  égale  vitesse,  différant 
de  la  pierre  qui  tombe ^,  selon  que  le  montrent  rexpériencc 
et  Fart  ; 

8*  Ainsi  me  parut-il  que  de  devant  me  frappait  une  lu- 
mière réfléchie^;  par  quoi,  à  fuir  mes  yeux  furent  prompts. 

9.  —  Qui  estj  dis-je,  doux  Père,  celui  contre  qui  ma 
vue  ne  peut  trouver  d'abri  suffisant,  et  qui  parait  s'avancer 
vers  nous  ? 

10.  —  Ne  rétonne  point,  si  t' éblouissent  encore  les  ser- 
viteurs célestes,  me  répondit-il  :  celui  qui  vient  est  envoyé 
pour  inviter  à  monter. 

if.  Voir  ces  choses  bientôt  ne  te  sera  point  une  peine, 
luais  uîf  plaisir,  autant  qu'à  le  sentir  ta  nature  te  dispose. 

12.  Lorsque  nous  eûmes  joint  l'Ange  béni,  d'une  voix 
joyeuse  il  dit  :  «  Entrez  par  ici,  dans  un  escalier  beaucoup 
uioins  roide  que  les  autres.  » 

13.  Partis  de  là,  nous  montâmes,  et  derrière  nous  fut 
chanté  Beaii  miséricordes^^  et  :  «  Toi  qui  vaincs,  ré- 
jouis-toî*  !  » 

14.  Mon  Maître  et  moi,  seuls  tous  deux,  en  liant  nous 
allions,  et  en  allant,  je  pensai  à  tirer  profit  de  ses  paroles  ; 

15.  Et  vers  lui  je  me  tournai,  ainsi  demandant  :  —  (Jue 
voulait  dire  Tesprit  deRomagne%  en  parlant  d'  «  exclusion  n 
et  de  «  compagnon  »  ? 


7>  A  qud  clie  scen^e.  e  (anlo  si  diparte  , 
DiJ  cider  délia  pieira  in  igual  tratla, 
8i  come  mestra  esperioixa  ed  arl«; 

S'Gosi  mi  pnrve  da  luce  rifratla 
Ivi  dinanii  n  me  esser  percn^so  ; 
Perehè  a  fuggir  la  mia  vista  ta  mita. 

9.  Che  è  quel,  dolce  Padre,  a  che  non  posso 
Schermar  lo  viso  tanto  che  mi  vaglia, 
Dite*  io,  e  pare  ia  ver  Hoi  esser  mosso? 

lO'Roa  ti  maravigllar  se  ancor  l' abbsgMti 
La  fimiglu  delcielo,  ■  me  ri^Hise  :  [gliii.j 
Neseo  è,  che  vieiie  ad  invitar  ch*  uom  sa< 

ll.Tusto  aarâ  ch-  a  veder  «pieste  cose 


Non  ti  tia  grave,  ma  fieti  diletto, 
Quant»  natura  a  sentir  ti  dispose. 

ii.Poi  giunti  fammo  alP  Ange!  benedetiu* 
Con  lieta  voce  disse  :  Intrale  quiiici, 
Ad  un  scaWo  vie  men  che  glrahri  erello. 

is.Noi  montavamo,  già  partiti  linci, 
E«  Beati  miiaieordes,  fue 
Canialo  r-elro,  e  :  Godi  lu  cbe  vinci. 

14.  Lo  mio  Maestro  ed  io  soli  ambedue 
Saao  andavamo,  ed  îo  peqsava,  andaiido, 
Prode  acquistar  nelle  parole  sue;      / 

IS.K  diriiia'  mi  a  lui  aï  dimundando: 
Che  voUe  dir  lu  spirto  di  i  oraagna, 
E  divieto  e  consorto  menzionando? 


iw 
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16.  Et  lui  à  luoi  :  —  Il  connaît  le  doiniti^e  que  cause 
son  plus  (Tand  vice,  et  ainsi  que  Ton  ne  s'étonne  pas  s  il  le 
reprend  pour  que  moins  on  en  pleure '. 

17.  Parce  que  vos  désirs  s'attachent  à  ce  qui,  partagé 
entre  plusieurs,  diminue,  l'envie  vous  gonfle  de  soupirs. 

18.  Mais  si  les  élevait  Tamour  de  la  sphère  suprême,  eu 
votre  cOBur  ne  serait  point  cette  crainte*. 

19.  Car,  là,  plus  on  dit  «  nôtre  »^®,  plus  de  bien  possède 
chacun ,  et  plus  dans  ce  cloître  augmente  Tardeur  de  là 
charité. 

20.  — ^  Je  suis  plus  loin  d*ètre  satisfait,  dis-je,  que  si 
d'abord  je  m'étais  tu,  et  plus  de  doutes  en  mon  e$prit  s'a- 
massent. 

21 .  Comment  se  peut-il  qu'un  bien  partagé  rende  plus 
riches  de  soi  beaucoup  de  possesseurs,  que  si  de  peu  il 
était  possédé  ? 

22.  Et  lui  à  moi  :  —  Parce  que  tu  arrêtes  ta  pensée  aux 
seules  choses  de  la  terre,  de  la  vraie  lumière  tù  ne  tires 
que  ténèbres. 

25.  Cet  infini  et  ineffable  bien  qui  est  là-haut  couit  à 
lamour,  comme  le  rayon  au  corps  qui  le  reflète , 

24.  Autant  il  trouve  d'ardeur,  autant  il  se  donne  ;  de 
sorte  que  plus  s'étend  la  chariié,  plus  sur  elle  s'épand 
rélernelle  vertu  : 


16.  Perch'  egli  a  me  :  Di  sua  maggior  magagtia 
(k)nosce  il  danno  ;  e  perô  ii«mi  s'ammiri 
Se  ne  ripreiide,  perché  men  sen  piagpa. 

17.Perchù  fi'appttniano  i  vostri  desiri, 
1iio\e  per  compagnia  parte  si  scema-, 
Invidia  muove  i)  maotaco  a'  sospiri. 

.Va  se  I'  amor  della  spera  suprema 
Torcesse  in  saso  il  desiderio  vostro, 
Non  vi  sarebbe  al  pello  quellj  leina  ; 

19. Perche  quaoto  si  dice  piû  li  nostro, 
'Janio  possiede  più  di  ben  dascuno, 
piû  di  carilate  arde  in  qiMl  cbig«lro. 

1  ).  lu  sou  d*  vsser  cuulenlo  piû  digiusiu, 


Diss'  io,  elle  se  mi  fosse  pna  laciutti, 
h  piû  di  dabbio  neUa  mente  aduno. 
Sl.Goro'  esser  puote  che  un  -ben  dislribitfu 
I  più  posseditor  faccia  piû  riccbi 
Di  se,  cbe  se  da  pochi  è  possedulo? 

ti.Ed  egli  a  me  :  Perocehè  lu  riOcchi 
La  mente  pure  aile  case  terrene, 
Di  vera  hice  ténèbre  dispiccht. 

l'.Qiielk)  ioflnito  ed  inefTabil  bene 
Che  lassù  ë,  cosi  corre  ad  amore, 
Corne  a  lucido  corpo  rdggio  viene. 

tt.Tanto  si  dé,  quanto  trOra  d*  ardorc: 
Si  die  quaq^onque  carità  si  steiide. 
Cresce  sovr'  css.i  l'  ele  n>  valuK:. 
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25.  Et  plus  là-haut  il  est  d'âmes  unies,  plus  à  l'amour  le 
bien  se  prodigue,  et  plus  on  s'aime,  et  comme  un  miroir 
l'un  à  Tautre  on  rend. 

26.  Et  si  ma  raison  ne  te  rassasie  pas,  tu  verras  Béa- 
trice, et  pleinement  par  elle  satisfait  sera  ce  tien  désir,  et 
tout  autre  désir. 

27.  Tâche  seulement  que  soient  guéries,  comme  déjà 
deux  le  sont,  les  cinq  plaies  que  ferme  la  douleur. 

28.  J'allais  dire  :  «  Tu  apaises  ma  faim ,  »  quand  je 
m'aperçus  que  j'étais  arrivé  à  l'autre  cercle  ;  de  sorte  que, 
désireux  de  voir,  je  me  tus. 

29.  Là ,  il  me  sembla  être  soudain  ravi  en  une  vision 
extatique,  et  voir  dans  un  temple  plusieurs  personnes  : 

50.  Et,  à  l'entrée,  une  femme,  avec  une  douce  cuii- 
lenance  de  mère,  dire  :  «  Mon  fds,  pourquoi  envers  nous 
as-tu  ainsi  agi? 

51 .  «  Voilà  qu'affligés,  ton  père  et  moi,  nous  te  cher- 
chions".» Et,  dès  qu'elle  se  tut,  ce  que  j'avais  vu  s'évanouit. 

52.  Ensuite,  une  autre  m'apparut  ^%  les  joues  baignées 
de  ces  eaux  que  fait  couler  la  douleur  c(*un  grand  affront 
reçu  ; 

53.  Et  elle  disait  :  «  Si  tu  es  le  maître  de  la  ville  dont, 
parmi  les  dieux,  le  nom  excita  un  si  vif  débat*^  et  d'où 
rayonne  toute  science. 


iô.Ii;  quanU  geiite  più  bssù  s*  intende, 
Più  ▼'  è  da  bene  amare,  e  pià  vi  à'  ama, 
Ë  conae  specchio  V  uno  ail'  aliro  rende* 

K.E  se  la  mia  ragion  non  ti  disfamn. 
Vedrai  Béatrice,  ed  elln  pienamente 
Ti  torrè  quesla  e  dascun'  altra  brama. 

STProcaccia  pur,  che  toslo  sieno  spenle. 
Tome  sou  giâ  le  due,  le  cinque  piaghe, 
Clie  si  richiudpn  per  csser  dolente. 

î^.Cnm'  io  yoleva  dicer  :  Tu  m*  appaglie  : 
Vidimi  gîunto  in  .su  V  altro  giione, 
Si  che  lacer  rai  fer  le  luci  vaghe. 

31.  Kl  mi  parve  in  una  visiofte 


Estatica  di  subito  esser  trallo, 

R  vedere  in  un  tempio  più  persone  : 

50. Ed  una  donna  in  su  V  entiar,  con  allô 
Doice  di  madré,  dicer  :  Figltuol  mio, 
Perctiè  bai  tu  cosi  verso  noi  falto? 

ôl.Kcco,  dolenli  lo  tuo  padre  ed  io 
Ti  cercavamo.  E  corne  qui  si  lacque, 
Ciô  che  pareva  prima  dispario. 

5S.  Indi  m' apperve  un'  altra  con  quelle  acquc 
Giù  per  le  gote,  che  M  dolor  distilla, 
Quando  per  gran  dispelto  in  atlrui  nacqiie; 

35.  E  dir  :  Se  tu  se'  sire  detla  villa. 
Del  oui  nome  ne'  Dei  fu  tanta  lile, 
E  onde  ogni  scienzia  disfavUla, 


I)    H. 
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54.  «  Venge-toi  de  ces  bras  audacieux  qui  embrassèrent 
notre  Hlie,  ô  Pisistrate.  »  Et  le  Seigneur  humain  et  doux 

35.  Me  semblait  lui  répondre,  avec  un  visage  calme  : 
«  Que  ferons-nous  à  qui  nous  veut  du  ma),  si  celui  qui  nous 
aime  est  par  nous  condamné?  » 

56.  Puis  je  vis  des  gens,  enflammés  de  colère,  lapider 
un  jeune  homme^\  en  criant  Tun  à  Fautre  :  «  Tuel  tue  !  » 

57.  Et  lui,  je  le  voyais,  appesanti  déjà  par  la  mort,  pen- 
cher vers  la  terre,  mais  les  yeux  toujours  fixés  au  ciel, 

58.  Et,  avec  un  visage  où  se  peignait  la  pitié,  en  un  si 
grand  combat,  prier  le  Seigneur  très-haut  de  pardonner  à 
ses  persécuteurs. 

59.  Lorsque  revenant  à  soi,  mon  âme  se  tourna  vers  les 
choses  qui  hors  d'elle  sont  vraies,-  je  reconnus  mon  cneur 
non  dépourvue  de  vérité^'. 

ÎU.  Mon  Guide,  me  voyant  pareil  à  un  homme  qui  rompt 
les  liens  du  sommeil,  dit  :  —  Qu'as-tu,  que  tu  ne  peux  le 
soutenir? 

41.  Tu  as  cheminé,  plus  d'une  demi-lieue,  les  yeux 
voilés  et  les  jambe»  vacillantes,  comme  un  homme  pris  de 
vin  ou  de  sommeil. 

42.  —  0  mon  doux  Père,  si  tu  m' écoutes,  je  te  dirai, 
répondis-jc,  ce  qui  m'est  apparu  lorsque  ainsi  mes  jambes 
fléchissaient. 


SV.Vendica  te  di  quelle  biaccia  ardîte 
Ghe  abbracciar  nostra  ti^ia,  o  Pisislralo. 
E  il  signot-  rai  parea  benigiio  e  mile 

ôô.liisponder  lei  con  viso  (einperato  : 
Cbe  farem  noi  a  chi  mal  ne  disira, 
Se  quei  chei  ci  ama  à  per  noi  condannalo  ? 

5*3.  Foi  vidi  gente  accese  in  fuoco  d' ira, 
Con  pieli'e  un  giovinetto  aucider,  forle 
Gridando  a  se  pur  :  Hartira,  marlira  ! 

37.  E  lui  vedea  chinarsî  per  la  morte, 
3lie  r  aggravava  già,  in  ver  la  terra, 
Ma  degli  occhi  facea  sempre  al  ciel  poitc, 

s  urando  ail'  alto  Sire  in  tanta  guerra. 


Cbe  perdonasse  a'  suoi  pei^aecutori, 
Con  quell'  aspetto  cbe  pieti  disserra. 

59.Quando  V  annia  mia  tomô  di  fuori 
Aile  cose,  che  sou  fuor  di  lei  vere, 
lo  ricoQobbi  i  miei  non  falsi  errori. 

40. Lo  Duca  mio,  che  mi  potea  vedere 
Far  si  com*  uum  cbe  dal  sonno  si  slega, 
Disse  :  Cbe -bai,  cbe  non  ti  puoi  tenere  ? 

4' .Ha  se*  renuto  più  che  mezza  tega 
Velaudo  gli  occhi,  e  con  le  gambe  avrollc 
A  guisa  di  cui  vino  o  sonno  piega. 

iî.O  doice  Padre  mio,  se  tu  m*  ascolte, 
r  li  dirè,  diss*  io,  ciù  cbe  mi  appiirvc 
Quando  le  gambe  mi  furon  si  lolte. 
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45.  Et  lui  :  —  Ëusses-ta  cent  masques  sur  la  face,  tes 
pensées  ne  me  seraient  point  cachées,  si  fugitives  qu'elles 
fussent. 

44.  Ce  que  tu  as  vu,  c  était  pour  que  tu  ne  refusasses  pas 
d'ouvrir  ton  cœur  au}c.  eaux  de  la  paix,  qui  coulent  de 
l'éternelle  fontaine. 

45.  Je  n'ai  point  demandé  «  Qu'as-tu?  »  par  ce  qui  fait 
que  demande  celui  qui  regarde  seulement  avec  l'œil  qui  ne 
voit  pas  quand  le  corps  g!t  inanimé  *'• 

46.  Mais  j'ai  demandé,  pour  donner  de  la  force  à  ton 
pied.  Ainsi  faut-il  exciter  les  paresseux,  lents  à  user  de  la 
veille  lorsqu'elle  revient. 

47.  C'était  le  soir,  et  nous  allions,  regardant  outre,  tant 
(|ue  la  vue  pouvait  s'étendre,  à  l'encontrc  des  rayons  tar- 
difs" et  brillants,    . 

48.  Quand,  peu  à  peu,  voici  venir  vers  nous  une  fumée 
obscure  couiiwe  la  nuit,  et  nul  endroit  pour  s'en  abriter  : 

Elle  nous  priva  des  yeux  et  de  l'air  pur. 


^ym  ei  :  Se  tu  avessi  cenio  larve 
Sovn  h  facda,  non  mi  sari«ii  chiiisc 
Le  lue  cogitazion  quantuiique  pnrve. 

H.Ciô  ehe  tedesli  fn,  perdiè  fton  scusc 
D'aprir  lo  ciiore  ail'  acque  délia  pace, 
Ghe  datr  elerno  foule  son  ditruse. 

UiNoB  dimandai,  Cke  ktii^  per  quel  clie  face 
Chigntrda  pur  con  l'occhio  che  ni/n  vede, 
Quando  disanimato  il  corpo  giace  ; 

;6.lh  fUmaDdai  per  darti  foria  al  piede  : 


Cosi  frug.ii-  coiivieiLsi  i  pigii,  Imili 
Ad  usar  ior  vigilia  quando  riede. 

(T  Ko!  andnvam  per  lo  vespero  alteiili 
Oitre,  quaiito4)Olèn  gh  occlii  alluiig.i  &i, 
Cuiida  i  raggi  berotiiii  e  lucculi  : 

48-  Ed  ecco  a  poco  a  poco  uii  ruino  r^r:»! 
Verso  di  noi,  coroe  la  notie,  oscuro, 
Né  da  qurllo.  era  loco  da  cansarai  : 

Queslo  ne  lolse  gli  occiii  eT  aer  puro, 
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NOTES  DU  CHANT  QUINZIÈME 


t.  Le  soleil  parcourt  15  degrés  en  une  heure;  a  la  fin  de  la  troisiènic 
heure,  après  son  le?er,  il  a  donc  parcouru  45  degrés.  Ainsi^  Dante  veut  dire 
(ju'il  lui  restait  encore  45  degrés  à  parcourir  avant  de  se  coucher,  ou  queU 
neuvième  heure  venait  de  s'achever,  puuqu'â  Téquinoxe  les  jours  sont  égaux 
aux  nuits,  c'est-à-dire  de  douze  heures. 

"i.  ÎMt  c'estrà-dire  <  dans  le  lieu  où  j'étais;  »  fct,  «  dans  le  lieu  où  je  suis 
maintenant,  »  ou  en  Italie. 

5.  En  résumé,  tout  ceci  signifie  seulement  que  l'angle  de  réflexion  est 
égal  à  l'angle  d'incidence,  et  que  la  vitesse  de  la  lumière  est  égale  dans  tous 
les  sens  ;  tandis  que  la  pierre  soit  en  tombant  la  direction  perpendiculaire, 
et  que  sa  vitesse  n'est  plus  la  même  si  elle  s'en  écarte. 

4.  La  lumière  de  Dieu,  dont  celle  de  l'Ange  n'était  que  la  réflexion. 

5.  Bienheureux  les  miséricordieux!  Paroles  de  Jésus-Christ,  en  saint 
Matthieu,  ch.  5. 

6.  Âllusioi),  selon  les  uns,  à  ce  qu'ajoute  le  Christ  :  Gaudele  H  exultate, 
quatUam  mercetvestra  capiosa  est  in  cœlis;  selon  d'autres,  à  ce  mot  de  saint 
Paul  :  Noli  vinci  à  maîo,  sed  vince  in  bono  malum, 

7.  Guidodel  Du&i.  Voy.  ch.  xiy,  terc.  29. 

8.  Pour  que  l'on  n'ait  pas  à  l'expier  par  tant  de  pleurs  après  la  mort. 

9.  La  crainte  de  le  partager  avec  d'autres. 

10.  Plus,  dans  le  ciel,  en  pariant  du  bien  on  dit  notre  et  non-  pas  «Mil,  -^ 
ou  plus  il  est  commun  à  tous,  —  plus  il  s'accroît  en  chacun. 

11.  Ce  sont  les  paroles  de  la  Vierge  à  son  fils,  lorsqu'après  l'avoir  cherché 
pendant  trois  jours  avec  Joseph,  elle  le  trouva  au  milieu  des  Docteurs  dans  le 
temple  de  Jérusalem. 

12.  La  femme  de  Pisistrate,  qui  lui  demande  vengeance  d'un  jeune 
homme,  lequel,  enflammé  d'amour  pour  sa  fille,  l'avait  embrassée  publique- 
ment. 

15.  Athènes,  que  Neptune  et  Minerve  voulaient  tous  deux  nommer.  Us 
convinrent  que  celui  qui  produirait  là  meilleure  chose  serait  vainqueur  dans 
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ce  débat.  Neptune,  d'un  coup  de  son  trident,  fit  sortir  de  la  terre  un  dieviil; 
Minerre  en  fit  sortir  un  oUvier.  Les  dieux  prononcèrent  en  faveur  de  Minerve 

14.  Saint  Etienne. 

15.  Dante  veut  dire  que  a  les  faits  qui  lui  apparaissaient  dans  sa  vision 
étaient  vrais  en  eux-mêmes^  mais  qu'il  se  I  rompait  en  croyant  les  voir  réel- 
lement. » 

16.  <  Celui  qui  ne  lit  pas  dans  la  pensée,  mais  voit  seulement  avec  Fœil  de 
chair.» 

17.  II  appelle  tardifs  les  rayons  du  soleil  couchant,  parce  qu'ils  viennent 
les  derniers. 
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CHANT  SEIZIÈME 


1 .  Los  ténèbres  de  TEnfer  etd'une  nuit  sans  planètes,  sous 
un  ciel  pauvre^,  obscurci,  autant  qu'il  se  peut,  par  des  nuages, 

2.  N'étendirent  jamais  sur  ma  face  un  voile  aussi  épais, 
que  le  fit  cette  fumée  qui  là  nous  couvrit ^ 

3.  Elle  ne  permettait  pas  que  Tœii  restât  ouvert;  ce 
(pi'avisant,  ma  fidèle  Escorte  s'approcha  de  moi  et  m'pfTril 
son  épaule. 

4.  Comme  va  Taveugle  derrière  son  conducteur,  pour  ne 
pas  s'égarer,  et  ne  se  pas  heurter  contre  quelque  chose  qui 
le  blesse,  ou  peut-être  le  lue, 

5.  A  travers  l'air  acre  et  souillé,  je  m* en  allais,  écoutant 
mon  Guide,  qui  disait  seulement  :  —  Prends  garde  à  ne  te 
point  séparer  de  moi. 

6.  J'entendais  des  voix,  et  chacune  d'elles  paraissait 
demander  paix  et  miséricorde  à  l'Agneau  de  Dieu  qui  ôteles 
péchés. 


CANTO  DECIMOSESTO 


l.Bnio  d*  infemo,  e  di  notte  privata 
D' ogni  piaaela  sotto  pover  cieio. 
Quant*  esser  puô  di  nuvol  teiiebrala, 

i.  Non  fece  al  viso  mio  si  grosso  vélo, 
Coine  quel  fumo  cli'  ivi  ci  coperse, 
Né  a  sentir  di  cosi  aspro  pelo; 

s.  Che  r  occhio  stare  apeiio  non  soflerse  : 
Onde  la  Scorla  raia  saputa  e  lida 
Mi  s'  nccoslô,  e  I'  omero  m' offerse. 


4.  Si  come  cieco  va  dietro  a  sua  guida 
Per  non  smarrirsi,  ù  per  non  dâr  di  cozzo 
In  cosa  che  '1  molesti,  o  forse  ancida; 

s.  M'  andava  io  per  V  aère  amaro  e  sozio, 
Ascoltando  il  mio  Duca  che  diceva 
Pur  :  Guarda,  che  da  me  tu  non  sie  moizA. 

6.Io  sentia  vocl,  e  ciascuna  parera 
n^gar  per  pace  e  per  misericordia 
L'  agnel  di  Dio,  che  le  péccata  leva. 
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7.  Agnus  Dei  était  leur  seul  exorde;  elles  semblaient 
n  avoir  toutes  qu  une  parole,  qu  un  chant,  si  parfaite  était 
leur  concorde, 

8.  —  Quels  sont,  Maître, les  esprits  que  j'entends  ?  dis-je. 
Et  lui  à  moi  :  —  Apprends  le  \rai,  et  qu'ils  vont  déliant  le 
nœud  de  la  colère'. 

9.  «  Mais  toi,  qui  es-tu,  qui  fends  notre  fumée  et  parles 
de  nous ,  comme  si  encore  tu  divisais  le  temps  par 
calendes  *  ?  » 

10.  Ainsi  parla  une  voix;  sur  quoi  mon  Maître  dit  :  — 
Réponds,  et  demande  si  par  ici  Ton  monte. 

H .  Et  moi  :  —  0  créature,  qui  te  purifies  pour  retour- 
ner belle  à  celui  qui  te  fit,  tu  entendras  merveille,  si  tu  me 
suis. 

12.  «  Je  te  suivrai  autant  qu'il  m'est  permis,  répondit- 
elle,  et  si  la  fumée  ôte  le  voir,  l'ouïr  en  sa  place  nous  tiendra 
joints.  » 

13.  Lors  je  commençai  :  —  Avec  cette  enveloppe  que  la 
mort  dissout,  en  haut  je  vais,  et  ici  je  suis  venu  à  travers  les 
angoisses  infernales . 

i  4.  Si  Dieu  m'a  comblé  de  sa  grâce,  jusqu'à  vouloir  que 
je  voie  sa  cour,  d'une  maniore  maintenant  tout  à  fait  inac- 
coutumée *, 


7.  Pore  Açms  Dei  eran  le  loro  esordia  : 
Daa  paroia  in  tulti  era  ed  un  modo. 
Si  ebe  parea  tra  esse  ogni  concordia. 

8- Quai  soDo  spirli,  Maestro,  ch*  i'  odo? 
Diss'  io.  Ed  e^tli  a  me  :  Tu  rero  apprendi, 
E  d*  iracoodia  van  solvendo  il  nodo. 

9.  Or  lu  chi  se'  chel  nostro  fumo  Tendi, 
K  di  noi  parti  pur,  corne  se  tue 
tartissi  ancor  lo  tempo  per  calendi? 

lO.Cosi  per  una  voce  detlo  fue. 
<Hide  it  Maestro  mio  disse  :  Rispondi, 
V.  dimanda  se  quinci  si  va  sue. 


fl.Ëd  io  :  0  creatura,  che  ti  mondi, 
Per  tomar  bella  a  colui  che  ti  fece, 
Maraviglia  udirai  se  mi  secondi. 

tS.Io  ti  seguiterô  quanto  mi  lece, 
Rispose  ;  e  se  veder  fumo  non  lascia, 
L'  udir  ci  terra  giunti  in  quella  vece. 

15.  Allora  incominciai  :  Con  quella  fascia, 
Che  la  morte  dissolve,  men  vo  suso, 
E  venni  qui  per  la  infernale  ambascia; 

il.E  se  Dio  m'  ha  in  sua  grazia  richiuso 
Tanto,  ch*  e  vuol  ch'  io  vegga  la  sua  corte 
Per  modo  tulto  fuor  del  modem'  uso, 
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15.  Ne  me  cèle  point  qui  tu  fus  avant  la  mort,  mais  dis- 
le-moi,  et  dis-moi  aussi  si  je  vais  bien  vers  le  passage,  et  que 
tes  paroles  soient  notre  guide. 

16.  c(  Je  lus  Lombard  et  nommé  Marc*  :  je  connus  le 
monde,  et  j'aimai  cette  valeur  devant  laquelle  aujourd'hui 
chacun  débande  son  arc'. 

17.  «  Pour  aller  en  haut  tu  suis  la  droite  voie.  »  Ainsi 
répondit-il.  Et  il  ajouta  :  «  Je  te  conjure  de  prier  pour  moi, 
qtiand  tu  seras  là-haut.  » 

18.  Et  moi  à  lui  :  —  J'engage  ma  foi  de  faire  ce  que  lu 
demandes;  mais  en  moi  est  un  doute  que  je  ne  saurais  con- 
tenir, et  qu'il  faut  que  j'explique  : 

19.  Il  était  d'abord  simple,  et  à  présent. il  est  devenu 
double,  en  rapprochant  ce  que  tu  m'assures  ici  de  ce  qu'on 
m'a  dit  ailleurs*. 

20.  Il  est  bien  vrai,  le  monde  est  aussi  dépeuplé  de  ver- 
tus que  tu  me  le  représentes,  et  plein  et  regorgeant  de 
malice. 

21.  Mais,  je  te  prie,  indique-m'en  la  cause,  de  sorte  que 
je  la  voie  et  la  montre  aux  autres  :  Tun  la  place  dans  le  ciel, 
et  un  autre  ici-bas. 

22.  Un  profond  soupir,  un  hélas  douloureux  il  poussa 
d'abord;  puis  il  commença  :  «  Frère,  le  monde  est  aveugle, 
et  bien  voit-on  que  tu  en  viens. 


15.  Non  mi  celar  chi  fosli  aiui  la  morte. 

Ma  dilmi,  e  dimmi  s' io  vo  bene  al  varco; 
E  tue  parole  Gen  le  nostre  scorte. 

16.  Lombarde  fui,  e  fui  chiamato  Marco. 
Del  mondo  seppi,  e  quel  valore  amai  ^ 
Al  quale  ha  or  ciascun  disteso  1*  arco.^ 

17.Per  monlar  su  dirittamente  vai. 
Cosi  rispose;  e  soggiunse  :  Io  ti  prego 
Ghe  per  me  preghi,  quando  su  sarai. 

18.  Ed  io  a  lui  :  Per  fede  mi  ti  lego 

Di  far  ciô  che  mi  chiedi;  ma  io  scoppio 
Dentro  da un  dubbio,  s*  i'  non  me  ne  spiego. 


l9.Priœa  era  scempio,  ed  ora  ë  fatfo  doppio 
Nella  sentenxia  tua,  che  mi  fa  certo 
Qui  ed  altrove,  quelle  ov'  io  l' accoppio. 

SO.Lo  mondo  ë  ben  cosi  tulto  diserlo 
D' ogni  virlule,  corne  tu  mi  suone, 
E  di  malizia  gravido  e  coverto; 

SI.  Ma  prego  che  m'additi  la  cagion^. 
Si  ch' jo  la  vegga,  e  ch'  io  la  mostri  altrui; 
Chè  nel  cielo  uno,  ed  un  quaggiù  la  pone. 

SS.  Alto  sospir,  che  duolo  strinse  in  hui, 
Mise  fuor  prima,  e  poi  cominciô  :  Frate, 
Lo  mondo  è  cieco,  e  tu  vien  ben  da  lui. 
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25.  «  Vous  qui  vivez,  vous  cherchez  la  raison  de  tout  au 
ciel,  eoeame  s'il  einp<»rtait  tout  dans  son  mouvement  par 
nécessité. 

24.  «  S'il  en  était  ainsi,  en  vous  serait  détruit  le  lihre 
arbitre,  et  point  ne  serait-ce  justice  de  recueillir  pour  le 
bien  la  joie,  pour  le  mal  les  pleurs. 

25.  «  Du  ciel  vos  mouvements  ont  leur  commencement, 
je  ne  dis  pas  tous;  mais  supposé  que  je  le  dise,  pour  dis- 
cerner le  bien  et  le  mal  une  lumière  vous  est  donnée, 

26.  «  Et  le  libre  vouloir.  Qui  ne  se  refuse  point  à  la  fa- 
tigue des  premiers  combats  contre  le  cieP,  résiste,  puis 
vainc  tout,  s'il  se  nourrit  bien^®. 

27.  «  A  une  force  plus  grande  et  à  une  nature  meilleure, 
libres,  vous  êtes  soumis  ",  et  celle-ci  en  vous  crée  Tesprit, 
que  le  ciel  n  a  pas  sous  sa  dépendance. 

28.  «  Si  donc  le  monde  présent  dévie,  en  vous  en  est  la 
cause,  en  vous  doit-elle  être  cherchée;  et  je  vais  te  la  décou- 
vrir. 

29.  c(  De  la  main  de  celui  qui  en  elle  se  complaît  avant 
qu'elle  soit,  comme  un  petit  enfant  qui  rit  et  pleure,  et  ne 

\sait  pourquoi, 

30.  «  Simplette  sort  l'âme,  qui  ne  sait  rien,  sinon  que, 
mue  par  qui  l'a  créée  pour  la  joie,  volontiers  elle  se  tourne 
vers  ce  qui  l'amuse. 


lS.Voi  ehe  viv«le  ogni  cagion  recale 
Pur  «U80  al  cieU),  si  corne  se  tutio 
Movesse  icco  di  necessitale. 

tt.Se  cosi  fosM,  fn  vor  fora  distnHto 
libero  arbkrio,  e  noa  fora  giustizta, 
Per  ben,  lelixia,  e  per  maie,  avo*  lotlo. 

lS.Lo  cifllo  i  TÔstri  movimenti  inîiia; 
Mon  dico  tutti;  ma,  poslo  ch'  io  1  dica, 
Lame  v'  è  dirto  a  beoead  a  malixta, 

M.B  Kbero  voler.  Che  se  Irtica 
Relie  prime  batlaglie  col  ciel  dura. 
Foi  yïute  tnito,  se  ben  ai  notrica. 


17.  A  maggior  foru  ed  a  nùglior  naUira 
Liberi  soggiacete,  e  qnella  cria       [cura 
La  mente  in  voi,  che  M  ciel  non  ha  in  sua 

M.Perô,  se  il  monde  preseiue  disvia. 
In  voi  è  la  cagime,  in  voi  si  chieggia, 
Ed  io  te  ne  sairô  or  vera  spia. 

S9.H8ca  di  mano  a  lui^  che  la  vagheggia 
Prima  che  sia,  a  guîsa  di  fanctullii, 
Che  piangendo  e  ridendo  pargoleggia, 

SO.  L' amosa  seraplieeHa*  c6e  aa  nulla, 
Salvo  che,  mo<tsa  da  lieio  fatlore, 
Volcntier  toma  a  ci6  che  la  trastuUa. 


7. 
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51 .  a  D*un  léger  bien  d*aberd  elle  sent  la  saveur,  et,  se 
trompant,  elle  couit  après,  si  un  guide  ou  un  frein  n'inflé- 
chit son  amour. 

32.  «  D'où  il  convient  qu'il  y  ait  des  lois  pour  in^oser  un 
frein,  et  un  roi,  qui  de  la  vraie  cité  discerne  au  moins  la 
tour". 

55.  «  Il  y  a  des  lois;  mais  qui  les  prend  en  main?  Per- 
sonne; parce  que  le  pasteur  qui  précède  ruminer  peut,  mais 
n'a  pas  les  ongles  fendus^'. 

54.  c(  Ce  pourquoi  le  peuple,  qui  voit  son  guide  recher- 
cher le  seul  bien  dont  il  est  avide  ^\  s'en  repait,  et  ne 
demande  rien  de  plus. 

55.  «  Bien  peux-tu  voir  qu'être  mal  régi  est  la  cause  qui 
a  rendu  le  monde  criminel,  et  non  la  nature  corrompue  en 
vous. 

56.  «  Rome,  qui  au  bien  ramena  le  monde '%  avait  cou- 
tume d'avoir  deux  soleils'"^,  qui  montraient  les  deux  routes, 
pelle  du  monde  et  celle  de  Dieu. 

57.  (X  L'un  a  éteint  l'autre,  et  4'épée  est  jointe  à  la 
crosse,  et  mal  convient-il  que  par  vive  force  ils  aillent  en- 
semble ", 

58.  «  Parce  que,  joints,  l'un  ne  craint  pas  l'autre*^.  Si 
tu  ne  me  crois,  regarde  à  l'épi;  car  toute  plante  se  connaît 
par  sa  graine". 


si.Di  jNcciol  bene  in  pria  sente  sapore-, 
Qttivi  s' inganna,  e  dielro  ad  esso  corre, 
Se  guida  o  fren  non  toree  il  suo  amore. 

51.  Onde  €onvenne  legge  par  fren  porre; 
Convenue  rege  aver,  che  discernasse 
DeOa  vera  oittade  aknen  la  torre. 

53. Le  leggi  son,  ma  chi  pon  mano  ad  esse? 
Nullo  ;  perd  che  '1  pastor  che  précède 
Ruminar  pa6,  ma  non  ha  l' unghie  fesse. 

5  V  Perché  la  génie,  che  sua  gui<la  vede 
Pure  a  quà  ben  ferire  ond'  eUa  è  ghiolta, 
Di  quel  si  pasce«  e  più  oUre  non  chiede. 


ss.Ben  puoi  veder  che  la  mala  condotta 
È  la  cagion  che  il  mondo  ha  fatio  reo. 
E  non  nalura  che  in  voi  sia  corrûlla. 

S6.  Soleva  Rpma,  che  il  buon  nKmdo  feo, 
Duo  Soli  aver,  che  1'  una  e  V  allra  strada 
Facèn  vedere,  e  del  mondo  e  di  Deo. 

37.  L' un  l'altro  ha  spento;  ed  ë  giuntalaspada 
Gol  pasturaJe;  e  l'uno  e  l'altro  insieme 
Per  viva  forza  mal  convien  che  vada; 

SS.Peroecfaè,  gianti,  1'  on  V  altra  non  terne. 
Se  non  mi  credi,  pon  mente  jdia  spi^, 
Ch'  ogni  erba  si  conosce  per  lo  seroe. 
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59.  n  Dans  le  pays  qu'arrosent  VAdige  et  le  P6,  on  trou- 
vait la  valeur  et  la  courtoisie,  avant  que  Frédéric'^  fût  en 
querelle. 

40.  «  Maintenant,  peut  y  passer  sûrement  quiconque  par 
honte  évite  de  discourir  avec  les  bons  et  de  s'en  appro* 
cher*^ 

41.  «  Bien  s'y  voit-il  encore  trois  vieillards,  en  qui  Tâge 
antique  réprimande  le  nouveau  ^^,  et  il  leur  semble  que  tard 
Dieu  les  appelle  à  une  meilleure  vie  : 

42 .  a  Conrad  da  Palazzo  **  et  le  bon  Gherardo  '*,  et  Guido 
da  Castello*^  qui,  à  la  française,  mieux  est  nommé  le 
simple  Lombard  ••. 

43.  a  Aujourd'hui,  l'Eglise  de  Rome,  confondant  en  soi 
deux  pouvoirs,  tombe  dans  la  fange,  et  souille  elle  et  sa 
charge*^.  » 

44.  —  0  mon  Marc,  dis-je,  bien  tu  raisonnes,  et,  à  pré- 
sent je  comprends  pourquoi  les  fils  de  Lévi  furent  exclus  de 
l'héritage  •*. 

45.  Mais  qui  est  ce  Gherardo  que  tu  dis  être  resté  comme 
un  modèle  de  la  génération  éteinte,  pour  être  à  reproche  à 
ce  siècle  sauvage? 

46.  «  Ou  me  trompe  ton  parler,  ou  il  m'éprouve,  répon- 
dit-il, puisque,  parlant  toscan,  tu  semblés  ne  rien  savoir  du 
bon  Gherardo. 


59.  1d  ni  paese  ch'  Adige  e  Po  riga 
8<riea  valore  e  cortesia  trovani 
Prima  che  Federigo  avesse  briga  : 

44.  Or  pnû  sicuranMnle  indi  iMSsarsi 
Per  qualunque  lasciasse,  per  vergogna 
Di  ragionar  co'  buoni,  o  d*  appressarsi. 

il. Ben  v' en  Ire  vecchiaacora,  ia  cui  rampo- 
L'antica  eift  la  nuova,e  par  lor  tardo  {gna] 
Che  Ifio  a  migli<Mr  vita  li  ripogna  : 

iî.Corrado  da  Palaiio,  e  il  baon  Gherardo, 
E  r.iiido  da  Castel»  che  me'  si  noma 
Francescaïuente  il  semplica  Lombardo. 


45.  Li  oggimai  che  la  Chiesa  di  Borna, 
Fer  confondere  in  se  duo  reggimenli, 
Cade  nel  fango^  e  se  bralta  e  la  smna. 

44.0  Marco  mio,  diss'  io,  bene  argomenti; 
Ed  or  discerne,  percltè  dal  r(>laggio 
Li  ligli  di  Levi  furono  esenli  : 

45.  Ma  quai  Gherardo  ë  quel  che  tu  per  saggio 
Di  ch'  è  rimaso  délia  génie  spenia. 
In  rimproverio  dd  secol  selvaggio? 

46.0  tuo  parlar  m'.inganna,  o  e'  mi  tenta, 
dispose  a  me;  chê,  parlandomi  Tosco, 
Far  che  d«l  buon  Gherardo  miila  senui. 
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47.  Ci  Par  an  autre  surnom,  point  ne  le  connais,  à  moins 
que  je  ne  l'emprunte  de  sa  fille  Gaia'*.  Dieu. soit  avec  vous; 
plus  longtemps  je  ne  vous  accompagne. 

48.  «  Vois  blanchir  la  clarté,  qui  à  travers  la  fumée 
rayonne.  L*Ânge  est  là;  il  convient  que  je  m'en  aille  avant 
qu'il  paraisse.  » 

Ainsi  il  parla,  et  plus  ne  voulut  m'écouter. 


47.  Per  altro  soprannome  io  nol  conowo, 
8'  i'  nol  togtiessi  da  sua  figlia  Gaia. 

Dio  sia  cob  voi.  cbè  più  non  vegno  ?osco. 

48.  Vedi  r  atbôr  ch»  per  lo  fumo  raia, 


6ià  biancheggiare,  e  me  convien  partirmi 
L'  Angelo  ë  ivî,  prima  ch'  egli  paia. 

Cosi  tornà,  e  più  non  voUe  udirmi. 
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NOTES  DU  CHANT  SEIZIÈME 


1.  Sans  étoiles. 

2.  Hs  sont  entrés  dans  le  troisième  cercle,  où  est  punie  la  ciolère,  et  la 
fomée  indique  le  caractère  de  cette  passion,  qui  est  d'être  aveugle. 

3.  Expiant. le  péché  de  colère. 

4.  c  Gomme  si  tu  mesurais  encore  le  temps  comme  on  le  mesure  sur 
la  terre.  » 

5.  Mainteiumtf  parce  que  Jadis  Dieu  permit  que  quelques  hommes  pri- 
vilégiés, comme  saint  Paul,  vissent  sa  coufy  c'est-i-dire.le  ciel,  durant 
leur  vie  mortelle. 

6.  Vénitien,  ami  de  Dante,  et  surnommé  le  Umibard  à  cause  de  Taf- 
fection  qu'avaient  pour  lui  les  seigneurs  de  la  Lombardie.  A  la  pratique 
des  cours  il  joignait  une  rare  valeur. 

7.  Dont  chacun  aujourd'hui  parait  peu  soucieux. 

8.  Guido  del  Duca  avait  auparavant  dit  à  Dante,  que  a  de  bons  qu'ils 
étaient  autrefois,  les  hommes  étaient  devenus  mauvais.  » 

9.  c  Contre  Tinfluence  des  astres,  v  II  s'agit  du  ciel  matériel,  et  des  vaines 
doctrines,  alors  si  répandues,  de  l'astralogie  judiciaire. 

10.  S'il  continue  de  combattre  avec  courage. 

11.  La  force  et  la  nature  de  Dieu,  à  qui  l'homme  est  soumis  sans  cesser 
d'être  libre. 

12.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  capital  et  de  plus  éminent  dans  la  société,  la 
Justice.  * 

13.  Dieu  défendit  aux  Hébreux  de  se  nourrir  d'aucun  animal  qui  ne  ru- 
minât et  n'eût  les  ongles  fendus.  I^evit,  cap.  XL  Selon  les  interprètes  de 
l'Écriture,  le  miniiier,  dans  le  sens  mystique,  signifie  la  sagesse,  et  les 
ongles  fendus^  l'action.  Appliquant  cette  image  à  la  doctrine  développée 
par  lui  dans  son  livre  de  Uonarehiâ,  Dante  dit  que  le  pasteur  qui  précède, 
—le  Pape,  dont  la  fonction  est  la  plus  noble,  —  peut  ruminer ,  —  c'est-ànlire 
préparer  l'aliment  spirituel  pour  le  corps  de  la  république  chrétienne,  ~-  mais 
qu'il  n'a  pas  les  ongles  fendus,  —  ou  le  pouvoir  temporel,  — lequel  appartient 
àTEmpereur. 

U.  Les  biens  matériels.  ^ 

15.  U  Rome  chrétienne. 
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16.  Le  Pape  et  l'Empereur 

17.  c  Que  la  violence  les  réunine  en  une  même  main.  > 

18.  Parce  qu*aacun  dea  deux  ne  peut  plus  s'opposer  à  l'abus  qui  peut 
éire  fait  de  l'autre. 

19.  Paroles  de  Xésus-Gbrist  :  Es  fhictiàus  eorum  coffnauetis  eoi. 

20.  Frédéric  II,  fils  d'Henri  V,  dont  on  connaît  les  longues  querelles  iTec 
les  Pontifes  romains. 

21.  •  Quiconque  érite  les  bons,  »  etc.,  peut  y  passer  sûrement,  c'est-à-dire 
«  sera  sûr  de  n'en  pas  rencontrer.  »  '^ 

22.  Dont  les   antiques  vertus  sont  un  reproche  à  la  génération  nou- 
velle. 

23.  De  Brcscia. 

24.  De  Trévise;  on  l'avait  surnommé  le  Bon. 

25.  De  R«*ggio,  en  Lorobardie,  et  delà  famille  des  Bobertî. 

26.  Les  Français  donnaient  le  nom  de  a  Lombards  »  à  tous  les  Italiens. 

27 .  Métaphore  tirée  d'une  béte  de  somme  qui  s'abat. 

28.  N'eurent  point  de  part  dans  la  distribution  qui  fut  faite  de  U  terre 
de  Chanaan. 

29.  a  A  moins  que  je  ne  l'appelle  le  père  de  Gaîa.  » 


CHANT  DIX-SEPTIÈME. 
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CHANT  DIX-SEPTIÈME 


1.  Ressouviens-toi,  Lecteur,  si  jamais  dans  les  Alpes  te 
surprit  le  brouillard,  à  travers  lequel  on  voit  ainsi  que 
voienl  les  taupes  à  travers  leur  taie, 

2.  De  quelle  façon,  lorsque  les  vapeurs  humides  et  épaisses 
commencent  à  se  raréfier,  le  soleil  faiblement  y  pénètre  ; 

3.  Et  que  ton  imagination  soit  prompte  à  se  représenter 
comment  je  revis  d'abord  le  soleil  qui  se  couchait. 

4.  Ainsi,  réglant  mes  pas  sur  ceux  de  mon  Maître  fidèle, 
je  sortis  de  ce  nuage,  et  retrouvai  les  rayons  déjà  morts  sur 
les  rivages  bas. 

5.  0  imaginative,  qui  tellement  quelquefois  nous  sépares 
des  choses  du  dehors,  qu'autour  de  nous  sonnassent  mille 
trompettes,  point  ne  les  entendrions, 

6.  Qi^i  te  meut,  si  ne  t* excitent  les  secs?  Te  meut"  une 
lumière  qui  s'informe  dans  le  ciel,  ou  de  soi-même,  ou  par 
le  vouloir  de  Celui  qui  en  bas  l'envoie. 


CANTO  DECIMOSETTIMO 


KRicordili,  lettor,  se  mai  neiralpe 
Ti  colse  nebbîj,  \i»r  la  cual  vedessi 
Non  ahrimenti  che  per  pelle  talpe  ; 

2.  Come,  quando  i  vapori  umidi  e  spesfti 
A  diradar  cominciansi,  la  sp«ra 
Dd  Sd  debiienaente  entra  per  essi; 

IR  fia  b  tua  immagine  leggiera 
In  giugoere  a  veder,  eom'  io  rividi 
i.o  Sole  in  pria,  cbe  già  nel  corcare  era. 


4.  Si,  pareggiando  i  miei  co'  passi  fldi 
Del  mio  Maestro,  usci'  fuor  dl  inl  nultp. 
A'  raggi  morli  giâ  ne'  basai  lidi. 

5  0  immaginaliira,  clie  ne  rube, 
Tnl  volta  si  di  fum*,  ch'  uoni  non  s*  nccorge 
Perché  d' inlorno  suonin  mille  tube, 

6.Ghi  miiove  le,  se  il  senso  non  ti  porge? 
Muoveli  lume,  cbe  nel  ciel  s'informa. 
Per  se,  o  per  voler  che  gin  Io  scorge. 
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7 .  De  rimpie  dont  la  forme  se  changea  en  celle  de  l'oi- 
seau qui  à  chanter  le  plus  se  délecte  \  j*eus  la  yision 
interne  : 

8.  Et  mon  esprit  en  soi  se  replia  si  profondément,  qu'au- 
cune, chose  du  dehors  n'y  trouvait  d'accès. 

9.  Puis  me  tomba  dans  la  haute  fantaisie  *  un  crucifie 
superbe  et  farouche',  et  tel  il  se  mourait. 

10.  Près  de  lui  était  le  grand  Âssuénis,  son  épouse 
Esther,  et  le  juste  Mardochée,  également  intègre  dans  le 
dire  et  dans  le  faire. 

11.  Et  cette  image  s'étant  brisée  d'elle-même,  comme 
une  bulle  à  laquelle  manque  l'eau  où  elle  se  forma, 

12.  Dans  ma  vision  surgit  une  jeune  fille  ^  pleurant,  et 
'  disant  :  «t  0  reine,  pourquoi  par  colère  as-tu  voulu  ne  plus 

être? 

15.  «Tu  t'es  tuée  pour  ne  pas  perdre  Lavinia,  et  main- 
tenant tu  l'as  perdue  :  elle-même  suis-je,  moi  qui  pleure, 
mère,  ta  mort  avant  celle  d  un  autre  '.  » 

14.  Comme  se  rompt  le  sommeil,  quand  subitement  une 
nouvelle  lumière- frappe  les  yeux  fermés,  et,  rompu,  se 
débat  avant  de  mourir  tout  à  fait; 

15.  Ainsi  s'éteignit  en  moi  l'imaginer,  sitôt  que  frappa 
mon  visage  une  Ivimière,  bien  plus  vive  que  ceHc  à  laquelle 
nous  sommes  accoutumés. 


T.Deir  erapiezza  di  lei,  che  mutô  forma 
Neir  uccel  che  a  caniar  più  si  diletta, 
.N«U*  iiiimagine  mia  apparve  l' orina  : 

8.E  qui  fu  la  mia  mente  si  Wklretta 
>eiitro  da  se  che  di  fuornon  venia 
Cosa  clie  fosse  allor  da  lei  recetta. 

9.  Foi  piovve  dentro  ail*  alla  fantasia 
Un  crocitisso  dispeltoso  e  tiero 
Nella  sua  vista,  e*cotal  si  raoria. 

lO.Intorno  ad  esso  era  il  grande  Aaauero, 
Ester  sua  sposa  e  il  giusto  Nardocheo, 
Che  fu  al  dire  e  al  far  cosi  intero. 

li.E  corne  questa  immagioe  rompeo 


Se  per  se  slessa,  a  guisa  d'  una  bulla 
Coi  manca  V  acqua  sollo  quai  si  feo; 

It.Surse  in  mia  vinoiie  una  fànciuUa, 
Pùuigendo  forte,  e  diceva  :  0  regina. 
Porc  lié  per  ira  hai  voluto  esser  nulla? 

13  Aocisa  t'  hai  per  non  perder  Lavina  ; 
Or  m'  hai  perduta  :  i'  sono  e$sa  che  Iulio, 
Madré,  alla  tua,  pria  eh'  ail'  attrui  ruina. 

11. Corne  si  frange  il  sonno,  ove  di  bttllo 
Nuu  a  hicepercuote  i(  viso  chiuso, 
Che  fratio  guizza  pria  che  muoia  tulto , 

15.  Cosi  r  immaginarmio  oadde  giuso, 
Toslo  che  un  lume  il  voHo  roi  percosse, 
Maggioreasaai,  che  qiieUoch'ô  innoatr'uso* 
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16.  Je  me  tournais  pour  regarder  d  où  elie  yenait,  lors- 
qu'une Toîx  dit  :  «  Ici  Ton  monte.  »  De  toute  autre  pensée 
elle  me  détourna, 

17.  Et  m'inspira  un  si  grand  désir  de  voir  qui  me 
parlait,  'que  rien  ne  l'aurait  pu  calmer  que  son  objet 
même. 

18.  Mais  comme  il  advient  devant  le  soleil,  qui  éblouit 
notre  vue  et  se  voile  de  son  propre  éclat,  ainsi  ma  force  ici 
défaillait. 

19.  —  Celui-ci  est  l'esprit  divin  qui,  sans  être  prié,  nous 
indique  le  chemin  pour  aller  en  haut,  et  se  cache  lui-même 
dans  sa  lumière. 

20.  Avec  nous  il  Tait  comme  T  homme  fait  avec  soi'  : 
car,  qui  voit  le  besoin  et  attend  qu*on  te  prie,  malignement 
déjà  se  met  sur  la  négative. 

21.  Maintenant,  que  nos  pieds  obéissent  à  une  si  haute 
invitation  :  tâchons  de  monter  avant  que  la  nuit  se  fasse; 
après,  on  ne  le  pourrait  jusqu'au  retour  du  jour. 

22.  Ainsi  dit  mon  Guide,  et  lui  et  moi  nous  tournâmes 
nos  pas  vers  un  escalier  :  et  dès  que  je  fus  sur  le  premier 
degré, 

23.  Je  seatis  près  de  moi  comme  un  mouvement  d'ailes, 
etsur  nm  face  passer  un  souffle,  et  j'entendis  :  «  Beati  paci- 
fid\  qui  point  n'ont  en  eux  de  mauvaise  colère.  » 


11  r  mi  volgaa  per  v«dere  ov*  io  fosse, 
Quand'  ufta  voce  disse  :  Qui  si  noonla  : 
Che  da  ogni  ahro  intento  mi  rimosse; 

17.  E  fece  la  mia  voglia  tanto  pronta 
Oi  riguardar  cbi  era  che  pariava, 
Cho  mai  non  posa,  se  non  si'raffronta. 

I8.lh  conM  al  Sol,  che  nostra  vista  grava, 
E  per  soverchio  sua  figura  vêla, 
G(Mi  la  fflia  virtù  quivi  mancava. 

it.Qaesli  è  (fivino  spvilo,  che  ne  la 
Vîi  d*  andar  su  ne  drissa  senza  prego, 
B  eol  suo  lume  se  medesmo  cela. 


SO.  Si  h  con  noi,  come  l' uom  si  fa  sego  ; 
Chè  quale  aspetla  prego,  e  l' uopo  vede, 
Halignamente  già  si  mette  al  nego. 

Sl.Ora  accordiamo  a  tanto  invite  Q  piede  : 
Procacciam  di  salir  pria  che  s'  ahbui, 
Chè  poi  non  8i|Mria,  se  il  di'  non  riede. 

SS.Cosi  disse  il  mio  Duca;  ed  io  con  lui 
VoigemMo  i  nostri  passi  ad  una  scala: 
E  tosto  ch'  io  al  primo  grade  fui, 

23.  Senti'  mi  presse  quasi  un  muover  d*  ala, 
E  ventaruii  nel  volto,  e  dir  :  Be^i 
P$eifM,  che  son  sens'  ira  roala. 
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24.  Déjà,  au-dessus  de  nous  si  élevés  étaient  les  derniers 
rayons  qui  précèdent  la  nuit,  que  de  plusieurs  côtés  parais- 
saient les  étoiles. 

25.  0  ma  force,  pourquoi  ainsi  m*abandonnes-tu?  di- 
sais-je  en  moi-même,  sentant  que  mes  jambes  s'^affaiblis- 
saient. 

26.  Nous  étions  là  où  Tescalier  cesse  de  monter,  fixes 
comme  le  navire  qui  aborde  la  plage. 

27.  J'écoutais  un  peu  si  j'entendrais  quelque  chose  dans 
le  nouveau  cercle^;  puis  je  me  tournai  vers  mon  Maître,  et 
dis  : 

28.  —  Mon  doux  Père,  dis,  quelle  offense  expie-t-ôn 
dans  le  cercle  où  nous  sommes?  Si  les  pieds  s'arrêtent,  que 
ne  s'arrête  point  ton  discoui^s. 

29.  Et  lui  à  moi  :  —  L'amour  du  bien,  séparé  du  devoir 
qui  le  règle,  ici  se  restaure;  ici  est  châtié  le  rameur  paresseux. 

50.  Mais,  pour  que  tu  entendes  mieux  encore,  écoute- 
moi,  et  tu  retireras  quelque  bon  fruit  de  notre  retard. 

51  •  Mon  fils«  commença-t*il,  ni  le  créateur,  ni  la  créa- 
ture jamais  ne  furent  sans  amour,  ou  naturel,  ou  procédant 
de  la  raison;  et  tu  le  sais. 

52.  Le  naturel  toujours  est  exempt  d'erreur;  mais  laulre 
peut  errer  par  le  vice  de  l'objet,  ou  par  trop,  ou  par  trop 
peu  de  force. 


ii>  Gii  eraa  sopra  noi  lanto  levaîi 
Gli  uliimi  raggi  che  la  notte  segtte, 
Che  l«  slelle  apparivan  da  più  lali. 

S5. 0  virlù  mia,  perche  si  ti  dileg^ie? 
Fra  me  stesso  dicea,  che  mi  sentiva 
I.a  poBsa  delle  gambe  posta  in  iregue. 

td.  Noi  eravam  dove  più  non  saliva 
La  8cala  su,  ed  eravamo  aflissî, 
riir  corne  nave  ch'  alla  piâggia  arriva. 

S7.Ed  io  altesi  un  poco  s' io  undisei 
Alcuna  cosa  Jiel  nuovo  girone  ; 
Poi  mi  rivoisi  al  mio  Maestro,  e  dissi: 

SS.DoIce  mio  Padre,  di,  (fuale  oCTensione 


Si  purga  qui  nel  giro,  dove  semo? 

Se  i  pië  si  stanno.  non  slea  tuo  somone 

î9.Ed  egli  a  me  :  L' amor  del  bene,  scemo 
Di  800  dover,  quiriUa  si  rislora, 
Qui  si  riballeil  mal  tardato  remo. 

TA.  Ma  perché  più  aperto  intendi  ancora, 
Volgi  la  mente  a  me,  e  prenderai 
Alcun  buon  frulto  di  nostra  dimora. 

r  t.  Ne  Creator,  ne  creatura  mat, 

Comincid  ei,  figliuoi,  fu  sensa  amorc. 
O  naturale  o  d'  animo;  e  lu  '1  sai. 

SX.  Lo  naiural  fu  aempre  sensa  errore; 
Ma  r  altro  puote  errar  per  malo  obbielto 
O  per  troppo,  o  per  poco  di  vigore. 
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33.  Tandis  qne  vers  les  premiers  biens*  il  est  dirigé,  et 
que,  dans  les  seconds*^,  il  se  mesure  bien  lui-même,  il  ne 
peut  être  la  cause  d'un  mauvais  plaisir. 

54.  Mais,  quand  il  se  tord  vers  le  mal,  ou  qu'avec  plus, 
ou  avec  moins  d'ardeur  qu'il  ne  doit,  il  court  dans  le  bien, 
contre  son  Créateur  agit  la  créature. 

S").  De  là  lu  peux  comprendre  que  l'amour  en  vous  doit 
cire  la  semence  et  de  toute  vertu,  et  de  toute  opération  qui 
mérite  une  peine. 

36.  Or,  l'amour  ne  pouvant  détourner  la  vue  du  bien  de 
son  sujet,  tout  être  est  à  l'abri  de  sa  propre  haine  : 

37.  Et  parce  que  nul  être  ne  peut  être  conçu  subsistant 
de  sot,  et  séparé  du  premier  être,  celui-ci  jamais  ne  saurait 
être  haï. 

38.  Donc,  si  mes  divisions  sont  exactes,  le  mal  qu'on  aime 
est  le  mal  du  prochain,  et  cet  amour,  sur  votre  limon,  nait 
de  trois  manières. 

39.  Tel,  en  opprimant  son  prochain,  espère  l'exceUence, 
et  pour  cela  seul  il  souhaite  que  de  sa  grandeur  il  soit  jeté 
bas; 

40.  Tel  craint  de  perdre  pouvoir,  faveur,  honneurs, 
renommée,  si. un  autre  s'élève;  et  d'autant  plus  il  s*on 
attriste,  qu'il  aime  plus  le  contraire. 


ss.Venrre  ch'  efjli  è  ne'  primi  ben  diretta, 
E  ne'  second!  se  Messo  naisura, 
Isser  non  puù  cagion  di  mal  diletto; 

Si.  Ha  quando  al  mal  ri  torce,  o  con  più  cura, 
0  con  men  che  non  dee,  con  e  nel  bene, 
Conira  il  Patlore  adovra  sua  fallura. 

1m  Quînci  comprendei  puoi,cli'esserconviene 
AnuN*  sementa  in  voi  d'  ogni  virlule, 
E  d' ogni  opération  clie  merta  \)exte. 

'«S.Or  perché  mai  non  puô  dalla  salule 
Amor  del  suo  suggetto  volger  viso, 
Dair  odio  proprio  con  le  cose  Iule  : 


37. Ë  |>ercbè  intender  non  si  puô  diviso, 
Ne  per  se  stante,  alcuno  osser  dal  primo, 
Da  quello  odiare  ngni  afTeito  è  deciso» 


S  \  Resta,  se,  dividendo,  bene  slimo,     [c 
Che  il  mal  che  s'  aroa  è  del  prossimo,  ed 
Amor  nasse  in  tre  modi  in  vostro  iimo. 

39.  E  chi,  per  esser  &no  vicin  soppresso. 
Spera  eccelienza,  e  sol  per  quesio  brama 
Ch'  el  sia  di  sua  grandezxa  in  basso  messo . 

40.  È  chi  podere,  grazia,  onore,  e  f:ima 
Terne  di  perder  perch'  ait  ri  soimonli. 
Onde  s' attrista  si,  che  il  conlraro  ama  : 
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4i.  Tel  d'une  injure  parait  tant  s'irriter  qu'il  devient 
avide  de  vengeance;  et  celui-ci  force  est  qu'il  cherche  le  mal 
d'autrui. 

42 .  Cet  amour  trifonne  ici-dessous  se  pleure  ^^  A  présent, 
je  veux  parler  de  celui  qui  court  au  bien  d'une  manière  oppo- 
sée à  Tordre. 

43.  Chacun  confusément  conçoit  un  bien  où  Fâme  se 
repose  et  le  désire;  et  chacun  s'efforce  de  l'atteindre. 

44.  Si  un  lent  amour  vous  attire  vers  lui  **,  pour  le  voir 
ou  pour  l'acquérir,  les  tourments  de  cette  corniche  vous  piiri- 
Cent,  pourvu  qu'ait  précédé  un  juste  repentir. 

45.  Il  est  un  autre  bieii  qui  ne  rend  pas  l'homme  heu- 
reux^' :  il  n'est  point  la  félicité,  il  n'est  pas  la  bonne  essence 
de  tout  bien,  ni  dans  son  fruit,  ni  dans  sa  racine. 

46.  L'amour  qui  trop  s'y  abandonne,  au-dessus  de  nous 
se  pleure  dans  trois  cercles  *^;  mais  comme  la  raison  montre 
qu'il  est  triple, 

Point  n'en  parle,  aGn  que  par  toi-mone  tu  cherches. 


il.  Ed>è  chi  per  ingiuria  par  ch*  adonti 
8i,  che  si  fa  deUa  vendelU  ghiotto  ; 
E  tal  eonvieOf  che  il  maie  altnii  improati. 

iS.Queslo  triforme  amor  quaggiù  disolto 
Si  piange  ;  or  vo*  che  tu  dell'  altro  intende. 
Che  coire  al  ben  con  ordine  corrotto. 

43.Ciascun  coofusamente  un  bene  apprende, 
Nel  quai  si  quieli  V  animo.  e  désira  : 
Perché  di  giugner  lui  ciaseun  contende. 

44.  Se  lento  amore  in  lui  veder  vi  lira, 


0  a  lui  acquistar,  questa  comice, 
Dopo  giusto  penler,  ve  ne  martira. 

(5.AUn)  ben  è  che  non  &  l' uom  feKce; 
Non  ë  feliciti,  non  è  la  buona 
Esseniia,  d' ogni  ben  fnitlo  e  radica 

46.  L'  am»r.  ch'  ad  esso  troppo  s' abandoaa, 
Di  sovr*  a  noi  si  piange  per  tre  serchi; 
Ma  corne  tnparlilo  si  ragiona, 

Tacciolo,  accid  che  lii  per  le  ne  cenhi. 
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NOTES  DU  CHANT  DIX-SEPTIÈME 


1.  Progiié  et  sa  sœar  Pbilonièle,  pour  se  venger  de  l'outrage  qu'elles 
avaient  reçu  de  Térée,  mari  de  la  première,  mirent  en  pièces  son  tils  Ilii*, 
cl  Je  lui  firent  manger.  En  punition  de  ce  crime,  elles  furent  transforntccs, 
Prognc  eit  hirondelle,  et  Philonièlc  en  rossignol.  Le  Poêle  suppose,  avec 
quelques  anciens,  que  ce  fut.  Progné  qui  fat' changée  en  rossignol. 

^.  Haitte,  c*est-à-dire  élevée  au-dessus  des  sens. 

3.  Aman,  attaché  à  la  croix  qu'il  avait  préparée  pour  Mardocliée. 

4.  Lavinie,  fille  d'Âmata,  qui,  croyant  que  Tumus,  à  qui  Lavinieciait 
promise,  avait  été  tué  par  Ënée,  se  pendit  de  désespoir. 

5.  Avant  celle  de  Tumus,  qu'Ence  tua  en  eftet  plus  tard. 

0.  Quand  l'homme  désire  faire  une  chose,  il  la  fait  de  soi-même,  sans 
attendre  qu*on  le  prie. 

7.  Bienheureux  les  pacifiques  !  Paroles  de  Jésus-Christ  dans  le  Sermon 
sur  la  montagne. 

8.  Le  quatrième. 

9.  Dieu  et  la  vertu . 

10.  Les  biens  inférieurs . 

H.  Ces  trois  sortes  d'amour  vicieux  sont  punies  dans  les  cercles  situés  au- 
(itissous  de  celui-ci,  le  cercle  des  Superbes,  le  cercle  des  Envieux  et  le  cercle 
lies  Colères. 

1^.  «  Si  l'amour  se  porte  avec  indolence  vers  le  bien.  » 

13.  Les  biens  temporels. 

i4.  Les  trois  cercles  supérieurs ^  où  Dante  rencontrera  ceux  qui  ont  péché 
par  Tamour  des  richesses,  des  plaisirs  de  la  table  et  des  plaisirs  charnels. 
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CHANT   DIX-HUITIËME 


1 .  A  son  discom*s  avait  mis  fin  le  grand  Docteur,  et  aUenti- 
vcnicnt  il  regardait  sur  mon  visage  si  je  paraissais  content  : 

2.  Et  moi,  que  pressait  encore  une  nouveUe  soif,  je  nie 
taisais  au  dehors,  et  au  dedans  je  disais  :  «  Peut-être  qu'en 
trop  demandant  je  le  fatigue.  » 

5.  Mais  ce  Père  vrai,  qui  s*aperçut  du  timide  vouluii 
qu'en  moi  je  renfermais,  en  parlant  me  donna  la  hardiesse 
de  parler. 

î.  D'où  moi  :  —  Maître,  tant  s'avise  ma  vue  dans  la 
lumière,  que  je  discerne  clairement  tout  ce  que  montre  et 
trace  la  raison. 

5.  Je  te  prie  donc,  cher  doux  Père,  de  m'cnseigner  quel 
est  cet  amour  à  quoi  tu  réduis  toute  bonne  opération  et  son 
conlraire. 

6.  —Fixe  sur  moi,  dit-il,  les  regards  pénétrants  de  respril, 
cl  te  sera  manifeste  Terreur  des  aveugles  qui  se  font  guidet^. 


CAMO  DKCIMOTTAVO 


1.  Poslu  Hwa  iine  al  8Uo  rngioiumiento 
L'ailu  Dottore,  ed  aileiHo  guardavâ 
Nella  mia  vùta  s' io  parea  contenu». 

2.Ed  io,  curnuova  sete  ancor  fiiigava. 
Di  fuor  taceva,  e  denlro  dicea  :  Forse 
Lo  li'oppo  dùnandar,  ch'  io  fo,  gli  grava. 

3.  Ma  quel  iMidre  verace,  cbe  s*  aocorse 
Dttl  linddo  voler  clw  non  s'  a|iriva, 
l'arlando,  di  parlai*e  ardir  mi  poi  si*. 


i.Ond*  io  :  Maestro,  il  niio  veder  s' avvita 
Si  net  tuo  luine,  ch'  io  discerno  chiaio 
Quant  0  la  tua  ragion  porti,  o  descriva: 

(.Perù  ti  prego,  dolce  Padre  caro, 
Che  mi  dimostri  amore,  a  cui  ridticJ 
Ogni  buono  operare  e  il  suo  contraro^ 

').  l:i-izz:i,  disse,  ver  me  V  aiute  Ion 
Dello  inleilelto  e  lieli  maniCesto 
li'  etTor  de'  ciechi  cise  si  faiwo  duri. 
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7.  L'âme,  créée  pour  aimer,  se  porte  vers  tout  ce  qui 
plait,  sitôt  que  le  plaisir  Téveille  à  Tactien. 

8.  De  ce  qui  existe  réellement  votre  puissance  perceptive 
attire  l'image  \  et  la  déploie  au  dedans  de  vous,  de  sorte 
que  Tâme  se  tourne  vers  elle  : 

9.  Et  si  vers  elle  s  étant  tournée,  ele  s'y  iqc  ine,  ceci  csl 
l'amour,  ceci  est  la  nature,  que  le  plaisir  unit  à  vous  par  un 
nouveau  lien. 

10.  Et  comme  te  feu  se  meut  en  haut,  en  vertu  de  sa 
forme*,  qui  le  porte  à  monter  là  où  plus  il  subsiste  dans  sa 
propre  matière', 

H.  Ainsi,  ayant  perçu,  l'âme  entre  en  désir,  qui  est  un 
mouvement  spirituel,  et  jamais  ne  se  repose  qu'elle  n'ait 
joui  de  l'objet  aimé. 

12.  Tu  peux  maintenant  voir  combien  la  vérité  est  cachet' 
a  ceux  qui  affirment  que  tout  amour  est  louable  en  soi. 

15.  11  se  peut  que  bonne  en  paraisse  toujours  la  matière; 
mais  tout  scel  n'est  pas  bon,  bien  que  la  cire  soit  bonne. 

14.  —  Tes  paroles  et  mon  esprit  qui  les  suit,  répoii- 
dis-je,  m'ont  découvert  l'amour;  mais,  de  cela  même 
naissent  en  moi  de  nouveaux  doutes. 

15.  Car,  si  vient  du  dehors  ce  qui  détermine  l'amour,  cl 
que  l'âme  n'ait  point  d'autre  moteur,' qu'elle  aille  droit,  ou 
qu'elle  dévie,  ce  n'est  pas  son  mérite. 


'•L' animo,  ch'  ë  creato  ad  ainar  presto, 
Ad  ogni  com  è  mobile  che  piace, 
To«U>  clio  dal  piacere  in  atlo  ê  d«slo. 

S.VosIra  apprensiva  da  esser  veri^ce 
Tragge  inteaaone,e  denlro  a  voi  la  spieg.i, 
Si  cbe  ranimo  ad  essa  volger  Hice. 

9.E  se,  rJToho,  in  Ter  di  lei  si  piega. 
Quel  piegare  ù  amor,  quello  è  natiim, 
Che  per  placer  di  ntiova  in  voi  si  le^a. 

10.  Foi  corne  il  fuoco  movesi  in  altura, 
Per  la  sua  forma,  cli'  é  nala  a  salirc 
Là  dove  più  in  sua  oiateria  dura; 

iLCosi  r  animo  preso  entra  in  disire, 


Clie  è  moto  spirilale,  e  mai  non  posa 
Fin  che  la  cosa  amala  jl  fa  gioire. 

If.Or  ti  puole  apparer  quant'  è  naseosa 
La  vetilade  alla  gente  ch'  arvera 
Giascuno  nmore  in  se  laudabil  coia  ; 

15  Peroccliè.  forse  appar  la  sua  maliri-u 
Seinpr'es<>erbUoua;manon  ciascuu  scgiio 
K  buono,  ancor  che  buona  cia  la  cera 

li.te  lue  parole  e  il  inio  s<'i;u:ice  'nf^egiio, 
Ki.sposi  lui,  m'  hanno  amor  discoveilo; 
Ha  ciô  m"  lia  falfo  di  dubbiar  più  pregiio 

15.  Che  s'  amore  è  di  fuori  a  noi  offerlo, 
E  r  anima  non  va  con  alïro  piede, 
Se  drîtto  o  torlo  va,  non  è  suc  merlo. 
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16.  Et  lui  à  moi  ;  —  Tout  ce  qu'ici  voit  la  raison,  je  puis 
te  le  dire;  pour  ce  qui  est  au  delà,  attends  Béatrice;  car  c'est 
sujet  de  foi. 

47.  Toute  forme  substantielle,  distincte  de  la  matière  et 
unie  avec  elle,  a  en  soi  une  vertu  spécifique, 

18.  Laquelle  n*est  sentie  que  par  son  opération,  et  ne  se 
manifeste  que  par  son  effet,  comme  la  vie  dans  la  plante  par 
le  vert  feuillage  : 

1 9.  Ainsi,  d*où  vient  Tintelligence  des  premières  notioni$ 
et  le  sentiment  des  premiers  objets  que  Tâme  appèie, 
l'homme  ne  le  sait* 

20.  Car  ils  sont  en  vous  comme  dans  l'abeille  l'instinct 
de  faire  le  miel  :  et  ce  premier  désir  n'a  rien  qui  mérite 
louante  on  blâme. 

21.  Or,  afin  qu*à  elle  viennent  s'unir  toutes  les  autres, 
innée  en  vous  est  la  vertu  qui  conseille,  et  qui  doit  garder  le 
seuil  du  consentement. 

22.  Celle-ci  est  le  principe  qui  vous  rend  capable  de 
mériter,  selon  qu'il  accueille  et  choisit  les  bons  et  les  mau- 
vais amours. 

25.  Ceux  dont  la  raison  a  été  au  fond,  ont  reconnu  cette 
liberté  innée,  et  ils  ont  ainsi  conservé  la  morale  dans  le 
monde. 


16.  Ed  egK  a  me  :  Qutnto  ragion  qui  vede 
Dir  ti  poss'  io;  da  indi  in  le  t'  aspetla 
Pure  a  Béatrice,  ch'  è  opra  di  fede. 

i7.0gni  forma  sustanziaU  che  sel  (a 
E  da  materia,  ed  ê  con  lei  nnita, 
Specifica  vtrtude  ha  in  se  coUetia, 

18.  La  quai  senza  operar  non  è  senlila, 
Né  si  dimosira  ma  che  per  effelto, 
Corne  per  rerdi  fronde  in  pianta  vila. 

19.  Perô,  li  onde  vegna  Io  intelletto 
Délie  prime  notixie,  uomo  non  sape, 
B  de'  primi  appolibtli  l' afTHIo, 


SO.Che  sono  in  voi,  ai  come  studio  ia  ape 
M  far  Io  mêle  ;  e  ^esta  prima  voglia 
Nerto  di  Iode  o  di  biaamo  non  cape. 

St.  Or,  perché  a  queala  ognialtra  a  racooglia. 

Innala  v'  è  la  virlù  che  oonsigha, 
.   B  dell'  assenso  de'  tener  la  sogiia. 

n.Quest'  è  il  principio  li  onde  si  piglia 
Gagion  di  meritare  in  voi,  seeondo 
Che  buoni  e  rei  ainori  accoglie  e  viglia. 

ts.  Color  che  ragionando  andaro  al  foodo,  - 
S' accorser  d' esta  innala  libertal^; 
Perô  moraliti  lasciaro  aJ  roondo. 
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24.  D'où,  supposé  que  tout  amour,  qui  au  dedans  de  yous 
s  enflamme,  y  naisse  nécessairement,  en  vous  est  la  puis- 
sance de  le  contenir. 

25.  Par  libre  arbitre,  Béatrice^  entend  la  noble  vertu; 
aie  soin  de  t'en  souvenir,  si  elle  t  en  parle. 

26.  La  lune,  gui  avait  retardé  son  lever  presque  jusqu'au 
milieu  de  la  nuit^,  semblable  à  un  bassin  embrasé,  nous  fai- 
sait paraître  les  étoiles  plus  rares, 

27.  Et  à  rencontre  du  ciel',  elle  parcourait  la  roule  que 
le  soleil  enflamme,  alors  qu'à  son  déclin  ceux  de  Rome  le 
voient  entre  les  Sardes  et  les  Corses  ^  : 

28.  Et  cette  noble  ombre  par  qui  plus  renommée  est 
Pietola'  que  la  cité  Mantouane,  avait  déposé  le  fardeau  dont 
je  l'avais  chargée*. 

29.  Par  quoi,  mes  questions  ayant  reçu  des  réponses 
claires  et  simples,  j'étais  comme  un  homme  qui,  à  demi 
endormi,  rcve. 

50.  Mais  cette  somnolence  dissipèrent  subitement  des 
jirens  qui,  derrière  nous,  se  hâtaient, 

31^.  Et,  comme  jadis  l'Ismène*®  etTAsope  voyaient,  de 
nuit,  courir  sur  leurs  borâs  une  foule  ardente,  quand  les 
Thébains  avaient  besoin  de  Bacchus; 


iV.Onde  pojt^m  che  di  necessitate  ;de,l 
SiM^  ogni  amor  che  dcntro  a  toi  s'  acc«n- 
Di  riiaierlo  ë  m  toi  la  poleslale. 

23.1^  nobile  vniù  Béatrice  tntende 
Pm-  k)  Kbero  arbitrio,  e  perô  guarda 
Che  r  abbi  a  mente,  si  a  parlar  tea  prende. 

M.  La  lona,  quasi  a  inezsanotte  tarda, 
Facea  le  stelle  a  noî  parer  più  rade, 
Falta  coin'  un  secchion  che  tutio  arda; 

S7.e  correa  contra  'I  ciel,  per  quelle  starde 
CbetlSoleinftaminaaIlorche  quel  daltoina 
Tra'  Sardi  e'  Coi-st  il  vede  quando  cade  ; 


Î8.E  queir  ombra  gentil,  percui  si  itoina 
Pielofai  più  che  villa  MantOTana, 
Del  mio  carcar  diposto  avea  la  soina* 

WPerch*  io,  che  la  ragione  aperta  e  pioiia 
Sovra  Uf  mie  question!  area  ricoha, 
Stiva  com'  uom  clie  sonnolento  vana. 

50.  Ma  qoesla  sonnolenia  mi  fu  tolla 
Subi(amenl6  da  gente,  ciie  dopo 
Le  Rostre  ^alle  a  noi  era  gii  voUa. 

51.  E  quale  Ismeiio  gi&  vide  ed  Asopo 
Lungo  di  se  di  notte  furia  e  calca, 

l'ur  clie  i  Tebau  di  Baccu  avesser  uopo  ; 


D.  il. 
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3^2.  Ainsi,  par  ce  que  je  vis  de  ceux  qui  venaient,  dans 
ce  cercle  presse  le  pas  celui  qu  emportent  un  bon  vouloir  et 
un  juste  amour. 

33.  Us  nous  eurent  bientôt  joints,  car  en  courant  allait 
toute  cette  grande  troupe,  et,  devant  elle,  deux  criaient  en 
pleurant  : 

34.  «  Marie  avec  hâte  courut  à  la  montagne'*,  et,  pour 
subjuguer  Ilcrda,  César  investit  Marseille,  et  courut  en 
Espagne*'.  — 

35.  «  Vite,  vite  I  que  par  peu  d  amour  point  ne  se  perde 
le  temps  !  »  criaient  tous  les  autres  qui  suivaient  ;  «  le 
zèle  de  bien  faire  fait  reverdir  la  grâce.  » 

36.  —  0  gens,  eu  qui  maintenant  une  vive  ferveur  com- 
pense peut-être  la  négligence  et  le  retard  que,  par  tiédeur, 
vous  avez  mis  a  accomplir  le  bien, 

37.  Celui-ci,  qui  vit  (et  ccrtaineuiout  je  ne  vous  mens 
pas),  veut  aller  en  haut,  |  ourvu  que  le  soleil  nous  éclaire  : 
dites-nous  donc  où  est  le  plus  près  passage. 

38.  Ainsi  parla  mon  Guide;  et  l'un  de  ces  esprits  dit: 
«  Viens  derrière  nous,  tu  trouveras  l'entrée. 

39.  «  De  nous  mouvoir  si  désireux  nous  sommes»  i|i:c 
nous  ne  pouvons  nous  arrêter;  ainsi  pardonne,  si  le  paraît 
rudesse  l'effet  de  la  justice  en  nous. 


32.Ti»le  per  quel  giron  suo  passo  fnlea, 
Ter  quel  ch'  io  vidi,  di  coior,  venendo, 
Cui  buon  Tolece  u  giusto  atiior  cavalca. 

â3«TosU)  fur  s0irfa  noi,  perché  correndo 
Si  tnot-ea  lutta  queiJa  lurba  majpna; 
E  duo  dinansî  gridav«n  piangendo  : 

3 V.  Maria  corse  con  fretla  alla  monlagna  ; 
E  Cesare*  per  suggiugare  lierda, 
Punse  Marsilia,  e  poi  corse  in  Ispagnn. 

SS.Rallo,  ratto,  chè  il  teinpo  non  si  perdn 
Per  poco  amor,  ««ridavan  gli  aliri  appresso: 
Clié  siodio  di  ben  far  grazia  rinverda. 


M.O  gente,  in  Cui  fervore  aculo  ades^o 
Rieompie  forse  negKgenvi  e  indugiu 
Da  voi  per  iepidezza  in  ben  far  raesso, 

ST.QuesU  che  vive  (e  oerto  io  non  fi  bugio) 
Vuole  aiidar  su,  purchë  il  Sol  ne  riliica: 
PerôJie  dite  ond'  è  presso  il  pertngio. 

5$.PjroIe  furon  queste  del  mio  Puca  : 
Ed  un  di  quegli  spirlt  disse  :  Viuiii 
Diretr'  a  noi,  che  troverai  la  buca. 

50.  Noi  siain  di  vogiia  a  moverci  si  pieni, 
Che  rislar  non  potero;  perù  ptrdona, 
Se  Tillaiiia  nosira  giusiizia  (teni. 
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40.  «  Je  tîis  abbé  de  San-Zeno  de  Vérone ^^,  sous  Tempire 
do  bon.Barberousse,  de  qui  avec  douleur  parle  encore 

41 .  «  Et  tel  a  déjà  un  pied  dans  la  fosse,  que  bientôt  fera 
pleurer  ce  monastère,  et  qui  s'attristera  d'y  avoir  ou  puis- 


sance"; 


42.  «Parce  que  son  fils,  ditTorme  de  tout  le  corps,  et 
d*âme  pire,  et  qui  mal  naquit,  y  tient  la  place  du  vrai 
pasteur.  » 

45.  Je  ne  sais  s*il  en  dit  plus  ou  s>'\\  se  tut,  tant  il  nous 
avait  devancés;  mais  cela  j'entendis,  et  il  me  plut  de  le 
retenir. 

« 

44.  Et  celui  qui  en  tout  besoin  m* avait  secouru,  dit  :  — 
Tourne-toi  par  ici,  et  vois-en  deux  venir  en  gourmandant  la 
paresse. 

45.  Derrière  tous  les  autres  ils  disaient  :  «  Moururent 
ceux  pour  qui  la  mer  s'ouvrit,  avant  que  le  Jourdain  vît  ses 
héritiers**; 

46.  «  Et  ceux  qui,  jusqu*à  la  fin  ne  supportèrent  pas  la 
fatigue  avec  le  fils  d'Anchise,  et  se  plongèrent  eux-mêmes 
dans  une  vie  sans  gloire.  » 

47.  Puis,  quand  ces  ombres  furent  si  loin  de  nous 
qu'on  ne  les  pouvait  plus  voir,  en  moi  entra  un  nouveau 
penser 


M.r  fui  AiMtf«  ia  San  Zeno  a  Verona, 
Sotto  lo  iroperio  del  buop  Barbarossa, 
Di  coi  dolente  ancor  Nelan  ragiona. 

U.E  laie  ha  già  l' un  piè  dentro  la  fossa, 
Che  to^o  piangerà  quel  inonisterOf 
E  iristo  fia  d'avervi  avula  possa; 

4S.P«rcbë  suo  figlio,  mal  del  corpo  iniero, 
E  delb  mente  peggib,  e  che  mal  nacque. 
Ha  posto  in  luogo  di  suo  pastor  vero. 

is.lo  Don  so  se  più  disse,  o  s' ei  si  tacque, 
Tant'  era  gii  di  là  da  noi  trascorso; 
Ma  qiieslo  intesi,  e  rttener  mi  piacque. 


4t.  E  quei,  che  m  era  adogni  uopo  soocorso, 
Disse  :  Volgiti  in  qua,  vediiie  due 
Ail'  accidia  venir  dando  di  morso. 

45.0iretro  a  tulii  dieean  :  Prima  ftie 
Morta  la  génie,  a  cui  il  mar  s' aperse, 
Che  vedesse  Giordan  le  rede  sue. 

46.  E  quclla,  che  l'affiinno  non  sofferse 
Fino  alla  fine  col  iiglîuol  d'  Anchise, 
Se  slessa  a  viia  seioa  gloria  ofrerse. 

47.Poi  quando  fur  da  noi  tanto  divise 

Qtieii'  ombre,  che  veder  più  non  polers  i 
Nuoro  pensier  dentro  da  me  si  mise, 
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48.  Duquel  divers  autres  naquirent,  et  de  ]'un  à  l'au- 
tre tant  j'ondoyai,  que  dans  le  vague  me»  yeux  se  fer- 
mèrent, 

Et  la  pensée  se  transforma  en  songe. 


M.Dei  quai  uiù  alïri  nacquero  e  div«rsi  :  i         Cbe  gli  occhi  per  vaghezxa  ricopersi, 

K  ianla  d'  uno  in  altro  vaneggiai,  ! 

E  il  i>ei)safnenlo  in  sogno  luisinutai. 
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NOTES  DU  CHANT  DIX-HUITFÈME 


1.  ÏJinteniiony  dans  la  langue  de  la  scolaslicjue. 

2.  Autre  expression  de  l'école,  qui  signifie  propriété^  nature, 

3.  A  monter  dans  le  ciel  de  la  lune,  que  l'on  croyait  être  1^  réservoir  du 
fen. 

4.  La  théologie  est  id  personnifiée  en  Béatrice. 

5.  La  lune  était  en  son  plein  lorsque  Dante  commença  soti  voyage.  Se 
levant  alors  tous  les  soirs  après  le  coucher  du  soleil,  et  chaque  jour  plus  tard 
d'emîron  trois  quarts  d'heure,  elle  devait,  le  dnquième  jour,  se  lever  pres- 
que au  milieu  de  la  nolt. 

6.  Ces  mots  indiquent  le  mouvement  propre  et  périodique  de  la  lune  qui 
s'accomplit  d'occident  en  orient,  au  contraire  du  ciel  étoile  qui  se  ment  d'orient 
en  occident. 

7.  A  l'extrémité  du  signe  du  Scorpion,  où  le  soleil  était  alors,  il  se 
eoocbe,  par  rapport  aux  habitants  de  Rome,  entre  la  Sardaigne  et  la  Corse. 

8.  Lieu  près  de  Mantoue,  anciennement  appelé  AndeSy  et  où  naquit 
Virgile. 

9.  ff  Avait  répondu  à  toutes  les  questions  que  je  lui  avais  faites.  » 

iO.  Fleuves  do  la  Béotie,  sur  les  bords  desquels  les  Tbébains  couraient  * 
avec  des  flambeaux  allumés,  en  invoquant  Bacchus,  pour  se  rendre  ce  dieu 
propice. 

11.  Pour  visiter  Elisabeth. 

12.  César,  partant  de  Rome,  se  rendit  avec  une  célérité  merveilleuse  à 
Marseille,  dont  il  Forma  le  siège,  puis  courut  en  Espagne,  où  il  défit  Affranius , 
Pélréius  et'  un  fils  de  Pompée,  et  s'empara  de  la  ville  d'Ilerda,  aujourd'hui 
Lérida. 

13.  On  croit  que  cet  abbé  de  San-Zéno  se  nommait  Albert. 

14.  Irrité  contre  les  Milanais,  en  guerre  avec  lui  pour  la  défense  de  leur 
liberté,  l'empereur  Frédéric  I*',  surnommé  Barberousse,  détruisit  leur  ville. 
L'épithèle  de  ban  est  une  de  ces  ironies  familières  à  Dante. 

15.  Albert  délia  Scala,  seigneur  de  Vérone,  investit  de  force  un  de  ses  fils, 
difforme  et  vicieux,  de  l'abbaye  de  San-Zéno.  Il  était  déjà  vieux  lorsqu'il 
rommit  cet  acte  de  violence  impie,  «  qu'il  ne  tardera  pas,  dit  le  Poêle,  à 
pleurer  là- où  chacun  acquitte  sa  dette  envers  la  justice  inflexible.  » 

16.  Ceux  qui  passèrent  la  mer  Rouge  à  pied  sec  moururent  avant  d'être 
entrés  dans  l:i  Palestine,  promise  en  héritage  aux  enfants  de  Jacob.  Et  d'autres 
disaient  :  c  Moururent  ceux  qui  jusqu'à  la  fin,  etc.  »  Ce  sont  deux  exemples 
de  tiédeur  cl  de  paresse  dans  l'accomplissement  du  devoir. 


8. 
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>  1 .  Alors  que  la  chaleur  du  jour,  vaincue  par  la  Terre,  ou 
quelquefois  par  Saturne,  ne  peut  plus  attiédir  le  froid  de  la 
Lune\ 

2.  Quand  les  Géomanciens  voient,  avant  Faube,  leur  For- 
tune majeure*  surgir  dans  TOrient,  par  un  chemin  qui  long- 
temps ne  reste  pas  obscur  ; 

5.  M'apparut  en  songe  une  femme  bègue,  aux  yeus 
louches,  courbée  sur  ses  jambes  torses,  mutilée  des  niains, 
et  de  couleur  blafarde. 

4.  Je  la  regardais  :  et  comme  le  soleil  ranime  les  froids 
membres  engourdis  par  la  nuit,  ainsi  mon  regard  délia  sa 
langue, 

5.  Puis,  en  peu  d'instants,  la  redressa  tout  entière,  et 
colora,  comme  le  veut  Famour,  son  visage  défait. 

6i  Lorsque  ainsi  elle  eut  le  parler  libre,  elle  âe  mit  à 
chanter  de  telle  sorte,  que  je  n'eusse  pu  qu'avec  peine 
détourner  d'elle  mon  attention.  . 


CANTO  DECIMONONO 


l.Keir  ora  clie  non  puû  il  oalor  dittrno 
Intepidar  più  il  fceddo  délia  luna, 
\  inlo  da  Terra  o  talor  da  Saluraoi 

S.Quando  i  geomanlilor  maggior  fortuna 
Veggiono  in  oriente,  innanzi  air  alba, 
Surger  per  via  ciie  poco  le  sla  bnin.i  ; 

S  Mi  venne  in  sogno  una  fenomina  balba, 
Con  glioccbi  guerei,  e  sevra  i  piè  dislorta, 
r.on  le  man  monche,  e  di  colore  scialba. 


l.lo  la  niirava;  e,  oonw  il  Sot  conforta 
Le  fredde  menibra  che  la  nolte  aggravii, 
Cosi  lo  sguardo  inio  le  facea  sctxta 

5.  La  lingua,  e  posfùa  lutta  la  driuava 
lu  poco  d' ora,  e  lo  sroarrita  voho, 
Coin*  amor  vuol,  cosi  fe  coicNrava. 

6.Poi  ch'  ella  avea  il  parlar  cosi  disciollo» 
Gorainciava  a  cantar  si,  che  con  pena 
Da  lei  avrei  mio  intento  rivolto. 
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7.  f(  Je  suis,  chantait-elle,  je  suis  la  douce  Sirène  qui, 
au  milieu  de  la  mer,  égare  les  mariniers,  tant  de  m'ouïr  le 
plaisir  est  grand. 

8.  c(  De  sa  route  errante  j'attirai  Ulysse  à  mon  chant  : 
qui  s'accointe  avec  moi,  rarement  me  quitte,  si  pleinement 
je  le  satisfais.  » 

9.  Sa  bouche  ne  s'était  pas  encore  refermée,  quand  sou- 
dain près  de  moi  apparut  uue  femme  sainte,  pour  la  confu- 
sioA  de  celle-là. 

10.  —  0  Virgile,  Virgile,  qui  est  eeUe-ci?  vivement 
disms-je.  Et  lui  venait,  les  yeux  fixés  seulement  sur  cette 
femme  pudique'. 

11.  Il  prenait  F  autre,  et,  fendant  ses  vêtements,  par 
devant  il  la  découvrait  et  me  montrait  le  ventre  :  la  puan- 
teur qui  s'en  exhalait  me  réveilla. 

12.  Je  tournai  les  acux,  et  le  bon  Virgile  :  —  Trois  fois 
au  moins,  dit-il,  je  i'^\  répété  :  Lève-toi  et  viens.  Cherchons 
l'ouverture  par  où  tu  puisses  entrer. 

13.  Je  me  levai.  Déjà  le  jour  remplissait  tous  les  cercles 
du  sacré  mont,  et  nous  allions,  les  reins  tournés  vers  le 
soleil  nouveau. 

14.  En  le  suivant^,  je  portais  le  front  comme  qui  Ta 
chargé  de  pensers,  et  qui  fait  de  sol  un  demi-arc  de 
pont, 


7.lo  8011,  caiitaTa,io  son  doice  nreiu, 
Che  i  marinari  io  mezzo  al  mar  dismago  ; 
Tanto  son  di  piacere  a  sentir  piena. 

8.  Io  volsi  DUss»  del  suo  canHuia  vago 
Al  cantfrmio;  e  quai  naeco  6'  ausa 
l'ado  aen  parle,  fi  tuUo  V  appago. 

S.Aooor  non  era  tua  booca  ricbiusa, 
Quando  una  dmina  apparve  santa  e  presla 
Lunghesso  me  per  far  colei  confusa. 

10.O  Virgâio,  Virgifio,  chi  è  qiiesta? 
Fferamente  dicea  :  ed  ei  veniva, 
C<»  gli  occhi  fini  pure  in  quella  oiiesla. 


ll.L'altra  )H«ndeva,  e  dinanâ-1* apriva 
Fendendoi  drappi,  e  mogiravami  il  ventre  : 
Quel  mi  svepfliô  col  puzzo  che  n'  usciva. 

12.  r  Tolsi  gît  occhi;  e  il  buonVirgilio  :  Alnïen- 
Voci  t' bo  messe,  dicea  :  surgi  e  vieni,  [Ire] 
Troviam  la  porta  per  la  quai  lu  entre. 

lô.Sumt  levai,  e  tutti  eran  già  pieni 
Dell'  alto  di'  i  giron  del  sacro  monte, 
E  andavam  col  Sol  nuovo  aile  reni. 

li.Seguendo  hii,  porlava  la  mia  Croote 
Corne  colui  che  l' ha  di  pensier  carcai 
Che  fe  di  se  un  messo  areo  di  ponte; 
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15.  Lorsque  J'entendis  :  a  Venez,  ici  Ton  passe!  »  d*un 
parler  si  doux  et  si  affectueux,  que  de  pareil  on  n'en  entend 
point  dans  ce  séjour  mortel. 

i  6.  Ouvrant  ses  ailes,  semblables  à  celles  du  cygne,  celui 
qui  ainsi  nous  avait  parlé,  nous  dirigea  en  haut  entre  les 
parois  du  dur  rocher. 

17.  Sur  nous  ensuite  il  agita  les  pennes,  qui  lugent 
déclarant  heureux  ^,  parce  que  leurs  âmes  seront  con- 
solées •. 

18.  —  Qu'as-tu,  qu'à  terre  seulement  tu  regardes?  me 
dit  mon  Guide,  ayant  tous  deux  TAnge  un  peu  au-dessus  de 
nous. 

19.  Et  moi  :  —  Si  soucieux  vais-je,  à  cause  de  la  nou- 
velle vision,  qui  tant  ni'obsède  que  je  ne  puis  cesser  d'y 
penser. 

20.  —  Tu  as  vu,  dit-il,  cette  antique  magicienne  qui, 
seule  désormais,  au-dessus  de  nous  se  lamente'',  et  tu  98  vu 
comment  l'homme  se  dégage  d'elle. 

21 .  Que  cela  te  suflise,  et  de  tes  talons  frappe  la  terre  : 
tounie  les  yeux  vers  le  leurre  que  te  montre  le  Roi  étemel 
dans  ses  orbes  inunenses. 

22.  Tel  que  le  faucon,  qui  d'abord  regarde  ses  pieds,  se 
tourne  ensuite  au  cri,  et  s'élance  par  le  désir  de  la  pâture 
qui  devant  Tattire, 


IS.Quand'  io  udi':  ?en!te,  qui  si  varea  :, 
Parlare  in  modo  soave  e  benigira, 
Quai  non  si  sente  in  questa.  nMrtal  marca. 

Ifi.  Con  r  aie  aperle  che  parean  di  cigno, 
Volseci  in  su  colui  che  si  parlonne, 
Tra  i  duo  lureli  del  duro  macigno.   . 

IT.Mosse  le  penne  poi  e  venlilonne. 
Qui  lugent  aiferm.'indo  esser  beali, 
(^h*  avraii  di  coiisolar  l' anime  donne. 

1  ^Cde  liai,  che  pure  in  ver  la  terra  guati? 
La  Guida  mia  incominciô  a  dirmi. 
Poco  ambedue  dall'  Angel  sormontati. 


19.  Ed  io  :  Con  tanta  suspicion  fa  irrni 
Novella  vision  cb'  a  se  nii  piega, 

Si  ch'  io  non  posso  dal  pensar  parlir4<i. 

20.  Vedesti,  disse,  queir  antica  strega, 
Che  sola  sovra  noi  ornai  si  piagne? 
Vedesli  corne  l' uora  da  lai  si  slega? 

21 .  Basliti,  e  batti  a  terra  le  calcagoe, 
Gli  ocdii  rivolgi  al  logoro,  che  gii-a 
Lo  rege  elemo  cou  le  rote  magne. 

22.Quale  il  falcon  cbe  prima  a'  piè  si  mira, 
Indi  si  volge  al  grido,  e  si  prétende. 
Per  Jo  disio  del  pasto  cb«  là  il  tira; 
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25.  Tel  devins-je,  et  tel,  aussi  loin  que  se  fend  le  rocher 
pour  donner  passage  à  qui  monte,  allai -je  jusque-là  où  com^ 
mence  le  circuit. 

24.  Lorsque,  libre,  je  fus  dans  le  cinquième  cercle, 
j'y  vis  des  gens  qui,  gisants  à  terre  la  face  en  bas,  pleu- 
raient. 

25.  c(  Adhœsit  jmviinento  anima  mea*^  »  je  les  enten- 
dais dire,  avec  des  soupirs  si  profonds,  que  Ton  distinguait 
à  peine  les  paroles. 

26.  —  0  élus  de  Dieu,  dont  la  justice  et  Tespérancc 
rendent  les  soufirapces  moins  dures,  dirigez-nous  vers,  les 
liants  degrés.  — 

27.  «  Si  vous  venez  sans  avoir  à  craindre  à^iive  ici 
faisants,  et  voulez  trouver  le  chemin  le  plus  court,  que  votre 
droite  soit  toujours  en  dehors  '.  » 

28.  Ainsi  pria  le  Poète,  et  ainsi  il  lui  fut  répondu  d*un  peu 
au-devant  de  nous.  Et  moi,  par  le  parler,  je  discernai  celui 
qui  était  caché; 

29.  Et  je  tournai  les  yeux  vers  mon  Seigneur,  qui,  avec 
un  signe  de  contentement,  m'accorda  ce  que  demandait  le 
regard  du  désir. 

5(L  Quand  je  fus  maifre  de  disposer  de  moi,  je  m*appro- 
chai  de  cette  créature  que  ses  paroles  m'avaient  fait 
remarquer, 


s.  Tal  mi  fec'  io,  e  tal,  qutnto  >i  fende 
La  rooeia  per  dar  via  a  chi  va  tuso, 
ir  andai  iôùn  dove  il  cerehiar  si  prende. 

S4.Com'  io  nel  quinto  gira  fui  dischiaso, 
Vidi  geôle  per  esso  che  pianges, 
Giacendo  a  tem  totta  Yolla  in  giuso. 

ts.  AdàMttt  ptÊimaUo  anlm^  «m* 
Sentia  dur  lor  con  ai  alti  aospiri, 
Che  la  parola  appena  s' intendea. 

M.0  eleut  di  Uo,  gli  oui  soffriri 
R  ginstina  e  sperania  fan  oien  dari, 
Orinale  noi  veno  gli  altt  saliri. 


17.  Se  ¥oi  venite  dal  giacer  aicari, 
B  Tolele  trotar  la  via  più  tosio. 
Le  vostre  dettre  sien  sempre  di  furi. 

fS.Cori  pregA  il  Poeta,  e  si  rispoato 
Poco  dinanzi  a  noi  ne  fu;  per  ch*  io 
Nel  parlare  avvisai  l' akro  naacosto; 

t9.  E  volsi  gli  occhi  allora  al  Signor  mio  : 
Ond*  elli  m'aawntl  con  liettf  cenno 
Ciô  che  chtedea  la  vista  del  disio. 

Sd.Poi  ch'io  polei  di  me  Tare  a  mio  senne, 
Trassimi  sopra  quella  creatura, 
Le  cui  parole  pria  noter  mi  fenno, 
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51 .  Disant  :  —  Esprit,  en  qui  le  pleurer  mûrit  ce  sans 
quoi  tu  ne  peux  retourner  à  Dieu  ^^,  suspends  un  peu  pour 
\v.o\  ton  plus  grand  souci. 

7)3.  Qui  tu  fus,  et  pourquoi  vos  dos  sont  tournés  en  haut, 
dis-moi,  si  tu  veux  que  je  t'obtienne  quelque  chose  là  d'où 
je  suis  parti  vivant. 

33.  Et  lui  à  moi  :  a  Pourquoi  veut  le  ciel  que  vers  lui  nos 
dos  soient  tournés,  tu  le  sauras;  mais,  auparavant,  scias 
quod  ego  fui  successor  Petri^\ 

3  i .  «  Entre  Siestri  et  Chiaveri  "  descend  une  belle  rivière, 
de  laquelle  originairement  ma  race  tire  son  noirt. 

35.  a  Durant  un  mois  et  un  peu  plus,  j'éprouvai  corn- 
bien  pèse  le  grand  manteau  à  qui  veut  le  préserver  de  la 
fange  :  paraîtraient  une  plume  tous  les  autres  fardeaux. 

36.  «  Ma  conversion,  hélas  I  fut  tardive;  mais,  quand  je 
fus  fait  Pasteur  romain,  je  connus  la  vie  menteuse. 

37.  «  Je  vis  que  là  ne  s'apaisait  point  le  cœur,  et  que, 
dans  cette  vie,  on  ne  pouvait  monter  plus  haut,  ce  pourquoi 
de  celle-ci  en  moi  s'enflamma  l'amour. 

38.  «Jusque-là  misérable  et  séparée  de  Dieu  fut  mon  âme 
tout  avare  :  maintenant,  comme  tu  vois,  j'en  suis  ici  puni. 

39.  «  Ce  qu'opère  l'avarice,  se  manifeste  ici  dans  la  posi- 
tion  renversée  des  âmes  qui  se  purifient;  et  le  mont  n'n 
point  de  peine  plus  amère. 


M  .T>icendo  :  Spirto,  in  cui  pianger  malura 
•  Quel,  senia  il  quale  a  Dio  tornar  non  puosai. 
Sosta  un  poco  per  me  tua  maggior  cura. 

Sî.Chi  fosli,  e'perchè  vAhi  avale  i  dosai 
Al  su,  mi^  di,  e  se  vuoi  ch'  io  t' iœpetri 
Cosa  di  là  ond'  io  vivcndo  mossi. 

r>3.  Ed  egli  a  me  :  Perché  i  nostri  diretri 
Rivolga  il  cieio  a  se,  saprai  :  ma  prima, 
Scias  (luod  ego  fui  sueeetsor  Pétri. 

5'».  Inlra  Siestri  e  Chiaveri  s'  adima 
Una  fiumana  belia,  e  dei  suo  nome 
Lo  tilol  dei  mio  sangue  fa  sua  dma. 

^.  Un  raeae  e  poco  più  prova'io  corne 


Pesa  il  gran  manto  a  chi  dal  fhngo  il  guarda, 
Ghe  piuma  aembraa  tutte  l' altre  some. 

38.  La  mia  conversione,  oimè  I  fu  tarda  : 
Ma,  corne  fatto  fîii  Rmnan  Pastore, 
Cosi  scopersi  la  vita  bugiarda. 

S7.Vidi  che  li  non  si  quelava  il  core, 
N  ■  più  salir  potiesi  in  quella  vita  : 
Perché  di  quesla  in  me  s'accese  aroore 

58.  Pino  a  quel  punto  misera  e  partita 
Da  Dio  anima  ftii,  dei  tutto  avara  : 
Or,  come  vedi,  qui  ne  son  purita. 

S9.Quel  ch'avarisia  fa,  qui  ai  dichiara 
•  In  purgaxlon  dell'  aaime  converseï 
E  nulla  pena  il  monte  ha  più  aman. 


CHANT  DIX-NEUVIEME.  113 

40.  a  Comme  nos  yeux,  fixés  sur  les  choses  terrestres, 
ne  se  tournèriïni  point ea  haut,  ainsi  la  justice  ici  les  attache 
à  terre  : 

41 .  «  Et  comme  l'avarice  éteignit  en  nous  tout  amour  du 
bien,  par  quoi  se  perd  Topérer*',  ainsi  la  justice  ici  nous 
tient  resserrés, 

4t!.  «  Liés  et  pris  des  pieds  et  des  mains,  et  tant  qu  il 
plaira  au  Seigneur  juste,  nous  resterons  étendus  immo- 
' biles.  )) 

43.  Je  m^étais  agenouillé,  et  je  voulais  parler;  mais, 
comme  je  commençais,  s'étant  aperçu,  par  l'ouïe  seulement, 
de  mon  acte  respectueux, 

î4.  «  Pouniuoi,  dit-il,  ainsi  te  courbes-tu?  »  Et  moi  à 
lui  :  —  Parce  que  m'en  presse  ma  droite  conscience,  à 
cause  de  votre  dignité. 

45.  «  Redresse  tes  jambes  et  lève-toi,  frère,  répondit-il  : 
ne  te  trompe  point.  Comme  toi  et  comme  les  autres,  d'une 
seule  Puissance  je  suis  le  serviteur, 

46.  «  Si  cette  parole  évangélique  neque  nubent^^  tu 
iMitcndis  jamais,  bien  peux-tu  voir  pourquoi  ainsi  je  parle. 

47.  «  Va,  maintenant  :  je  ne  veux  pas  que  tu  t'arrêtes 
davantage;  car  ta  présence  gêne  le  pleurer  avec  lequel  je 
nuiris  ce  que  tu  as  dit. 


iO.Si  corne  l'occhio  uosiro  non  s'iiderse 
In  alto,  Usso  aile  cose  lerreiM, 
Cosi  giostizta  qui  a  terra  il  merse. 

ii. Corne  avnriiia  spense  a  ciascun  hene 

I<onos(ro  amore,  onde  operar  perd.' si, 
f  Cosi  giuRtizia  qui  slretli  ne  liene 

ii'Ne'  ptedi  e  nelle  man  iegati  c  presi  ; 
K  quanto  lia  piacer  del  giusto  Sire, 
Taoto  staremo  imroobili  e  d.'stesi. 

(S  lo  m' era  inginoccliiato,  e  volea  dire  , 
Ma  com'io  cominciai,  ed  ei  s'accorse, 
Solo  asctJtacdo,  del  inio  rivcrire  : 


ii.Qufll  cagion,  disse,  in  glu  cosi  li  Idisu'?' 
Ed  io  a  lui  :  Per  vostra  dignitale 
Mia  coscienca  dritta  mi  rimorse. 

45.Drixia  le  gambe,  e  Içvali  su,  fraie, 
Dispose  ;  non  errar,  conservo  sono 
Teco  e  con  gtl  altri  ad  una  polestate. 

46.-Se  mai  quel  sanio  evangelico  suono, 
Che  dtce  Neque  tmbenU  intendesii, 
Ben  puoi  veder  perch'  io  cosi  ragiono. 

47.Vattene  omaî;  non  vo'dic  piû  l' arrcsli, 
Clie  la  lua  stanza  mio  pianger  disagia, 
Col  quai  maluro  ciô  che  tu  dicesli. 


lU  LE  PURGATOIRE. 

48.  n  J'ai  là^^  une  nièce  nommée  Alagia,  bonne  de  soi, 
I  )uryu  que,  par  Fexemple,  notre  maison  ne  ia  rende  pas 
mauvaise  : 

«  Elle  seule  m*est  restée  là.  » 


H.  Ne|M>le  lio  io  di  là  c'  lia  nome  Ala;{ia,         i        Non  beeùt  lei  per  fiteni|ilo  malvaxiai 
Buooa  da  w,  purchè  la  uostia  cai»a  I 

E  qiMsla  sois  tu'  è  di  là  riinasa. 
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NOTES  DU  CHANT  DIX-NEUVIÈME 


1.  Lorsque  la  terre,  échauffée  par  la  chaleur  du  jour,  s'est  refroidie, 
c'e9t^à-dire,  vers  la  fin  de  la  nuit.  Dans  les  idées  reçues  alors,  au  froid 
naturel  de  la  terre  se  joignait  l'influence  réfrigérante  de  Saturne,  quelquefbvs^ 
c'est-à-<lire  lorsqu'il  s'élevait  au-dessus  de  l'horizon,  après  le  coucher  du 
soleil. 

2.  Lorsqu'en  jetant  leurs  points,  les  géomanciens  titmvaient  une  certaine 
ressemblance  fortuite  entre  leur  disposition  et  celle  des  étoiles  situées  yers 
l'extrémité  du  Verseau  et  le  commencement  des  Poissons,  c'était  à  leurs 
ye«  le  signe  le  plus  fovorable,  que,  pour  cette  raison,  ils  appelaient  la 
Fortune  majeure.  Or,  quand  les  Poissons  montent  sur  l'horizon  à  la  suite 
du  Verseau,  le  soleil,  s'il  est  alors  dans  le  Bélier,  est  près  de  se  lever;  et 
c'est  tout  ce  que  Dante  veut  dire. 

3.  Personnage  allégorique;  les  uns  disent  la  Prudence,  d'autres  la  Phi- 
losophie morale.  » 

4.  En  suivant  Virgile. 

5.  Déclarant  heureux  ceux  qui  pleurent,  qui  lugetU^  On  a  déjà  vu  des 
exemples  de  ces  phrases  mi-partie  latines  et  italiennes. 

6.  Paroles  de  Jésus-Ghrist,  et'l'une  des  sept  Béatitudes  que  le  Poète 
oppose  nt»z  sept  Péchés  capitaux. 

7.  La  Sirène  représente  l'Avarice,  la  Gourmandise  et  la  Luxure.  Ges  trois 
vices,  les  seuls  qui  restent  â  expier,  sont  punis  dans  les  trois  derniers  cer- 
cles du  Purgatoire,  situés  au-dessus  de  celui  où  Dante  est  encore. 

8.  c  Mon  ftme  s'est  attachée  au  pavé.  »  Ps.  cxvni.  Ces  paroles,  daus 
la  bouche  des  avares  qui  se  purifient  en  ce  lieu,  signifient  rattachement 
à  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas. 

9.  <  Ayez  toujours  votre  droite  du  côté  de  la  corniche  opposée  au  mont.  >; 
10.  La  pureté  de  l'âme. 

li.  «  Sache  que  je  fus  successeur  de  Pierre.  »  Ottobuono  de'  Fieschi,  qui 
devint  pape  sous  le  nom  d'Adrien  V.  Son  pontificat  ne  dura  qu'un  mois  ci 
neuf  jours. 

12.  Dans  le  territoire  de  Gènes. 

i3.  Parce  que,  p(Sur  opérer  le  bien,  il  faut  l'aimer. 

14.  Jésus-Ghrist,  répondant  aux  questions  captieuses  des  Saducéeus,  leur 
(iil  que  les  liens  du  mariage  n'existent  point  dans  l'autre  Tie,  neque  nuàent. 
ueque  nubentur.  Ainsi  Adrien,  là  où  Dante  le  rencontre,  n'est  plus  Vépott.v 
de  l'Église. 

15.  Sur  la  terre. 


n.  Il- 
t 
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CHANT  VINGTIÈME 


1 .  Contre  un  plus  fort  vouloir,  mal  combat  un  ûuive  vou- 
loir; ainsi,  contre  ce  qui  me  plaisait,  pour  lui  plaire,  je 
retirai  de  Teau  Féponge  non  rassasiée  ^ 

2.  Je  m'avançai,  et  mon  Guide  s'avança  par  l'espace 
libre  ^,  le  long  de  la  rampe,  comme  on  va  par  un  étroit  mur 
crénelé, 

3.  La  gent  qui,  par  les  yeux,  goutte  à  goutte,  verse  le 
n*ial  dont  tout  le  monde  est  .plein  ^,  s'approchant  trop  en 
dehors*. 

4.  Maudite  sois-tu,  antique  louve,  qui,  plus  que  touteis  les 
autres  bêtes,  abondes  de  proie  pour  ta  faim  sans  fond! 

5.  0  ciel,  dont  on  paraît  croire  que  les  mouvemeuts 
changent  la  condition  des  choses  d'ici-bas,  quand  viendra 
celui  '  par  lequel  s'en  ira  celle-ci? 

6.  Nous  allions  à  pas  lents  et  rares,  et  j'étais  attentif  aux 
ombres  que  j'entendais  pitoyablement  pleurer  et  se  plaindre. 


CANTO  VENTESIMO 


1.  Contra  miglioi*  voler,  voler  mal  pugna; 
Onde  contra  il  piacer  mio,  per  piacerli, 
Trassi  dell'  acqua  non  saiia  la  spugna» 

2.  HoBsimi,  et  il  Duca  mio  si  messe  per  li 
Luoghi  spediti  pur  lungo  la  rcccia/ 
Corne  si  va  per  rauro  stretio  a'  merli  ; 

3.  Chê  la  gente  che  fonde  a  goccia  a  goccia 
Per  gli  occfai  if  mal  cbetuttoitmondo  occupa    , 
Dall'altra  parte  in  fuor  troppo  s'approccia. 


4.HsiedeUa  sîe  tu,  anDca  lupa* 
Ch«  più  cite  tutte  faltre  bestie  iMi  prada, 
Per  la  tua. famé  senza  tine  çupa  I 

5.0  cieL,  nei  cui  girar  par  che  si  creda 
Le  condizion  di  quaggîù  trasniutarsi, 
Quando  verra  per  cui  questadisceda? 

6.Noi  andavam  co*  passi  lenti  e  xcarsi, 
Ed  ib  attento  air  ombre  ch'  i'senlia 
Pietoaaraente  pianger  e  iagnarsi  : 


cuâint  vingtième.  Ii7 

7.  Lorsque,  de  fortune,  j'ouïs  :  «Douce  Marie!  »  devant 
noos  appeler  au  milieu  de  ces  pleurs,  comme  la  femme  en 
travail' d'enrant, 

8.  Et  ajouter  :  ce  Aussi  pauvre  tu  fus  qu'on  le  peut  voir 
par  le  réduit  où  tu  déposas  ton  fruit  saint.  » 

9.  Tentendis  ensuite  :  «  0  bon  Fabricius,  tu  aimas  mieux 
b  pauvreté  avec  la  vertu,  que  de  grandes  richesses  avec  le 
vice.  » 

10.  Tant  me  plurent  ces  paroles,  que  je  m'avançai  pour 
oooflaitre  l'esprit  de  qui  elles  paraissaient  venin 

11.  Il  parlait  aussi  de  la  largesse  que  fit  Nicolas  aux 
jeunes  vierges,  pour  -conserver  pur.leur  honneur*. 

12.  —  0  âme  qui  si  bien  discours,  dis-moi  qui  tu 
fus,  dis-je,  et  pourquoi  seule  tu  renouvelles  ces  dignes 
louanges. 

15.  Tes  paroles  ne  seront  point  sans  récompense,  m  je 
reviens  accomplir  le  court  chemin  de  cette  vie  qui  vole  vers 
son  terme. 

14.  Et  lui  :  a  Je  te  parlerai,  non  pour  confort  que  j'at« 
tende  de  là,  mais  à  cause  de  la  grâce  singulière  qui  reluit 
en  toi  avant  que  tu  sois  mort. 

15.  c<  Je  fus  la  racine  de  la  mauvaise  plante"'  qui  telle- 
ment de  son  ombre  couvre  la  terre  chrétienne,  que  rarement 

s'y  cueille  un  bon  fruit. 


7.  E  per  vMtora  ttdi'  :  Dolce  Haria  : 
blnaoli  a  noi  chiamar  coel  nel  pknto, 
Corne  fa  4loaDa  tihe  in  pârtoriraia  ; 

8  E  segUitar  :  potera  Toati  tanto, 
Quanto  veder  ai  puù  p^r  queir  ospilio, 
Ore  sponesli  il  tuo  portato  saiito. 

t.Seguenlemenle  intesi:  0  buon  Fabrixio, 
Coo  poverti  volesli  ami  virtuie, 
Che  gran  ricchezza  posséder  con  tizîo'. 

iO  Queste  parole  m'  eran  si  piaciute, 
Ch*  î'  mi  trassi  ollre  pet  aver  contena 
Di  quelle  spirto,  onde  parean  venute. 

11. Eue  pai-la\a  ancor  délia  l^rgbesza 


Chfl  fieee  Nicèolao  alla  pulcelle, 

^er  conduire  ad  onor  lor  giovineiia* 

H.O  anima,  che  (anto  ben  fiAveHe, 
Dimini  chi  fbsti,  dissi,  e  perché  told, 
Tu  qtiesie  degne  Iode  rinnotelle  ? 

.  ts.Kon  fia  senza  inercè  la  tUa  parola, 

S' i'  rilorno  a  compièr  lo  cammln  corlu 
Di  quella  tila  ch'  al  termine  vola. 

li.Ed  egll  :  r  ti  dirù,  non  per  conforto 
Ch'  io  attenda  di  Û,  ma  perche  tanta 
Grazia  in  le  luce  prima  che  sie  morto. 

15.  r  fui  radice  délia  raala  pianla, 
Che  la  terra  cristiana  Uilla  aduggia 
8i,  che  bnon  frultorado  se  ne  schianla. 
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16.  c(  Si  Douai,  Gand,  LiUe  et  Bruges  pouvaient,  prompte 
en  serait  la  vengeance,  et  je  la  demande  à  celui*  qui  juge 
tout. 

17.  a  Je  lus  appelé  là  Hugues  Capet  :  de  moi  sojit  nés 
les  Philippe  et  les  Louis,  par  qui  nouvellement  est  régie  la 
France  • 

18.  «  Je  fus  (ils  d*un  boucher  de  Paris.  Lorsque  les 
anciens  rois  vinrent  à  manquer  tous,  hors  un  qui  avait 
endossé  la  robe  grise  % 

19.  «  Je  me  trouvai  ayant  en  main  1^  frein  du  gouverae- 
ment  du  royaume,  et  si  puissant  par  de  nouveaux  acquêt»,  et 
entouré  de  tant  d'amis, 

20.  c(  Qu'à  la  couronne  veuve  fut  promue  la  léte  de  mon 
(ils,  par  qui  de  ceux-là  commença  la  race  exécrable. 

21.  «  Jusqu'à  ce  que  la  grande  dot  de  Provence'  eût  à 
mon  sang  ôté  toute  pudeur,  peu  il  valait,  mais  du  moins 
il  ne  faisait  pas  de  mal. 

22.  c(  Alors,  par  la  force  et  le  mensonge,  commencèrent 
leurs  rapines  :  ensuite,  pour  amende  ^^,  ils  prirent  le  Pon- 
ihois,  la  Normandie  et  la  Gascogne. 

23.  «  Charles  vint  en  Italie,  et  pour  amende,  fit  de  Cou- 
radin  une  victime  ",  et  au  ciel  renvoya  Thomas  ",  pour 
amende. 


16.  Ma  8e  Dongio,  Guaato,  LUla  e  Bruggia 
Potesser,  lo«lo  ne  saria  vendetta  ; 
Ed  io  la  cbeggio  a  lui  che  tulto  giuggia. 

IT.Ciiiaiuato  fui  di  là  Ugo  Ciapetia  : 
l)i  me  son  nati  i  Pilippi  e  i  Luigi, 
Per  cui  novellaroente  é  Fi-anria  relia. 

iS.Figliuol  fui  d*  un  beccaio  di  Parigi. 
Quando  li  régi  aniichi  venner  meno 
Tutii,  fuor  ch'  un  reiiduto  in  paniii  bigi, 

iD.Trova'mi  stretio  iielle  niani  il  freno 
Del  govemo  del  regno,  e  tanta  possa 
Ui  nuovo  acquiato,  e  si  d' cioit'i  pieno, 


iO.Ch'alla  corona  vedova  proinbssa  ' 
La  testa  di  inio  liglio  fu,  dal  quale 
Goiutncjar  di  eoslor  le  sacrale  ossa. 

ii.Menlre  che  la  gran  dote  Provenxale 
AI  sangue  mio  non  lolse  la  vergogna, 
Pocu  valea,  noa  pur  non  facea  inaSe. 

22.  Lt  coniincio  con  for»  e  cou  mensogna 
La  sua  rapina ,  e  poscia,  per  amioeoda, 
Ponii  et  Nonnandia  prese,  ^  Guascogiia. 

23.  Carlo  venue  in  Ualia,  e  per  anuoenda, 
Vitliina  fe  di  Curradino  ;  e  poi 
Ripinse  al  ciel  Tomuiaso,  per  ammenda. 
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'  1Î4.  «  Peu  après,  je  vois  un  temps  où  de  France  est  attiré 
un  nouveau  Charles  ^%  pour  que  mieux  soient  connus  et 
lui  et  les  siens. 

25.  «  Il  en  sort  sans  armée,  seul  avec  la  lance  ^^  avec 
laquelle  jouta  Judas,  et  si  bien  que  de  Florence  elle  ouvre 
le  flanc. 

26.  8  Par  là  point  de  terre  il  ne  gagnera,  mais  péché  et 
honte,  pour  lui  d'autant  plus  pesants,  que  plus  léger  lui 
semblera  un  pareil  dommage. 

27.  «L'autre  qui  sortit  ensuite  ^%  je  le  vois,  pris  sur 
un  navire,  vendre  sa  fille,  et  en  trafiquer  comme  les  cor- 
saires des-  autres  esclaves. 

28.  «  0  avarice,  quoi  de  plus  peux-tu  faire  des  miens, 
après  qu'à  toi  tellement  tu  les  as  attirés,  que  point  ils  n'ont 
souci  de  leur  propre  chair? 

29.  <c  Pour  que  moindre  paraisse  le  mal  futur  et  le  ma 
fait,  je  vois  dans  Alagna  *•  entrer  le  lis,  et  dans  son  vi- 
caire le  Christ  captif. 

30.  «  Je  le  vois  moqué  une  autre  fois  :  je  le  vois  dere- 
chef abreuvé  de  vinaigre  et  de  fiel,  et  mis  à  mort  ^'  entre 
deux  voleurs  vivants. 

31.  «  Je  vois  le  nouveau  Pilate,  si  cruel  que,  non  assouvi 
encore,  ir porte,  sans  rescrit.  ses  voiles  avides  dans  le 
temple  ". 


SI.Tempo  ▼egg'  io  noo  mpllo  dopo  ancoi 
Ghe  iragge  un  altro  Carlo  fuor  di  Francta, 
Per  for  conoscer  meglio  e  se  e  i  suoi. 

m.  Sens'  arme  n'  esce.  e  solo  con  la  lancia 
.  Con  la  quai  giosirô  Giuda  ;  e  quella  ponla 
Si,  ch'a  Fioreoica  fa  scoppiar  la  pancia. 

tS.Quindi  non  terra,  ma  peecato  ed  onla 
Guadagaeri,  per  ae  tanto  pin  grave, 
Quanto  piA  lieve  aimil  danno  conta. 

!7.L' altro,  che  gii  usci  preso  di  nave, 
f eggfe  vender  sua  figba,  e  patteggiarne, 
Corne  fan  li  rorsar  ddl*  altre  schiave. 


28.0  avarizia,  che  puo!  lu  piû  famé, 
Poi  c'  liai  il  sangue  mio  a  te  si  tratto, 
Che  non  si  cura  délia  propria  came  ? 

29.  Perché  men  paia  il  mal  future  e  il  fatto, 
Veggio  in  Alagna  enirar  lo  iiordaliso, 
E  nel  Yicario  suo  Orislo  esser  catto. 

r>0.  Veggiolo  un'  altr.i  volta  esser  deriso  ; 
Veggio  rinnovellar  i'aceto  e  il  fêle, 
E  ira  nuovi  ladroni  essere  anciso. 

31.  Veggio  il  nuovo  Pilalo  si  crudele, 
Che  ciô  nol  sazia,  ma,  senza  décrète. 
Porta  nel  tempio  le  cupide  vêle. 
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32.  «  0  mon  Seigneur,  quand  joyeux  verrai- je  la  yen- 
geance  cachée  dont  jouit  en  secret  ta  colère  ! 

33.  «  Ce  que  je  disais  de  cette  unique  épouse  de  TEsprit 
saint  **^  sur  quoi  pour  ^enquérir  tu  t'es  tourné  vers 
moi, 

34.  «  Nous  le  redisons  dans  nos  prières,  pendant  que 
le  jour  dure  ;  nyais,  quand  yient  la  nuit,  nos  Toix  prennent 
un  ton  contraire  ^. 

35.  a  Alors  nous  parlons  de  Pygmalion  '^,  que  traître 
et  voleur  et  parricide  fit  l'insatiable  désir  de  Tor  ; 

36.  «  Et  de  la  misère  de  Tavare  Midas  ",  suite  de  l'avide 
demande  qui  doit  le  rendre  à  jamais  un  objet  de  risée. 

37.  a  Puis  chacun  se  rappelle  l'insensé  Aelian  ^^  com- 
ment il  déroba  le  butin,  et  il  semble  qu'ici  le  châtie  encore 
la  colère  de  Josué. 

38.  «  Ensuite  nous  accusons  Saphira  avec  son  mari  ^; 
aux  ruades  que  reçut  Héliodore  *'  nous  applaudissons,  et 
tout  le  mont  roule  dans  l'infamie 

39.  «  Polymnestor '' qui  tua  Polydore.  Enfin,  ici  l'on 
crie  :  0  Crassns,  dis-nous,  puisque  tu  le  sais,  quel  goût 
a  l'or  ? 

40.  «  L'un  parle  haut,  et  i'aulre  bas,  selon  le  sentiment 
qui  nous  excite  à  parler  avec  plus  ou  moins  de  véhé- 
mence. » 


3t.  0  Signor  mio,  quando  nrô  io  Ueto 
A  yeder  la  vendetta^  che  nascosa 
Fa  dolce  V  ira  tua  nel  tuo  segretô  ! 

r>5.  Ci6  ch'  f  dicea  di  quel)*  unica  spoaa 
Delio  Spirito  Santo,  e  che  li  fece 
Verso  me  volger  per  alcana  chiosa, 

• 

S^.Tabt'  è  disposto  a  tulle  nostre  prece, 
Quanto  il  di*  dura  ;  ma,  quando  s'annotta. 
Contrario  auoo  prendenio  in  queUa  vece. 

SS.Noi  ripetiam  Pigmalion  allofla, 
Cui  traditore  e  Tadro  e  palricida 
Fece  la  roglia  sua  dell'  ora  gbiotta  ; 

Â6.E  b  raiseria  delPavaro  Nida, 


Che  segtti  alla  sua  dimanda  ingorda, 
Per  la  quai  serapre  conrien  che  si  rida. 

37.  Del  foUe  Acam  ciascun  poi  si  ricorda, 
Come  tara  le  spoglie,  ai  che  V  ira 
Di  Josuè  qui  par  che  ancor  lo  morda. 

38.1ndi  accusiam  col  marito  Safira  : 
Lodiamo  i  cald  ch'  ebbe  Elîodoro; 
Ed  in  infamie  tutto  il  monte  gira 

30.  Poliuesior  cba  ancise  PoUdoro. 
Ullimamenie  ci  si  grida  :  Crasao« 
Dicci,  chè*  1  sai,  di  che  aapore  è  V  ora. 

40.  Talor  parliani  V  un  alto,  e  l' akro  basso. 
Seconde  Y  afTezîon  cb*  a  dir  ci  siNrona, 
Ora  a  maggiore,  ed  ora  a  minor  passe. 
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41.  Cependant  à  écouter  le  bien  que  de  jour  on  rappelle, 
je  n'étais  pas  seul;  mais  là  auprès  était  une  autre  personne 
qui  n  élevait  pas  la  voix. 

42.  Nous  avions  quitté  cet  esprit,  et  nous  tâchions  de 
gagner  du  cliemin  autant  que  nos  forces  nous  le  per- 
mettaient , 

43.  Lorsque  je  sentis  trembler  le  mont  comme  une 
chose  qui  tombe  :  d'où  je  ^s  pris  d'un  frisson  semblable  à 
celui  qui  saisit  l'homme  qu'on  mène  à  la  mort. 

44.  Si  fortement  ne  trembla  pas  Délos  ^\  avant  que 
Latone  y  eût  fait  le  nid  ou  elle  enfanta  les  deux  yeux  du 
ciel. 

45.  Puis  retentit  de  toutes  parts  un  cri  tel,  que  le  Maître 
se  tourna  vers  moi,  disant  :  —  Ne  crains  rien,  pendant 
que  je  te  guide. 

46.  (c  Gloria  in  exeelsis  Deo!  »  tous  disaient^  selon 
que  je  le  compris,  lorsque  de  plus  près  je  pus  entendre 
le  cri. 

47.  Nous  demeurâmes  immobiles  et  en  suspens,  comme 
les  pasteurs  qui  les  premiers  ouïrent  ce  chant  ",  jusqu'à  ce 
que,  le  tremblement  ayant  cessé,  le  chant  aussi  cessa. 

48.  Puis  nous  reprîmes  notre  route  sainte,  regardant 
les  ombres  qui  gisaient  à  terre,  et  qui  déjà  étaient  retour- 
nées aux  pleurs  accoutumés. 


4l.PerA  al  ben  che  il  di'  ci  si  ragiona, 
Dianzj  non  er'  io  sol  ;  ma  qui  da  presse 
Non  ahava  la  voce  allra  persona. 

4S.Noi  eravam  partiti  già  da^iso, 
E  brigavam  di  sovercfaiar  la  strada 
Taoto,  quant  0  al  poder  n'  era  perinessu; 

• 

4S.  Quand' io  senti',  corne  cosa  che  cada, 
Tremar  lo  monte  :  onde  mi  prese  un  gielo, 
Quai  prender  suol  colui  ch'a  morte  vada. 

4(.Gerto  non  si  scotea  si  forte  Delo 
l^ria  che  Latona  in  lei  facesse  il  nido 
A  parturir  li  due  occhi  del  cielo. 


iS.Poi  cominciô  da  tulle  parti  un  giido 
Tal,  che  '1  Maestro  in  ver  di  me  si  feo, 
Dicendo  :  Non  dubbiar,  mentr'  io  li  guidn 

i6.Gloria  in  exeelsis,  tuili,  Deo, 

Dicean,  fier  quel  cti'io  da  vicin  compresi, 
Onde  intender  lo  grido  si  poteo. 

47.Noi  ci  restamrao  immobiii  e  sospesi. 
Corne  i  pastor  che  prima  iidir  quel  canto 
Fin  che  '1  Iremar  cessô,  ed  ei  compièsi. 

48.  Poi  ripigliammo  noatro  cammin  santo, 
Guardando  l' ombre  che  giacean  per  terrn 
Tomate  già  in  su  1'  usato  pianto. 
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40  Contre  aucune  ignorance  qui  me  rendit  désireux  de 
j^avoir,  je  n*eus  jamais  si  grand  combat,  si  ma  mémoire  en 
cela  n  erre  pas, 

50.  Que  n'était  celui  qu'en  ma  pensée  il  me  semblait 
alors  avoir;  et,  à  cause  de  la  hâte,  je  n  osais  demander,  et 
In  par  moi-même  je  ne  pouvais  rien  voir  : 

Ainsi  je  m'en  allais  timide  et^  pensif. 


0.Kttlla  ignoranu  mai  eon  tanta  guerra 
Mi  fe  desidcroao  di  sapere, 
Se  la  memoria  nm  în  dô  non  arra, 

0  On.inl.i  parémi  allor  pmsando  avère  : 


Hè  p«r  h  frelta  diraaadare  er*  oso, 
Mè  per  ine  11  poiea  cosa  vedere. 

Cosi  m' andara  tiroido  e  pensoso. 
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NOTES  DU  CHANT  YîNGTItlME 


1 .  «  Je  cessai  de  rinleiToger,  quelque  désir  que  j'en  eusse  encore,  b 

2.  Par  l'espace  que  ne  rBcr»plissaieDt  pas  les  âmes  étendues  a  terre. 

^  Qui  chasse  hors  de  sot,  se  purifiant  par  des  pleurs,  le  péché  qui  infecte 
le  monde  entier  :  l'avarice. 

4.  Approchant  trop  du  bord  escarpé  et  sans  parapet. 

5.  Le  mouvement  céleste  par  l'influence  duquel  la  louve  maudite  sera 
forcée  de  sortir  du  monde 

6.  Saint  Nicolas,  évéque  de  Mire,  dota  trois  jeunes  filles,  pour  les  ga- 
rantir des  périls  qui  menaçaient  leur  chasteté. 

7.  La  race  Capétienne,  qui  succéda,  dans  le  royaume  de  France,  aux 
Carolingiens. 

8.  Le  froc. 

9.  La  Provence,  Jipportée  en  dot  à  Charles  d'Anjou,  frère  de  Louis  H, 
par  la  fille  de  Raymond  Bérenger. 

10.  «  Pour  réparer  leurs  injustices.  »  L'ironie  se  continue  dans  le  tercet 
suivant. 

li.  Conradin,   fils  de  Conrad,  et  légitime  héritier  dé  la  couronne  des 
Deux-Siciles,  ayant  été  défait  et  pris  en  combattant  contre  Charles  d'Anjou 
celui-ci,  sacrifiant  cette- victime  à  son  ambition,  le  fit  périr  sur  un  échafaud. 

12.  Saint  Thomas  d'Aquin.  On  disait  que  Charles  Tavait  fait  empoisonner, 
dans  la  crainte  quUi  ne  fût  contraire  à  «ses  intérêts  dans  le  concile  de  Lyon. 
Renvoya»^  parce  qu'originairement  toutes  les  âmes  viennent  du  ciel- 

13.  Cliarles  de  Valois;  il  vint  en  Italie  en  1501.  Envoyé  par  Boniface  VIII 
à  Florence  pour  la  pacifier,  il  trompa  les  Florentins,  et,  sous  prétexte  de 
rétablir  Tordre,  exerça  toute  sorte  de  cruautés. 

14.  La  trahison. 

15.  Charles,  fils  de  Charles  I*',  roi  de  Sicile  et  de  Pouille,  sortit  de 
France,  en  1282,  pour  tenter  de  reconquérir  la  Sicile,  et,  dans  un  combat 
qu'il  soutint  contre  Roger  d*Oria,  amiral  du  i*6i  d*Aragon,  fut  fait  prison- 
nier sur  son  navire.  Il  eut  une  fille  nommée  Béatrice,  qu'il  vendit  à  Axzo  VI 
d'Esté  pour  trente  mille,  ou,  selon  d'autres,  pour  cinquante  mille  florins. 

16.  Ana<nii,  oà  Etienne  Colonne  s'empara  de  Boniface  VIII,  par  ordre  de 
Philippe  le  Bel. 

9. 
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17.  Boniface  YIII  ne  fut  pas  tué,  mais  mourut  de  rage  peu  de  temps 
après,  ainsi  que  le  rapporte  Yillani. 

18.  Allusion  aux  décimes  perçus  par  Philippe  le  Bel  sur  les  biens  du 
clergé,  sans  l'autorisation  du  Pape. 

19.  La  Vierge  Marie. 

20.  Durant  le  jour  ils  louent  ceux  qui  furent  des  exemples  de  pauvreté 
et  de  libéralité  ;  pendant  la  nuit  ils  parlent  des  châtiments  réservés  à  la 
cupidité  et  à  Ta  varice. 

21.  Pygmalion,  afin  de  s'emparer  du  royaume  et  des  richesses  de  Sicliée, 
frère  de  son  père  Bélus,  et  mari  de  Didon,  sa  propre  sœur,  le  tua  ai.tra-' 
liiaon. 

22.  Midas  ayant  obtenu  de  Bacchus  que  tout  ce  qu'il  toucherait  se  chan- 
geftl  en  or,  se  vit  dans  l'impuissance  de  prendre  aucune  nourriture,  par 
suite  de  cette  avide  demande. 

23.  Achan  s'élant  approprié,  contre  le  commandement  de  Dieu,  une  partie 
du  butin  fait  dans  Jéricho,  fut  lapidé  par  ordre  de  Josué. 

.24.  Sapliira  et  son  mari  tombèrent  morts  aux  pieds  de  saint  Pierre,  pour 
avoir  retenu  une  partie  du  prix  du  champ  qu*iU  avaient  vendu.  Act ^  cap.  Y. 

25.  Envoyé  par  Séleucus,  roi  de  Syrie,  pour  enlever  les  trésors  du  ten»- 
pie  de  Jérusalem.  A  peine  eut-il  mis  le  pied  sur  le  seuil,  qu'un  homme 
armé  lui  apparut  sur  un  cheval  dont  les  ruades  le  repoussèrent  etrobligè- 
rent  à  prendre  la  fuite. 

26  Afm  de  s'emparer  des  trésors  que,  durant  le  siège  de  Troie,  Priaon 
avait  conGés  à  sa  garde  avec  son  fils  Polydore,  Polymnestor,  roi  de  Thrace, 
mit  i  mort  celui-ci  par  la  plus  infâme  trahison. 

Crassus,  vaincu  par  les  Parthes,  ordonna  aux  siens  de  le  tuer,  pour«ne  pas 
tomber  vivant  entre  les  mains  des  ennemis.  Ceux-ci,  lui  ayant  coupé  la  tête, 
la  jetèrent  dans  un  vase  plein  d^or  en  fusion,  disant:  «Tu  as  eu  soif  d'or,  bois 
de  Tor  ;  aurum  sitUti^  aurum  btbe.  » 

27.  L'ile  de  Délos  errait  et  flottait,  agitée  par  les  eaux,  jusqu'è  ce  que 
Latone  la  6xât  pour  y  enfanter  Apollon  et  Diane,  que  Dante  appelle  tes  deux 
yeux  du  cielf  la  Fable  identifiant  Apollon  avec  le  soleil,  et  Diane  avec  la 
lune. 

28.  Voy.  fMc,  cap.  ii. 


CHANT  VINGT^rKlÈME. 


Ida 


CHANT  VINGT-UNIÈME 


1.  La  soif  naturelle  'qu'apaise  seule  Teau  qu'en  grâce 
rlemanda  la  pauvre  femme  samaritaine  *, 

2.  Me  tourmentait,  et  par  la  route  embarrassée  me  hâ- 
tant à  la  suite  de  mon  Guide,  je  me  condoulais  de  la  juste 
vengeance  ; 

3.  Quand  voilà  que,  comme  en  Lucil  est  écrit  que  le  Christ, 
sorti  du  sépulcre,  apparut  à  deux  de  ses  disciples  en  voyage, 

4.  Nous  apparut  une  ombre  :  derrière  nous  elle  venait, 
regardant  la  troupe  gisante  à  ses  pieds.  Nous  ne  Tavions 
point  aperçue,  de  sorte  que  la  première  elle  parla, 

5.  Disant  :  «  Mes  frères,  que  Dieu  vous  donne  la  paix!  )i 
Soudain  nous  nous  retournâmes,  et  Virgile  lui  rendit  le 
vsalut  qui  convenait  au  sien. 

6.  Puis  il  commença  :  —  Que  dans  l'assemblée  bienheu-. 
reuse  t'introduise  en  paix  le  juste  Juge  qui  me  relègue 
dans  un  éternel  exil. 


CANTO  VENTESIM01»R1M0 


l.La  sele  natural,  cbe  mai  non  saxia, 
S«  Don  coB  r  acqua  oiule  la  femminelU 
Saroarilana  dimaiMiô  la  grazta, 

>.Mi  travagliaTa»  e  piingéim  la  firetia 
Per  la  impacciata  vi9  rétro  al  uiio  Duca, 
E  coodoliérai  alla  giugta  vendetta. 

s>Ed  ecco,  si  corne  ne  scrive  Luca»  . 
fîhe  Gristo  apparve  a'  duo  ch'  ecano  in  via, 
fiii  sorto  fttor  délia  sopucral  ^uca^ 


4.  Ci  apparve  un'  ombra,  e  dieiro  a  noi  venia 
Dappië  fïuardando  la  iurba  cbe  giace  ; 
?iè  ci  addemmo  di  lei,  si  parl^  pria, 

S.Dicendo  :  Frati  miei,  Dio  vi  dea  paee  ! 
Noi  ci  volgemmo  subilo,  e  VirpriHo 
Rende  lui  '1  cenno  ch*  a  ciù  si  conface. 

6.  Poi  comineiù  :  Nel  beato  concilio 
Ti  ponga  in  pace  la  verace  corte, 
Ché  me  rilega  neir  elerno  psilio. 
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7 .  «  Si  vous  £te8,  dit-elle  en  continuaut  d'aller,  des  om- 
bres que  Dieu  ne  daigne  pas  admettre  là-haut,  qui  vous  a 
ainsi  conduits  par  cet  escalier?  » 

8.  Et  mon  Maître  :  -r-  Si  tu  regardes  les  signes  que  porte 
celui-ci,  et  que  I* Ange  a  tracés,  bien  verras-tu  qu'avec  les 
bons  il  doit  régner. 

9.  Mais,  parce  que  celle  qui  jour  et  nuit  file,  n'avait  pas 
encore  épuisé  la  quenouille  que  Clolho  dispose  et  mesure 
pour  chacun, 

10.  Son  àme,  sœur  de  la  tienne  et  de  la  mienne,  venant 
là-haut  n'y  pouvait  venir  seule,  ne  voyant  pas  comme  nous 
voyons  : 

11.  Ce  pourquoi  je  fus  tiré  de  la  large  gueule  de  l'Enfer 
pour  le  guider,  et  je  le  guiderai  aussi  loin  que  le  pourra 
mon  savoir. 

12.  Mais  dis-nous,  si  tu  le  sais,  pourquoi  de  telles  se- 
cousses ont  ébranlé  le  mont,  et  pourquoi  tous  ensemble 
ont  paru  jeler  le  même  cri,  jusqu'à  son  humide  pied. 

15.  Ainsi  demandant,  il  toucha  tellement  le  but  de 
mon  désir,  que  par  l'espérance  un  peu  apaisée  fut  ma 
soif. 

14.  Celui-là  commença:  «  Point  n'est-ce  une  chose  qui 
tiouble  l'ordre  de  la  pieuse  montagne,  ou  qui  soit  inaccou- 
tumée. 


.  Corne  !  diss'  effli  (e  parle  aiidavam  forte),    .      1 1  .Ond'  io  ftii  tratto  fuor  ddl'  ampia  nob 
«''ti  voi  siete  ombre  che  Uio  su  non  degni,  .    D*^  infêrno  per  mostrarii,  e  mo8tr«-olK 

<  lii  v'  lia  per  la  sua  scala  Uinlo  scorie?       '         Ollrw,  quantol  potrà  menar  mia  sceolà. 


li.P.il  Dottor  mio  :  Se  (u  rigmrdi  i  segnf 
Che  questi  porta  e  che  I*  Angel  prollîla, 
iten  vedrai  cbe  eo'buon  convieii  ch  V  rej!j;ni. 

9.11a  po'coleiche  di*  e  notle  lila. 
No»  gli  avea  Irnlla  ancora  la  conocchia, 
Che  Clolo  impone  a  ciascuno  e  compila  ; 

10.1/  anima  sua,  ch*ô  lua  e  mia  siroccliia, 
V«  nendo  su,  non  potea  venir  sula  ; 
l*erô  ch*  al  nostro  modo  non  adocchia  : 


I  i.Ha  dînne,  se  tu  SAî,  perché  lai  crotli 
Oiè  rfianzi  îl  monte,  e  pef ehè  tulti  ad  una 
Parver  gridare  inlino  a*  «noi  piè  molli  ^ 

is.  Si  mi  diè  dimandamio  per  la  craoa 
Del  mio  disio,  che  par  con  la  <peranx<i 
Si  face  h  mia  seCe  nen  di^hioa. 

I  i.  Qttéi  conmciô  :  Coaa  noo  è  ehê  sanxa 
ûrdine  senta  la  relîgione 
ella  n:oiilagte,  o  clie  sia  foor  d' iisawu 
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15.  «  EHe  e&i  exempte  de  toute  altération  :  de  œ  qu'en 
soi  le  ciel  reçoit  d'dle'  eek  peut  venir,  et  non  d'autre 
chose: 

16.  «  Car  ni  pluie,  ni  grêle,  ni  neige,  ni  rosée,  ni 
bruine,  ne  tombe  au-dessus  du  court  escalier  des  trois 
degrés  *. 

17.  a  Ne  s'y  voient  aucuns  nuages,  épais  ou  légers,  ni 
éclairs,  ni  la  fille  de  Thaumas  ',  qui  là  souvent  cliange  de 
contrées. 

18..  «  Nulle  sèche  vapeur  ne  monte  plus  haut  que  le 
sommet  des  trois  degrés  dont  je  parlais,  où  le  vicaire  de 
Pierre  a  ses  pieds. 

i9.  «  Peut-être  plus  bas  tremble -t-elle  un  peu,  ou  beau- 
coup ;  mais,  par  un  vent  qui  dans  la  terre  se  cache,  je^ne 
sais  comme,  ici-haut  le  mont  ne  tremble  jamais. 

20.  «  II  tremble,  lorsqu'une  âme  se  sent  pure,  de  sorte 
qu'elle  monte,  ou  se  meuve  pour  monter,  et  ce  cri  la 
seconde. 

21 .  «  De  la  pureté  le  seul  vouloir  fait  preuve,  l'âme  tout 
à  coup  «e  sentant  libre  de  changer  de  demeure,  et  de  le 
vouloir  elle  se  réjouit. 

22.  «(  Auparavant  bien  le  voudrait  ;  mais  ne  le  permet  pas 
le  désir  par  lequel  veut  la  divine  Justice  qu'elle  se  porte  vers 
le  châtiment,  comme  au  péché  elle  se  porta. 


15.  Librro  è  qui  da  o(pu  alteraiionB  : 
Di  quel  die  '1  cielo  in  se  da  se  riceve 
Essenâ  puole»  e  non  d' ailtra  cagione  : 

1  S. Perché  non  pîoggia,  non  grando,  non  neve, 
Non  rugiada,  non  brma  più  su  eade, 
Che  la  scalelta  de' Ire  gradi  brève. 

t'.TluvoIe  spesM  non  paient  né  rade» 
Né  comtscar,  ne  HgKa  di  ïaumanie, 
Cbe  di  Ik  eangia  aovrale  conlrade. 

lA.8eecevaporneB  aurge  più  avante 
Gh'  al  sommo  de'  tre  gridi  eb*  io  parlai, 
Or*  ba  '1-vieario  di  Pieiro  le  pianie. 


l9.Tren)a  forse  più  giù  poco  od  assni; 
Ha,  ptr  venio  cbe  in  terra  si  nasconda. 
Non  so  corne,  quassù  non  treoiô  mai  : 

tO.Treroaci  quando  alcuna  anima  inonda 
8i  sente  si,  che  surga,  o  che  si  muova 
Per  salir  su,  e  tal  grido  secunda. 

«l.Dolla  mondiKia  '1  sol  voler  £b  i>ruova, 
Cbe,  tutio  libero  a  routarconvento, 
II'  aima  sorprende,  e  di  voler  le  giova. 

SS.  Prima  vuol  ben;  ma  non  lasda  il  lalento, 
Cbe  divins  giusUua  conira  voglia, 
Corne  fu  al  peccar,  pone  al  tormenlo* 
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23.  «  Et  moi  qtti,  cinq  cents  ans  et  plus,  ai  été  gisant 
sous  cette  peine,  tout  à  l'heure  seulement  j'ai  èenû  le  désir 
d'un  séjour  meilleur. 

'  24.  «  Pour  cela  tu  as  senti  le  tremblement,  et  entendu 
les  pieux  esprits  par  tout  le  mont  rendre  gloire  à  ce.  Sei- 
gneur, afin  qu'il  hâte  leur  passage  là-haut  !  » 

25^  Ainsi  lui  dit-il  :  et  comme  on  se  rjéjouit  d'autant  plus 
de  boire,  que  plus  grande  est  la  soif,  je  ne  saurais  dire  com- 
bien il  satisfit  la  mienne. 

26.  Elle  sage  Guide  :  — Maintenant  je  vois  le  filet  oii  ici 
vous  êtes  pris,  et  comme  on  s'en  dégage,  pourquoi  le  trem- 
blement, et  de  quoi  vous  vous  conjouissez. 

^7.  Qu'il  te  plaise  maintenant  que  je  sache  qui  lu  fus  ; 
pourquoi  tant  de  siècles  tu  as  été  ici  gisant,  je  l'ai  compris 
par  tes  paroles. 

28.  «  Au  temps  où  le  bon  Titus,  avec  l'aide  du  souverain 
Roi,  vengea"'  les  blessures  d'pii  sortit  le  sang  vendu  par 
Judas  ; 

29.  /<  Revêtu  du  nom  le  plus  durable  et  le  plus  honoré*, 
j'étais  là  célèbre,  mais  n'ayant  pas  encore  la  foi. 

30.  «  Tant  fut  doux  le  souffle  de  ma  voix,  que  de  Tou- 
louse à  soi  m'attira  Rome,  ou  je  méritai  que  de  myrte  mes 
tempes  fussent  ornées. 


SS.Ed  io  che  son  giachito  a  questa  doglia 
Cinquecento  anni  ë  più,  pur  mo  senlii 
Libéra  volontà  di  oniglior  soglia. 

S(«Per6  sentisli  il  tremoto,  e  li  pii 
Spirili  per  lo  monte  render  Iode 
A  quel  Signor,  che  tosto  su  gl'  invti. 

tS.Cosî  gK  disse  ;  e  per^i  che  si  gode 
Tanto  delber  quant^  è  grande  la  sete. 
Non  saprei  dir  quanl'  ei  mi  fece  prode. 

• 

SA.  E  il  savio  Duca  :  Ornai  veggio  la  te\e 
Che  qui  vi  piglia,  e  corne  si  scalappta, 
Perché  ci  tréma,  e  di  che  congaadete. 


S7.0ra  chi  fosti  pMCciali  eh*  «o  sappia, 
fc.,  .  erchè  (anii  seeoli  giaciuto 
Qut  se*,  neHa  parole  tue  mi  .cappin.. 

BS.Nel  tempo  che  il  buon  Tite  oon  V  «iuto 
Del  Booimo  rege  fendicô  le  fors, 
Ond'  usei  *1  cengue  per-Giuda  vendulo, 

19.  Col  iMune  ehe  piè  dura  e  più  onora 
Er'  io  di  là,  rispoae  qudlo  etHtto« 
FamoM  assai,  ma.noo  con  feda  ancAra. 

so.  Tanto  fa  dolce  mio  vooale  «pirto, 
Che,  ToUmuho,  a  se  mi  Iraase  ftoma, 
Dove  nwiiai  le  tempie  omar  di  loirto. 
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51.  «  Là  encore  on  me  nomme  Siaee:  je  chantai  de   . 
Th^)e8,  puis  du  grand  Achille  ;  mais  sous  la  seconde  charge 
en  chemin  je  tombai  '. 

32.  <i  Be  mon  ardeur  furent  la  semence  les  étincelles  de 
la  âÎTine  flamme  qui  m'embrasa,  et  à  laquelle  se  ^ont  allumés 
plus  de  mille. 

33..  «  Je  parle  de  rÉnéide,  qui  me  fut  une  mamelle  et 
une  nourrice  de.  poésie  :  sans  elle  je  ni' eusse  pesé  une 
drachme. 

34.  «  Et  pour  avoir  vécu  là  quand  vivait  Virgile,  je  con- 
sentirais que,  d'un  soleil  ^^  plus  que  je  ne  dois,  {ût  retardée 
la  fin  de  mon  bannissement.  » 

35.  Virgile,  à  ces  paroles,  vers  moi  se  tourna,  d'un  visage 
qui,  en  se  taisant,  me  disait  :  Tais-toit  Mais  ne  peut  la  vertu 
tout  ce  qu  elle  veut. 

56.  Le  rire  et  les  pleurs  suivent  tellement  la  passion  qui 
es  excite,   qu'ils  n'obéissent  point  au  vouloir,  et  moins 
encore  chez  les  plus  vrais. 

37.  Je  souris  donc,  comme  celui  qui  fait  signe  :  sur  quoi 
Tombre  se  tut,  et  me  regarda  aux  yeux,  où  plus  se  retrace 
l'image  véritable  ". 

38.  «  Que  d'un  si  grand  travail  tu  recueilles  le  fruit  ^'  I 
dii-il.  Pourquoi  ton  visage  m'a-t-il  tout  à  l'heure  montré  un 
éclair  de  rire  ?» 


sf.Stazio  la  gente  ancor  di  là  iqi  noma: 
Cantal  di  Tebe,  e  poi  del  grande  Aebille, 
Ma  caddî  in  via  con  la  seconda  soma, 

SX.  Al  nrio  ardor  fur  semé  le  faville, 
Che  mi  scaldar,  délia  divina  tiamina, 
Onde  soao  allumati  più  di  mille  ; 

:».  Dell*  Eneida  dico,  la  quai  mamnaa 
fiinuni,  e  fummi  nutriee  poetando  : 
Senz'  essa  non  fermai  peso  di  dramma. 

3i.E,  per  ester  vivuto  di  li  quanjlo 
fisse  Virgilio,  assentirei  un  sole 
Più  ch'  i'  non  deggio  al  mio  uscir  di  bando. 


S5.Volser  Tirgifio  M  me  (fueste  parole 
Con  viso  che  tacendo  dicea  :  Taci  : 
Ma  non  puô  tutlo  la  virtù  che  vuole  ; 

S6.Ghè  riso  e  pianto  son  tanto  seguaci 
Alla  passion  da  che  ciasoon  si  spieea, 
Che  men  seguon  voler  ne*  più  veraci.  ■ 

57.  lo  pur  sorrisi,  corne  l' uom  che  ammicca 
Perché  l'ombra  si  tacque,  e  riguardommi 
Negii  occbi,  ove  1  semblante  più  si  licca. 

58.  E,  se  tanto  iavoro  in  bene  assommi, 
Disse,  perché  la  faccia  tua  testeso 

Un  lampeggiar  di  riso  dimostrouuni  ? 
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59.  Je  me  trouve  ainsi  pris  d'une  et  d'autre  part  :  de 
l'une  on  me  commande  de  me  taire,  de  l'autre  on  me  conjure 
de  parler  ;  d'où  un  soupir  qui  me  fait  comprendre. 

40.  —  Parie,  dit  mon  Maître,  M  ne  crains  pas  de  par- 
ler ;  mais  parie,  et  dis-lui  ce  qu'il  demande  avec  tant  de 

souci. 

41 .  Moi  donc  :  —  Peut-être,  antique  esprit,  t'étonnes-tu 
du  sourire  qui  m'est  échappé  ;  mais  jeveux  que  tu  t'étonnes 
plus  encore  : 

42.*Cehii-ct,  qui  en  haut  guide  mes  yeux,  est  ce  Virgile, 
à  qui  tu  dois  d'avoir  chanté  avec  éclat  les  hommes  et  les 
Dieux. 

43.  Si  tu  as  cru  que  mon  sourire  eût  une  autre  cause, 
tiens-la  pour  fausse,  et  attribue-le  à  ce  que  tu  as  dit  de  lui. 

44.  Déjà  il  s'incUnait  pour  baiser  les  pieds  de  mon 
Maître;  mais  celui-ci  lui  dit  :  —  Non,  frère!  ombre  tu  es,  et 
tu  vois  une  ombre. 

45.  Et  lui,  se  relevant  :  a  Tu  peux  juger  de  l'ardeur -de 
mon  amour  pour  toi,  lorsque,  oubliant  que  nous  ne  sommes 
que  des  formes  vaines, 

«  Je  traite  les  ombres  comme  des  corps  réels.  » 


59.  Or  son  io  d' una  parte  e  d' altra  preso  : 
L' una  mi  fa  tacer,  V  allra  scongiura 
Ch'i'  dica;  ond'  io  sospiro,  e  sono  inle&o- 

40.  Di,  H  iiiio  Maestro,  e  non  aver  paura. 
Mi  disse,  di  parlac;  ma  pjrla,  e  digli 
Quel  ch'  e'  dimanda  cou  cotanta  cura. 

41.  Ond'  io  :  Forse  cbe  tii  li  inaravigK, 
Antico  spirto,  del  rider  ch'io  Tei; 
Ma  più  d' ammirazion  vo'die  li  pigli. 

43.Questi,  che  guida  in  allô  gli  occbi  miei, 
è  quel  Virgilio,  dal  quai  tu  togliesli 
l'^oi-xa  a  cantar  degli  uoraini  e  dc'Dei. 


45.  Se  cagione  altra  ai  mio  rider  eredesH. 
Lascîala  per  non  vera  :  ed  esser  credi 
Quelle  parole  clie  di  lui  dicestt< 

44.Già  si  chinava  ad  abbracciar  li  piedi 
Al  mio  Dollor;  ma  e  gli  disse  :  Fraie, 
Pion  far,  chè  tu  se'  ombra,  e  ombra  vedi. 

45.  Bd  ei  surgendo  :  Or  puoi  la  quanlitafe 
Comprender  dell'  amor  ch'  a  le  mi  solda, 
Quando  dismento  noslra  vaiiilate, 

Traltando  ¥  ombre  corne  cosa  salda. 
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NOTES  DU  CHANT  VINGT-DNÎÈME 


1 .  Le*  dé&ir  naturel  de  savoir. 

2.  Jésus-Christ  ayant  liit  à  la  Samaritaine  :  Qui  boira  de  Veau  que  je  lui 
donnerai  n* aura  jamais  mf^  eMe  lui  répondit  :  Seigneur ^  donnez-moi  de  cette 
eaUf  afin  que  je  n'aie  pas  soif,  —  Joan.,  cap.  iv. 

3.  Ce  que  le  ciel  reçoit  de  la  montagne  du  Purgatoire,  ce  sont  les  âmes 
qui  montent  dans  la  gloire,  après  qu'elles  se  sont  entièrement  purifiées. 

4.  Les  trois  degrés  qui  sont  au-devant  de  la  porte  du  Purgatoire  comme 
on  Ta  vu  cfa.  iz. 

5.  Iris  ou  l'arc-en-ciel. 

6.  Qui  là,  -^  sur  la  terre,  —  se  montre  tantôt  en  un  lieu,  tantôt  en  un 
antre. 

7.  Par  la  prise  et  la  destruction  de  Jérusalem. 

8.  Le  nom  du  Poète. 

9.  Stace  mourut  avant  d'avoir  terminé  son  ÂchUléidej  et  c'est  à  ce^a  que 
le  Poêle  fait  allusion. 

10.  D'une  année.  • 

il.  Au  même  sens  que  les  yeux  sont  appelés  le  miroir  de  tàme, 
12.  La  même  formule  appréciative  qu'on  a  déjà  fait  remarquer  plus  d'une 
fois. 
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CHANT  VINGT-DEUXIÈME 


j.  Déjà  derrière  nous  FAnge  était  resté,  TAnge  qui  nous 
a^it  acheminés  vers  le  sixième  cercle,  après  avoir  effacé  de 
iion  front  une  empreinte  ; 

2.  Et  ceux  qui  à  désir  ont  la  justice,  il  nous  avait  dit 
beati^  et  le  reste  des  paroles  avec  siliuifU^  sans  ajouter  ri^i 
antre  chose  ^ 

5.  Et  moi,  plus  léger  qu'aux  autres  entrées*,  si  facile- 
ment j'allais,  que  sans  aucun  travail,  je  suivais  en  haut  les 
rapides  esprits; 

4.  Quand  Virgile  commença  :  —  Un  amour  qu'enflamme 
la  vertu,  enflamme  toujours  un  autre  amour,' pourvu  qu'au 
dehors  la  flamme  paraisse. 

5.  Ainsi,-  du  moment  où  parmi  nous  dans  les  limbes  de 
TEnfer  descendit  Juvénal,  qui  me  révéla  ton  affection, 

6.  lia  mienne  fut  la  plus  vive  qu'on  puisse  ressentir  pour 
une  personne  qu'on  ne  vit  jamais  ;  de  sorte  que  courts  main- 
tenant me  paraîtront  ces  escaliers. 


CANTO  VENTESIMOSECONDO 


l.Già  êra  l' Angel  dietro  a  noi  rimaso, 
1/  Angel  che  n'  avea  volli  al  seslo  giro, 
Avendomi  dal  viso  un  colpo  raso  : 

S  E  quci  c'  hanno  a  giiistiiia  lor  disiro 
Detto  n'  avea  Beati,  e  le  sue  voci 
Gon  ittiunt,  senz'  aitro,  ciô  forniro. 

S.Ed  io,  piû  lieve  che  per  V  allre  foci, 
M'  andava  si,  che  sema  alcun  labore 
Segu'va  in  su  gli  spiriii  veloci: 


4.  Quando  Virgilio  oomindo  :  Amore» 
Acceso  di  virtù,  sempre  altro  accese 
Pur  che  la  liainma  9ua  paresse  fuore. 

5.  Onde,  d' allora  che  tra  noi  discese 
Nel  limbo  deH'  infemo  Giuvenale, 
Che  la  lua  afTeiion  mi  fe  palese, 

e.Mia  benvoglienza  inverso  te  fu  quale 
Più  strinse  mai  di  non  vista  persona. 
Si  ch'  or  roi  parran  corte  queste  scale. 
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7.  Msds  dis-moi,  et,  coinmaami,  pardonne  si  par  excès 
daconfianee  tr^  je  lâcha  le  frein,  et  comme  ami  désormais 
discours  avec  moi. 

8.  Comment  put  l'avarice  trouver  place  en  ton  sein,  soi- 
gneusement rempli,  comme  tu  Tétais,,  de  toute  sagesse? 

9.  Ces  paroles  provoquèrent  d'abord  en  Stace  un  léger 
rire,  puis  il  répondit  :  a  Chacun  de  tes  dires  m*est  une  chère 
marque  d'amour. 

10.  IX,  Véritablement,  quelquefois  apparaissent  des  choses 
qui  donnent  un  faux  sujet  d*étonnement,  parce  que  les 
causes  en  sont  cachées. 

11 .  «  Ta  demande  me  montre  que  tu  crois,  peut-être  à 
cause  du  cercle  où  j'étais,  que  je  fus  avare  en  l'autre  vie. 

12.  «  Or,  sache  que  trop  fus-je  éloigné  de  Tavarice,  et 
cet  excès  ont  puni  des  milliers  de  lunaisons. 

15.  «  Et  n'était  que  je  redressai  mon  penchant  lorsque 
j'entendis  comme,  en  ton  courroux,  tu  gourmandes  la 
nature  humaine  : 

14.  «  A  quoi  ne  canduis-tu  points  exécrable  faim  de  F  or  y 
la  convoitise  desmortek^l  roulant  mon  fardeau,  je  senti- 
rais les  joutes  douloureuses  ^. 

15.  «  Alors  je  m'aperçus  que  trop  pouvaient  s'ouvrir  les 
mains  pour  dépenser,  et  je  me  repentis  de  ce  mal  comme 
des  autres. 


7.  Ha  dinami,  e  coati»  amico  rai  perdkma 
Setroppa  sicartfc  m*  ailarga  il  freiio, 
B  corne  amico  oaiai  neco  ragiona  : 

8.Cofae  poteo  troyar  dentro  al  tuo  seno 
Laogo  avarizia,  tra  cotante  saimo» 
IM  quanto  per  tua  cura  fosU  pieno? 

S.Qoeste  parole  Stazio  mover  fenno 
Un  poco  a  riso  pria  ;  poscia  rispose  : 
Ogni  tuo  dir  d' ainor  m' è  caro  cenno> 

lO.Terameate  più  volte  appaion  cose, 
Che  danno  a  dubitar  falsa  matera, 
Per  le  vere  cagion  che  son  nascose. 

11. La  tua  dimanda  tuo  creder  m' avvera 

% 


Esser,  ch'  io  fMsi  avaro  in  t  altra  v>*t 
Forse  per  qùelta  cerchia  dov'  io  efà  : 

it.Or  sappi  ch'  avariiia  fa  partita 
Troppo  da  me,  e  questa  dismitura 
HigUaia.  di  lunari  hanno  pumni- 

is.  B,  se  non  fosse  ch'  io  drizxa/miai  cura> 
Quand'  io  intesi  là  dove  tu  chinme, 
Crucciato  quasi  ail'  umaoa  natura  : 

14. Perché  non  reggi  tu,  o  sacra  famé 
Dell'  oro,  l' appetito  de'  mortali  ? 
Vohando  sentirei  le  giosire  grame. 

15.  Aller  m' accorsi  che  iroppo  aprir  l' ali 
Potean  le  roani  a  spendere,  e  pentëmi 
Cosi  di  quel  corne  degU  altri  mali. 
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16.  «  Combien  ressusciteront  la  tète  rase  •,  à  cause  de 
l'ignorance  qui  de  ce  péché  empêche  de  se  repentir  rivant, 
et  jusqu'au  dernier  terme  I 

17.  «  Et  sache  que  la  coulpe  directement  opposée  à  une 
autre,  sèche  avec  elle  ici  sa  verdeur  *. 

18.  «  Si  donc,  pour  me  purifier,  j'ai  été  parmi  Ceux  qui 
pleurent  Vavarice,  par  son  contraire  ce  m'est  advenu  '.  » 

19.  —  Quand  tu  chantas  les  armes  cruelles,  cause  de  la 
double  tristesse  de  Jocaste  *,  dit  le  chantre  des  Bucoliques, 

20.  Par  ces  chants  qu'accompagne  Clio,  il  ne  paraît  pas 
que  fidèle  t'eût  fait  encore  la  foi,  sans  laquelle  point  ne 
suffit  de  bien  faire. 

21.  S'il  est  ainsi,  quel  soleil  ou  quels  flambeaux  dissipè- 
rent tellement  les  ténèbres,  qu'après  tu  dirigeas  tes  voiles  à 
la  suite  du  pêcheur  •  ? 

22.  Et  lui  dit  :  «  Toi  le  premier  tu  me  conduisis  au  Par- 
nasse pour  me  désaltérer  dans  ses  grottes  ;  toi  le  premier, 
après  Dieu,  tu  m' éclairas. 

23.  «  Tu  as  fait  comme  celui  qui  ra  de  nuit,  projetant 
'  derrière  soi  la  lumière,  et  à  lui  elle  ne  sert,  mais  il  instruit 

ceux  qui  le  suivent  : 

24.  «  Quand  tu  as  dit  :  Le  siècle  se  renouvelle;  lajmtice 
revient,  et  le  premier  âge  de  l'homme  ;  du  ciel  descend  une 
race  nouvelle  *^, 


16*.  Quanti  risurgeran  co'crim  scemî, 
Per**  ignoranza,  ehe  di  quesUi  pecca 
Toglk  il  peDtir  viv«ndo,  e  negli  estremi  ! 

17.E  sappiche  la  colpa,  ch^rimbecca 
Per  drititjopposizione  alcun  peccalo, 
Gon  esso  i«sieme  qui  suo  verde  seccft. 

iS.Perô  s' io  8cn  Ira  quella  gente  slalo 
CJie  piaiige  l' avarizia,  per  purgarmi, 
Per  lo  coiilrario  suo  m' è  inconlralo. 

19.  Or,  quando  tu  canlasli  le  crude  armi 
Délia  doppia  trisluia  di  Giocasta, 
Disse  1  Gantor  de  bucolici  carmi, 

to.  Per  quel  che  CHo  li  c«n  leco  tasta, 


Non  par  che  ti  facesse  ancor  fedele 
La  fe',  senza  la  quai  ben  far  non  bttl». 

Si. Se  coà  ê,  quai  sole  o  quai  candele 
Ti  slenebraron  si,  che  lu  driuasli 
Poscia  direlro  al  Pescalor  le  vêle? 

S2.  Ed  egti  a  lui  :  Tu  prirea  m'-invîasU 
Verso  Parnaso  a  ber  nelte  sue  grotte, 
K  poi  appresso  Dio  m' ailuminasti. 

25.  Facesti  come  quei  che  va  di  ooUe, 

Ghe  porta  il  lume  dietro,  e  se  non  giuva, 
Ma  dopo  se  fa  te  pei-sone  dette, 

th.  Quando  dicesli  :  Secol  si  rinnova , 
.    Torna  giustisia  e  primo  tempo  umaiio 
E  progunie  diacende  dal  t^  imovn. 
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25.  «  Par  toi  je  fus  poète,  par, toi  chrétien.  Mais  pour  que 
mieux  tu  discernes  ce  que  je  dessine,  ma  main  y  apposera 
les  couleurs. 

26.  «  Déjà  tout  le  monde  était  plein  de  la  vraie  croyance, 
semée  par  les  messagers  du  royaume  éternel, 

27.  «  Et  ta  parole,  que  je  viens  de  rappeler,  s'accordait 
avec  celle  des  nouveaux  prédicateurs  ;  d'où  je  pris  Thabi- 
tude  de  les  visiter. 

28.  «  Ensuite  ils  me  parurent  si  saints,  que  quand  Do- 
mitien  les  persécuta,  à  leurs  pleurs  je  mêlai  mes  larmes  ; 

29.  «  Et  tant  que  je  fus  de  là,  je  les  secourus,  et  leurs 
mœurs  pures  me  firent  mépriser  toutes  les  autres  sectes. 

30.  «  Et  avant  qu'en  mes  vers  je  conduisisse  les  Grecs 
aux  fleuves  de  Thcbes,  je  reçus  le  baptême  ;  mais  par  peur 
je  me  cachai  d'être  chrétien, 

31.  «Et  restai  longtemps  païen  en  apparence.  Cette 
tiédeur  m'a,  phis  de  quatre  cents  ans,  retenu  dans  le  qua- 
trième cercle. 

32.  «  Toi  donc  qui  as  levé  le  voile  qui  me  cachait  le  grand 
bien  dont  je  parle,  tandis  que  nous  avons  encore  à  monter 
beaucoup, 

33.  «Dis-moi  où  est  notre  cher  Térence^^,  Cécilius, 
Plaute  et  Yarron,  si  tu  le  sais  ;  dis-moi  s'ils  sont  condamnés, . 
et  à  quelle  demeure.  » 


iS.Per  te  poeU  fui,  per  le  cnstiaiio  : 
Jla  perché  veggi  me'  ciô  ch*  io  disej^ne, 
A  colorar  distenderô  la  mano. 

M.Giâ  era  il  mondo  tutto  quaaio  pregno 
Délia  vera  credenci,  seiniaaia 
Per  li  nessaggi  deU'  elerao  regtio; 

S7.  E  la  parola  iua  sopra  toccata 
Si  coDsonava  a*  nuovi  predicanli; 
Ond'  io  a  viiitarli  presi  usata* 

xS.Vennenni  poi  parendo  tanto  sanli, 
Giie,  quando  Domizian  li  perseguette, 
Sema  inio  Ijigrimar  non.^ir  lor  pianli. 

S».K  roentre  che  di  là  per  me  si  stette. 


Io  gli  sovvenni,  e  lor  drilli  costtuni 
Fer  dispregiore  a  me  tutl'  allre  setle  ; 

ôO.Ë  pria  cb'io  conducessi  i  Greci  a'iiuuii 
Di  Tebe  poelando,  ebb'  io  ballesino  ; 
Ma  per  paura  chiuso  crislian  fu*  mi, 

ôl.Lungamente  mostrando  paganesmo: 
R  questa  tiepidezca  il  qiiarlo  cerchio 
Cerchiar  mi  fe  più  che  '1  quarto  centesmo 

53. Tu  duoque,  che  levalo  liai  'I  coperciiio 
Che  m'  ascondeva  qoanto  b<*ne  io  dieo, 
Mentre  che  del  saiire  aveiu  sovercbio, 

SS.Dèmrai  dov'  à  Terenzio,  noslro  antico, 
Cecilio,  Plauto  e  Varro,  se  Io  sai  : 
Dimmi  se  son  dannati,  ed  in  quai  vicO' 
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54.  —  Ceux-là,  et  Perse,  et  moi,  et  beaucoop  d'autres, 
répondit  mon  Guide,  nous  sommes,  a^ec  (^  Grec  que  les 
Muses  allaitèrent  plus  abondamment  qu'aucun  autre  ^*, 

35.  Dans  le  premier  cercle  de  Tobscure  prison.  Bien 
souvent  nous  parions  du  mont  que  ne  quittent  point  celles 
qui  nous  ont  nourris  ''. 

.  36.  Avec  nous  sont  Euripide,  Antiphon  ^*,  Simonide, 
Agathon,  et  plusieurs  autres  Grecs  qui  ceignirent  leur  front 
de  lauriers. 

37.  Là,  de  ceux  que  tu  as  chantés,  se  voient  Anti' 
goue",  Déiphile  '*,  et  Argia  ",  el  Ismène  *•  toujours  aussi 
triste. 

38.  On  y  voit  celle  qui  montra  Langia  ^*  ;  là  est  la  fille  de 
Tirésias,  et  Thétis,  etDéidamie  ^  avec  ses  sœurs. 

39.  Déjà  les  deux  Poètes  se  taisaient,  de  nouveau  atten- 
tifs à  regarder  autour,  hors  désormais  de  la  montée  et  des 
parois  ; 

40.  Et  déjà  quatre  des  servantes  du  jour  étaient  demeu. 
rées  en  arrière,  et  ta  cinquiène  était  au  timon  ^^,  le  éri- 
geant en  haut  vers  la  zone  ardente, 

41.  Quand  mon  Guide  :  —  Je  crois  qu'en  suivant  le  con- 
tour du  mont,  nous  devons  tourner  notre  droite  vers  le  bord 
extérieur,  comme  nous  l'avons  fait  jusqu'ici. 


Si.Costoro,  u  Persio,  ed  io,  ed  allri  a&sai, 
Kispose  il  Duca  mio,  siam  coii  qael  Greco, 
Gbe  le  Musa  laltar  più  ch*  altro  mai, 

Sô.Nel  prinoo  ciitgbio  del  carcere  cieco. 
Spesae  tiale  ragioniam  del  monte, 
G'  ha  le  nutrici  nostre  sempre  seco. 

3d.  Euripide  V  ë  nosco,  e  Aiiacreonte, 
Simonide,  Agatone,  ed  allri  piue 
Greci,  che  gtà  di  lauro  oniar  la  fronte. 

ST.Quivi  si  veggion  délie  gentltue 
Anligone,  Ueilile  ed  Argia, 
Ed  Isinene  si  trista  come  fue. 


88.  Vedesi  (}uella  cbe  mostrÀ  Langia; 
Evvi  la  Uglia  dî  Teresia,  e  Teti, 
Ë  con  le  suore  sue  Deidamia. 

59.  TacevaBsi  ambedne  già  li  poeti, 
■   Di  nuovo  atlenli  a  rigardare  intomo, 
Llberi  dal  satire  e  da'  pareti; 

40.  E  già  le  quattro  ancelle  «ran  del  fporoo 
Rimase  addietro,  e  la  quinta  era  al  temo 
Drinando  pur  in  su  1'  ardente  como, 

41 .  Quando  1  mio  Duca  :  locredo  ch'  allô  stremo 
Le destreapalle  volger  si  convegoa, 
Girando  il  monte  cowe  far  solerao. 
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42.  Ainsi  l'accoutumance  fut  là  notre  enseignement,  et 
nous  primes  ce  cbemin  avec  plus  d'assurance,  par  Tassen- 
liment  de  cette  digne  âme  **. 

45.  Et  ils  allaient  devant,  et  moi  seul  derrière,  écou- 
tant leurs  discours,  qui  me  donnaient  Tintelligence  de  la 
poésie. 

44.  Mais  tôt  rompit  le  doux  discourir,  un  arbre  qu'au 
milieu  du  sentier  nous  trouvâmes,  chargé  de  pommes,  a 
redorât  suaves  et  bonnes. 

45.  Et  comme  le  sapin,  de  rameau  en  rameau,  se  ré- 
trécit en  s'éleyaat^  ainsi  cet  arbre  en  desceiiidant,  afin,  je 
crois,  que  dessus  nul  ne  monte. 

46.  Du  côté  où  le  chemin  était  fermé,  tombait  du  roc 
élevé  une  eau  claire,  qui  se  répandait  d'en  haut  sur  les 
feuilles. 

47.  Les  deux  Poètes  s'approchèrent  de  l'arbre,  et  d'au 
dedans,  à  travers  le  feuillage,  une  voix  cria  :  «  De  ce  fruit 
vous  aurez  disette  **.  » 

48.  Puis  elle  dit  :  «  Plus  pensait  Marie,  à  ce  que  les 
noces  '^  fussent  honorables  t^t  complètes,  qtt'à  sa  bouche, 
qui  maintenant  pour  vous  répond. 

49.  a  Et  les. antiques  Romains  se  contentèrent  d'eau 
pour  boisson,  et  Daniel  méprisa  le  manger  '^,  et  acquit  le 
savoir. 


ht»  Cosi  V  usanza  fu  li  nostrà  insegna, 
B  prendeouno  la  via  con  men  sospetto 
Per  1'  assenlir  di  quel!'  anima  degna. 

iS.EUi  givan  dinanzi,  ed  io  soletto 
Diretro,  ed  ascoltava  i  lor  s«rnioni 
Cb'  a  poetar  mi  davano  ioteUetto. 

((.Ma  toito  nippe  le  do) ci  ragioni 

Uo  alber  che  Irovammo  in  mezza  strada, 
Con  pomi  ad  odorar  soavi  e  buoni. 

itf.  fi  c«nae  abete  in  alto  si  digrada 
M  ramo  in  ramo,  cosi  quello  in  giuso  ; 
Cred'  io  perché  persena  su  non  vada» 


46.  Dal  lato,  onde  ilcammiu  nostro  era  chiuso , 
Cadea  dall'  alla  roccia  un  liquor  chiaro, 
Ë  si  spandeva  per  le  foglie  soso. 

47. Li  duo  poeti  ail'  alber  s' appressaro  ; 
Ed  una  voce  per  entro  le  fronde 
Gridô  :  1)1  questo  cibo  avrete  caro» 

48.  Poi  disse  :  Più  pensava  Maria,  onde 
Fosser  le  nozze  orrevob'  ed  iniere, 

Cb' alla  sua  bocca,ch^or  per  voi  risponde. 

49.  E  le  Romane  anticbe  per  lor  bere 
Contente  furon  d'  actjua,  e  Daniello 
IHspregiO  cibo,  ed  acquisti^  savere. 
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5U.  «  Le  premier  ige  fut  beau  comme  l'or^c  il  i*endit.par 
la  faim  les  glands  savoureux,  et  par  la  soif  fit,  de  chaque 
ruisseau,  du  nectar. 

51.  «  Du  miel  et  des  sauterelles  furent  la  nourritui'e  de 
Baptiste  dans  le  désert  :  pour  cela  glorieux  e&t-il,  et  aussi 
grand. 

<c  Que  le  déclare  TÊvangile  **.  » 


50.  Lo  lecol  itrioM  quant*  oro  f u  bello  ; 
Fe  nvoroM  ooa  lame  le  ghiiade, 
B  neltare  coo  sele  ogm  niscdlo. 

SI. Mêle  e  locuste  furon  le  \iYinde  . 


Cbe  DUdriro  il  Balisla  nel  diseiiu; 
Perch'  egii  è  glortoso  e  tanto  graiide, 

Quanlo  per  f  Evangelio  v'  è  aperto* 
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1.  I^ous  lisons  avecCesari,  suivant  la  leçon  du  manuscrit  de  M.  Gapilupi, 
de  Mantoue,  e  le  sue  vocif  au  lieu  de  in  le  su  voci.  Le  sens  est  que  l'Ange 
quijes  avait  conduits  au  sixième  cercle,  leur  avait  dit:  Beatiqui  esuriunt 
et  $Uiunt  justitiam.  —  Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  jusUce  !  ->- 
c'e^t•â-dire  qu'il  chantait  en  s'en  allant  cette  Béalilude,  <|ue  répèlent  les  âmes 
dans  le  cercle  où  l'Avarice  est  punie;  et  l'avarice  est,  eu  effet,  le  vice  opposé 
à  ces  commandements  du  Christ  :  «  Cherchez  premièrement  le  royaume  de 
Dieu  et  sa  Justice;  — Quœrite  ftrmùm  regnum  Deit  et  justitiam  ejus. 

2.  A  cause  du  P  symbolique  efl'acé  de  son  front  par  l'Ange. 

3.  Quid  non  mortalia  pectora  cogis, 

Auri  sacra  famés  I .     . . 

^tieid.  liv.  ni. 

» 

4.  a  Je  subirais  le  supplice  auquel  sont  condamnés  les  Avares  et  les 
Prodigues  qui  se  heurtent  dans  l'Enfer  en  roulant  chacun  leur  fardeau.» 
—  Vay.  la  première  Cantique,  ch.  vu,  terc.  9  et  suiv. 

5.  Dans  le  même  chant  septième,  Virgile  dit  à  Dante  que  les  Prodigues 
ressusciteront  la  tête  rase,  —  col  crin  tnozzh  —  et  les  Avares  la  main  fer- 
mée, —  col  pugno  chiuse. 

6.  t  Que  les  péchés  contraires  ici  s'expient  ensemble.  »  50  verdeur t  méta- 
phore tirée  du  bois  vert,  que  \efeu  sèche,  consume,  comme  la  peine  consume 
le  péché. 

7.  Le  combat  d'Étêocle  et  de  Polynice. 

8.  Qui  perdit  à  la  fois  ses  deux  fils. 

9.  Saint  Pierre. 

10.  Magnus  ab  inlegro  sœclorum  nascitur  ordo. 
Jam  redit  et  Yirgo,  redeuut  Saturnia  régna  : 
Jam  nova  progeuies  cœlo  demitlilur  alto. 

YiBc.  Eglog.  iv. 

11.  Suivant  une  autre  leçon,  Tërence  notre  ancien. 

12.  Homère. 

13.  Les  Muses. 

i4.  Poète    tragique,  loué    par   Arislote    et   Plularque.   D'autres  lifeut 

Anacréoii. 
15.  Fille  d'Œdipe,  roi  de  Thèbes. 

D.  ».  *»■ 
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16.  Fille  d'Adraste,  roi  des  Argiens,  et  femme  de  Tydée,  l'un  de«  sept  cbeb 
qui  assiégèrent  Thcbes. 

17.  Autre  fille  d'Adraste,  femme  de  Polynice. 

18.  Fille  d'Œdipe. 

19.  Hypsipyle,  tille  de  Toanle,  roi  de  Lemnos.  Ayant  été  vendae  pur  des 
corsaires  à  Lycurgue,  roi  de  Némée,  il  la  chargea  du  soin  de  son  fils  Opheltès. 
Un  jour  que,  le  portant  dans  ses  bras,  elle  ise  promenait  hors  de  la  ville, 
Adrasle,  pressé  de  la  soif,  la  pria  de  lui  indiquer  une  fontaiûe.  Elle  déposa 
l'enfant  à  terre,  et  courut  lui  montrer  la  fontaine  Langia.  A  son  retour,  elle 
trouva  l'enfant  mort  de  la  piqûre  d'un  serpent. 

20.  Fille  de  Lyconiède,  roi  de  Scyros. 

24 .  Il  s'était  écoulé  quatre  heures  depuis  le  lever  du  soleil,  et  la  cinquième 
guidait  en  haut  son  char. 

22.  De  SUce. 

25.  t  Vous  serez  privés  de  ce  fruit,  en  punition  de  la  gourmandise  qoe  vous 
devez  expier  dans  ce  cerde.  » 

24.  Les  noces  de  Cana. 

25.  Les  mets  délicats  que  lui  offrait  Nabuchodonosor,  se  contentant  de 
simples  légumes  ;  et,  à  cause  de  cehi,  il  reçut  le  don  de  science. 

26.  Allusion  à  ces  paroles  de  Jésus-Christ  :  Inter  notas  muUerumy  mUm 
fnajor  Jeanne  Baptistâ. 


CHANT  VINGT-TROISIÈME. 
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1 .  Pendant  que  je  tenais  mes  yeux  fixés  sur  le  vert  feuil- 
lage,  comme  parfois  il  arrive  qu'à  regarder, un  petit  oiseau 
la  vie  se  perd^ 

2.  Celui  qui  m'était  plus  qu'un  père  me  dit  :  —  Cher  fils, 
maintenant  viens  ;  plus  utilement  doit  être  employé  le  temps 
qui  nous  est  assigné. 

3.  Je  tournai  le  visage^  et  non  moins  vite  mes  pas,  vers  les 
sages,  qui  parlaient  de  sorte  que  point  ne  me  coûtait  l'aller. 

4.  Et,  tout  à  coup,  voilà  des  voix  gémissant  et  chantant 
Labia  mea^  Domine^,  de  manière  qu*à  Touïr  on  ressentait 
plaisir  et  douleur. 

5.  —  0  doux  Père,  qu'est-ce  que  j'entends?  dis-je.  Et 
lui  :  —  Des  ombres,  qui  pei^it-être  vont  se  dégageant  du  lien 
de  leur  dette. 

6.  Comme  des  voyageurs  pensifs,  rencontrant  en  chemin 
des  gens  inconnus,  vers  eux  se  tournent  sans  s'arrêter  ; 


CANTO  VENTESIMOTERZO 


i.Meotre  che  gli  occhi  per  la  fronda  verde 
Ficcava  io  cosi,  corne  far  suole 
Chi  dietro  ail'  uccellin  8ua  vita  perde  ; 

S.Lo  più  che  padre  mi  dicea  :  Figliuole, 
Vienne oramai,  chè  'Itempo  che  c  è  imposto 
Più  ulilmente  compartir  si  vuole. 

3>r  volai  '1  viso  e  il  passo  noamen  toslo 
Appresso  a'  savi,  che  parlavan  sie, 
Che  1*  andar  mi  focén  di  nollo  cosio* 


4.  Ed  ecco  pianger  e  cantar  s'udie, 
LaMa  mea,  Domine,  per  modo 
TaU  che  diletio  e  doglia  parturie. 

5.0  dolce  Padre;-  che  ë  quel  ch'  i'  odo? 
Gomincia'io  :  ed  egli  :  Ombre  che  vanno. 
Foi  se  di  lor  do  ver  solvtndo  il  uodo. 

6. Si  corne  i  piregrin  pensosi  fanno, 
Giugnendo  per  camiain  gente  non  nota, 
Che  si  volgooo  ad  essa  e  non  rislanno  ; 
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7.  Ainsi  derrière  nous,  venant  avec  vitesse  et  nous  dépas- 
sant, étonné  je  regardais  une  troupe  d'âmes  silencieuse  et 
dévote. 

8.  Tontes  avaient  les  yeux  ténébreux  et  caves,  la  face 
pâle,  et  le  corps  si  déchaîné,  que  sur  les  os  la  peau  se 
collait.' 

9.  Je  ne  crois  pas  que  le  jeûne  eût  desséché  Érésichthon' 
jusqu'à  une  si  mince  pellicule,  lorsqu'à  sa  faim  il  ne  resta 
qu'elle . 

10.  Je  disais,  pensant  en  moi-même  :  Voilà  la  gent  qui 
perdit  Jérusalem,  lorsque  dans  son  fils  Marie  '  mit  la  dent. 

1 1 .  Les  orbites  ressemblaient  à  des  anneaux  sans  gam- 
mes. Qui  sur  le  visage  des  hommes  lit  0  M  0,  aurait  ici  bien 
distingué  le  M  *. 

12.  Qui,  ne  sachant  pas  comment^,  croirait  que  l'odeur 
d'une  pomme  et  celle  d'une  eau,  engendrant  le  désir,  pût 
réduire  à  un  tel  état  ? 

i5.  Je  m'étonnais  de  ce  qui  tant  les  affame,  ignorant 
encore  la  cause  de  leur  maigreur  et  de  leur  triste  écorce  ; 

14.  Quand  tout  à  coup  une  ombre,  du  fond  de  la  tête 
tourna  vers  moi  les  yeux,  et  me  regarda  fixement,  et  avec 
fbrce  cria  :  «  Quelle  grâce  m'est  celle-ci?  » 

15.  Je  ne  l'aurais  jamais  reconnu  au  visage  ;  mais  la  voix 
m'a  découvert  ce  que  l'aspect  en  soi  tenait  enfermé. 


7.  Gosi  diretro  a  noi,  più  tosto  roola, 
Venendo  e  trapassando,  ci  ammiraTa 
D'  anime  turba  tacita  e  devota. 

8.  Negli  occhi  era  ciascuna  oscura  e  cava, 
.    Pallida  ndla  faccia,  e  tanlo  scfma. 

Che  dali'  ossa  la  pelle  s' iiiforinava, 

9. Non  credo  ciie  cosi  a  buccia  strema 
Brisilon  si  fusse  fatio  secco, 
Per  digiunar,  quando  più  n'  ebbe  lema. 

10  lo  dicea,  fra  me  stesso  pensando  :  Eeco 
La  génie  che  perde  Gerusaleinme, 
Quando  Maria  nel  liglio  diè  di  becco. 

11 .  Parean  1'  occhiaie  aneUa  smsa  gemme  : 


Clii  nel  viso  degli  uomini  legge  omo, 
Ben  avria  quivi  conoaciulo  1'  emme. 

IS.Chi  crederebbe  che  V  odor  d*  un-porao 
Si  governasse,  generando*  brama, 
B  quel  d'  un'  acqua,  non  sappiendo  como? 

iS.Gii  era  in  ammirar  cbe  si  gli  affama, 
Per  la  cagiune  ancor  non  manilesta 
Di  lor  magrezza  e  di  lor  tr  sta  squama, 

iV.Ed  ecco  del  profondo  délia  testa  [lisoj: 
Volse  a  me  gli  occhi  un'  ombra,  e  guardà 
Poi  gridô  forte  :  Quai  grai(ia  m*è  questa? 

*  15. Mai  non  1'  arrei  riconosciulo  al  viso; 
Ma  nella  tooe  sua  mi  fu  palesa 
Giô  che  r  aipelto  in  se  aven  conquiso. 
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16.  Cette  éftkiceUe  raUuma  en  moi  le  souvenir  de.:  ce 
visage  changé,  et  je  reconnus  celui  de  Forésé  ^ 

17.  «  Ne  te  rebute  point,  »  ainsi  priait-il,  «  la  sèoha 
écaille  qui  me  décolorola  peau,  ni  de  ma  chair  aucune  dif- 
formité \ 

18.  «  Mais  dis-moi  le  vrai  sur  toi,  et  sur  ces  deux  âmef) 
qui  t'accompagnent,  qui  elles  sont.  Parle  sans  tarder.  » 

19.  —  Ta  face  que  morte  déjà  je  pleurai,  lui  répondis- 
je,  ne  m'est  pas  maintenant  un  moindre  sujet  de  larmes,  la 
voyant  si  défaite. 

20.  Dis-moi  donc,  au  nom  de  Dieu,  ce  qui  ainsi  vous 
effeuille  :  ne  me  presse  point  de  parler,  tandis  que  je  suis  en 
étonnement,  car  mal  s'explique  qui  est  plein  d'un  autre 
souci. 

21.  Et  lui  à  moi:  a  Par  une  éternelle  loi,  dans  Teau  et 
dans  Farbre  resté  en  arrière,  descend  uno  vertu  qui  ainsi 
m'exténue. 

22.  a  Toute  cette  gentqui  en  pleurant  chaid;e^  pour  s'êU*e 
outre  mesure  adonnée  à  la  bouche,  dans  la  faim  et  la  soif 
ici  se  refait  sainte.  .  ^  ^ 

23.  «  De  boire  et  de  manger  rallume  jen  nous  le  désiri, 
Todeur  qu'exhalent  la  pomme  et  la  rosée  qui  se  répan^  mr 
le  vert  feuillage. 

16.Quesla  favilta  (iilia  iniracces«   t,  i  Ov  20»Pvro  ini  (ii  per  'Mo,  chesi  vi  sfoglia; 

Nia  cooocceiwt  alla  cnmbialn  Libbisi,  •  Non  mi  far  dir  mentr'io  mi  maraviglio, 


E  ravvisai  la  faccia  di  Forese. 

IT.Oebnon  contendere  alrasciutla  scnbbia, 
rhe  mi  seolora.  pre^ava,  la  pelle, 
>"•  a  difelto  di  rarne  che  io  â1)bia  ; 

I8.3{a  dimml  il  \ev  di  te,  e  chi  son  quelle 
Due  anin)^  ch<i  là  li  fanno  scurla; 


Ghè  marpuô  dir  chi  Â  pien^d' altra  vogli,i. 

21.  Ed  eg'i  a  me  :  Dell'  etemo  congij^Iio 
Cnde  virtù  nell'  acqoa,  e  netia  pianti 
l.imasa  addietro,  ond'  io  si  mi  ^otliglio. 

22.TuUa  esta  gente  che  piangendo  çani;i. 
Fer  seg'iilar  la  gola  oltre  misura, 


Non  riinanei*  che  tu  non  mi  favelle.  .  I         in  famé  e  in  sete  qui  si  rifà  saida. 

19.  La  faecia  tiia,  ch'  io  laf^rimai  già  moiia,       '    ss.  Di  bere  e  di  maniriar  n'  accende  cura 
Hi  di  di  pianger  mo  non  minor  dnglia.  L' odor  ch'  esce  del  porno,  e  delto  sprazzo 

Risposi  loi,  veggeodola  >i  torta.  Che  si  distende  su  per  ta  verdura 

_^  _  r  -i~ 

10. 
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24.  a  Et  pas  une  seule  fois,  en  parcourant  ce  cercle^  n'a 
de  rafraîchissement  notre  peine  :  je  dis  peine,  et  devrais  dire 
joie; 

S5.  c<  Car  ce  désir  qui  nous  conduit  à  Farbre,  est  celui 
qui  porte  le  Christ  joyeux  à  dire  «  Eli,  »  lorsqu'avec  son  sang 
il  nous  délivra,  p 

26.  Et  moi  à  lui  :  -^  Forésé,  depuis  le  jour  où  tti  quittas 
le  monde  pour  une  meilleure  vie,  cinq  ans  encore  ne  sont 
pas  écoulés. 

27 .  Si  en  toi  cessa  le  pouvoir  de  pécher,  avant  que  survint 
rheure  de  la  bonne  douleur  qui  nous  remarie  à  Dieu, 

28.  Comment  ici-haut  es-tu  venu?  Je  croyais  te  trou- 
ver encore  là  en  bas^,  où  par  le  temps  se  compense  le 
temps. 

29.  Et  lui  à  moi  ;  «  Sitôt  m'a  conduit  à  boire  la  douce 
absinthe  des  peines,  ma  Nella  *  et  ses  larmes  abondantes. 

30.  Par  ses  pieuses  prières  et  ses  soupirs,  elle  m'a 
tiré  de  la  côte.ou.ranj^ttendy  et  m'a  délivré  des  autres 

51  •  <n  D'autant  phHbdbiHnSiHfe«Ua  pauvre  veuve  que 
tant  j'aimai,  qu'àbien  taire ^e  est  plus  seule, 

52.  «c  Car  la  Barinigta  ^  dé'Sâfdaigne  est,  dans  ses  fem- 
mes beaucoup  plus  pudique  que  la  Barbagia  où  je  la  laissai. 


Si.E  non  pur  una  volt«,  questo  spazzo 
Ginmdo,  si  rinfresca  nostra  pena  ;  •  >^.. 
lo  cKco  p«na,  e  ck>vre'  dir  sollazzo  ; 

*5.  Chè  quella  voglia  air  arbore  ci  mena, 

Che  nenô  Crislo  lieto  a  dire  Eli 
'  Quando  ne  liberô  con  la  sua  vena. 

20.  Ed  io  a  hri  :  Forese,  da  qad  di* 

Nel  quai  routasii  mondo  a  miglior  vita, 
Cinqû'  anni  non  son  Tolli  insino  a  qui. 

97.  Se  prima  fa  la  poasa  in  tefinita 
Di  peccar  più,  che  sorvenisse  V  ora 
Del  bjcum  dolor  ch'  a  £Ko  ne  rimarila, 

>8.CoiM  se* lu  qiMfati  veauta?  Aneora 


lo  ti  credea  trovar  laggiù  di  sotto, 
Dove  tempo  per  tempo  si  rûtora. 

t9.Ëd  egli  a  me  :  8!  tosto  m*  ha  condoUo 
A  ber  lo  dolce  assenzio  dd'  roartiri 
La  NeUa  mia  col  suo  piangér  dirotto. 

SO.Oon  suoi  prieghi  devoti  e  con  sospîri 
Tratto  m*  ha  délia  costa  ove  s'  aspelta, 
E  liberato  m'  ha  degU  ail  ri  giri. 

ôl.Tant'  è  a  Dio  pi;'i  cara  e  più  diletta 
La  vedovella  mia,  che  tante» amai, 
Qiianto  in  bene  operare  ë  pià  soletta; 

32.Ghè  la  Barbagia  di  Sardigna  assai 
RellA  femminti  sue  è  più  f>udica 
Che  la  Barbagia  dov'  io  la  iMciaL 
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35.  «  0  doux  frère,  que  ^eux-tu  que  je'dise?.Je  vois 
venir  le  teittps,  peu  éloigné  de  l'heure  présente, 

54.  «  Où,  par  édit,  il  sera  défendu  aux  femmes  eflron» 
tées  de  Florence  de  s'en  aller  montrant  la  gorge  et  la  poi- 
trine. '^ 

55.  «  Qu^^es  furent  jamais  les  femmes  barbares,  quelles 
les  Sarrasines,  à  qui  fut  besoin,  pour  qu'elles  allassent  cour 
vertes,  de  disciplines  spirituelles  ou  autres? 

56.  a  Mais  si  les  éhontées  savaient  bien  ce  que  prodiai- 
nement  le  ciel  leur  prépare,  déjà  pour  hurler  leurs  bouches 
sei'aient  ouvertes. 

57.  «  Que  si  ne  me  trompe  pas  ma  prévoyance,  tristes 
elles  seront,  avant  que  se  revêlent  de  duvet  les  joues  de 
celui  que  maintenant  console  la  Nanna  ^^ 

58.  «  Ah!  frère,  ne  te  cèle  pas  plus  longtemps  à  moi  ; 
vois  que,  non  moi  seul,  mais  toute  cette  gent  regarde  là  où 
tu  voiles  le  soleil.  » 

59.  Et  moi  à  lui  :  —  Si  tu  rappelles  en  ta  mémoire  quel 
tu  fus  avec  moi,  et  quel  avec  toi  je  fus,  pesant  encore 
nous  en  sera  le  souvenir  présent. 

40.  Celui  qui  va  devant  moi  me  retira  de  cette  vie,  avant* 
hier,  lorsque  ronde  apparut  la  sœur  de  celui-là  **  : 

41 .  (Et  je  montrai  le  soleil) .  Par  la  profonde  nuit  des 
vrais  morts  il  m'a  guidé,  avec  ce  vrai  corps  qui  le  sijiit. 


SS.0  dolc«  frate,  che  vuoi  tu  ch'io  dica? 
Tempo  firturo  m' é  già  nel  cospetto, 
Cui  non  sarà  qu€St*  ora  moko  antica, 

Si.  Kd  quai  sarà  in  pergamo  inlerdelto 
Aile  sfacciate  donne  iiorentine 
L'andar  nio»lrando.coo  le  poppe  il  petto. 

SS.Quai  Bart>are  far  mai,  quai  Saracine, 
Cui  bisogoasse,  pet*  farle  ir  coverte, 
0  spiritali  o  altre  discipline  I 

3«.lla  se  le  svergogoate  fosaer  certe 
Oi  quel  che  il  ciel  veioce  loro  ammanna, 
fiii  per  uriare  avrian  le  bocche  aperte. 

3*7.  Che,  sa  l' aoUveder  qui  non  m'inganna, 


Prima  flen  triste,  che  le  gnance  impeli 
Goloi  cite  mo  si  consola  con  nanna. 

38.0eb,  frate,  or,  fa  che  più  non  mi  U  ccii 
Vedi  che  non  pur  io,  ma  quesla  gente 
Talta  rimira  là  dove  il  Sol  veli. 

so.Perch'  ioa  lui  :  Se  ti  riduci  a  mente 
Quai  fosti  meco  e  quale  ie  teco  fui, 
Ancor  tia  grave  il  memorar  présente. 

40.  Di  quella  vita  mi  volse  costui 

Che  mi  vainnanzi,  V  altr'ier,  quando  tonda 
Vi  si  inoslrô-la  suora  di  colui 

41.  (E  il  Sol  mostrai).  Costui  per  la  profonda 
Notte  menato  m'  ha  de'  veri  roorti, 

Gon  questa  vera  carne  che  il  seconda^ 
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42.  De  là  son  secours  m'a  conduit  en  haut,  montant 
autour  de  la  montagne  qui  vous  redresse,  tous  que  le  monde 
a  déformés. 

43.  Il  dit  qu'il  m'accompagnera  jusquelà  où  je  trou- 
verai Béatrice  :  là  il  faudra  que  de  lui  je  me  sépare. 

44.  Virgile  est  celui-ci,  qui  ainsi  m'a  dit.  (Et  je  l'indiquai 
du  doigt.)  Cet  autre  est  l'ombre  pour  qui  naguères  se  sont 
ébranlés  tous  les  rochers  de  votre  royaume, 

ml  ' 

Qui  de  soi  l'a  repoussée. 


4S.  Indi  m'  han  tratto  su  gli  suoi  conforli, 
Salendo  e  rtgirando  la  mont^gna, 
Che  drisza  voi  che  il  moodo  fece  torli. 

4S.  Tanto  dice  di  farmi  sua  compagna, 
Ch'io  sarô  là  dove  fia  Béatrice  : 
Qiiivi  convien  che  senza  lui  riinagna. 


k%.  Virgilio  è  questi  che  cosi  mi  dice 

(E  addita  lo),  e  quest'altro  ë  quelfemhrii, 
Ter  oui  «cosse  dlanzi  ogni  pendice 


Lo  vostro  regno  che  da  se  la  sgoinlira. 
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NOTES  DF  CHANT  VîNGT-TRfW^SlfiME 


'  '  y/iL 

1.  CoiDmencement  du  verset  17  du  psaume  l:  c<  Dotmmf,  labia  mea 
apcries,  eiûs  meum  annutUiabit  lattdem  tuatn;  —  Seigneur,  vous  ouvrirez 
mes  lèvres,  et  ma  bouche  annoncera  vos  louanges.  »  '    - 

2.  Thessalien,  qui,  dissent  les  poètes,  ayant  méprisé  Cércs  et  dûlçpdu  de 
lui  offrir  des  sacrifices,  lut,,  par  la  vengeante  de  la  dé6M)b^y|;i|aisi  d'urie  faim 
si  furieuse,  qu'après  avoir  consumé  tout  ce  qu'il  possédait,/ il  iinit  par  se 
dévorer  lui-même.  — Ovide.  Métam.  lia.  vin,  ftlb'.  ii.  '      '^'^*  \ 

3.  Femme  juive  qui,  pendant  le  sicge  de  Jérusalem,  mangea  iqpi^^ropre 
fik.  o 

4.  Dans  cette  comparaison  bizarre,  les  deux  o  représentent  les  yeux,  et  Vm 
le  nez.  Ainsi,  le  Poète  veut  dire  que  les  deux  o,  les  deux  yeux,  ayant  dispani, 
'm  ou  le  nez  restait  seul  apparent. 

5   En  ignorant  la-  cause.  '  *    . 

G.  Florentin  de  la  famille  des  Donati,  frère  de  Corso  et  de  Piccarda,  ami  cl 
parent  de  Dante. 

7.  «  Eli,  Eli,  lamma  sabactani?  —  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'a- 
vez-vous  délaissé  ?»  —  Paroles  de  Jésus-Chrisl  sur  la  croix. 

8.  Dans  le  lieu  oij,  avant  d'entrer  dans  le  Purgatoire,  ceux  dont  le  re- 
pentir fut  tardif,  passent  un  temps  égal  à  celui  de  loiir  vie. 

9.  C'était  le  nom  de  S4 femme. 

10.  Canton  de  la  Sardaigne  où  les  femmes  avaient,  dit>-on,  une  conduite 
Irès-déiéglée. 

li.  Chant  avec  lequel,  à  Florence,  les   nourrices   apaisent  les  cris  des 
enfanlj;. 
12.  Ix>r.<que  la  hme  était  en  son  plein. 
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*  i .  Le  parler  point  a^eropècbait  l'aller,  ni  ne  rendait  le 
sien  plus  lent  ;  mais  nous  allions  avec  la  vitesse  d'un  navire 
que  pousse  un  ban  vent. 

2«  Les  ombres,  qui  semblaient  deux  fois  mortes,  de  leurs 
yeux  creux  me  regardaient  avec  admiration,  s'apercevan 
l|iie  j'étais  vivant. 

3.  Et  moi,  continuant  mon  discours,  je  dis  :  —  Celle-là* 
peut-être,  à  cause  d'autrui,  en  haut  va  moins  vite  que  sans 
cela  elle  n'prait. 

4.  Mais  dis-moi,  si  tu  le  sais,  où  est  Piccarda;  dis-moi  si  à 
noter  est  quelqu*un  parmi  cette  gent  qui  tant  me  regarde? 

5 .  «  Ma  sœur,  qui  fut  je  ne  sais  si  plus  belle  ou  plus  bonne, 
joyeuse  de  sa  couronne,  triomphe  déjà  dans  lehaut  Olympe.  » 

6.  Ainsi  dit-il  premièrement;  et  puis:  a  II  n'est  point 
ici  défendu  de  nommer  chacun,  à  cause  de  notre  figure  si 
défaite  parla  diète*. 


CANTO  YENTESIMOQUARTO 


l.Nè  il  dir  V  andar,  né  V  andar  lui  più  lento 
Facea  ;  ma  ragionando  andavam  forte, 
Si  corne  nave  pinta  da  buoii  vento. 

t.  E  r  ombre,  che  parean  cose  rimorte, 
fffr  le  fosse  degli  ocvhi  ainmirazione 
Traén  di  me,  di  mio  vivere  acuorle. 

S.  Ed  io,  contimiando  il  mio  sermone. 
Dissi  :  Ella  sen  va  su  foists  piu  tarda 
Clie  non  farebbe,  per  1'  altrui  cagione. 


4.  Ma  dimmi,  se  tu  sai,  dov'  è  Piccarda 
Dimmi  s' io  veggio  da  notar  persona 
Tra  quesla  gente  che  si  mi  riguarda.  • 

5.  La  iQîa  sorella,  che  tra  beUa  e  buona 
Non  so  quai  fosse  più,  trionfii  lieta 
NeU'alto  Uliiiipo  gii  di  sua  corona. 

6.  Si  disse  prima  :  e  poi  :  Qui  non  si  viein 
Di  noininar  ciascun,  da  ch'  è  si  munla 
Nostra  sembiaiiM  via  per  la  diela. 
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7 .  c(  Celui-ci  (et  il  le  montra  du  doigt)  est  Buonagiunta  ', 
Buonaginnta  de  Lucques  ;  et,  au  delà  de  lui,  cet  autre,  dont 
la  face  est  la  plus  décharnée, 

8.  c<  Eut  dans  ses  bras  la  sainte  Église  *.  II  fut  de  Tours, 
et  par  le  jeûne  il  expie  les  anguilles  de  Bolsène  préparées  à 
la  vernaccia,  » 

9.  Beaucoup  d'autres  il  me  nomma  un  à  un  ;  et  d'être 
nommés  tous  paraissaient  contents,  de  sorte  que  je  né  tîs 
aucun  visage  se  rembrunir. 

10.  Je  vis  par  la  faim  user  leurs  dents  à  vide  Ubddino 
dalla  Pila^,  et  Boniface',  qui  maints  peuples  régit  avec  ta 
crosse. 

14 .  Je  vis  messer  Marchese'',  qui,  la  gorge  moins  sèche, 
eut  le  temps  de  boire  à  Forli,  et  cependant  jamais  ne  sentit 
sa  soif  apaisée. 

12.  Mais,  comme  celui  qui  regarde,  et  ensuite  préfère 
Tun  à  l'autre,  ainsi  préférai-je  celui  de  liucques,  qui  pa- 
raissait me  connaître  davantage. 

15.  n  murmurait,  et  je  ne  sais  quoi  comme  «  Gentucca  » 
j'entendais,  là  où  il  sentait  la  plaie  de  la  justice  qui  ainsi  le 
consume '.    . 

14.  —  0  âme,  dis-je,  qui  senAfles  si  avide  de  t' entre- 
tenir avec  moi,  fais  en  sorte  que  je  t'entende,  et,  par  ton 
pailer,  satisfais  ton  désir  et  le  mien. 


7.  Qbesli  (e  mostrô  col  dilo)  è  BuonagiUnta  \ 
Bttooagiunta  da  Lucca  :  e  quella  (accla 
Df  là  da  lui,  più  che  V  altre  trapunta, 

g.Bbbe  la  Santa  Chiesa  in  le  sue  braccia  : 
Dal  Torso  fu,'%  pur{;a  per  digiuno 
L'  anguille  di  Bolsena  e  la  vernaccia. 

9.  Molli  altri  mi  moslrd  ad  uno  ad  uno , 
E  nel  nomar  parean  tiitti  contenti, 
8i  ch'  io  perù  non  vidi  un  atto  bruno. 

lO.Vidi  per  famé  a  vuolo  usar  li  dent! 
Ubaldin  daHa  Pila,  e  Bonirazio 
Ghc  pasturù  col  rocco  niolte  genti. 


11.  Vidi  messeï-  Marcfaese,  ch*  ebbe  spaiia 
Già  di  bere  a  Forli  con  men  secchezza, 
E  si  fu  lai  che  non  si  senti  satxo. 

1 2>  Ha,  corne  fa  chi  guarda,  e  poi  fa  pressa 
Più  d' un  che  d' allro,  fe'  io  a  quel  dàLucca« 
Che  pin  parea  di  me  voler  confezza. 

I5i  Ei  mormorava;  e  non  so  che  Gentucca 
Sentiva  io  là  ov'  el  senlia  la  piaga 
Délia  giustizia  che  si  gli  pilucca. 

IV.O  anima,  dissMo,  che  par  si  vaga 
Di  parlar  meco,  fa  si  ch'  io  t' infenda, 
E  le  e  me  c<rf  tuo  parlare  appaga. 


15.  «  Une  leiuiue  est  née,  et' pas  eocore  elle  ne  porte 
le  voile,  commença-t-il,  laquelle  f^ra  que  te  plaise  ma  ville^ 
tant  soit-elle  décriée. 

16.  a  Tu  t'en  iras  avec  cette  prédiction:  si  en  quelque 

eiTeur  ta  induit  mon  murmure,   t* éclaireront  les  choses 

I  I 

mêmes. 

17.  «  Mais  dis  si  maintenant  je  vo^celuiqui  mit  au  jour 
les  rimes  nouvelles  ainsi  commençant  ,:  DameSy  qui  avez 
intelligence  d'amour,  »  ..„ 

18.  Et  moi  à  lui  :  — Un  suis-je  qui,  lorsque  amour 
m'inspire,  écouic,  et  ce  qu'au  dedans  il  dicte,  vais  expri- 
mant. , 

19.  «  0  trère,  »  dit-il,  «  à  présent  je  vois  le  nœud  *  qui 
empêcha  le  Notaire,  et  Guitlone,  et  moi  d'atteindre  ce  doux 
style  nouveau  que  j'ouïs  : 

20  c(  Je  vois  comment  vos  plumes  fidèlement  suivent 
celui  qui  dicte,  ce  que  certainement  point  ne  firent  les 
nôtres. 

21 .  «  Qui  outre-passe  pour  plaire  davantage,  plus  ne  re- 
connaît la  ditlérence  de  l'un  à  l'autre  style.  »  Et,  semblant 
satisfait,  il  se  tut. 

22.  Comme  les  oiseaux  qui  hivernent  vers  le  Nil,  quel- 
quefois se  rassemblent  en  troupe,  puis  volent  avec  plus  de 
hâte,  à  la  suite  l'un  de  Tautre  ; 


15.  Ftiminina  é  uala,  e  non  i>or(:i  ancor  benda, 
Coinindù  ei,  che  ti  farà  piacere 
La  mia  ciltâ,  coitie  cli'  uoiii  la  ripreitda. 

16. Tu  le  n'andrai  con  qucslo  aiitivedere  : 
Se  nfl  oiiu  mormorar  pi-endesli  errore, 
Uichiareranli  ancor  le  cose  vere. 

17.  Ma  di  s' io  ve-igio  qui  che  fuore 
Trasse  le  nuove  rime,  comiociandu  : 
bonne,  ch'  avete  tnlelletto  (f  amore. 

IS.Ëd  io  a  lui  :  l' mi  ^on  un  clie,  quando 
Amore  «pira,  noto,  t?d  a  quel  modo 
Che  delta  dentro,  vo  signilicando. 


10. 0  fraie,  issa  vegg'  io,  diss'  egli,  il  nodo 
Che  il  Nolaio,  e  Guitlone,  e  me  ritenne 
Di  qua  dal  dolce  stil  noovo  ch*  i*  odo. 

30.  Io  veggio  ben  come  le  vostre  penne 
Uirelro  al  dillator  sen  vanno  streite, 
Che  délie  noslre  cerlo  non  avvenne. 

ât.E  quai  più  a  guardare  oitre  si  mette, 
Non  vede  più  dall'  uno  ail'  altro  sliio  : 
B  quasi  contenlato  si  lacelte. 

âS.Come  gli  augei  che  vernan  lungo  il  Kilo; 
Ak'una  voila  di  lor  funno  schiera, 
Poi  volan  più  in  frulla  é  vanno  in  filo; 
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23.  Ainsi  tout  la  gent  qui  était  là,  se  tournant  hâta  le 
pas,  légère  par  maigreur  et  par  vouloir. 

24.  Et  comme  celui  qui  est  las  de  courir,  laisse  aller  ses 
compagnons  et  doucement  va,  jusqu'à  ce  que  la  poitrine  ait 
cessé  de  haleter  ; 

25.  Ainsi  Forésé  laissa  passer  le  saint  troupeau,  et  der- 
rière moi  il  venait,  disant  :  «  Quand  te  reverrai-je?  » 

26.  — Je  ne  sais,  lui  répondis-je,  combien  j'ai  à  vivre; 
mais  ne  sera,  certes,  mon  retour  si  prompt  que  par  mon 
vouloirplus  tôt  je  ne  sois  à  la  rive; 

27.  Car  le  lieu  où  pour  vivre  je  lus  mis,  de  jour  en  jour 
plus  maigre  de  bien,  parait  près  d'une  triste  ruine. 

28.  «  Or,  va  !  »  dit-il  ;  «  celui  à  qui  le  plus  eji  est  la  faute  ^®, 
je  le  vois,  à  la  queue  d'une  bêle,  traîne  vers  la  vallée"  où 
jamais  ne  s'efTaee  la  coulpe  : 

29.  a  La  bêle  à  chaque  pas  va  plus  vile,  et  toujours 
plus  vile,  jusqu'à  ce  qu'elle  le  brise,  et  laisse  le  corps  hi- 
deusement broyé. 

50.  «  N'ont  pas  longtemps  à  tourner  ces  roues  (et  il  leva 
les  yeux  au  ciel),  avant  que  te  soit  clair  ce  que  plus  claire- 
ment dire  je  ne  peux. 

31 .  «  Reste,  maintenant  **  ;  si  précieux  dans  ce  royaume 
est  le  temps,  que  j'en  perds  trop  à  venir  avec  toi  côte  à 
côte.  » 


2S.CQki  lui  ta  la  genl0  ctie  H  era» 

Volgendo  il  vigo,  raffrettô  suo  passo»   ■ 
E  per  niagreziu  e  per  voier  leggiera. 

U,E  corne  V  uôm  cbe  di  trottare  ë  lassu, 
Lascia  aiidar  li  compagni,  e  si  passeggia 
Fin  che  si  sfoghi  l'afTollar  del  cassa; 

SS.Si  lasciù  trapassarla  ^^anta  greggia 
Forese,  e  dietro  meco  sen  veniva, 
Dicendo  :  Quando  fia  ch'  i'  ti  riveggia? 

26.  Non  so,  risposi  lui,  qaant'  io  mi  viva; 
Ha  già  non  lia  '1  tornar  mio  tanto  tosto, 
Ch'  10  non  sia  col  voler  prima  alla  riva. 

IT.Perocchè  il  Inogo,  u'/ui  a  viver  poslo, 


Di  giorno  'n  giorilo  piû  di  ben  si  spolpa, 
E  a  trista  ruina  par  disposto. 

28.  Or  va,  diss'  ei,  chè  quel  che  più  n'  lia  col- 
Vegg'  io  a  coda  d' una  bestia  tratto  [pa] 
Verso  la  valle,  ove  mai  non  sijscolpa. 

29.  La  bestia  ad  ogni  passo  va  più  ratto  [te,] 
Crescendo  serapre,  infin  ch'  ella  il  percoo- 
E  lascia  H  corpo  vilmenle  disfatto. 

50.  Non  haiino  mollo  a  volger  quelle  mole 
(E  drizzô  gli  occlii  al  cii'l),  ch'a  té  fia  chiaro 
Ciô  che  '1  mio  dir  più  dichiararnonpuole. 

31.  Tu  ti  rimani  ornai,  chè  '1  tempo  è  caro 
In  questo  règno  si,  ch'  io  perdo  Iroppo 
Venendoteco  si  paro  a  paro. 


11.  If. 


11 
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32.  Tel  que  quelquefois,  au  galop,  le  cavalier  soi*t  des 
rangs,  et  chevauche,  et  s'élance  pour  emporter  l'honneur 
du  premier  choc; 

33.  Tel,  allongeant  ses  pas,  il  s'éloigna  de  nous  ;  et  je 
demeurai  sur  le  chemin,  avec  ces  deux  qui  du  monde  furent 
de  si  grands  maîtres. 

34.  Et  quand  il  fut  si  loin  devant  nous,  que  mes  yeux 
le  suivaient  comme  mon  esprit  suivait  ses  paroles  ", 

35.  M*apparurent  les  rameaux  chargés  et  verdoyants 
d'un  autre  pommier  peii  éloigné  qui,  seulement  alors,  de 
noire  côté  fut  à  découvert  ^\ 

36.  Je  vis  dessous  des  gens  élever  les  mains,  et  crier  je 
ne  sais  quoi  vers  le  feuillai^ie,  comme  dés  enfants  pressés 
d'une  faim  vaine, 

37.  Qui  prient,  et  lepriéue  répond  pas,  mais  pour  aiguiser 
leur  envie,  tient  haut  ôc  qu'ils  désirent,  et  ne  le  cache  point. 

38.  Ensuite  ils  partirent,  comme  désabusés  ;  et  nous 
alors  nous  vînmes  au  grand  arbre,  qui  rebute  tant  de  prières 
et  de  larmes. 

39.  «  Passez  oulre,  sans  vous  approcher  !  plus  haut  est 
l'arbre  que  mordit  Eve,  et  ce  plant  en  a  été  tiré.  » 

40.  Ainsi,  entre  les  branches,  disait  je  ne  sais  qui  :  par 
quoi  arrêtés,  Virgile  et  Stace  et  moi,  nous 'primés  du  côté 
qui  s'élève  "* 


SS.Qoal  esce  alcuna  voUa  di  galoppO 
Lo  cavaKer  di  schiera  cite  cavalciiî, 
E  va  per  farsi  oiK>r  del  priino  iiUoppo  ; 

55.Tal  si  parti  da  noi  con  maggior  valclii  ; 
£d  io  riroasi  in  via  con  esso  i  due, 
Che  fur  dei  raondo  si  gran  maliscalchi. 

54. E  quando  innanai  a  noi  si  enirato  fue, 
Clie  gli  occbi  miei  si  f'ero  a  lui  seguaci, 
Come  la  mente  'Ah  parole  suc  ; 

33.  Parvermi  i  rami  gravidi  e  vivaci 
0'  un  aitro  poiuo,  e  non  molLo  ionlani, 
Per  es9er  pur  allora  vulio  in  laci. 

C.  Vidi  geatti  soit'  esso  alzar  le  inani, 


£  gridar  non  so.che  verso  le  froude, 
Quasi  brainosi  fantolini  e  vanit 

57  .'Che  prcgano,  e  il  pregato  non  risponde  ; 
Ma  per  fare  esser  ben  ior  voglia  acuta, 
Tien  aito  Ior  disio,  e  noi  uasconde. 

S8:Poi  i>i  parti  si  come  ricredula; 

E  noi  venimmo  al  grande  arbore  adesso, 
Clie  tanli  prieglii  e  lagrime  litiuta. 

39.Ti'apassate  ollre  seoza  fiirvi  presso; 
Legno  c  più  su  che  fu  morso  da  Eva, 
E  questa  pianta  si  levô  da  esso. 

40.  Si  tra  le  Irasche  non  so  clii  diceva  ; 
Pcrchù  Virgiliu  e  Stazio  ed  io  rislretli, 
Ollre  andavaro/Uil  lato  ctie  si  leva. 
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4t.  «  Souvenez-vous,  »  disait-il,  a  des  maudits  engen- 
drés dans  les  nuées,  qui,  rassasiés,  combattirent  Thésée  avec 
des  poitrines  doubles  ^^  ; 

42 .  «  Et  des  Hébreux  qui  par  le  boire  montrèrent  leur  mol- 
lesse, ce  pourquoi  pour  compagnons  point  ne  les  voulut  Gé- 
déon,  lorsqu'il  descendit  les  collines  vers  Madian  ".  » 

43.  Rapprochés  de  l'un  des  bords,  ainsi  nous  passâmes, 
oyant  les  péchés  de  la  bouche,  jadis  suivis  de  misérables 


gams. 


44.  Puis,  au  large  sur  la  route  solitaire  *®,  bien  fîmes- 
nous  en  avant  mille  pas,  et  plus,  nous  regardant  sans 
parler,  * 

45.  ce  Quoi  pensant  allez-vous  ainsi,  vous  trois  seuls?  » 
dit  soudain  une  voix  :  d'où  je  tressaillis,  comme  tressaillent 
les  animaux  effr-ayés  et  paresseux. 

46.  Je  levai  la  tcte  pour  voir  qui  c'était  ;  et  jamais  ne  se 
vit,  dans  une  fournaise,  verre  ou  métal  si  luisant  et  si 
rouge, 

47.  Que  Tétait  un  qui  m'apparut^  et  qui  disait  :  «  Si  vous 
voulez  monter,  il  convient  de  tourner  ;  par  ici  va  qui  cher- 
che la  paix.  » 

48.  Son  aspect  m'avait  ôté  la  vue  :  ce  pourquoi  je  me  re- 
lirai derrière  mes  Maîtres,  comme  va  un  homme  guidé  par 
l'ouïe. 


il.Hicordivi,  dicea,  de'  maledalli 
Ke'  nuvoli  forimti,  che  satolli 
Teseo  corobaltér  co*  doppj  petli  : 

42.  E  degii  Ebrei  ch*  al  ber  si  mostrar  ItioUi, 
Per  rhe  non  gli  el>be  Gedeon  compagni, 
Quando  in  ver  Hadian  diâcese  i  eolli. 

43.  Si,  accostât!  ail'  un  de'  duo  Vivagni, 
Passammo,  udendo  colpe  délia  ^ola, 
8^i(e  già  da  miser!  goadagni. 

4i.Poi,  rallargnti  per  la  strada  sola, 

Ben  mille  passi  e  più  ci  poriammo  ollre, 
Conleiiiplaiido  ciascun  senza  parola. 


is.Chë  aiidate  peilsando  Si  voi  sol  ti-e  1 
Subita  voce  disse;  ond'  io  mi  scossi, 
Corne  l'an  bestle  spaventate  e  poltre. 

46.Dn^zai  la  testa  per  v«der  chi  fos9i; 
E  giaramai  uon  si  videro  in  forriace 
Yetri  o  metalli  si  lucenli  e  rossi, 

47.Com'  io  vidi  un  che  dicea  '  S' a  voi  piace 
Moiitai-ë  in  su;  qui  si  convien  dai*  voila; 
Quinci  si  va  chi  vuole  aildar  per  pacë. 

48.  Ti'  aspetto  suo  m'  avea  la  vista  tolta: 
Perch'  ii>  mi  volsi  indietro  a'  miei  doKori, 
Com'  ilom  che  va  secondo  ch'  egli  aâcolta. 
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49.  El  te)  qu  aiinoaçant  l'aube,  le  doux  vent  de  mai 
glisse,  tout  imprégné  du  parfum  de  Therbe  et  des  fleurs  ; 

50.  Tel  sentis-je  sur  mon  front  passer  un  souffle,  et  bien 
sentis'je  s*agiter  les  plumes  d^où  s*exhale  Todeur  d'am- 
broisie ; 

51 .  Et  dire  j'entendis  :  <c  Heureux  celui  que  tant  édaire 
la  grâce,  que  l'attrait  du  goût  point  n'allume  en  son  cœur 
un  trop  grand  désir, 

«  Et  qui  contient  toujours  sa  faim  en  de  justes  bornes.  » 


4f.Ë  quaie,  nimunzialnce  degli  albori, 
L'aura  di  maji^gio  movesi  ed  olezza, 
Tutta  impregiiala  dair  erba  e  da'  iiori  ; 

,  60.  Tal  mi  senti'  ua  v«nto  dar  p«r  mezza 
fronle,  e  ben  senti'  mover  la  piuroa, 
Clie  fe  sentir  d'  ambroftia  l' orezza  ; 


51.  Ë  senti'  dir  :  Beati  cui  alluma 

Tanto  di  grazia,  che  1*  amor  del  j^usto 
Nel  petto  ior  troppo  disir  non  fuma. 


Bsuriendo  sempre  qiiaulo  û  giusto. 
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i.  Stacc,  dont  il  vient  de  parler. 

2.  Parce  que  leur  visage  est  si  défait  par  suite  de  la  diète,  qu*on  ne  pour« 
rait  les  reconnaître  si  on  ne  les  nommait  pas. 

3.  De  la  famille  des  Orbisani,  de  Lucq^ies,  et  pôële,  en  son  temps,  de 
quelque  célébrité. 

4.  Le  pape  Martin  IV,  dont  le  mets  favori  était  les  anguilles  du  Inc  de 
Bolsène,  qu'il  faisait  mourir  dans  une  espèce  de  vin  blanc  appelé  vernaccia. 
11  était,  au  rapport  de  Jacopo  délia  Lana,  tellement  plon<;é  dans  la  gour- 
mandise, qu'il  ne  refusait  rien  à  cette  passion  ignoble,  et  qu'après  s'être  bien 
repu,  il  disait  :  0  saticteDeus,  quanta  mala  paiimur  pro  ecclesiâ  Dei  ! 

5.  Ubaldino  dci;U  Ubaldini  délia  Pila.  Pila  est  un  lieu  situé  dans  le  lorri- 
loire  de  Florence. 

6.  Boniface  de'  Ficscbi  de  Lavagna,  archevêque  d&  Ra venue. 

7.  Marcbese  de'  Rigogliosi,  de  Forli,  grand  buveur. 

8.  Là  où  il  sentait  le4ourment  de  la  faim  et  de  la  soif.  Dans  le  murmure 
confus  de  ce  malheureux,  Dante  croit  distinguer  le  nom  de  Gentucca,  jeune 
n.le  pour  laquelle  il  se  prit  d'amour,  en  passant  à  Lucques,  pendant  son 
exil.  Il  feiat  que  Buonagiunta  lui  prédit  cette  circonstance  future  de  sa  vie. 

0.  a  Je  vois  pourquoi  le  Notaire,  [Jacopo  da  Lentino,]  Guittone  et  moi, 
nous  n'avons  pu  atteindre  ton  doux  style;  c'est  que  nous  ne  sentions  pas, 
comme  toi,  de  véritable  amour,  i» 

10.  Corso  Donati,  chef  des  Noirs,  fuyant  le  peuple  qui  le  poursuivait, 
tomba  de  cheval,  et  son  pied  s'étant  embarrassé  dans  l'élrier,  il  fut  rejoint 
par  ses  ennemis  qui  le  tuèrent.  Dante  suppose  qu'il  fut  mis  en  pièces  par  le 
cheval  qui  le  traînait. 

il.  L'Enfer. 
,   ^%  «  Je  te  labse,  maintenant,  d  Forésé  quilte  Dante  pour  rejoindre  ses 
compagnons  condamnés  à  tourner  en  courant  dans  un  cercle  qui  toujours  les 
raniène,  et  toujours  en  vain,  au  pied  de  l'arbre  dont  le  fruit  apaiserait  leur 
faim.  ' 

13.  Le  sens  est  qu'à  mesure  qu'il  s'éloignait,  Danle  le  distinguait  moins, 
comme  il  entendait  moins  ses  paroles. 
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14.  C'est-à-dire  qu'auparavaDt,  la  courhore  du  moat  le  caefaait. 

15.  L*arbre  occupant  le  milieu  de  la  route,  les  trois  voyageurs,  pour  passer 
outre,  prennent  le  càté  qui  $  élève,  c'est-à-dire  le  côté  oà  s'élève  la  mon- 
tagne, opposé  au  bord  extérieur. 

IG.  Les  Centaures  qu'Ixion  engendra  d'une  nuée,  qui  avait  l'apparence 
de  Junon.  Ils  tentèrent  d'enlever,  pendant  le  fuslin  nuptial,  Tépousc  de 
l'irillious,  et  ce  fut  à  cette  occasion  que  Thésée  les  combattit. 

17.  Dans  une  expédition  contrôles  Madianitcs,  Gédéon  renvoya  ceux  dus 
siens  qui,  au  lieu  de  puiser  de  Teau  et  de  la  boire  sans  bâte,  s'agenonillèrent 
sur  le  bord  du  fleuve  Ârad  pour  se  désaltérer  plus  promptement. 

18.  a  Que  n'encombraient  plus  les  âmes.  » 
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1.  Il  était  l'heure  où  le  monter  ne  souffrait  point  de  re- 
tard, le  Soleil  ayant  laissé  dans  le  Taureau  le  cercle  du  mé- 
ridien, et  celui  de  la  nuit  dans  le  Scorpion  ^ 

2.  Par  quoi^  comme  Thomme  qui  point  ne  s' arrête,  mais 
suit  son  chemin,  quoi  qu'il  lui  apparaisse,  si  le  besoin  Tai- 
guillonne  ; 

3.  Ainsi  nous  entrâmes  dans  le  passage,  Tun  devant  l'autre, 
prenant  l'escalier,  si  étroit  qu'il  déparie  ^  ceux  qui  montent. 

4.  Et  telle  que  la  jeune  cigogne  qui  ouvre  ses  ailes  par  le 
désir  de  voler,  puis  les  abaisse,  et  point  ne  se  hasarde  à 
quitter  le  nid  ; 

5.  Tel  étais-je,  par  un  désir  ardent  de  demander  poussé 
jusqu'à  l'acte  de  celui  qui  s'apprête  à  parler'. 

6.  Quelque  vite  que  fût  l'aller,  mon  doux  Père  ne  laissa 
pas  de  dire  :  —  Décoche  la  flèche  du  dire,  que  tu  as  tirée 
jusqu'au  fer. 


CANTO   VENTESIMOQUfNTO 


l.Ora  era  che  '1  salir  non.  voiea  storpio, 
Cbe  '1  Sole  avea  lo  cercluô  di  merigge 
Lasciato  al  Tauro,  e  la  RoUe  allô  Scorpio. 

4.Per  che,  corne  U  V  uom  che  non  s' afligge, 
Ma  vassi  alla  via  sua,  checchè  gii  appjia, 
Se  di  biso^o  slionolo  il  trafigge  ; 

S.Cosi  enlrammo  noi  per  h  caliaia, 
Uiio  innanii  altro,  prendendo  la  scala 
Che  per  ariezza  i  salilor  dispaia. 


4.E  quale  il  cicognin  che  leva  t'  ala 
Per  voglia  di  Tolare,  e  non  s' attenta 
D'  abbandonar  lo  nido,  e.  giù  la  cala, 

S.Tal  era  io,  con  voglia  aceesa  e  spenta 
Di  dimandar,  venendo  insino  air  atto 
Che  fa  colui  ch'  a  dicer  s' argomenta. 

6. Non  lasciô,  per  1'  andar  cbe  fosse  ratio, 
Lki  doke  Padre  mio,  ma  disse:  Scocca  [lo.l 
L' arco  del  dir,  che  iiisino  al  ferro  hai  Irai  • 


188 


LE  PURGATOIRE. 


7.  Lors,  rassuré,  j*ouTris  la  bouche,  et  commençai  :  -^ 
Comment  peut-on  maigrir  là  où  ne  se  sent  pas  le  besoin  de 
nourriture? 

8.  — Si  tu  te  rappelais,  dit-il,  comment  Méléagre^  se 
consuma  a  mesure  que  se  consumait  un  tison,  cela  ne  serait 
pas  pour  toi  si  abstrus. 

9.  Et  si  tu  pensais  comment,  tous  mouvant,  se  meut 
dans  le  miroir  votre  image,  ce  qui  te  parait  difficile  te  pa- 
raîtrait aisé  '. 

.  10.  Mais  pour  qu'en  repos  tu  sois  jusqu'au  fond  de  ton 
vouloir,  voici  Stace  :  je  lui  demande  et  le  prie  d'être  main- 
tenant le  médecin  de  tes  plaies. 

11 .  «Si  je  dévoile  à  sa  vue  les  choses  éternelles  là  où  tu 
es,  »  répondit  Stace,  «r  que  m'excuse  Tim puissance  de  te 
refuser.  » 

12.  Puis  il  commença  :  «  Si  ton  esprit,  mon  fils,  reçoit 
et  garde  mes  paroles,  elles  te  seront  une  lumière  qui  éclai- 
rera le  comment  dont  tu  t'enquiers. 

13.  «Le  sang  parfait  %  qui  jamais  n'est  bu  par  les 
veines  altérées,  et  reste  comme  Taliment  qu'on  enlève  de 
table, 

14.  «  Prend  dans  le  cœur  une  vertu  informative  de  tous 
tes  membres  humains  qu'il  doit  produire  en  courant  dans 
les  veines. 


T.AlIor  gtcuramente  aprii  la  bocca, 
E  cominciai  :  Come  si  puù  fag  magro 
Là  dove  V  uopo  di  nutrir  non  tocca? 

8.  Se  t' aromentassi  come  Meleag^ro 

Si  consumô  al  consuinar  d'un  li tzo, 
Non  fora,  disse,  queslo  a  te  si  agro  : 

9.  E,  se  pensassi  come  al  vostro  guiszo 
Guizza  dentro  allô  specchio  voslra  image, 
Cià  che  par  duro  li  parebbe  vizzo. 

10. Ma  perché  dentro  a  luo  voler  t'  adage, 
Ecco  qui  Slazio,  ed  io  lui  chiamo  e  prego, 
Chtt  sia  or  sanalor  dolle  lue  piage. 


11.  Se  la  vedula  eterna  gli  dispiego, 
Kispose  Stazio,  laddove  tu  sie, 
Discolpi  me  non  polert'  io  far  niego. 

IS.  Poi  ciMnincià  :  se  le  parole  mie, 
Figlio,  la  mente  tua  guarda  e  riceve, 
Lume  ti  fieno  al  come  che  tu  die. 

15.  Sangue  perfetto,  che  mai  non  si  beve    - 
Dali'  assetale  vene,  e  si  rimane 
Quasi  alimente  che  di  roensa  levé, 

li.Prende  nel  cuore  a  tutle  membra  uroant 
Virlute  informafiva,  come  quello 
Ch'  a  farsi  quelle  per  le  vene  vane. 
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15.  «  Plus  épuré  encore,  il  descend  en  un  lieu  qu*il  est 
mieux  de  taire  que  de  nommer  ;  et  de  là  ensuite  il  dégoutte 
sur  un  autre  sang  %  dans  un  vase  naturel. 

i6.  «  Ensemble  ils  s^y  mêlent,  Tun  passif,  Taulre  acIiP,  a 
cause  de  la  perfection  du  lieu  d'où  il  est  exprimé  : 

17.  «  Et  uni  n  celui-là,  il  commence  à  agir,  le  coagulant 
d'abord,  puis  vivifiant  ce  qui,  par  sa  matière,  a  pris  de  la 
consistance. 

18.  «  La  vertu  active  devient  une  âme  semblable  à  celle 
d*une  plante,  diiTérente  seulement  en  ce  qu'elle  est  en  voie, 
et  l'autre  déjà  au  rivage  *, 

19.  «  Tant  opère-t-elle  ensuite,  que  déjà  elle  se  meut  et 
sent,  comme  une  anémone  marine  ;  puis  elle  se  prend  à  or- 
ganiser les  puissances  dont  elle  est  la  semence.  . 

20.  «  Tantôt  se  replie  ^,  tantôt  se  dilate,  mon  fils,  la  vertu 
qui  provient  du  cœur  du  générateur,  où  la  nature  veille  au 
soin  de  tous  les  membres. 

21 .  «  Mais  comment  d'animal  on  devient  enfant,  lu  ne 
le  vois  pas  encore  :  c'est  là  le  point  sur  lequel  a  erré  un 
plus  savant  que  toi  ^^  ; 

22.  «  Lequel,  par  sa  doctrine,  sépare  de  Tâme  l'intellect 
possible,  parce  qu'il  ne  voit  pas  qu'il  prenne  aucun  or- 
gane. 


IS.Ancor  digesto  scende  ov*  è  più  bello 
Thc«*  che  dire  ;  e  quindi  poscia  geme 
8ov'  altrui  sanguc  in  natural  vasello. 

i6.1vi  8*  aecoglie  T  uno  e  l'allro  insieoie, 
L' un  disposlo  a  pal  ire  e  l'allro  a  fare, 
Per  lo  perfetto  laogo  onde  si  preme  ; 

17.  E  fiHinto  lui,  comincia  ad  operare, 
Coagubndo  prima,  e  poi  avviva 
Ci6  ciie  per  sua  materia  fe  constare* 

18.  Anima  fatta  te  virtute  attiva, 

Qitai  d*  una  pianta,  in  tanio  diAtereute, 
Che  quest'  ë  in  vïh,  e  queila  ë  già  a  liva, 


19.Tanto  ovra  poi,  che  già  si  muove  é  sen 
Corne  fungo  ir.arino;  ed  ivi  imprende 
Ad  oi^anar  le  posse  ond'  é  semante. 

10.  Or  si  spiega,  figliuolo,  or  si  distende, 
La  virtù  cti'  è  dni  cuor  del  générante, 
Dove  natura  a  tutle  membra  intende. 

tl.Ma,  corne  d' animal  divegna  fante, 
Non  vedi  lu  ancor  :  quest'  è  tal  punto 
Che  piâr  savio  di  te  già  fece  errante 

11.  Si  che.  per  sua  dottrina,  Te  disgiunio 
Dali'  anima  il  possibile  intelletto. 
Perclté  da  hii  non  vide  organo  assunto. 


41. 
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^  23.  «  Ouvre  ton  cœur  à  la  ypriié  que  tu  vas  entendre,  et 
sache  qu'aussitôt  que  du  cerveau  la  structure  est  parfaite 
dans  le  fœtus, 

24.  a  Le  premier  moteur  vers  lui  se  tourne,  et,  joyeux 
d*un  si  grand  art  de  nature,  y  souffle  un  esprit  nouveau 
plein  de  vertu, 

25 .  a  Qui,  attirant  dans  sa  substance  ce  qu'if  y  trouve  d'ac- 
tif, devient  une  seule  âme  qui  vit,  et  sent,  et  se  réfléchit 
sur  elle-même. 

26.  «  Et  pour  que  moins  t'étonne  ee  que  je  dis,  consi- 
dère la  chaleur  du  Soleil,  qui,  jointe  à.  l'humeur  qui  coule 
de  la  vigne,  se  faitvin. 

27 .  tt  Quand  Lachésis  n'a  plus  de  lin,  cette  ame  se  dégage 
de  la  chair,  et  emporte  avec  elle  en  vertu  et  T  humain  et  le 
divin  *^  : 

28.  «  Les  autres  puissances  ^'  toutes  comme  muettes  ;  la 
mémoire,  rintelligence  et  la  volonté,,  plus  actives  de  beau- 
coup qu'auparavant. 

29.  c(  Merveilleusement,  sans  s'arrêter,  elle  tombe  d'elle- 
même  sur  rime  des  rives^^;  là  aussitôt  elle  connaît  ses  sen- 
tiers ". 

30.  «  Dès  qu'en  un  lieu  elle  est  circonscrite,  la  vertu  in- 
formative  rayonne  autour,  comme  et  autant  que  dans  les 
membre^  vivants . 


SS.Apri  alU  veriiâ  cbe  viene  il  pelto, 
E  sappi  che.  si  tosto  coin'  al  felo 
aiikolar  del  cerebro  ù  perfello, 

3(.Lp  Motor  primo  a  lui  si  voJge  liein, 
Sbvra  tant'  arle  di  natura,  e  spira 
Spirilo  nuovo  di  virtù  rcpleto, 

25.  Che  ciô  che  Iruova  aitivo  quivi  lira 
In  sua  sustanzia,  e  fnssi  un'  aima  soia, 
Che  vive  e  leule,  e  se  in  se  rigira. 

i6.E  perché  meno  animiri  la  paroia, 
'    Guarda  il  calor  del  Sol  che  si  Ta  vino, 
Giunto  ail'  mnor  che  dalla  vile  cola. 


27.  E  quando  Lachésis  non  ha  più  lino, 
ftolvesi  dalla  carne,  ed  in  virtule 
Seco  ne  porta  e  V  umano  e  il  divinn. 

28. L'  altrq  potenzie  tulle  quanle  mute; 
Memoria,  inlelligenzia,  e  volontade. 
In  atto,  molto  più  che  prima,  acutc. 

29.  Senza  ristarsi*  per  se  stessa  cade 
S  irabilmenle  aU'una  deile  rive; 
Quivi  cenosce  prima  le  sue  strade. 

ôO.Toslo  cbe  luo^o  li  la  circonscrive, 
La  viriù  formai  iva  raggia  inlorno, 
<losi  e  quanto  nelle  membra  vive. 
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51 .  ce  Et  comme  Tair  chargé  de  pluie,  par  les  rayons  qui 
s'y  réfractent  se  teint  de  couleurs  diverses, 

32.  «  Ainsi  Tair  voisin  prend  Ja  forme  qu'y  imprime  vir- 
tuellement Tâme  qu*il  enveloppe  ; 

53.  c(  Et,  semblable  à  la  flamme  qui  suit  le  feu,  partout 
où  va  l'esprit,  le  suit  sa  forme  nouvelle. 

54.  «  De  là  est  appelée*  ombre  Tapparence  qu'il  re- 
vêt; puis  de  cette  sorte  il  organise  chaque  sens  jusqu'à 
la  vue  :  * 

55.  a  De  cette  sorte  nous  parlons,  et  de  cette  sorte  nous 
rions  ;  de  cette«orte  se  produisent  en  nous  les  larmes  et  les 
soupirs*  que  tu  peux  avoir  entendus  sur  le  m^nt. 

56.  a  Selon  que  nous  affligent  les  désirs,  ou  les  autres 
affections,  l'âme  se  figure  **;  et  ceci  est  la  cause  de  ce  qui 
t'étonne.  » 

37.  Déjà  nous  étions  arrivés  là  où  le  mont  s'infléchit  unç 
dernière  fois  *'*,  et  nous  avions  tourné  à  main  droite,  et  nn 
autre  souci  nous  préoccupait. 

58.  Là  le  bord  "  lance  des  flammes,  et  de  la  corniche 
s'élève  un  vent  qui  les  repousse,  et  les  éloigne  d'elle. 

59.  Par  quoi,  il  nous  fallait  aller  le  long  du  côté  ouvert, 
un  à  un  ;  et  d'ici  je  craignais  le  feu,  de  là  je  craignais  de 
tomber. 


'il.K  coine  ¥  aère,  quand'  è  bcii  pioiiio, 
Per  l' allrui  raggio  che  in  lè  si  ridelle, 
Di  diversi  color  si  muslra  adorno  : 

*!.Cosi  Taer  vicin  quivi  si  mette 
In  quella  forma,  che  in  lui  snggell» 
Virtualmente  1'  aima  che  risletic; 

tiô.Ë  simiglianle  poi  alla  fiammelln 

Che  segue  il  fnoco  là  Vunque  si  iriul:i, 
Segiie  allospirto  sua  forma  novclla. 

^». Perocchë  quindi  ha  poscia  sua  parutn, 
è  chiamal'  ombra  ;  e  quindi  organa  poi 
€ia&cun  sentire  insino  alla  vedula. 

55. Quindi  parliamo,  e  quindi  rtdiam  noi, 


Quindi  facaam  le  lagrime  e  i  sospiri 
Che  pcrlo  monte  aver  sentiti  piioi. 

âfi.Secondo  che  ci  nflligon  li  disiri 
K  gli  allri  afretli,  l' ombra  si  figura; 
E  que'sta  ù  la  cagion  di  che  tu  miri. 

57.  E  già  vennlo  ail'  ullima  turlura 

S' era  per  noi,  e  vollo  alla  mnn  destin, 
Ëd  eravamo  attenti  ad  allra  cura. 

53. Quivi  ia  ripa  fiamma  in  fuor  balcslrn, 
Fi  la  comice  spii-a  Halo  in  suso, 
Che  la  reflelle,  e  via  da  lei  séquestra. 

50.0nd'  ir  ne  convenia  dal  lato  schhiso 
Ad  uno  ad  uno,  *ed  io  teineva  il  fuoco 
Quinci,  e  quindi  lemeva  il  cader  giuso. 
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40.  Mon  Guide  disait  :  —  En  cet  endroit  il  but  tenir  aux 
yeux  le  frein  serré,  car  l'erreur  serait  facile  • 

41 .  «  Summx  Deus  elementix  *%  »  au  sein  de  cette 
grande  ardeur  j'ouïs  alors  chanter;  ce  qui  me  donna  un  dé- 
sir non  moindre  de  me  tourner. 

42.  Et  je  Tis  dans  la  flamme  des  esprits  qui  allaient;  et 
je  regardais  à  leurs  pas  et  aux  miens,  partageant  la  vue 
tour  il  tour  entre  l'un  et  l'autre. 

45.  Cette  hymne  finie,  à  haute  Yoix  ils  criaienf  :  a  Yirum 
non  cognosco^^;  »  puis  à  voix  basse  ils  recommençaient 
l'hymne.  , 

44.  Et  de  nouveau  Tayant  finie,  ils  criaient  :  «  Diane  se 
tint  dans  le  bois,  et  elle  en  chassa  Ëlice,  qui  avait  senti  le 
poison  de  Vénus  •\  » 

45.  Puis  ils  reprenaient  le  chant;  puis  ils  célébraient  les 
femmes  et  les  époux  qui  furent  chastes,  comme  le  comman- 
dent la  vertu  et  le  mariage. 

46.  Et  je  crois  qu'ainsi  faire  leur  suffit,  pendant  tout 
le  temps  que  le  feu  les  brûle.  Par  un  tel  soin  et  par  une 
telle  pâture  il  convient 

Que  la  dernière  plaie  se  ferme. 


40. Lo  Duca  mio  dicea  :  per  queslo  loco 
^    Si  vuoi  tenere  agli  occhi  slrdto  il  freno, 
Perocch'  errar  poirebbesi  per  poco. 

hl.Summx  Devs  detnentix,  nel  seno 
Del  grand'  ardure  illora  udi'  cantando 
Che  di  volger  mi  fe  caler  non  meuo. 

41.  E  vidi  spirti  per  la  fi:imma  andando;  - 
Perch'  io  guardava  ai  loro  ed  a'  mieipassi, 
Compartendo  la  vista  a  quando  a  <iuando.  s. 

4S.Appres$o  il  iine  ch'  a  queir  inno  fassi, 
Gridavan  ailo:  Virum  non  cognoscê; 
Indi  ricominciavan  V  inno  basai. 


44.  Fînitolo,  anche  gridavano  :  Al  bosco 
Si  lenne  Diana,  Elice  caccionne, 
Che  di  Venere  avea  sentito  il  tosco. 

46. Indi  al  cantar  tornavano;  indi  donne 
Gridavano,  e  mariti  che  fur  casU, 
Come  viitttte  e  mathinonio  imponne. 

46.  B  quesio  modo  credo  che  lor  basii 
Per  tullo  il  tempo  che  '1  fuoco  gHabbmcia  .* 
Con  tal  cura  conviene  e  con  tai  pasii 


Che  la  piaga  dasseszo  si  ricucia. 
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NOTES  DU  CHANT  VINGT-CINQUIÈME 


i,  La  positioD  du  soleil  dans  le  zodiaque,  indiquée  par  le  Poète,  corres- 
pond à  deux  heures  après  midi. 

2.  «  Qu'il  ne  permet -pas  que  deux  montent  de  front.  » 
5.  Le  mouvement  des  lèrres  qui  précède  la  parole. 

4.  Fils  d*£nce,  roi  de  Galydonie.  Les  Destins  avaient  fixé  le  terme  de  sa 
vie  au  moment  où  un  tronçon  de  liois  allumé  achèverait  de  se  consumer.  Sa 
mère  Acte  Tétei^nit  ;■  naais,  furieuse  de  la  mort  de  deux  de  ses  frères  tués 
par  Méléagre;  eUe  le  rnlluma,  et  fit  ainsi  périr  son  fils. 

5.  Littéralement  :  ce  qui  te  paraît  dur,  te  paraîtrait  mou, 

6.  La  portion  la  plus  pure  du  sang. 

7.  lie  sang  de  la  femme.  * 

•  8.  L'âme  humaine,  destinée  à  devenir  plus  parfaite,  continue  d'être  en 
voie  de  développement,  tandis  que  celle  de  la  plante  est  tout  ce  qu'elle  sera 
jamais. 

9.  Au  lieu  de  spiega,  nous  Usons  piega^  leçon  donnée  par  quelques  ma- 
nuscrits. * 

10.  Averrhôès,  célèbre  commentateur  d'Aristole.  Dans  le  langage  des 
scolastiques,  VinteUect  possible.  —  ou,  comme  on  le  nommait  encore  passif 
biUSf  passivuSj  pour  le  distinguer  de  l'intellect  actif,  agens,  dont  la  fonction, 
suivant  ces  mêmes  scolastiques,  est  seulement  de  tirer  des  espèces  maté- 
rielles les  espèces  spirituelles^  ou,  comme  on  s'exprimerait  aujourd'hui, 
d'abstraire  les  idées  des  phénomènes  ;  —  l'intellect  possible,  disons-nous,  est 
la  faculté  radicale  d'entendre,  ou  l'intelligence  même  essentielle.  Or  Aver- 
rhôès ne  voyant  pas  que  l'intellect  possible  eût  d'organe  propre  ainsi  que 
les  sens,  en  concluait  qu'il  n'avait  rien  de  substantiel  et  n'existait  que  comme 
accident,  per  aecidens  ;  d'où  il  s'ensuivait  que  l'homme  n*était  intelligent  ou 
raisonnable  que  par  accident,  et  non  substantiellement:  doctrine  qui  fut 
condamnée  plus  tard  dans  le  concile  de  liatran,  sous  Léon  X. 

11.  Ce  qu'elle  a  d'humain  et  ce  qu'elle  a  de  divin. 

12.  Les  facultés  des  sens. 

15.  Sur  Tune  des  deux  rives  de  rAchérort. 

14.  c  La  route  qu'elle  devra  suivre  :  »  c'est-à-dire,  l'état  qui  sera  le  sien 
éternellement. 
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15.  Pread  une  figure  conforme-au  sentiment  dont  elle  est  afTectce.      ^ 

16.  Au  septième  et  dernier  cercle,  celui  des  Luxurieux. 

17.  La  paroi  du  mont. 

18.  Dieu  de  suprême  démence. — Commencement  de  Tbymne  des  matines 
du  samedi. 

19  Je  ne  ecnnavt  point  d^ homme.  — Paroles  de  la  Vierge  à  l'Ange  qui  Ini 
annonce  i|u'uo  fiU  naîtra  d'elle. 

20.  Calixte,  selon  la  Fable,  étant  devenue  gf o'sse,  Diane  la  chassa  du  bois 
où  elle  reHa  elle-même,  c'est-à-dire  où  elle  continua  de  vivre  dans  la  chasteté. 
Junon,  jalouse  de  cette  nymphe,  la  changea  en  ourse,  et  Jupiter,  par  qui 
elle  ûvait  senti  le  poison  de  Venues  la  transporta  an  ciel,  où  elle  deviot  la 
conslellntion  de  la  Grande -Onr^e,  que  les  Grecs  appelaient  Elice. 
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1.  Tandis  qu'ainsi  le  long  du  bord,  l'un  devant  l'autre, 
nous  allions,  souvent  le  bon  Maître  disait  :  —  Prends  garde, 
profite  de  mes  avertissements. 

2.  Le  Soleil,  qui  déjà  de  ses  rayons  remplissant  TOcci- 
dent,  répandait  sur  l'azur  du  ciel  une  teinte  blanche,  me 
frappait  l'épauîe  droite; 

5.  Et  mon  ombre  faisait  paraître  la  flamme  plus  rouge  ; 
et  en  allant  je  vis  plusieurs  ombres  attentives  à  cet  indice. 

i.  Ce  fut  la  cause  pourquoi  elles  commencèrent  à  parler  de 
moi,  et  à  dire  :  «  Celtii-là  ne  paraît  pas  avoir  un  corps  fictif.  » 

5.  Puis  vers  moi  quelques-uns,  autant  qu'ils  pouvaient, 
s'avancèrent ,  ayant  soin  toujours  de  ne  pas  sortir  des 
flammes. 

6.  «  0  toi  qui,  non  par  paresse,  mais  par  respect  jpeul- 
être,  vas  derrière  les  autres,  réponds  à  moi  qui  brûle  dans  le 
feu  et  la  soif. 


CANTO  VENTËSiMOSESTO 


1-  Henlre  cbe  si  p«r  l' orio,  inio  innanzi  allro, 
^  n'  andavanio,  spesso  il  bnon  Kaestro 
Diceva  :  Guarda;  giovî  ch'  io  ti  scaltro. 

IFeriaini  il  Sole  in  su l'oraero  destro, 
Che  gii,  raggiando,  tutio  1'  occidente 
Nutava  in  bianco  aspedo  di  cileslro  : 

^Ed  io  Tacea  con  1'  ombra  più  rovente 
Parer  la  lîainma,  e  pur  a  tanlo  indisio 
Vidi  moll'  ombre,  andando,  poner  menle. 


4.Questa  fu  la  cagion  die  diede  inizio 
Loro  a  parlar  di  me;  e  cominciarsi 
A  dir  :  Celui  uon  par  corpo  iiltizio. 

5.Poi  verso  me,  quant  o  potevan  farsi, 
Certi  si  feron.  sempre  con  riguardo 
Di  non  uscir  dove  non  fosser  arsi. 

6.0  tu,  che  vai,  non  per  esser  piii  lardu. 
Ma  forse  reverenie,  agli  allri  dopo, 
Rispondi  n  me,  cbe  in  sete  e  in  Tuoco  ardo  : 
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7.  a  Non  pas  à  moi  seulement  est  de  besoin  ta  réponse; 
tous  ceux-ci  en  ont  plus'soif,  que  d'eau  froide  Tlndien  ou 
l'Éthiopien . 

8.  a  Dis -nous  d*oii  vient  que  tu  fais  de  toi  un  mpr  de- 
vant le  Soleil,  comme  si  tu  n'étais  pas.  encore  entré  dans  les 
rets  de  la  mort?  » 

9.  Ainsi  me  parlait  Tun  d'eux^  et  je  me  serais  déjà  fait 
connaître,  si  je  n'eusse  été  attentif  à  une  autre  chose  nou- 
velle qui  m'apparut  alors. 

iO.  Par  le  milieu  du  chemin  embrasé  venait,  à  ren- 
contre de  celle-ci,  une  troupe  qui  attira  mes  regards. 

ii.  Là  je  vis  des  deux  parts  les  ombres  se  hâter,  et  se 
baiser  Tune  l'autre  sans  s'arrêter,  contentes  dune  brève 
caresse. 

12.  Ainsi  dans  leur  brune  file,  les  fourmis  museau  à  mu- 
seau s^approchent  l'une  de  Fautre,  peut-être  pour  s'en- 
quérir de  leur  route  et  de  leur  fortune.  « 

13.  Sitôt  qu'après  Taccueil  amical  elles  se  séparent,  avant 
d'avoir  achevé  le  premier  pas,  chacune,  à  l'envi,  se  fatigue 
à  crier; 

14.  La  troupe  nouvelle  :  «  Sodome  et  Gomorrhel  »  Et 
l'autre  :  «  Dans  la  vache  entre  Pasipbaé  \  pour  que  le  tau* 
reau  coure  à  sa  luxure.  » 


7.  Nô  solo  a  me  la  tua  risposta  ê  uopo  ; 
Ghè  ttttli  quesii  n'  hanno  maggiMT  sete 
Ch«  d'  acqua  fredda  Indo  o  Ktiopo. 

è.  Ttinne  coin'  è  clie  fai  di  te  parelo 
Al  Sol,  coine  se  tu  non  fossi  ancora  - 
Di  moite  enlraio  dentro  daUa  rete. 

9.  Si  mi  parlava  un  d'  essi,  ed  io  mi  fora 
Già  mairifesto,  s'  V  non  fossi  atteso 
Ad  altra  noviti  ch*  appane  nUora; 

10.  Chë  per  k)  roeuo  del  eammino  acceso 
Venia  gente  col  viso  incontro  a  questa, 
La  quai  rai  fece  a  rimirar  sospeso. 


11. Li  vegfçio  d' ogni  parte  farsi  presta 
Ciascun'  ombra,  e  baciarsi  una  con  uns, 
Senxa  rislar,  contente  a  brève  fetta. 

ll.Cosi  pv  enlro  loro  schiera  bnina 
S*ammusa  l' una  con  l' altra  formica, 
Forse  a  spiar  lor  via  e  lor  fortuai.        * 

IS.Tosto  che  parton  1'  accoglienu  arnica, 
Piima  che  *1  primo  passo  li  trascorra, 
Sopraggridar  ciascuna  s' affalica: 

14.  La  nuova  gente  :  Soddoma  et  Goroorra: 
E  I'  altra  :  Nelh  vacca  enli-a  Pasife, 
Perché  U  loreUo  a  sua  lussuria  corra. 
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15.  Puis,  comme  des  graes,  dont  les  unes  volent  aux 
monts  Riphées,  les  autres  vers  les  sables,  celles-ci  fuyant  le 
froid,  celles-là  le  soleil  ; 

16.  Une  troupe  s'en  va,  et  Tautre  vient,  retournant  avec 
larmes  aux  premiers  chants,  et  au  cri  qui  plus  leur  convient. 

17.  Et  se  rapprochèrent  de  moi,  comme  auparavant, 
ceus  qui  m'avaient  prié,  se  montrant  de  visage  attentifs  à 
écouter. 

18.  Moi  qui  deux  fois  avais  vu  leur  désir,  je  commençai  : 
—  0  âmes  sûres  un  jour  de  reposer  en  paix! 

19.  ,Ni  verts  ni  mûrs  mes  membres  ne  sont  restés  là, 
mais  avec  moi  ils  sont  ici,  avec  leur  sang  et  leurs  jointures. 

20.  D'ici  en  haut  je  vais  pour  cesser  d'être  aveugla  :  là 
est  une  Dame  qui  m'en  a  obtenu  la  grâce  ;  ce  pourquoi  par 
votre  monde  je  porte  ce  que  j'ai  de  mortel. 

21.  Mais  (et  que  bientôt  soit  rassasié  voire  plus  grand  dé- 
sir, de  sorte  que  vous  ouvre  ses  demeures  le  ciel  plein  d'a- 
mour, qui  sans  fin  se  dilate  dans  l'espace  !  ) 

22.  Dites-moi,  afin  que  sur  le  papier  je  le  retrace,  qui 
vous  êtes,  et  quelle  est  cette  troupe  qui  s'en  va  derrière 
vous? 

23.  Comme  le  rustique  et  grossier  montagnard  stupéfait 
se  trouble,  et  regardant  reste  muet,  lorsqu'il  entre  dans  une 
ville  ; 


lS.Poi  corne  gru,  ch'  aile  montagne  Rife 
Volasser  parte,  e  parte  in  ver  1'  arène, 
Qaesle  del  giel,  quelle  del  Sole  scbife  ; 

16.L'una  gente  sen  va,  1'  altra  sen  viene, 
E  lornan  lagrimando  a*  primi  canti, 
E  al  gridar  che  più  lor  si  conviene  : 

17.  E  raccostarsi  a  me,  come  davanti, 
Essi  medesmi  che  m'  avean  pregato, 
Altenli  ad  asçoltar  ne'  lor  senibianti. 

iS-  lo,  che  due  volte  avea  visto  lor  grato, 
Incominciai  :  0  anime  sicure 
D*  aver,  quando  che  sia,  di  pace  stato, 

19. Non  son  rimas»  acerbe  né  mature- 


Le  merabra  mie  di  là,  ma  son  qui  meco 
Col  sangue  suo  e  con  le  sue  giunture, 

50.  Quinci  su  vo  per  non  esser  più  cieco  : 
Donna  è  di  sopra  che  n*  acquista  grazia, 
Perché  '1  mortal  pel  vostro  mondo  reco. 

51.  Ma  se  la  voslra  maggior  voglia  saiia 
Tosto  divegna,  si  che  '1  ciel  v'  alberghi 
Gh'  è  pien  d' amore  e  più  ampio  si  spazia, 

22.Ditemi,  accioccbè  ancor  carte  ne  verghi, 
Ghi  siete  voi,  e  chi  è  quella  turba 
Che  si  ne  va  diretro  a'  voslri  terghi? 

25.  Non  altriraenli  slupido  si  turba 
Lo  montanaro,  e  ritnirando  ammuta, 
Quando  rozzo  e  salvatico  s' inurba, 
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24.  Ainsi  en  sa  contenance  se  montra  chaque  ombre  : 
mais  après  qu'elles  eurent  secoué  la  stupeur,  qui  daus  les 
grands  cœurs  promptement  se  dissipe; 

25.  «  Heureux,  »  recommença  celle  qui  la  première  nous 
avait  parlé,  «  heureux  toi  qui,  pour  mieux  vivre,  de  nos  ré< 
gions  consultes  Texpérience  I 

26.  a  La  gent  qui  ne  vient  pas  avec  nous  commit  lof- 
fense  reprochée  jadis  à  César  triomphant,  lorsqu'il  s'enten- 
dit appeler  reine  ^. 

27.  «  Pour  cela  ils  s'en  vont  criant  :  Sodome  !  s' accusant 
eux-mêmes:  conmie  tu  Tas  oui,  et  la  honte  au  feu  vient  en 
aide. 

28.  a  Notre  péché  fut  hermaphrodite';  mais  parce  que, 
violant  les  lois  humaines,  nous  obéîmes,  comme  les  bétes, 
à  la  convoitise, 

29.  «  Pour  notre  opprobre  par  nous  pst  rappelé,  quand 
nous  nous  séparons,  le  nom  de  celle  qui  se  fit  béte,  s' enfer- 
mant dans  une  bcte  de  bois  ^. 

30.  «  Maintenant  tu  sais  nos  actes,  et  de  quoi  nous  fûoies 
coupables.  Que  si  par  notre  nom  tu  voulais  nous  connaître, 
point  n'est  le  temps  de  le  dire,  et  je  ne  saurais. 

31.  «  Bien,  pour  moi,  satisferai-je  ton  vouloir  :  je  suis 
Guido  Guinicelli  ',  et  ici  je  me  purifie,  parce  que  je  me  suis 
repeiiti  avant  le  terme  extrême.  » 


4.  Cbe  ciasciuf  ombra  face  in  sua  paruta  : 
Ma  poiuliè  furon  di  stupore  scarche, 
Lo  quai  negli  alli  cuor  tosto  s' aUuta, 

23.  Beato  te,  che  délie  nostre  marche, 
Kicoroinciù  coléi  che  pria  ne  chiese, 
Per  viver  megUo  esperienia  imbarche  ! 

26.  La  geiite,  che  non  vien  con  noi,  ofTese 
Di  ciô,  per  che  srià  César,  Irionfando, 
Reg  na  conira  aè  chiamar  s' intese  ; 

ST.Perô  si  parlon  Soddoma  gridando, 
Kimproverando  a  se,  com'  hui  udilo, 
E  aiiitan  l' arsiira  vergognando. 


S8.No8tro  peccato  fu  ermafrodito; 

ICa  perché  non  servammo  umana  legge, 
Seguendo  corne  bestie  r  appetito, 

29.  In  obbrobrio  di  noi  per  noi  si  legge, 
Quando  partiamci,  il  nome  dicolei 
Che  s' irabesliô  nell'  imbestiate  schegge. 

50.  Or  sai  nostri  alti,  e  di  che  furomo  rei  : 
Se  forse  a  nome  vuoi  saper  chi  semo, 
Tempo  non  è  da  dire,  e  non  saprei. 

51.  Fa  roi  ti  ben  di  me  volere  scemo; 
Son  Guide  Guinicelli,  e  già  nù  purgo 
Per  ben  dolermi  prima  ch'  allô  siremo. 
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52.  Tel  que,  dans  la  trii^tesse  de  Lycnrguc,  devinrent 
deux  fils  en  revoyant  leur  mère^,  tel  devins-je,  mais  avec 
moins  de  fruit  \ 

53.  Quand  j'entendis  se  nommer  lui-même  mon  pke  et 
celui  des  autres  meilleurs  que  moi,  qui  jamais  chantèrent  de 
douces  et  gracieuses  rimes  d'amour  : 

51.  Et  sans  écouler  ni  parler,  pensif,  longtemps  j'allai 
le  regardant,  et  à  cause  du  feu  je  ne  m'approchai  pas  plus. 

55.  Quand  de  regarder  je  fus  rassasié,  je  m'offris  à  le 
servir,  avec  cette  affirmation  qui  fait  croire  *. 

56.  Et  lui  à  mo^:  «  Par  ce  que  j'entends,  tu  laisses  en 
moi  un  tel  vestige  et  si  éclatant,  que  le  Lélhé  ne  peut  ni  Tef- 
facer,  ni  l'obscurcir. 

57.  ce  Mais  si  est  vrai  ce  que  viennent  de  jurer  tes  pa- 
roles, dis- moi  quelle  est  la  cause  pourquoi,  par  ce  que  mon. 
trent  ton  dire  et  ton  regard,  je  te  suis  cher.  » 

58.  Et  moi  à  lui  :  —  Vos  doux  vers,  qui,  autant  que  du- 
rera la  langue  moderne,  rendront  chers  vos  écrits. 

59.  a  0  frère,  »  dit-il,  «celui  que  mon  doigt  t'indi- 
que *,  0  (et  deyant  il  montra  un  esprit,)  «  fut  meilleur  arti- 
san du  parler  maternel  : 

40.  «  En  vers  d'amour  et  proses  de  romans,  il  a  sur- 
passé tous  ;  et  laisse  dire  les  sots,  ipii  croient  que  l'emporte 
celui  de  Limoges  *•  ! 


'•S.Quali  nella  Iristizia  di  Lîcurgo 
8i  fer  doo  Ugli  a  rireder  la  madré, 
Tal  naifec'  io,  ma  non  a  lanlQ  insurgo, 

33.Qiiando  V  udi'  nomar  âè  stesso  il  padre 
Mio  e  degli  ailri  miei  miglior,  che  mai 
Rime  d' amore  usar  doki  e  Icggiadre  : 

S(.E  senza  udirc  e  dir  penioso  andai 
Lunga  tiata  rimirando  lui. 
Né  per  Io  faoco  in  la  più  m'appressai. 

SS.Poicbë  di  riguardar  pasciuto  fui, 
Tutto  m'ofTersi  pronio  al  suo  servigio. 
Coq  r  afTermar  che  (a  credere  allrui. 

ô».  Etl  egli  a  ine  :  Tu  lasci  tal  vesiigio, 


Per  quel  ch'  i'  odo,  in  me,  e  tanlo  ehiaro, 
Cite  Lete  nol  pud  torre  ne  far  bigio. 

S7.Ma,  se  le  toe  parole  w  ter  giuraro, 
Dirami  che  è  luigion  perché  dimoslti 
Nel  dire  e  nel  guardar  d' avermi  eoro  ? 

:8.Ed  io  a  lui  :  Li  dolci  delti  vosiri 
Che,  quanto  durera  V  u^o  modeitio, 
Faranno  ctri  ancora  i  loro  inchiostri. 

S0.O  Trate,  disse,  quesli  ch'  io  ti  «c«mo 
Col  dito  (c  addiiù  un  spirlo  innanzi) 
Fu  miglior  fabbro  del  parlar  matemo. 

40.  Versi  d' amore  e  prose  di  romanzi 
Sovercliiù  lulti,  e  lascia  dir  gli  stolli  ^ 
Che  quel  dl  Lemosi  credon  ch'  avanzi. 
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41 .  <  Au  brait  plus  qu'au  \rm  ils  prêtent  roreillie,  et 
ainsi  arrêtent  leur  jugement  avant  d'avoir  écouté  l'art  ou  la 
raison. 

42.  «Ainsi  pour Guittone^^  firent  beaucoup  d'anciens, 
de  voix  en  voix  lui  donnant  le  prix,  jusqu'à  ce  que  par  plu- 
sieurs le  vrai  Ta  vaincu  ". 

43.  <  Maintenant  si  t'est  accordé  un  si  grand  privilège, 
qu'il  te  soit  permis  d'aller  an  cloître  dans  lequel  du  collège 
le  Christ  est  abbé, 

44.  «  Dis- lui  pour  moi  des  Pater  y  autant  qu'en  avons  be- 
^in,  nous  de  ce  monde  où  n'est  plus  nôtre  le  pouvoir  de 
pécher.  » 

45.  Puis,  peut-être  pour  faire  place  à  un  autre  qui  était 
près  de  lui,  il  disparut  à  travers  le  feu,  comme  a  travers 
l'eau  le  poisson  qui  descend  au  fond. 

46.  Je  m'avançai  un  peu  vers  celui  qu'il  m'avait  montré, 
et  dis  que  mon  désir  préparait  à  son  nom  une  gracieuse  de- 
meure. 

47.  Il  commença  libéralement  à  dire  **  : 
«  Tan  m'abbellis  vostre  eortois  deman^ 

Chi  eu  no  me  puous,  ne  vueil  à  vos  cobrire  ; 

48.  «  Jeu  8ui  ArnaiU^  che  plore  vai  canton  : 
Con  si  tost  vei  la  spassada  folor^ 
Eveijauzenlojoi,  cliesperdenan. 


41.  A  Toce  più  ch'  al  ver  driuan  li  volti, 
B-cosî  ferman  sua  opinione 
Prima  ch'  saie  o  raçion  per  lor  s'  asoelti. 

43.  Cosi  fer  molti  antichi  di  Guittone, 
Di  grido  in  grido  pur  lui  dando  pregio. 
Pin  che  l' ha  \1nlo  il  ver  coo  più  persone. 

43. Or,  se  tu  hai  si  ampio  privilegio, 
Che  Kcito  ti  sia  l' andare  al  chiostro, 
Ntfl  quale  é  Cristo  abale  det  coUegio, 

4V.Fagli  per  me  un  dir  di  paterncslro. 
Quanto  bisogna  a  noi  di  questo  mondo, 
Ove  poter  peccar  non  è  più  nostro. 


4S.Poi,  forse'per  dar  luogo  altrui  secondo, 
Che  presso  avea,  disparve  per  lo  fuoco. 
Cotne  perPacquà  il  pesceandandoalfondo. 

46.  lo  nii  feci  al  roostrato  innanii  un  poco  , 
E  dissi  ch'  al  suo  nome  il  mio  desfre 
Apparecchiava  grazioso  loco. 

47  «  Ei  cominciô  liberamenle  a  dire  : 
Tan  m*  ahbellU  votire  eortois  denuM, 
CM  en  no  me  pvous  ne  vueil  à  vos  eùbrire; 

M.  Jeu  sui  AmauU  che  plor  e  vai  canton: 

Con  si  tost  vei  la  spassada  folor, 
E  veijavxen  lo  joi^  chesper  denan. 
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49^  «  Ara  osprec  per  aquellavalor, 
Che  os  guida  al  som  délia  scalina^ 
Sovigna  os  a  temps  de  ma  dolor.  » 

Puis  il  se  cacha  dans  le  feu  qui  les  épure. 


49.  Ara  08  firee  per  (upiella  valor,  i        Swigtia  os  a  temps,de  ma  dolor,» 

Che  os  guida  al  tom  délia  tcalina,  1^ 

Poi  s' ascose  nel  fuoco  che  gli  afiiiia. 


■mi  -  LE  VUftCATOIhË. 


NOTES  DU  CHANT  VINGT-SIXIÈME 


1 .  Eilti  s'enferma  daus  une  vacltc  de  bois,  .pour  altircr  ie  taureau  et  sa-  ^ 
tisfaire  nvcc  lui  sa  luxure. 

2.  Par  les  soldats  qui  sutTaient  son  cliar  de  triomphe.  Voyez  Suétone. 
5.  Ce  mot  indique  ici  Tunion  bestiale  de  l'homme  avec  les  animaux. 

4.  La  génisse  de  bois  que  Dédale  construisit  pour  Pasiphaé. 

5.  Pocte  bolonais,  célèbre  en  son  temps. 

6.  Lycurgue,  roi  de  Néméc,  avait  donné  son  iils  en  garde  à  Hypsipylc 
L'enfant  mourut,  piqué  par  un  serpent.  Lycurgue,  ddtts  sa  trvttem,oV' 
donna  de  la  mettre  à  mort,  et  deux  fils  qu'Hypsipyle  avait  eus  de  Jason,  et 
dont  elle  était  depuis  longtemps  séparée,  se  chargèrent  de  l'exécution  de  b 
sentence  ;  mais,  ayant  reconnu  leur  mère,  ils  coururent  Tcmbrasser,  et  ob- 
tinrent sa  grâce  de  Lycurgue. 

^  7.  Parce  que  les  fils  d'Hypsipyle  sauvèrent  la  vie  de  leur  mère,  etqne 
Dante  ne  put  délivrer  Guido  du  feu. 
8.  C'est-à-dire,  avec  serment. 
0.  Arnaud  Daniello,  qui  se  nommera  lui-même  plus  bas. 

10.  Gérault  de  Berneil,  de  Limoges,  poète  provençal. 

11.  Guittone  d*Ârezzo,  frère  Godente,  auteur  de  BimeSt  qui,  à  l'origioctie 
la  poésie  italienne  en  langue  vulgaire,  jouirent  d'une  grande  vogue. 

12.  Jusqu'à  ce  que  plusieurs,  d'un  plus  vrai  mérite,  l'aient  vaincu. 

13.  a  Tant  me  plaît  votre  courtoise  demande,  que  je  ne  puis  ni  ne  veux 
vous  cacher  mon  nom. 

«  Je  suis  Arnaud  qui  pleure  et  vais  chantant,  par  ce  brûlant  -chemin,  ia 
folie  passée,  et  je  vois  devant  moi  le  jour  que  j'espère. 

«  Ores  vous  prie,  par  cette  vaillance  qui  vous  guide  au  sonmiet  de  l'escalier, 
de  vous  souvenir  à  temps  de  ma  douleur.  » 
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1 .  Comme  lorsqu'il  vibre  ses  premiers  rayous  là  où  son 
créateur  versa  son  sang  ^,  FÊbre.coulant  sous  la  haute  balance, 

2.  Et  qu'à  none  il  réchaufle  les  eaux  du  Gange  :  ainsi 
était  le  Soleil,  de  sorte  que  le  jour  baissait,  quand  resplen- 
dissant de  joie  TAngc  de  Dieu  nous  apparut. 

3.  Hors  de  la  flamme,  sur  le  bord  il  se  tenait,  et  chan- 
tait :  fx  Beali  mundo  corde *,  »  dune  voix  beaucoup  plus 
vivante  que  la  nôtre. 

4.  Ensuite  :  «  Plus  loin  ne  va-t-on,  âmes  saintes,  si  au- 
paravant on  ne  sent  la  morsure  du  feu  :  entrez-y,  et  au  chant 
d*au  delà  ne  soyez  pas  sourdes.  » 

5.  Ainsi  dit- il  quand  nous  fûmes  près  de  lui  :  par  quoi  je 
devins^  en  Tentendant ,  tel  que  celui  qu'on  met  dans  la  fosse  ' . 

6.  Je  tendis  en  avant  les  mains  jointes,  et  m'allongeai, 
regardant  le  feu,  et  vivement  me  représentant  le^  corps 
humains  que  déjà  j'avais  vU  brûleri 


CAJSTO  VENtESlMOSETTlMO 


l.Siceorae  quando  i  primi  raggi  vibra 
Là  doTe  il  &uo  Fattore  il  sangue  sparse, 
Cadcndo  Ibero  sotto  l' alla  UUra, 

1.  E  r  onde  in  Gange  da  nona  riarse. 
Si  stava  il  Sole;  onde  '1  giorno  s6n  giva, 
Quantfo  Y  Angei  di  Dio  lieto  ci  apparse. 

S.Fuor  deHa  Gamma  slavfl  in  su  la  rî?a, 
E  cantava  ^Mli  mundo  corde, 
tn  voce  assdi  più  che  la  nostra  viva. 


4.Po8cia  :  Più  non  si  va,  se  pria  non  morde, 
Anime  santé,  il  fuoco:  entrate  in  esso, 
Ed  al  cantar  di  là  non  siale  sorde. 

5.  Si  disse,  corne  noi  gli  fummo  presso; 
Percti'  io  divenni  tal,  quando  lo  ntesi, 
Quai  è  colui  che  nelia  fossa  è  messo. 

6.1  n  su  le  man  commesse  mi  protesi, 
Guardando  il  fuoco,  e  immaginando  orle 
Umani  corpi  çki  veduti  accesi. 
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7 .  Vers  moi  se  tournèrent  mes  bons  Guides,  et  Virgile  me 
dit  :  «  —  Mon  Qls,  souffrir  ici  Ton  peut,  mais  non  mourir. 

8.  Souviens-toi,  souviens-toi  I  Sis!irGéryonmême,8aufjete 
guidai,  que  ferai-je  maintenant  que  je  suis  plus  près  de  Dieu? 

9.  Tiens  pour  certain  que,  lusses-tu  mille  ans  dans  le  sein 
de  cette  flamme,  elle  ne  pourrait  te  dépouiller  d*un  cheveu. 

10.  Et  si  peut-être  tu  crois  que  je  te  trompe,  approche- 
toi  d'elle,  et  que  tes  mains  en  fassent  l'épreuve  avec  le  bord 
de  ta  robe. 

il.  Dépose  désormais,  dépose  toute  crainte;  avance,  et 
vas  avec  confiance.  Et  moi  cependant  je  m'arrête,  contre 
ma  conscience. 

12.  Lorsqu'il  me  vit  obstinément  demeurer  immobile, 
un  peu  troublé  il  dit  :  —  Mon  fils,  entre  Béatrice  et  toi  est 
ce  mur. 

13.  Comme,  au  nom  de  Thisbé,  Pyrame,  près  de  la  mort, 
ouvrit  les  yeux  et  la  regarda,  alors  que  le  mûrier  devint  ver- 
meil*; 

14.  Ainsi,  ma  dureté  s'étant  amollie,  }e  me  tournai  vers 
le  sage  Guide,  lorsque  j'ouïs  le  nom  qui  toujours  germe  eu 
ma  mémoire. 

15.  Sur  quoi  il  secoua  la  tète,  et  dit:  — Comment!... 
voulons-nous  rester  ici?  Ensuite  il  sourit,  comme  on  sourit 
à  l'enfant  que  séduit  une  pomme. 


7.  Vobersi  verso  me  le  buone  scorte  ; 
E  Virgîlio  mi  disse  :  Fi^iuol  mio, 
Qui  puote  esser  tormento,  ma  non  morte. 

S.Bicordali,  ricordati...  e,  se  io 
Sovr'  esso  Gerion  ti  guidai  salvo, 
Che  farù  or  che  son  pià  presso  a  Dio? 

9.Credi  per  certo  cbe,  se  dentro  ail'  alvo 
Di  questa  iiamma  stessi  ben  roill'  anai, 
Non  ti  potrebbe  far  d' un  capel  calvo. 

lO.E  se  tu  credi  forse  ch'  io  t' inganni, 
Fatli  ver  lei,  e  fatti  far  credenza 
Con  le  tue  mani  al  lembo  tte'  tuoi  panni. 

ll'Pon  giù  ornai,  pon  giù  ogni  temeu^; 


Volgiti  in  qiia,  e  vieni  ollre  sicurd. 
Ëd  io  pur  fermo,  e  contra  coscienza. 

12.  Quando  mi  vide  star  par  fermo  e  duro, 
Turbato  un  poco,  disse  :  Or  vedi,  figiio. 
Ira  Béatrice  e  te  è  questo  muro. 

15. Corn*  al  nome  di  Tisbe  aperse  il  ciglio 
Piramo  in  su  la  morte,  e  riguardoUa, 
Allor  che  il  gelso  divenlô  vermiglio; 

14.  Gosi,  la  mia  durezza  falta  soila. 

Mi  volsi  al  savio  Duca,  udcndo  il  nome 
Che  nella  mente  sempreioi  rampoUa. 

IS.Ond'ei  crollù  la  lesta,  e  disse:  Comel 
Volemci  star  di  qua?  indi  sorrise, 
Com'  al  fanciul  si  fa  ch'  è  vinto  al  pome. 
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1^.  Puis,  devant  moi  il  entra  dans  le  feu,  priant  Stace, 
qui  auparavant  nous  avait  longtemps  séparés  \  de  venir 
derrière. 

17.  Quand  je  fus  dedans,  je  me  serais  jeté  dans  du  verre 
bouillant  pour  me  rafraîchir,  tant  Tardeur  était  sans  me- 
sure* 

18.  Cependant  le  doux  Père,  pour  me  conforter,  en  al- 
lant parlait  de  Béatrice,  disant  :  —  D  me  semble  déjà  voir 
ses  yeux. 

19.  Nous  guidait  une  voix  qui  au  delà  chantait;  et  nous, 
attentifs  à  la  voix,  dehors  nous  vînmes,  là  où  Ton  mon- 
tait.    - 

20.  <c  Vemte^  bénedieti  patris  mai  ^  »  résonna  au  dedans 
d'une  lumière,  qui  était  là  d'un  éclat  tel  qu'elle  m' éblouit, 
et  que  je  ne  pus  la  regarder. 

21 .  a  Le  Soleil  descend,  »  ajouta-t-elle,  «  et  le  soir  vient  : 
ne  vous  arrêtez  point,  mais  hâtez*  le  pas,  tandis  que  Focci- 
dent  ne  se  noircit  pas  encore.  » 

22.  Le  chemin  montait  droit  à  travers  le  rocher,  se  diri- 
geant de  manière  que  par  devant  je  recevais  les  rayons  du 
Soleil  déjà  las. 

23.  Et  peu  de  degrés  nous  avions  monté,  lorsque,  par 
l'ombre  qui  derrière  nous  s'allongeait,  moi  et.  mes  Sages 
nous  nous  aperçûmes  que  le  Soleil  se  couchait. 


lê.l^oi  dentro  al  fuoco  innanu  mi  si  mise, 
^regando  Stazio  che  venisse  rétro, 
Che  pna  per  lunga  strada  ci  divise* 

17.  Corne  fui  denlro,  in  un  bôgliente  vetro 
Gitlalo  mi  sarei  per  rinfrescarmi  ; 
Tanto  er'  ivi  lo  incendio  senza  métro. 

18.  Lo  doice  Padre  mio,  per  confortarmi, 
Pur  di  Béatrice  ragionando  andava, 
Dicendo  :  Gli  occbi  suoi  già  veder  parmi. 

IS.Goidavaci  una  voce  che  cantava 
Di  la;  e  noi  altenti  pure  a  lei, 
Tenîmmo  fuor  là  ove  si  moiUava. 


iO.  Venite  benedidi  pairis  vMiy 

Sonô  dentro  da  un  lume,  clw  li  era 
Tal,  che  mi  vinse,  e  guardar  nol  potei. 

31. Lo  Sol  sen  va,  sogglunse,  e  vien  la  sera  ; 
Non  v'  arreslate,  ma  studiale  il  passo. 
Montre  che  T  occidente  non  s' anftera. 

SS.  Dritta  salia  la  via  per  entro  il  sasso, 
Verso  tal  parte,  ch'  io  togUeva  i  raggi 
Dinanzi  a  me  del  Sol  ch'  era  già  lasso. 

SS.  E  di  pochi  scaglion  levammo  i  saggi, 
Che  il  Solcorcar,  per  V  ombra  che  si  spense, 
Sentimmo  dielro  ed  io  e  gli  miei  Saggi. 


A.   II. 
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24.  Et  avant  qu'en  toute  son  étendue  immense,  l'hori- 
zon eût  pris  une  seule  teinte,  et  que  partout  la  nuit  se  tut 
épandue, 

25.  Chacun  de  nous  d'un  degré  se  fit  un  lit,  la  nature 
du  mont  nous  étant  le  pouvoir  plutôt  que  le  désir  de 
monter. 

26.  Telles  les  chèvres,  indociles  et  vagabondes  sur  les 
hauteurs  avant  d'être  repues,  paisibles  deviennent  en  rumi- 
nant 

27.  Silencieuses  à  l'ombre,  tandis  que  le  Soleil  darde  ses 
feux,  gardées  par  le  pasteur  qui,  appuyé  sur  sa  houlette, 
veille  à  leur  sûreté  ; 

28.  Et  tel  le  berger  qui  loge  dehors,  tranquille  passe 
la  nuit  près  de  son  troupeau,  attentif  à  ce  que  p^int  ne  le 
disperse  la  bêle  féroce  : 

29.  Tels  tous  trois  étions-nous  alors,  moi  comme  la  chè- 
vre, et  eux  comme  les  pasteurs,  d'ici  et  de  là  serrés  par  les 
bords» 

50.  Là  peu  du  dehors  était  à  découvert,  mais  par  ce  peu 
je  voyais  les  étoiles  plus  brillantes  et  plus  grandes  que  d'or- 
dinaire elles  ne  le  paraissent. 

3i .  Ainsi  ruminant,  et  ainsi  les  regardant,  îne  prit  le 
sommeil,  le  sommeilqui  souvent,  avant  qu'il  soit,  sait  ce 
qui  sera. 


iï.Ë  pria  che  io  tuite  le  sue  parti  imtaenie 
Fusse  orizzonte  fatto  d'  Un  aspelto, 
E  Nôtle  avesse  tuUe  sue  dispense, 

Sa.  GiaSdin  di  noi  d'  un  grado  fece  letto  ; 
Chë  la  natura  del  monte  ci  affranse 
La  possa  del  salir  più  che  il  diletto. 

S6.Quali  si  fbnno  runiinando  ntanse 
Le  câpre,  stale  rapide  e  prôlerve 
Sôpra  le  cime,  prima  che  sien  pranse, 

57. Tacite  air  ombra,  montre  che  '1  Sol  ferve, 
Guardate  dal  pastor  «!be  in  su  la  verga 
Pogjgiato  «'  ê,  e  lor  di  posa  serve; 


S8.  E  quale  il  mandriaii,  che  fuori  albergj, 
Lungo  il  pecuiio  suo  queto  pemotta, 
Guardando  perché  fieia  non  lo  spcrga ; 

SS.Tali  eravamo  lutti  e  tre  aliolta, 
lo  corne  capra,  ed  ei  corne  pasiori, 
Fasciati  quinci  e  quindi  dalla  grotla. 

SO.Poco  potea  parer  li  del  di  fuori; 
Ma  pcr  quel  poco,  vçdev'  io  le  stelle 
Di  lor  solere  e  più  chiare  e  maggiori. 

51.  Si  ruminando,  e  si  mirando  in  quelle, 
Mi  prese  '1  sonno  :  il  sonno  cbe  soveiile, 
Ansi  che  'i  (alto  sia,  sa  le  ituveHe. 
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32.  A  l'heure,  je  crois,  où,,  sur  le  mont,  commença  à 
luire  Cythérée,  qui  du  feu  d'amour  toujours  parait  ardente, 

55.  Il  me  semblait  en  songe  voir  une  Dame  jeune  et  belle 
se  promener  dans  une  prairie,  cueillant  ^es  fleurs;  et  chan- 
tant, elle  disait  : 

5i.  a  Sache  quiconque  demande  mon  nom,  que  je  suis- 
Lia,  et  je  vais  mouvant  à  Tentour  mes  belles  mains  pour  me 
faire  une  guirlande. 

55.  «  Pour  me  plaire  au  miroir,  ici  je  me  pare;  ma  sœur 
Rachel,  du  miroir,  elle,  jamais  ne  s* éloigne,  et  tout  le  jour 
elle  est  assise. 

36.  «  Â  voir  ses  beaux  yeux  elle  se  complaît,  comme  moi 
a  m'omer  avec  les  mains  :•  le  voir  est  sa  joie,  et  Tagir,  la 
mienne.  » 

37.  Déjà,  devant  les  lueurs  de  Taube,  d'autant  plus 
douces  aux  voyageurs  que  moins  loin  ils  sont  de  la  patrie 
où  ils  reviennent, 

38.  Fuyaient  de  tous  côtés  les  ténèbres,  et  avec  elles 
mon  sommeil  :  par  quoi  je  me  levai,  voyant  les  grands  Maî- 
tres déjà  debout. 

39.  —  Ce  doux  fruit  que  sur  tant  de  rameaux  va  cher- 
chant le  souci  des  mortels,  aujourd'hui  apaisera  ta  faim. 

40.  Ces  paroles  m'adressa  Virgile,  et  jamais  don  ne  fit 
un  plaisir  égal. 


31.  Neir  ora  credo,  che  del  oriente 
Prima  raggiô  nel  monte  Citerea, 
Che  di  fuoco  d*anu>r  par  sempre  ardente, 

ôô.Giovane  e  bella  in  sogno  mi  parea 
Donna  veder  andar  per  una  landa 
Cogliendo  fiori  ;  e  cantando  dicea  : 

dl.Sappia,  qualunqne  il  mio  nome  dimanda, 

Ch'  io  mi  son  Lia,  e  vo  movendo  intorno 

Le  belle  mani  a  fârmi  una  srhii-landa. 
• 

ôS.Per  piaoermi  allô  specchio  qui  m' adorno; 

Ma  mia  suora  Rachel  mai  non  si  smaga 

Dal  suo  mîraglio,  e  siede  tulto  giorno. 

Ô6.E11'  è  de*  suoi  begli  occbi  veder  va'ga. 


Corn'  io  deir  adornarmi  colle  mani; 
Lei  Io  vedere,  e  me  V  ovrare  appaga. 

1S7.E  già,  per  gli  splendori  antelucani, 
Che  tanto  ai  peregrin  surgon  più  grali, 
puanio  tornando  albergan  men  lontani. 

S8*  Le  ténèbre  fuggian  da  tutti  i  lati, 

E  il  sonno  mio  con  esse;  ond'  io  leva'  mi. 
Vegx'endo  Tgran  Maestri  gfà  levati. 

59.  Quel  dolce  pome,  clie  per  tanti  rami 
Cercando  va  la  cura  de'  mortali, 
Oggi  porrà  in  pace  le  lue  fami  : 

40.Virgilio  invergo  me  queste  cotait 
Parole  us6,  e  mai  non  furo  strenne 
Ctie  fosser  di  piacere  a  queste  iguali. 
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4i .  Tant  désir  sur  désb  il  me  vint  d*ctre  en  haut,  qu'à 
chaque  pas,  ensuite,  pour  voler  je  me  sentais  croître  les 
ailes. 

42.  Lorsque  tout  Fescalier,  au-dessous  de  nous,  eut  été 
parcouru,  et  que  nous  fûmes  sur  la  dernière  marche,  Vir- 
gile sur  moi  fixa  ses  yeux, 

45.  Et  dit  :  —  Tu  as  vu,  mon  fils,  le  feu  temporel  et 
l'éternel,  et  tu  es  parvenu  en  un  lieu  où  par  moi-mêiçe  plus 
rien  je  ne  discerne. 

44.  Far  industrie  et  par  art  ici  je  t'ai  amené;  prends 
maintenant  ton  bon  plaisir  pour  guide  :  tu  es  hors  des  routes 
escarpées,  hors  des  voies  étroites. 

45.  Yois^  le  Soleil  qui  reluit  devant  toi;  vois  l'herbe,  les 
fleurs  et  les  arbustes  que  cette  terre  produit  d'elle-même. 

46.  Tandis  que  pleins  de  joie  viennent  les  beaux  yeu^ 
dont  les  larmes  me  firent  venir  à  toi,  tu  peux  t' asseoir,  et 
ensuite  aller  à  travers  ces  campagnes. 

47 .  N'attends  plus  mon  dire,  ni  mon  signe  T  droit  et  sain 
est  ton  libre  arbitre,  et  ce  serait  une  faute  que  de  ne  pas 
agir  suivant  son  jugement; 

Ce  pourquoi,  souverain  de  toi-même  je  le  couronne  et  te 
mitre. 


il.Tanto  voler  sorra  voler  mi  venne 
Dell'  esser  s'ji,  ch'  ad  ogni  passo  poi 
AI  volo  mi  sentia  crescer  le  penne. 

4t.  Corne  la  scala  tulta  sotto  noi 

Fu  cbrsa,  e  fummo  in  su  '1  grado  superno, 
In  me  liccô  Virgilio  gli  occfai  saoi, 

45. E  disse:  Il  lemporul  fuoco  e  V  elerno 
Veduto  hai,-  figlio,  e  se'  venuto  in  parle 
Ov'  io  per  me  più  oltre  non  discerno. 

4t.Tratio  ('  ho  qui  con  ingegne  e  ron  arle; 
Le  \\\o  piacere  ornai  prendi  per  duce  ; 
Fuor  se'  deir  erte  vie,  fuor  se'  delP  artc. 


43.Vedi  là  il  Sol,  che  in  fronle  U  riluoe; 
Vedi  r  erbeiia,  j  licri  e  gli  arboscdli, 
She  questa  terra  sol  da  se  produce. 

46.Mentre  che  vegnon  lieii  gli  occhibelli, 
Che  lagrimando  a  le  venir  mi  fcnno, 
Seder  ti  puoi,  e  puoi  andar  Ira  eiti. 

47.  Non  aspetlar  mio  dir  più,  ne  mio  cenoD  ; 
Libero,  dritto,  sano  è  tuo  arbitrio, 
E  fallu  fura  non  fare  a  suo  senno; 


Percli'  io  te  sopra  le  corono  c  milric 
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i .  Pour  comprendre  ceci,  il  faut  se  souvenir  :  1*  que  le  voyage  de  Dahle 
a  Heu  au  printemps,  où  le  soleil  est  dans  le  Bélier;  2«  que  sur  riiorison  qui 
leur  est  commun,  Torient  de  Jérusalem  est  l'occident  du  Purgatoire,  silué 
à  son  antipode.  Gela  pos6,  TÈbre,  ou  l'Espagne,  étant  à  l'occident,  et  le 
Gange,  ou  llnde,  à  l'orient  de  Jérusalem,  cliaeun,  comme  le  suppose  le 
Poète,  à  une  distance  égale  à  celle  qui  sépare  le  Bélier  de  la  Balance,  c'est- 
à-dire  de  six  heures,  il  est  clair  que  le  soleil,  au  même  point  de  son  cours, 
détermine  pir  rapport  a  ces  quatre  lieux,  simultanément,  quatre  heures 
différentes  :  l'heure  du  lever  à  Jérusalem,  l'heure  du  coucher  dans  le  Purga- 
toire, midi  dans  l'Inde,  et  minuit  en  Espagne.  La  haute  ^a/anc^'indique  lo 
moment  où  la  Balance  est  le  plus  élevée  au-dessus  de  l'Èbre,  c'est-à-dire,  est 
à  son  méridien. 

2.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur!  —  Une  des  huit  béatitudes 
évangéliques. 

5.  Allusion  au  supplice  de  ceux  qu*on  enterrait  vifs  la  tête  en  bas. 

4.  Lor-que  les  fruits  du  mûrier,  lesquels  étaient  blancs  auparavant,  de- 
vinrent rouges,  après  avoir  été  teints  du  sang  de  Thisbé,  o^ux  se  tua  sur  le 
corps  de  Pyrame. 

5.  a  Avait  cheminé  entre  Virgile  et  moi.  » 

6.  Venez,  hétiis  de  mon  Père  !  —  Paroles  de  Jésus-Christ  en  saint  Mat- 
thieu. 


12. 


SiO 
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1 .  Désireux  de  reconDaitre,  au  dedans  et  autour,  la  di- 
vine forêt  épaisse  et  verdoyante  qui,  aux  yeux,  tempérait  le 
jour  nouveau, 

2.  Sans  plus  attendre  je  laissai  le  sentier,  et  lentement, 
lentement  je  pris  par  la  campagne  qui  allait  s'élevant,  et 
d'où  s'exhalait  une  suave  senteur. 

3.  Un  léger  souffle,  toujours  le  même,  me  frappait  le 
front,  pas  plus.qu  un  doux  vent  ; 

4.  Par  lequel  les  rameaux  agités  se  courbaient  tous  du 
côté  où  le  saint  mont  projette  sa  première  om*bre  : 

^  5.  Tant  néanmoins  ne  s  inclinaient-ils,  que  les  petits  oi- 
seaux cessassent  d'exercer  tous  leurs  arts  sur  les  cimes  ; 

6.  Mais,  avec  des  chants  de  joie,  ils  recueillaient  les  pre- 
miers souffles  entre  les  feuilles,  qui  tenaient  le  bourdon 
dans  leurs  concerts. 


CANTO  VEJSTESIMOTTAVO 


l.Vugo  fKÎk  di  cercar  denlro  c  dinlorno 
La  divina  foresta  tspessa  e  viva, 
Ch'  agli  occiii  lemperava  il  nuovo  {{iorno, 

S.  Sema  più  aspeltar  lasciai/  la  riva, 
Prendendo  la  campagna  lento  lento 
Sii  per  lo  suol  chc  d'ogni  purte  oliva. 

S.  Un' aura  dolce^  senza  mulamenio 
Avère  in  se,  mi  feria  per  la  front  e 
Non  di  più  coipo  che  soave  venio  ; 


4.  Per  cui  le  fronde,  (remolando  prouto, 
Tulle  quante  piegavano  alla  parte 
U*lii  prim'  ombra  gitta  il  santo  monte, 

5.  Non  perù  dal  lor  esser  dritto  sparte 
Tanto  che  gli  augelletti  per  le  cime 
Lasciasser  d'operare  ogni  lor  arie; 

6.  Ma  con  pien»  letizia  1'  ôre  prime, 
Cantando,  ricevienu  Intra  le  foglie, 
Che  tenevan  bordons  allé  sine  rime, 
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7.  Tel  C|ue  celui  qui  se  forme  de  rameau  en  rameau, 
dans  la  forci  de  pins  sur  le  rivage  de  Chiassi  ^,  quand  le  sci- 
rocco  se  déchaîne  au  dehors.  * 

8.  Déjà  mes  pas  lents  m'avaient  porté  si  avant  dans 
Tantique  forêt,  que  je  ne  pouvais  plus  voir  par  où  j'étais 
entré, 

9.  Quand  voilà  que  daller  plus  loin  m'empêcha  un  ruis- 
seau dont,  vers  la  gauche,  les  petites  ondes  ployaient  Therbe 
croissant  sur  ses  bords.  ^ 

iO.  Toutes  tes  eaux  ici  les  plus  pures  paraîtraient  alté- 
rées par  quelque  mélange,  près  de  celle-là,  qui  ne  cache 
rien*. 

i\.  Quoiqu'un  peu  brune,  elle  coule  sous  Tombre  perpé* 
tuelle,  qui  jamais  ne  laisse  pénétrer  uii  rayon  de  Soleil  ou  de 
Lune. 

i2.  J'arrêtai  mes  pieds,  et  des  yeux  je  passai  au  delà  du 
ruisseau,  pour  admirer  la  grande  variété  des  frais  mais  '*. 

15.  Là,  comme  apparaît  subitement  une  chose  qui, 
émerveillant,  détourne  de  toute  autre  pensée,  m'apparut 

14.  Une  Dame^  qui,  seulette,  allait  chantant  et  cueillant 
çà  et  là  les  fleurs  dont  était  diapré  tout  son  chemin. 

15.  —  0  belle  Dame  qu  enflamment  les  rayons  d'amour, 
si  j'en  crois  la  semblance  qui  d'ordinaire  rend  témoignage 
du  cœur, 


T<Tal,  quai  di  ramo  in  raroo  si  ryceoglie 
Per  la  pineta,  io  sul  lilo  di  Chiassi, 
Quand'  Rolo  Scirocco  fnor  discioglic. 

!>.nii  m*  avean  trasportato  i  lenti  passi 
Denlro  ail'  antica  atlva  tanio,  ch'  io 
Noa  potea  rivedere  ond'  i  in'  enirassi 

9.Ed  ecco  più  andar  mi  toise  uo  tic, 
Che  in  ver  sinistra  con  sue  picciol'  onde 
Piegara  1'  erba  che  in  sua  ripa  usrio. 

10. Tulle  l'acque  che  son  di  qua  piti  monde, 
PaiTÏpno  avère  in  se  mislura  alcuna, 
Verso  di  queUa  che  nulla  nasconde  ; 

tt.Avvefsna  clie  si  muova  bruna  bruna 


Sotto  r  ombra  perpétua,  che  mai 
ISaggiar  non  lascia  sole  ivi,  ne  luna. 

tî.Co'pie  ristetti,  e  con  gli  occhi  passai 
Di  là  dal  fiumicello,  per  mirare 
La  gran  variazion  de'  freschi  mai  : 

15.  E  là  m'apparve,  si  coni'  egli  appare 
Subitamente  cosa  che  disvia 
Per  maiaviglia  tutt'  altro  pensare, 

U.Una  Donna  soletia,  che  si  gia 

Canlando,  ed  iscegliendo  tior  da  fiore, 
Ond'  era  pinla  tutia  la  sua  via»  . 

IS.Deh,  belia  Deimn,  ch'  •'  raggi  d'areore 
Ti  séaidi,  s' i'  vo'  vredera  a'  sembianti, 
Che  soglion  esser  teslitnon  del  cuort*, 
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16.  Qu'il  te  plaise,  lui  dis-je,  l'approcher  assez  de  ce 
ruisseau  pour  que  j'entende  ce  que  tu  chantes. 

17.  Tu  me  rappelles  où  et  quelle  était  Proserpine,  quand 
sa  mère  la  perdit,  et  qu'elle  perdit,  elle,  le  printemps*. 

18.  Comme,  sans  s* élever  de  terre  et  toute  en  soi,  glisse 
une  Dame  qui  danse,  mettant  à  peine  un  pied  devant 
l'autre; 

19.  Ainsi,  sur  des  fleurs  vermeilles  et  jaunes,  vers  moi 
glissa-t^elle,  comme  une  vierge  qui  baisse  ses  yeux  mo- 
destes ; 

20.  Et  elle  satisfit  mes  prières,  s'approehant  assez 
pour  que  le  doux  son  vint  à  moi,  avec  le  sens  qu'il  con« 
tenait. 

21 .  Dès  qu'elle  fut  là  où  de  ses  ondes  le  })eau  fleuve  bai- 
gne l'herbe,  de  lever  les  yeux  elle  me  (it  la  faveur. 

22.  Je  ne  crois  pas  que  tant  de  lumière  brillât  sous  les 
cils  de  Vénus  blessée  par  son  fils,  hors  de  toute  sienne  cou- 
tume •. 

23.  Sur  l'autre  rive,  à  droite,  elle  souriait,  cueillant  do 
ses  mains  les  fleurs  que  la  profonde  terre  produit  sans  se- 
mence. 

24.  De  trois' pas  nous  séparait  le  fleuve;  mais  l'Helles- 
pont,  là  où  passa  Xercès,  qui  refrène  encore  tout  orgueil  hu- 
main. 


16.Yegna(i  voglia  di  tran*eti  avaiHi, 
Diss'  io  a  lei,  verso  questa  riviera, 
Tanto  ch*  io  possa  intender  cbe  tu  canti. 

17. Tu  mi  fai  rimerabrar  dove  e  quai  era 
Proserpina  iiel  tempo  clie  perdette 
La  madré  lei,  ed  ella  primavera. 

18. Corne  si  volge,  con  le  plante  airelle 
A  terra  ed  intra  se,  donna  cbe  balti, 
E  piede  inn^nu  piede  appena  mette; 

19.  Volsesi  in  su'  vermigli  ed  in  su'  gialli 
Pioretti  verso  me,  non  alirimenti 
Che  vergine  cbe  gli  occbi  onesliavvalli; 

SO.  E  fece  i  prieghi  miei  esser  coRlenti, 


Si  appressiindo  se,  che  'I  doice  ^ono 
Teniva  a  me  co'  suoi  intendiroeoli. 

Sl.Tosto  cbe  fu  là  dove  l'erbe  sono 
Bagnate  già  dall'  onde  del  bel  fiuim, 
Di  levar  gli  occbi  suoi  mi  fece  dono . 

SI.Non  credo  che  splendesse  tanio  lume 
^oito  le  eiglia  a  Venere  tratitta  ' 
Dal  figlio,  fuor  di  tutio  suo  costume. 

£5.  Ella  ridea  daU'altra  riva  dritta. 
Trattando  piû  color  con  le  sue  manii 
Che  l' alla  terra  sensa  seroe  gitla. 

Si.Tre  passi  ci  facea  '1  flurae  loolani  ; 
Ma  Ellesponlo,  là  've  passô  sèrse. 
Ancora  frenoa  lutto  orgogli  umani, 
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35.  Ne  fut  pas  plus  en  haine  à  Léandre,  à  cause  de  ses 
ffôts  épandus  entre  Sestos  et  Abydos  ''y  que  ne  me  Tétait  ce- 
lui-là, pour  ne  point  s*ctre. ouvert  alors. 

26.  <K  Vous  êtes  nouveaux  ici,  »  commença-t-elle;  «  et 
peut-être  parce  que  je  ris  en  ce  lieu  choisi  pour  nid  à  la  race 
huniaine^, 

27.  «  Quelque  doute  vous  tient-il  en  étonnement;  mais  le  . 
psaume  DeleciOêti  *  répand  une  lumière  qui  peut  éclairer 
votre  intelligence. 

28.  a  Et  toi  qui  vas  devant,  et  qui  m*as  priée,  parle,'  si 
tu  veux  entendre  ;  car  je  suis  venue  pour  répondre  à  toutes 
les  questions,  autant  qu  il  suffit.  » 

29.  — L'eau,  dis-je,etle  bruitdela forêt  combattent  enmoi 
la  foi  récente  en  une  chose  qu  on  m'a  dite  contraire  à  celle-ci. 

30.  D*où  elle  :  <x  Je  dirai  de  quelle  cause  procède  ce  qui 
t' étonne,  et  je  dissiperai  le  brouillard  qui  t'offusque. 

3i.  «  Le  souverain  Bien,  qui  se  complaît  en  soi  seul, 
créa  rhomme  apte  au  bien,  et  il  lui  donna  ce  lieu  pour  ar- 
rhes d'étemelle  paix. 

52.  m  Par  sa  faute,  peu  il  demeura  ici;  par  sa  faute,  en 
pleurs  et  labeurs  il  changea  un  vertueux  rire  et  un  doux  jeu. 

33.  «  Afin  que  le  trouble  qu'engendfent  au-dessous  de 
ce  lieu  les  exhalaisons  de  Teau  et  de  la  terre,  qui  suivent 
autant  qu'elles  peuvent  la  chaleur 
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tS.Più  odio  da  Leandro  non  sofTerse, 
Per  mareggiare  întia  Sfsto  ed  Abido, 
Cbe  quel  da  me,  perché  allor  non  s'aperse. 

M.Voi  siete  nuovi,  e  forse  perch'io  rido, 
Cominciô  ella,  in  queslo  luogo  eletto 
Ml'  umana  natura  per  suc  nido, 

IT.Maravigliando  tienvi  alcun  sospetlo; 
Ma  luce  rende  il  salino  Deleclasti 
Che  puote  disnebbiar  vosiro  iiitelletlo. 

28.  Et  tu  che  «e*  dinanzi,  e  mi  pregasti, 
Di  s'alUro  vuoi  udir,  ch'  io  venni  presta 
Ad  ogoi  tua  question,  lanlo  che  basli. 

tS.L'aequa,  diss*  io,  e  il  soon  délia  foresta, 


Impognan  deniro  a  me  notella  fede 
Di  cosa,  ch'  io  udi'  contraria  a  questa. 

SO.Ond'  ella  :  V  dicerô  corne  procède 
Per  sua  cagion,  ciô  ch'  ammirar  ti  face  ; 
E  purglierô  la  nebbîa  che  ti  fiede. 

Sl.Lo  somme  Bifne,  cbe  solo  a  se  piace, 
Fece  r  uom  buono  ;  e  il  ben  di  queslo  loco 
Diede  per  arra  a  lui  d'  etema  pace. 

Si.l*er  sua  diffeUa  qui  dimorô  poco; 
Per  sua  dirfalia  in  pianio  e  in  affanno 
Cambiô  oneslo  riso  e  doice  giuoco. 

S3. Perché  il  (urbar,  che'solto  da  séfanap 
L' esalaziou  dell'  acqua  e  délia  terra, 
Che,  quanto  posson,  ctielro  al  calor  vanno, 
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54.  «  Ne  nuisit  point  à  l'homme,  ce-  mont  vers  le  ciel 
s'est  tant  élevé,  et  de  ce  trouble  est  exempt  depuis  Vendroit 
où  il  se  ferme  ". 

55.  a  Or,  parce  que  tout  Tairse  meut  eirculairement  avec 
le  premier  mobile,  si  d'aucun  côtéee  cercle  nest  rompu, 

56.  «  Sur  cette  hauteur  que  de  toute  part  environne  l'air 
«pur,  ce  mouvement  frappe  et  fait  résonner  Tépaisse  foret; 

57.  '  «  Et  tel  est  le  pouvoir  de  la  plante  frappée,  que  de  sa 
vertu  elle  imprègne  le  souffle,  lequel  ensuite  en  circulatit  la 
répand  autour  : 

58.  ce  Et  l'autre  terre  ^^  selon  quelle  y  est  apte  par  eHe- 
méme  ou  par  son  climat,  conçoit  et  produit  de  diverses  ver- 
tus des  arbres  divers. 

59.  «  Cela  entendu,  on  cesserait  de  s'étonner  quand 
quelque  plante  y  pousse  sans  semence  apparente. 

40.  «  Et  tu  dois  savoir  que  la  campagne  sainte  où  ta  es, 
est  pleine  de  toutes  semences,  et<]u'elle^a  en  elle  un  fruit 
qui  là  ne  se  cueille  point  ^'.  ' 

41.  «  L'eau  que  tu  vois  ne  jaillit  point  d'une  source  que 
renouvellent  des  vapeurs  que  le  froid  condense,  comme  un 
fleuve  qui  perd  et  reprend  haleinç  ^^; 

42.  «  Mais  elle%ort  d'une  fontaine  perpétuellement  du- 
rable qui,  ouverte  de  deux  côtés  par  le  vouloir  de  Dieu,  re- 
couvre autant  qu'elle  verse. 


S^.Air  nomo  non  facesse  alcuna  guerra, 
Queslo  monte  «lio  ver  lo  ciel  tanlo, 
K  libero  è  da  indi,  ove  si  serra. 

55.  Or,  perché  in  circuito  tuttû  quanto 
L'  aer  si  volge  con  la  prima  volta, 
Se  non  gli  è  roUo  il  cerchi^  d' alcun  canto; 

SS.In  quesla  altezza,  cbe  tutta  è  disciolla 
Neir  aer  vivo,  \s\  moto  percuote, 
E  fa  sonac  la  selva  perch'  è  folta; 

57.  B  la  percossa  pianta  tanto  puote, 
Che  délia  sua  vîi^ute  \  aura  imprégna, 
V  qoella  poi  girando  intorno  scuole  : 

S8.B  1'  altra  terra,  secoodo  cb'  è  degna 


Per  se  0  per  suo  ciel,  concepe  a  ligiia 
VA  diverse  virlù  diverse  legna. 

59.  Non  parebbe  di  là  poi  maraviglia^ 
Udito  questo,  quando  alcuna  piaiiUi 
Senza  semé  paleze  vi  s*  appiglia. 

40.  E  saper  dèi  che  la  cnmpagna  santa, 
Ove  tu  se',  d'  ogni  semenza  è  piena, 

E  frutto  ha  in  se  cbe  di  là  non  si  schianta. 

41.  L'  acqua  cbe  vedi  non  surge  di  vena 
Cbe  rislori  vapor  cbe  gicl  converla, 
Come  liume  ch'  acqiiista  o  perde  lena , 

4S.Ma  esce  di  fonlana  salda  e  certa, 
Che  tanto  dal  voler  di  Dio  riprfende, 
Quant'  ella  versa  da  duo  parti  aperli. 
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45.  «  De  ce  côté  de  son  cours,  elle  possède  une  vertu  qui 
ôte  la  mémoire  du  péché  ;  de  l'autre,  elle  rend  celle  du  bien 
qu'on  a  fait. 

44.  «  Ici  elle  s'appelle  Létlié,  et  là  Eunoé  '*  :  et  point  elle 
n'opère,  si  auparavant  d'ici  et  de  là  on  n'a  goûté**. 

45.  c(  La  saveur  surpasse  toute  autre;  et,  bien  qu'il  se 
puisse  qu  apaisée  soit  ta  soif",  sans  que  je  te  découvre  rien 
de  plus, 

46.  «  Je  te  gratifierai  encore  d'un  corollaire,  et  je  ne 
crois  pas  que  moins  de  prix  ait  pour  toi  mon  dire,  s'il  s'é- 
tend au  delà  de  ma  promesse. 

47.  «  Les  antiques  poètes  qui  chantèrent  Tâge  d'or  et  ses 
félicités,  sur  le  Parnasse  songèrent.peut-être  de  ce  lieu. 

48.  «  Innocente  ici  fut  l'humaine  racine  :  ici  un  prin- 
temps perpétuel  et  toutes  les  sortes  de  fruits  :  ce  fleuve  est 
le  nectar  dont  tous  parlent.  » 

49.  Je  me  retournai  alors  vers  mes  Poètes,  et  je  vis 
qu'ils  avaient  souri  à  ces  dernières  paroles  : 

Puis  sur  la  belle  Dame  je  ramenai  mes  yeux. 


43.na  quesia  parle  con  viitù  discende, 
Olie  toglie  altruimemoria  del  peccalo , 
Dair  altra,  d'  ogni  ben  falto  la  rende.  • 

iV.Quînci  Letù,  cosi  dall'  alfro  lato 
Kunoè  si  chiama,  e  non  adopra, 
Se  quinci  e  quindi  pria  non  t;  guslato. 

4S.  A  tutt'  altri  sapori  esto  è  di  sopra. 
Ed  avvegna  ch'  assai  possâ  esser  saxia 
La  sete  lua,  perché  più  non  U  scopra, 

46.Darotli  un  coroUario  anccr  per  grazia; 
Kh  crpdo  che  Jl  niio  dir  ti  «a  men  carb. 
Se  oltre  promission  teco  si  spazia. 

I 


47.QueIIi  cil'  fimicamenle  poelaio 
L'  età  deir  oro  é  suo  slato  felicc, 
ForsB  in  Pamaso  esto  loco  sognara. 

48.  Qui  fu  innocente  Tumana  radice 
Qui  i)rimavera  sempre  ed  ogni  f rulto  i 
Netlare  è  questo  di  che  ciascun  dice. 

49.10  mi  rivoisi  add:elro  allora  tulto 
A^  miei  Poeti,  e  vidi  che  con  riso 
Udito  ave  van  l' uUimo  cosirulto  : 

Pui  alla  bella  Donila  lernai  '1  viso. 
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i.  Ghiassi,  aujourd'hui  détruit,  était  près  de  Ravenne. 
I.  Dont  la  transparence  laisse  voir  tout  ce  qui  est  au  fond. 

3.  On  appelait  mai,  maiOt  un  rameau  vert  que,  dans  les  premiers  jours 
de  mai,  à  la  campagne,  les  amoureux  plantaicnl  à  la  porte  ou  sous  les  fenêtres 
de  leurs  maîtresses. 

4.  Nathilde,  comme  on  le  verra,  ch.  xxxiii. 

5.  Pluton  ayant  enlevé  Proserpine  qui' se  promenait  dans  une  prairiSr  sa 
mère  la  perdit,  et  elle  perdit,  elle,  \e  printempSy  c'est-à-dire  les  fleurs  qu'elle 
avait  cueillies. 

6.  Par  inadvertance,  sans  dessein  prémédité,  contre  sa  coutume. 

7.  Lesquels  le  séparaient  de  son  amante. 

8.  Le  Paradis  terrestre,  situé  au  sommet  du  mont  du  Purgatoire. 

9.  Ps.  91,  vers.  4. —  LePsalmiste,  s'adressant  à  Dieu,  parle  de  la  joie  ({ue 
lui  inspire  la  contemplation  de  ses  œuvres  :  Deledasti  me^  Domine;  m  /^' 
turâ  tuâ  et  in  operiàus  mannum  fuûrum  exuliabo. 

10.  C'est-à-dire  que,  plus  la  ehâleur  est  grande,  plus  sont  abondantes  ces 
exhalaisons. 

11.  Le  sens  est  que  «  le  trouble  causé  par  les  exhalaisons  de  l'eau  et  delà 
terre  ne  s'élève  pas  pins  haut  que  la  porte  du  Purgatoire,  i 

12.  La  terre  située  au-dessous  du  mont. 

13.  Le  fruit  de  Tarbre  de  vie,  dont  il  est  dit  dans  l'Écriture  que  <  celui  qui 
en  mange  ne  meurt  point.  » 

14.  Qui,  selon  la  mesure  des  eaux  qu'il  reçoit,  coule  tantôt  plus  vite,  tan- 
tôt plus  lentement. 

15.  Mot  grec  qui  signifie  bonne  mémoire. 

16.  Si,  avant  de  boire  de  ses  eaux,  on  n'a  bu  de  celles  du  Létlié. 

17.  a  Que  tu  ne  désires  savoir  rien  de  plus  que  ce  que  je  viens  de  le 
dire.  » 
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1 .  Chantant  comme  une  femme  éprise  d'amour,  elle  con- 
tinua, après  la  (in  de  ses  paroles  ^  :  Beati  quorum  tecta  sunt 
peccata  M 

2.  Et  comme,  à  travers  les  ombres  sauvages,  s'en  al- 
laient seules  des  nymphes,  désirant  Tune  de  fuir,  l'autre  de 
voir  le  soleil, 

3.  Lors  elle  se  mut,  remontant  le  fleuve  le  long  de  la 
rive,  et  moi  comme  elle,  à  petits  pas  suivant  ses  petits  pas; 

4.  Et  entre  les  siens  et  les  miens  il  n'en  était  pas  cent,    * 
lorsque  les  bords  également  se  courbèrent,  de  sorte  que  je 
marchai  vers  le  Levant. 

5.  Longtemps  ainsi  nous  n'avions  pas  cheminé,  quand  la 
Dame  vers  moi  se  tourna,  disant  :  a  Mon  frère,  regarde  et 
écoute I...  » 

6.  Et  voilà  que  soudain  traversa  de  toutes  parts  la  grande 
orét  une  lueur  telle,  que  je  doutai  si  ce  n'était  point  un  éclair. 


CANTO  VENTESIMONONO 


l.Caniando  cpnie  donna  innatnorata, 
Continua  col  Un  di  sue  parole  : 
Beati  quorum  tecta  sutU  peecata. 

;  S.E  conte  ninfe  che  si  givan  sole 
Per  -le  selvatich'  ombre,  disiando 
Quai  di  fuggir,  quai  Ui  veder  k>  sole, 

S.Allor  si  raosse  coiUra  '1  fiume,  andando 
Su  per  la  mè,  ed  io  pari  di  iei, 
Picciol  passo  con  pkciol  seguitando* 


4. Non  eran  cënto  tra'  suoi  pasaî  e  i  nuei< 
Quando  le  ripe  iguatipente  dier  volta, 
Per  modo  ch*  a  levante  mi  rendei. 

5.Mê  ancbe  fu  cosi  noslra  via  molta, 
Quando  la  Donaa  tulta  a  me  si  torse, 
Dicendo  :  Fraie  mio,  guarda  ed  ascolla. 

6.  Ed  ecco  un  lustro  subito  trascorse 
Da  tulte  paiii  per  la  gran  foresta, 
Tal  che  di  balenar  mi  mise  in  forse. 
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7.  Mais,  comme  Téclair  brille  et  s'étemt  au  même  îq- 
slant,  et  puisque  cette  lueur  durait,  resplendissant  de  plus 
en  plus,  en  mon  penser  je  disais  :  «  Qu'est  ceci  ?  » 

8.  Et  dans  l'air  lumineux  s*épandait  une  douce  mélodie, 
d'où,  pris  d'un  juste  zèle,  je  gourmandai  la  hardiesse  d'Eve, 
pensant 

9.  Que  là  où  obéissaient  la  terre  et  le  ciel,  une  femme- 
lette seule,  et  qui  venait  d'être  créée,  ne  souffrit  point  d'être 
enveloppée  d'un  voile  *;  .    . 

10.  Sous  lequel  si,  pieuse,  elle  était  restée,  je  jouirais  de 
ces  ineffables  délices,  goûtées  une  première  fois  et  bien 
d'autres  fois. 

1 1 .  Tandis  que  ravi  j'allais  à  travers  tant  de  prémices  du 
plaisir  éternel,  et  désirant  plus  de  joies  encore, 

12.  Devant  nous  l'air  devint  tel  qu'un  feu  ardent,  sous 
les  verts  rameaux;  et  déjà,  comme  un  chant,  le  doux  son 
était  entendu  : 

13.  0  Vierges  sacro-«aintes  \' si  jamais  pour  voua  je 
souffris  la  faim,  le  froid,  les  veilles,  l'occasion  nie  sollicite 
d'en  demander  la  récompense  I 

14.  Que  THélicon  pour  moi  maintenant  verse  ses  eaux, 
et  qu'avec  son  cœur  Uranie  m'aide  à  penser  et  à  mettre  en 
vers  des  choses  grandes  ! 


7. Ma  perché  1  baleuar,  come  vieil,  l'esla, 
K  quel  durando  più  e  più  splendera, 
Nel  mio  pensar  dicea  :  Gbe  cosa  è  qaesta? 

8.  Ed  una  inelodia  doice  correva 
Per  r  aer  Iuiiûdoso  :  onde  buon  lelo 
Mi  fe  riprender  Tardjinenlo  d'Eva, 

&.Che,  là  dove  uhbidia  la  ferra  c  il  cieio, 
Femmina  soin,  e  pur  testé  formata. 
Non  soflerse  di  slar  sotto  tJcun  veto; 

10.  Sotlo  *l  quai,  se  divola  fosse  stafa, 
Avtci  quelle  ineffabili  delizie 
Selitjte  prima,  e  poi  lunga  fiata. 


Il  .Mentr'  io  lii'  audava  Ira  tante  priiiiUk; 
Peir  etemo  piacer,  tuUo  sospeso, 
E  disiôso  aneôra  a  più  letiiie, 

12.  Dinanxi  a  noi,  tal  quaie  un  fuoco  acceso. 
Ci  si  fe  l' aer,  sotto  i  verdi  rami, 
E  il  dolce  soon  per  canto  era  già  inteso. 

iS.O  sacrosante  Vergini,  se  fami, 
Preddi,  o  vtgilie  mai  per  voi  suffersi, 
Cagiun  mi  sprona  ch*  io  mercè  ne  chiami 

11. Or  eonvien  ch'  Elîooiia  per  me  vnrsi. 
R  Urania  m' aiuli  ooi  suo  eoro. 
P<  rti  coee  a  pensar,  mellere  in  versî* 
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15.  Un  peu  plus  }oin  apparaissaient  sept  arbres  d'ar,  se- 
lon le  faux  aspect  que  leur  donnait  le  long  espace  qui  était 
encore  entre  eux  et  nous  ; 

16.  Mais,  lorsque  j'en  fus  assez  près  pour  que  Tobjet, 
dégagé  de  la  \ague  apparence  qui  trompe  le  sens,  ne  perdit 
par  la  distance  aucun  trait  de  sa  forme, 

17.  La  vertu ^  qui  à  la  raison  prépare  le  discours^,  re- 
connut que  c  étaient  des  candélabres,  et,  dans  les  paroles 
du  chant,  distingua  Hozmnah! 

18.  En  haut  flamboyait  le  beau  lusUre%  plus  brillant  de 
beaucoup  que,  dans  un  ciel  serein,  la  Lune  à  minuit,  au  mi- 
lieu de  son  mols^. 

19.  Je  me  tournai,  plein  d*admiration,  vers  le  bon  Vir- 
gile ;  et  il  me  répondit  par  un  regard  non  moins  plein  de 
stupeur. 

20.  Puis  .je  reportai  mes  yeux  sur  ces  choses  splendides, 
qui  vers  nous  se  mouvaient  si  lentement^  que  les  eussent 
vaincues  des  épouses  noiLvdles  '• 

21.  La  Dame  me  gourmanda  :  a.  Pourquoi  t'enflammes-tu 
ainsi  à  Faspect  des  vives  lumières,  et  ce  qui  vient  derrière 
elles  ne  regardes-tu  point?  » 

22.  Alors,  les  suivant  comme  leurs  guides,  je  vis  venir 
des  gens  vêtus  de  blanc  ;  et  ici  jamais  ne  fut  de  blancheur 
aussi  éclatante  i 


iâ.Poco  più  oltre  sette  alberi  ti'  oro  . . 
Padsava  ttel  parère  il  lungo  tratto 
Del  meizo,  ch'  era  ancor  Ira  noi  e  loro; 

16.  Ha  qaando  V  fui  si  presso  di  lor  falloi 
CheTobbielto  comua,cbe  '1  seiuo  ingaana* 
Ndn  pet^ea  per  distanza  alciin  auo  atto; 

17.  La  virtù  ch'  a  ragion  discorso  ammaniia 
Siccom'  egli  eraii  candeloforî  apprese, 

B  oelle  voci  det  cànlare,  Osanna. 

18. Di  aopra  fianomeggiava  il  belle  arnese 
Più  coiaro  assai,  che  luoa  per  sereno 
Di  mezxa  noUe  ael  suo  mezzo  inese. 


10.  lo  iiii  lîvolsi  d'  âmnlirailoa  pieiio 
Al  buon  Vjrgilio,  ed  esso  mi  rispoâc 
Gon  vista  carra  di  slupur  non  ràeno. 

20.  Indi  rendei  l'aspetto  ali'  aile  cose, 
Che  À  movieno  incoutro  a  noi  si  tardi, 
Gfae  forati  vinte  da  novelle  spose; 

81:  La  Donna  nii  sgridà  :  Perché  pur  ardi 
Si  nell' ait'tUlo  délie  viveluci, 
E  ciô  ciie  vieu  direlro  a  lor  non  guardi? 

Si.Geuti  vid'  io  allor,  coin^  a  lor  daci. 
Venire  appresso  vestitedi  bianco; 
Ë  lai  candor  giammai  di  qu:t  non  fuci. 
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23.  L'eau  brillaît  à  gauche,  et  quand  je  la  regardais,  elle 
me  renvoyait,  comme  un  miroir,  mon  image  seneslre. 

24.  Lorsque  je  fas  sur  ma  rive  en  un  endroit  où  je  n'é- 
tais plus  distant  que  de  la  largeur  du  fleuve,  je  suspendis 
mes  pas  pour  mieux  voir  : 

25.  Et  je  vis  les  petites  flammes,  semblables  à  des  ban- 
deroles flottantes,  aller  devant,  laissant,  derrière,  Tair  co* 
foré, 

26.  De  sorle  qu'au-dessus  il  présentait  sept  bandes  dis- 
tinctes, toutes  de  ces  couleurs  dont  le  Soleil  fait  son  arc,  et 
Délia,  sa  ceinture. 

27.  Ces  étendards  se  prolongeaient  en  arrière,  au  delà  de 
ma  vue,  et,  à  mon  jugement,  ceux  d*en  dehors  étaient  1  un 
de  l'autre  distants  de  dix  pas. 

28.  Sous  ce  beau  ciel  que  je  décris,  venaient,  deux  à 
deux,  vingt-quatre  vieillards  couronnés  de  lis. 

29.  Tous  chantaient  :  «  Bénie  sois-tu  entre  les  filles 
d'Adam!  et  que  bénies  éternellement  soient  tes  beautés!  » 

30.  Lorsque  les  fleurs  et  les  autres  fraîches  herbes,  qui 
devant  moi  ornaient  l'autre  rive,  cessèrent  d'être  foulées  par 
ces  élus, 

31 .  Comme  dans  le  ciel  une  lumière  suit  une  autre  lu- 
mière, vinrent  après  eux  quatre  animaux  couronnés  de  vert 
feuillage. 


18.  L' acqua  splendeva  dal  siiiiilro  fiaiico, 
E  rendes  a  me  la  mu  siolstra  oosta, 
S' îo  riguardava  in  lei,  corne  specchk)  anco. 

Si.  Quand'  io  dalla  mia  riva  ebbi  tal  posla, 
Che  solo  il  fiume  mi  facea  distante, 
Per  veder  meglio  a'  passi  diedi  sosia; 

S5.E  vidi  le  fiammelle  andare  avante, 
Lasciando  dieto  a  se  1'  aer  dIpintA, 
E  di  Iratii  pennelii  avean  sembiante  ; 

tt.Si  che  di  sopra  rimanea  disiinio 
0i  sette  liste,  tulte  in  qoei  colon, 
Onde  fa  V  arco  il  Sole,  e  Délia  il  cinlo. 

S7.QUCAÎ  stendali  dielro  eran  megRiori 


Che  b  mia  vista  ;  e,  quanlo  a  mio  avviso, 
DIeci  passi  distavan  quei  di  fuori. 

S8.Sotto  Gost  bel  ciel,  com'  io  divise, 
Venliquatlro  seniori,  a  due  a  due, 
Coronali  venian  di  fiordalîso. 

t9.  Tutti  cantavan  :  Beaedetta  tue 
Nelle  figlie  d*  Adamo,  e  beoeddle 
Sieno  in  eieiiio  le  beUeize  tue. 

50.  Poscia  che  i  fiori  e  V  altre  fresche  erbelte, 
A  rimpetlo  di  me  dall'  altra  sponda, 
Libère  fur  du  quelle  genli  elelle, 

St.  Si  come  hice  luce  in  ciel  seconda. 
Vennero  appresso  lor  qualtro  animaii, 
Coronato  dascun  dî  verde  fronda. 
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52.  Chacun  d'eux  avait  six  ailes,  dont  les  plumes  étaient 
pleines  d'yeux  ;  et  tek,  s'il  vitait,  seraient  les  yeux  d'Ar- 
gus. 

55.  A  décrire  leurs  formes,  plus,  lecteur,  ne  dépense^ 
rai-je  de  rimes  ;  car  tant  me  presse  une  autre  dépense, 
qu'en  celle-ci  je  ne  puis  être  prodigue, 

54.  Mais  lisÉzéchiel,  qui  les  dépeint  comme  il  les  vit  ve- 
nir de  la  froide  région,  avec  le  vent,  avec  la  nuée,  et  avec 
le  feu  : 

55.  Et  tek  que  .tu  les  trouveras  dans  son  livre  ^^,  tels 
étaient-ils  ici,  hors  qu'à  l'égard  des  ailes,  Jean  est  avec  moi, 
et  se  sépare  de  lui  ". 

56.  L'espace  entre  eux  contenait  un  char  sur  deux  roues 
triomphales,  qu'avec  le  cou  tirait  un  griffon  ". 

57.  Et  celui-ci  en  haut  étendait  ses  deux  ailes  entre  la 
bande  du  milieu  et  les  trois  de  diaque  c6té  ;  de  sorte  qu'en 
agitant  l'air,  il  n'en  touchait  aucune  *'. 

38.  Tant  elles  s'élevaient,  qu'on  les  perdait  de  vue  ;  ses 
membres  d'oiseau  étaient  de  couleur  d'or,  les  autres  mélan- 
gés de  blanc  et  de  vermeil. 

59.  Non-seulement  Rome  ne  réjouit  point  d'un  aussi 
beau  char  l'Africain  ou  Auguste  ;  mais  auprès  serait  pauvre 
celui  du  Soleil, 


SS.t^ono  «ra  pennuto  di  aei  ali, 

Le  penne  pieoe  d'occfai;  e  glîAocbi  d' Argo, 
Se  fosser  vivi,  sarebber  colaii. 

S3.A  deseriver  kn*  forma  più  ncn  spargo 
Rime,  iettor  ;  cb'  al(ra  «pesa  mi  strigne 
Tanlo,  che  in  quesla  non  posM  esser  largo. 

r>4.1ia  l«ggi  Ezechielf  che  )i  dipigne 
roine  Ù  vide  dalla  fredda  parte 
Venir  con  vente,  ces  nufae  e  oon  igné; 

35  •    quai  li  iroverai  nelU»  sue  carte, 
Tali  e:  an  quivi,  salvo  ch'  aUe  penne 
GioTanni  è  m«co,  e  du  lui  si  diparle. 


36.  Lo  spaxio  dentro  a  lor  qualtro  oonlenne 
Un  carro,  in  su  duo  rote,  trionfale, 
Che  al  collo  d' un  grifun  tiraio  venne. 

ST.Ed  esso  tendea  su  1'  una  e  T  altr'  aie 
Tra  la  mezzi^na  e  le  Ire  e  Ire  liste. 
Si  ck'  a  nulia,  Tendendo,  iacea  maie, 

SS.Tanto  silivan,  che  non  eran  visle; 

Le  membra  d' oro  avea  quanto  era  uccello 
£  biuiche  1'  altre  di  vermiglio  misie. 

39.  Non  ciie  Roma  di  corro  cosi  bello 
Baliegrasse  Arricano,  ovvero  Augusio; 
Ma  quel  del  Sol  saria  pover  con  eilo 
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40.  Celui  du  Soleil,  qui,  s'égarant,  fut  brâlé,  à  la  prière 
fervente  delà  Terre,  quand  Jupiter  secrètement  fut  juste  **. 

41 .  Trois  Dames  "  venaient,  dansant  en  rond  du  côté  de 
la  roue  droite  :  Tune  si  rouge,  que  dans  le  fen  à  peine  la 
discernerait-on; 

42.  L'autre,  comme  si  les  chairs  et  les  os  eussent  été 
d'émeraude  ;  la  troisième,  semblable  à  de  «a  neige  qui  vient 
de  tomber. 

45.  Elles  paraissaient  conduites  tantôt  par  la  blanche, 
tantôt  par  la  rouge,  et  les  autres  sur;son  chant  réglaient 
leur  aller  lent  ou  vif. 

44.  A  gauche,  quatre  autres  **,  velues  de  pourpre,  me- 
naient leur  danse  à  la  suite  de  Tune  d'elles  ^%  qui  à  la  tê(e 
avait  trois  yeux. 

45.  Après  ce  groupe,  je  vis  deux  vieillards  dissemblables 
de  vêtement,  mais  de  contenance  pareille,  tous  deux  mo- 
destes et  graves. 

46.  L'un  '^  paraissait  des  familiers  de  ce  grand  Hippo- 
crate,  que  la  nature  fit  pour  le  salut  des  anfanaux  qui  Im 
sont  le  plus  chers  ; 

47.  L'autre^'  paraissait  avoir  le  soin  contraire,  portant 
une  épéc  brillante  et  atguê,  telle  qu'au  delà  du  ruisseau 
j'en  eus  peur. 


40.  Quel  del  Sol  che  «viando  fu  eombusto, 
Per  I*  orazion  délia  Terra  devota, 
Qimndo  fa  Giove  arcanamente  ghist». 

Vl.Tre  donne  io  giro  dalla  destra  ruoln, 
TeniaD  daitzando;  F  una  tanlo  roesa, 
Cb'  a  pena  fora  déni  ru  al  fuoeo  nota  : 

42.  L' ahr*  era,  corne  se  le  cnrni  e  l' ossn 
Possero  state  di  smeraldo  fatte; 
I^  terza  parea  neve  testé  mossa  : 

45.  Ed  0r  parevan  dalh  bianca  tratle, 
Or  dalle  rossa,  e  dal  canio  di  qnesia 
1/  allre  toKlién  1'  aadane  e  tarde  e  mtle. 


44.  Dalla  sinistra^  qualtro  feeem  fesla. 
In  porpora  vesltte  dietro  al  modo 
V  una  di  lor,  ch'  avea  tre  occhi  in  lest.n 

iS.Apfnreaso  tulto  il  pertrattato  nodo, 
Vidi  duo  veccbi  in  abilo  dispari, 
Mn  pari  in  atto  ed  oneslalo  e  sodo. 

46.  L'  un  si.mostrnva  alcun  de'  fiunigliar 
Di  quel  sommn  Ippocrftte,  rhe  natura 
Agli  .inimali  ftt  ch'  ell'  ba  pii'i  cari. 

47.llo8travrï  l' nltro  la  contraria  cure  ' 
Con  una  «pada  lucida  ed  aeuia* 
Tal  che  dî  qua  dal  rio  mi  fe  paura» 
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48.  Puis  j'en  vis  quatre*  d'humble  apparence,  el,  der- 
rière tous,  un  vieillard  seul  venir  donnant,  le  visage  animé '^ 

49*  Et  ces  sept  étaientvétus  de  la  premièrer obe*%  pour-* 
tant  autour  de  la  tète  ils  n'avaient  point  de  couronne  de  lis, 

50,  Mais  de  roses  et  d'autres  fleurs  vermeilles.  D  un  peu 
loin,  on  aurait  juré  qu'au-dessus  des  sourcils  tous  étaient  en 
feu. 

51 .  Et  quand  le  char  fut  vis-à-vis  de  moi,  un  tonnerre 
fut  oui  :  et  il  sembla  qu'à  ces  dignes  personnes  d'aller  outre 
il  fût  interdit. 


S'étant  arrêtées  là  avec  les  premières  enseignes 


» 


48. Foi  TÎdi  quatlro  in  umile  paruta, 
B  diretro  da  tutti  un  vegÛQ  solo 
▼enir,  dormendo,  con  la  faccia  arguta. 

49.  E  questî  selt«  ccA  primaio  stuolo 
Erano  abiluali  ;  ma  di  gigli 
lM9|(Nmo.al  capo  mm  iacevan  brolo;, 

50.AnKi  dî  rose  e  d*  allri  iior  vermigli: 


Giurato  aviia  pocdlontano  aspello, 
Che  tutti  ardesser  di  sopra  da'  cigii  : 

51.  E  quando  il  caro  a  roe  fa  a  rimpello, 
Un  tuon  s' udi  ;  e  quelle  genti  degne 
Parvero  aver  l' andar  più  interdetto, 

Fermandiis'  ivi  con  le  prime  insegne* 


ÎÎA  LE  PURGATOIRE. 


NOTES  DU  CHANT  VINGT-NEUVIÈME 


1 .  Après  ftYoir  dit  :  Ce  fleuve  eit  le  nectar  dotU  tous  parletUr  elle  conli- 
naa,  chantant  :  Beati,  etc. 

2.  «  Heureux  ceux  dont  les  péchés  ont  été  couverts.  -^Ps,  51.  9 

3.  D'un  voile  d'ignorance. 

4.  Les  Muses. 

5.  La  puissance  d'où  procède  une  exacte  aperceplion  des  choses. 

6.  «  Le  discours,  >  pour  «la  matière  du  discours.  » 

7.  Le  haut  de  ces  candélabres;  leur  partie  supérieare  était  plus  brillante 
de  beaucoup,  etc. 

8.  En  son  plein. 

9.  Que  naoins  lentement  vont  les  épouses  nouvdles,  lorsque,  se  sépa- 
rant et  de  leur  père  et  de  leur  mère,  elles  se  rendent  à  la  maison  de- leur 
époux. 

10.  Ëzéchiel,  cap.  1. 

11.  Ézécliiel  ne  donne  que  quatre  ailes  à  ces  animaux  symboliques,  et  saint 
Jean  leur  en  donne  six. 

12.  Animal  fabuleux,  à  la  fois  quadrupède  et  oiseau,  aigle  par  devant  et 
lion  par  denière. 

13.  Le  Griffon  qui  venait  derrière  les  Cliandeliers,  au  milieu,  était  paroon- 
séquent  sur  la  bande  médiane.  Il  élevait  ses  ailes  daiis  l'espace  compris  entre 
cette  bande  et  les  trois  autres,  de  chaque  côté^  de  manière  qu'en  agitant  ses 
ailes,  il  ne  touchait  aucune  des  bandes. 

14.  Lorsqu'il  foudroya  Phaéton  par  un  secret  jugement  de  sa  justice,  (]u 
ne  veut  pas  que  la  présomption  soit  impunie. 

15.  Les  trois  vertus  théologales,  la  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

16.  Les  quatre  vertus  cardinales,  la  Prudence,  la  Justice,  la  Force  et  la 
Tempérance. 

17.  La  Prudence  à  laquelle  le  Poète  donne  trois  yeux,  parce  qu'elle  consi- 
dère le  passé,  le  présent  et  l'avenir. 

18.  Saint  Luc,  qui  était  médecin. 

19.  Saint  Paul. 

20.  Selon  les  uns,  les  quatre  Ëvangélistes  ;  mais  saint  Luc  ayant  été  déjà 
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nommé,  et  saint  Jean  étant  plus  bas  nommé  à  part,  cette  opinion  se  détmit 
d'elle-même.  Selon  d'autres,  saint  Jacques,  saint  Pierre,  saint  Jean  et  saint 
Jude  ;  mais  saint  Jean  reparaîtrait  encore  deux  fois.  Selon  d'autres  enfin, 
les  quatre  Docteurs  de  l'Église,  saint  Grégoire  le  Grand,  saint  Jér6me,  saint 
Arobroise  et  saint  Augustin. 

21.  Saint  Jean  est  représèhté  donnant,  à  cause  de  la  révélation  qu'il  eut  à 
Patmos  pendant  fon  sommeil,  et  le  visage  animé,  à  cause  de  la  vision  pré- 
sente à  son  esprit. 

22.  De  robes  pareilles  à  celles  des  vingt-quatjre  Vieillards. 

23.  Les  Chandeliers,  qui  ouvraient  le  cortège. 


iï>. 
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CHANT  TUENTIÈME 


1 .  Lorsque  le  septentrien  du  premier  ciel  ^,  qui  ne  con- 
nut jamais  ni  coucher  ni  loYor,  que  ne  voilent  aucuns  nuages' 
que  ceux  du  péché, 

2.  Et  qui  instruisait  là  chacun  de  son  devoir,  comme  ce- 
lui d'en  bas  dirige  le  timonier  pour  arriver  au  port, 

3.  .Se  fut  arrêté,  la  gent  vraie  *,  venue  la  première  entre 
le  GrilTon  et  lui  ',  se  tourna  vers  le  char,  comme  vers  sa 
paix  : 

4.  Et  l'un  d'eux,  comme  envoyé  du  ciel,  Veni,  sponsa^ 
de  Libano  M  chantant,  cria  trois  fois,  et  tous  les  autres  après. 

5.  Tel  qu'au  dernier  a[^el,  soudain  se  lèveront,  chacun 
de  sa  tombe,  les  bienheureux  revêtus  d'une  chair  plus  lé- 
gère*; 

6.  Tels  au-dessus  de  la  divine  basteme  ',  ad  vocem  tanti 
senis  '^^  se  levèrent  cent  ministres  et  messagers  de  vie  éter- 
nelle. 


CANTO  TRENTESIMO 


l.Qiun4o  il  settentrion  del  primo  cielo, 
Ghe  né  occaso  mai  seppe  ne  orto, 
Né  d'allra  nebbia,  che  di  colpa  vélo, 

S.E  che  f.iceva  li  ciascuno  accorto 
Di  800  dover,  corne  il  più  basso  face 
Qnal  timon  gira  per  venire  a  porto, 

S.Fermo  si  affisse,  la  génie  verace, 
Venuta  prima  tra  il  giifone  ed  esso. 
Al  carro  volse  se,  corne  a  sua  pace  : 


4.B  un  di  loro,  quisi  dal  ciel  messo, 
Venit  sfoma,  de  Libano,  cantando, 
Gridô  tre  voile,  e  tiitli  gU  altri  appresKO . 

S.iQuale  i  beaii  al  novissimo  bando 
Siirg^^n  presii  ognun  di  sua  eaveina. 
La  rivestita  voce  alleluiando; 

G.Colali,  in  su  Lt  divina  baslerna, 
Si  levar  cento,  ai  vocem  tanH  setus^ 
Ministri  e  messaggier  di  vila  eterna. 


CÏÎANT  TRENTIÈME. 
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7.  Tous  disaient  :  «  BenedktuSy  qui  vetiis^l  »  ot  d'en 
haut  et  d'autour,  jetant  des  fleurs  :  Manibus  6  date  HHa 
plenis^l 

8.  J'ai  vu,  au  point  du  jour,  TOrient  tout  rose,  et  !o 
reste  du  eiel  orné  d'une  douce  sérénité, 

9.  Et  le  Soleil  naître  voilé  d'ombres,  de  sorte  que  l'œil 
pouvait  longtemps  en  soutenir  Féelat  tempéré  par  les  va^ 
peurs  : 

i  0.  Ainsi,  dans  une  nuée  de  fleurs  qui  s'épanchaient  des 
mains  angélîques,  et  retombaient  en  bas,  dedans  et  de^ 
hors  *% 

11.  Sons  un  voile  blanc,  couronnée  d'olivier,  m*apparut 
une  Dame,  revêtue  d'un  vert  manteau  et  d'une  robe  couleur 
de  flamme  Tive». 

12.  Et  mon  esprit,  qui  depuis  si  longtemps  déjà  n'avait, 
tremblant,  éprouvé  la  stupeur  que  n>e  causait  sa  présence  ^\ 

15.  Sans  davantage  la  reconnaître  des  yeux,  par  une 
vertu  occulte  qui  délie  émana,  de  l'ancien  amour  sentit  la 
grande  puissance. 

14.  Sitôt  que  frappa  mon  regard  la  haute  vertu,  qui  déjà 
m'avait  transpercé  avant  que  je  fusse  hors  de  l'enfance,  , 

15.  Je  me  tournai  à  gauche,  de  l'air  suppliant  avec  le- 
quel le  petit  enfant  court  à  sa  mère,  lorsqu'il  a  peur  ou  qu'il 
est  affligé, 


T.  Tutti  dieean  ;  BeneHelM^  qui  venU; 
E,  fior  giltaiMio  rff  sopra  e  d' inlorn», 
Mambn  o  doU  lilia  pknit. 

i.  lo  vidi  già  nel  cominciar  del  giorno 
La  parte  oriental  tutta  rosata, 
E  r  ahro  ciel  di  bel  sereno  adomo, 

9.B  11  faccia  de)  Sol  nascere  ombraln. 
Si  che  per  temperanzn  di  vapoii 
1/  occhio  lo  soslenea  lunga  fiatia  : 

iO.Cosi  deniro  una  niivola  di  fiori, 
Che  dalle  mani  angeiicbe  saliva, 
E  ricadeva  giù  dentro  e  di  fuori, 

ll*Sovra  candido  vel  data  d' oliva 


Donna  m*  apparve,  sotto  vente  mantn, 
Vestila  di  color  di  liamma  viva. 

12.  K  lo  spirilo  mio,  che  gii  cotanio 
Tempo  era  stalo,  ch'  alla  sua  presenxa 
Non  er^di  stupnr  tremahdo  alTranto, 

ts.  Senza  degli  occhi  aver  più  conoscenzn, 
Per  occulta  virtù  che  da  lei  mosse, 
D' antico  amor  senti  1»  gran  potenza. 

U.Tosto  che  neUa  vista  mi  percosse 
L' alla  virtù,  che  già  ra'  avea  InilUlo 
Prima  ch'  io  fuor  di  puerizia  fosse, 

iS.Volsimi  alla  sinistra  col  rispillo 

Col  quale  il  f:mtoliii  coire  alla  roarnma, 
Quando  ba  paara,  o  quando  egU  è  aniitto, 
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16.  Pour  dire  à  Virgile  :  —  H  ne  m'est  pas  resté  une 
drachme  de  sang  qui  ne  frémisse;  de  l'ancienne  flamme  je 
reconnais  les  signes. 

17.  Mais  Virgile  nous  avait  laissés,  Virgile,  très-doux 
père,  Virgile  à  qui,  pour  mon  salut,  elle  me  confia  : 

18.  Et  tout  ce  que  perdit  l'antique  mère  "  ne  put  empê- 
cher que  mes  joues,  qn^avant  nulle  rosée  n'humectait,  se 
mouillassent  de  larmes. 

19.  a  Dante,  parce  que  Vii^le  s'en  va,  ne  plew*e  pas,  ne 
pleure  pas  encore!  il  convient  que  tu  pleures  par  une  autre 
epee  **.  » 

20.  Comme  un  amiral  qui,  de  la  poupe  à  la  proue,  vient 
inspecter  ceux  qui  manœuvrent  les  autres  navires,  et  à  bien 
faire  les  encourage  ;  • 

21 .  A  la  gauche  du  char,  quand  je  me  tournai  au  son  de 
mon  nom,  qu'ici  de  nécessité  je  registre, 

22.  Je  vis  la  Dame,  qui  m* était  apparue  voilée  par  les 
fleurs  que  répandaient  les  anges,  diriger  vers  moi  les  yeux 
d'au  delà  du  ruisseau. 

25.  Quoique  le  voile  qui  descendait  de  sa  tête  ceinte  du 
feuillage  de  Minerve,  ne  permit  pas  de  la  voir  à  découvert, 

24.  D'une  contenance  royalement  altière  elle  continua, 
comme  celui  qui,  disant,  réserve  pour  la  fin  les  paroles  les 
plus  vives  : 


16.Per  dicere  a  Virgilio  :  Men  cbe  dramma 
Di  sangue  m'  è  rimasa,  che  non  tremi  : 
Conosco  i  segni  del  antica  iiamina. 

17.  Ma  Virgilio  n'  avea  lasciati  scemi 
Di  se,  Virgilio  dokissimo  padre, 
Virgilio,  a  cui  per  inia  salule  die'  mi  : 

18.  Ne  quanlunque  p«rdeo  1*  antica  madré, 
Valse  aile  gaance  nette  di  mgiada, 
Che  lagrimando  non  tomassero  adre. 

19. Dante,  perché  Virgilio  se  ne  vada, 
Non  pianger  anco,  non  pianger  ancora; 
Chè  pianger  li  convien  per  altra  spada. 

10.Qua8iaraœiraglio,che  in  poppaedin  prora 


Viene  a  veder  la  gente  che  minislra 
Per  gli  altri  legni,  ed  a  ben  far  le  incuor 
21.  In  su  la  sponda  del  carre  sinistra, 
Quando  mi  volsi  al  suon  del  nome  mio 
Che  di  nécessita  qui  si  registra, 

82.  Vidi  la  Donna,  che  pria  m' appario 
Velata  sotlo  1'  angelica  festa, 
Drizzar  gli  occhi  ver  me  di  qna  dal  rio 

2Â.  Tuttochè  il  tel  clie  le  scendea  di  lesta  , 
Cerchialo  dalla  fronde  di  Minei'va, 
Non  la  lasciasse  parer  raaoilNta;  ; 

Si.R^alroente,  nell'  atto  ancor  protérra, 
Coutinuô,  corne  cohd  che  dice, 
E  il  più  ealdo  parlar  dietro  ruarm  : 

t, 


CHANT  TRENTIÈME.  S«i9 

« 

25^  «  Regarde-moi  ;  bien  suisse,  bien  suis-je  Béatrice. 
Comment  as4u  daigné  l'approcher  du  mont?  Ne  savais-tu 
point  qu  ici  Thomme  est  heureux  ^^?  » 

26.  Mes  yeux  baissés  tombèrent  sur  ta  claire  fontaine,  et 
en  in'y  voyant,  je  les  reportai  sur  Fherbe,  tant  de  honte  se 
chargea  mon  front. 

27.  Comme  envers  son  fils  la  mère  se  montre  sévère, 
ainsi  se  montra-t-elle  envers  moi  ;  parce  qu'un  peu  amère 
est  la  saveur  de  la  pitié  acerbe^'. 

28.  Elle  se  tut^  et  soudain  les  Anges  chantèrent  :  «  In  tCy 
Domine^  sferavi^^\  »  Mais  outre  fede^  meos  ils  ne  passèrent 
point. 

29.  Comme  la  neige  qu'ont  poussée  et  entassée  les  vents 
slaves,  entre  les  poutres  vivantes^''  sur  le  dos  de  Tltalie  se 
congèle, 

50.  Puis,  Kquéliée,  coule  à  travers  d'elle-même,  au 
souffle  de  la  terre  où  l'ombre  se  perd  ^^,  comme  on  voit  le 
feu  fondre  la  chandelle  ; 

31  •  Ainsi  fos-je  sans  larmes  ni  soupirs,  avant  le  chant 
de  ceux  dont  l'harmonie  accompagne  toujours  celle  des 
sphères  éternités  ; 

32  Mais  après  qu'en  leurs  doux  accords  j'entendis  qu'à 
moi  ils  compatissaient  plus  que  s'ils  eussent  dit  :  «  0  Dame, 
pourquoi  l'affliges-tu?  » 


2S.Guard«mi  ben:beii  son,  bèn  soa  Béatrice  : 
fîone  degitasti  d' aceediere  al  aiople  ? 
Non  fiapei  tu,  cbe  qui  è  1'  uom  felice? 

2it.Gli  occhi  mi  cadder  giù  nel  chiaro  fonte; 
Ma  veggendomi  in  esso  io  trassi  ail'  erba, 
Tanta  rergogna  mi>gravô  la  fronle; 

rr.Cosi  la  madré  al  figlio  par  snperba, 
Com'  elia  parve  a  me;  perché  d' amaro 
Sente  il  sapor  délia  pietate  acerba. 

îS.CUa  si  tacque,  e  gli  angeli  cantaro 
Di  subito  :  In  te,  Domin*,  ^rwi; 
Ma  clive  pedu  meos  non  passaro. 


M.  Si  come  neve  tra  le  vive  iravi 
Per  lo  dosso  d' Italia  si  congela, 
Sofiiala  e  slrelta  dalli  venli  Schiavi, 

SO.Poi  liquefaUa  in  se  stessa  Irapela, 
Pur  cbe  la  terra,  che  perde  ombra,  spir 
Si  che  par  Tuoco  fonder  la  candela; 

Sl.Cogi  foi  senn  lagrime  e  soapiri 

Ansi  il  càntar  di  que  che  notan  seropre 
Dietro  aile  note  degli  etemi  gin. 

SI.  Ma  poichè  intesi  nelle  doici  tempre 
Lor  eoropatir6  a  me,  più  che  se  detio 
Avesser  :  Donna,  perché  si  lo  stempre? 
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35.  La  glace  qui  s'était  amassée  autour  de  mon  cœur,  se 
fit  eau  et  souffle,  et  avec  angoisse  par  la  bouche  et  par  les 
yeux  sortit  de  la  poitrine. 

54.  Elle,  cependant,  debout  du  même  côté  du  chao*,  se 
tournant  vers  les  pieuses  substances,  leur  parla  en  cette  sorte  : 

55.  «r  Vous  veillez  dans  Téternel  jour  tellemcait,  que  ni 
la  nuit,  ni  le  sommeil  ne  vous  dérobe  un  seul  des  pas  que  le 
tanps  fait  en  ses  voies  *'. 

56.  «  Plus  étendue  est  donc  ma  réponse,  afin  que  celui 
qui  pleure  là  m'entende,  et  que  la  coulpe  et  le  repentir 
soient  d'une  même  mesure. 

57.  c<  Non  par  F  influence  des  grands  orbes  qui  dirigent 
chacun  vers  une  certaine  fin,  selon  que  raccompagnent  les 
étoiles, 

58.  «  Mais  par  le  don  des  grâces  divines,  dont  la  pluie  a 
sa  source  dans  des  vapeurs  si  élevées  que  notre  vue  n'en 
approclie  point, 

59 .  «  Celui-<;i  dans  sa  vie  nouvelle  *^  fut  virtuellement  *^  tel, 
que  de  toute  bonne  habitude  il  eût  été  un  modèle  admirable: 

40.  <c  Mais  en  plantes  maUgnes  et  sauvages  d'autant  plus 
est  fertile  le  sol  non  cultivé,  que  la  terre  a  plus  de  vigueur. 

4i .  c(  Avec  mon  visage  quelque  temps  je  le  soutins  ;  lui 
montrant  ses  jeunes  yeux,  avec  moi  il  le  conduisait  dans  la 
voie  droite. 


».  Lo  gielche  m' «m  intorno  al  cuor  ristretto, 
Spirito  ed  acqua  fessi,  e  con  angoscia 
Per  la  bocc:r«  per  gK  occhi  usci  del  petlo. 

SI.  Ella,  pur  ferma  in  su  la  detta  coscia 
Del  caiTo  slando,  aile  sustanzie  pie 
Volse  le  sue  parcrie  oosi  poscia  : 

nn.  Voi  vigilate  nell'  eleino  die, 

Si  che  aotle  ne  sonno  a  voi  non  fura 
Phsso,  che  faccia  il  secol  per  sue  vie  ; 

SS.Onde  la  mia  risposla  è  con  più  cura, 
Che  m' imenda  cohii  che  di  la  piagne, 
Perché  sia  colpa  e  duol  d' uoa  misura. 

57.  Non  pur  per  ovra  délie  mie  magne. 


Che  driuan  eiascun  semé  ad  aicua  fine, 
Seoondo  che  le  slelle  son  ooiapagn»; 

58.  Ma  per  lai^hexza  di  graxie  divine, 
Che  si  aiti  vapori  hannô  a  lor  pîova, 
Che  nostre  visie  là  mm  van  vicine; 

st.Questi  fu  tal  nella  sua  viU  naova 
Virtoalmeote,  ch'  ogni  abilo  desti-a 
Fatto  averebbe  in  lui  miralHl  pruova. 

4').  Ha  tanto  più  maUgno  e  più  silvestro 
Si  fa  il  lerren  col  mal  semé,  e  non  colio. 
Quant'  egli  ha  più  di  buon  vigor  terrestro. 

41.  Alcun  tempo  il  sosteimi  col  mio  volio; 
Mostraado  §^i  occhi  giovinetti  a  lui, 
Heco  il  mennva  in  drïtta  parte  voiio. 


GHÀIIT  TRBNTIBHE. 
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42.  «  Mais,  dès  qu  au  seuil  de  mon  second  âge  j  eus 
changé  de  vie^,  il  me  quitta  pour  se  donner  à  d^autres. 

43.  a  Lorsque  de  la  chair  à  Tesprit  j'eus  monté,  et  que 
ma  vertu  et  ma  beauté  se  furent  accrues  *^j  je  lui  plus  moins 
et  lui  fus  moins  chère  : 

44.  «  n  engagea  ses  pas  dans  une  route  trompeuse, 
poursuivant  de  fausses  images  du  bien,  qui  ne  tiennent  pas 
ce  qu'elles  promettent; 

45.  «  Et  point  ne  me  servit  d'obtenir  les  inspirations  par 
lesquelles,  et  en  songe  et  autrement,  je  le  rappelai;  tant  il 
en  eut  peu  de  souci. 

46.  (c  Si  bas  il  tomba,  que,  pour  le  sauver,  nul  autre 
moyen  ne  restait  que  de  lui  montrer  la  race  perdue. 

47.  «  Pour  cela,  je  visitai  la  demeure  des  morts,  et  à  ce- 
lui qui  ici-haut  Ta  conduit,  pleurant  je  fis  porter  mes  prières. 

48.  <(  De  Dieu  serait  rompu  le  suprême  décret,  si  Ton 
passait  le  Léthé,  et  que  l'on  goûtât  d'une  telle  nourriture  * , 
sans  avoir,  en  payement, 

«  Yersé  des  larmes  de  repentance.  » 


t.  Si  loslo  corne  n  su  la  tog^lia  fui 
Oî  aàa  Moonda  etade  e  mutai  vila* 
Questi  si  toise  a  me»  e  diessi  allrui. 

4S.Quaiido  ai  carne  a  spirto  era  salita» 
Ë  bellezza  e  viiiù  eresciuta  m' era, 
Fu'  io  a  lui  mea  cara  e  men  gradita; 

44.  E  Tolse  i  passi  suoi  par  via  non  vers, 
Iromagioi  di  i>en  segueado  false, 
Che  nulla  promission  rendono  intera. 

45.  Ne  r  impeti-are  spii-axiouini  valse, 
Con  le  quaU  e  in  sogno  ed  a!trimenli 
hi  rivocai;  si  poco  n  lui  ne  caJse. 


46«  Tanto  giù  cadde,  che  tutti  argomenti 
Alla  salule  sua  eran  giâ  coi'tif 
Fuor  che  inostrargli  le  perdule  genti. 

47.Per  questo  visitai  1'  uscio  de'  raorti, 
E  n  colui  che  1'  ha  quassù  condotio, 
Li  prieghi  raiei,  piangendo,  furon  poiti. 

48. L' abo  fato  di  Dio  sarebbe  rotto, 
Se  Lele  si  passasse,  e  tal  vivanda 
Foiise  gusiala  sens'  alcuiio  sentie 


Di  pentimenlo  che  lagrime  spanda. 


»<  IB  PURfiATOIRB. 


NOTES  DU  CHANT  TRENTIÈME 


1.  Les  sept  Chandeliers  comparés  ici  aux  cinq  étoiles  de  la  Grande  Onr^c, 
ot  qui  figurent  allégoriquement  les  sept  dons  du  Saint-Esprit. 

S.  lies  vingl-quakre  Vieillards,  symboles  des  vtn<>;t-qa9tre  livres  de  l'An- 
cien Testament. 

5.  Kntre  le  Griffon  et  le  S 'ptetUrion  du  premier  ciel,  ou  les  septChjn- 
deliers. 

4.  Viens  du  ÏÀban,  à  mon  épouse!  ->  Paroles  du  Cantique  des  G«n* 
tiques. 

5.  Suivant  une  antre  leçon,  la  rivesHta  voce  alleluiando,  chantant  aHe- 
luia  avec  la  voix  recouvrée. 

6.  Sorte  de  char  particulièrement  à  Tusage  des  matrones  romaipes. 
1.  Ala  voix  d'un  si  grand  vieillard, 

8.  Béni  sois-lu,  toi  qui  viens!  Paroles  des  Juifs  lors  de  rentrée  de  Jé- 
sus-Christ â  Jérusalem. 

9.  A  pleines  mains  répandez  des  lis  !  —  ^neid.  lib.  vi. 
iO.  ku  dedans  et  au  dehors  de  la  divine  Basterne. 

11.  En  1500,  époque  supposée  du  voyage  de  Dante,  dix  ans  déjà  s'étaient 
écoulés  depuis  la  mort  de  Béatrice. 

12.  Le  Paradis  terrestre  (]|ue  perdit  Eve,  et  que  Dante  avait  abrs  soas  b 
yeux  avec  toutes  ses  délices. 

15.  «  Qu'une  autre  blessure  fasse  eouler  tes  pleurs.  » 

14.  Ljs  sens,  sur  lequel  varient  les  interprètes,  parait  être  :  <  Comment 
as-lu  enfin  daigné  l'approcher  du  mont  dont  tu  t'es  si  longtemps  éloigné? 
Ne  savais-tu  pas,  alors  même,  qu'ici  l'homme  trouve  sa  vraie  félicité?  » 

15.  Qui  réprimande. 

16.  En  toit  Seigneur  y  fai  espéré. — C'est  le  commencement  du  psaume  30, 
que  les  Anges  chantent  jusqu'à  ces  mots  :  pieds  nus^  qui  terminent  le  neu- 
vième verset. 

17.  Les  arbres. 

18.  La  terre  d'Afrique  où  les  corps  perdent  leur  ombre  sous  les  rayons 
perpendiculnires  du  soleil. 
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19.  Rien  de  ce  que  le  temps  opère  diins  ses  révélations  n'est  ctché  aux  cé- 
lestes intelligences  qui  voient  toutes  choses  dans  la  lumière  divine  ;  aussi 
n'est-ce  pas  pour  elles,  mais  pour  Dante  qui  est  là  pleurant,  que  Béatrice 
donnera  plus  d'étendue  à  sa  répimse,  à  ses  paroles. 

20.  Dans  son  jeune  âge. 

21 .  Par  une  vertu  d'en  haut. 

22.  a  J'eus  passé  à  une  autre  vie.  a 

23.  Dans  le  ciel  où  les  élus  atteignent  leur  perfection 
^2i.  Les  joies  du  ciel,  -, 


SSi  LE  PURGATOIRE. 


CHANT  TRENTE-UNIÈME 


1 .  Tournant  vers  moi  la  pointe  de  son  parler,  dont  le 
tranchant  même  m'avait  pary  poignant  ^  :  «  0  toi  qui  es  au 
delà  du  fleuve  sacré,  » 

*  2.  Poursuivit-elle  sans  retard,  o  dis,  dis,  si  cela  est  vrai  ;  à 
une  si  grave  accusation ,  ilconvientqueta  confession  se  joigne.» 

5.  Tellement  confus  étais*je  en  moi-même,  qu'essayant 
(le  parler,  ma  voix  s'éteignit  avant  de  passer  mes  lèvres. 

4.  Elle  attendit  un  peu,  puis  elle  dit  :  «  Que  penses-tu? 
Réponds-moi.  Les  eaux  '  n'ont  pas  encore  effacé  en  toi  les 
tristes  souvenirs.  » 

5.  La  honte  et  la  peur,  ensemble  mêlées,  poussèrent  hors 
de  ma  bouche  un  ce  oui  »  tel,  que,  pour  Tentendre,  il  fut 
besoin  de  la  vue*. 

6.  Comme  l'arbalète  trop  tendue,  quand  part  la  détente, 
rompt  la  corde  et  l'arc,  et  avec  moins  de  force  le  trait  tou- 
che le  but  ; 

OANTO  TRKNTESIMOPRIMO 


1.0  lu,  che  se'  di  là  dal  fiume  sacro 
(Volgendo  suo  parlare  a  me  per  punta, 
i'.lie  pur  per  taglio  m'  era  parut'  acro), 

^.Ricoaiinciù,  seguendo  senza  cunta, 
Dî,  di,  se  quest'  è  vero  :  a  tanta  accusa 
Tua  coniession  conviene  esser  congiunla. 

• 

ô.Era  la  mia  virtù  tanto  confusa, 
Che  la  voce  si  mosse,  e  pria  si  spense 
Che  dagii  organi  suoi  fosse  discbiusa. 


i.Pcco  sofferse;  poi  disse:  Che  pens£? 
Rispondî  a  me;  che  le  meroone  triste 
In  te  non  sono  ancor  dall*  acqua  oflense. 

5.  Confusione  e  paura  insieme  roiste 
Mi  pinsero  un  tal  si  fuor  detJa  bocca, 
Ai  quale  intender  fur  mestier  le  viste. 

6. Corne  baleslro  frange,  quando  scocca 
Da  troppa  tesa  la  sua  corda  e  V  arco, 
E  con  men  foga  1*  asta  il  spgno  tocca; 
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7.  Aittsi  6clataî-je  sous  cette  pesante  chargé,  épanchant 
au  dehors  larmes  et  éonpirs,  et  la  voix  s'arrêta  au  passage. 

8.  D*où  elle  à  moi  :  «  A  mes  désirs,  qui  |e  conduisaient 
à  TamoUr  du  bien  \  au  delà  duquel  il  n*est  rien  à  quoi  Ton 
aspire, 

9.  «  Qu  as4u  trouvé  qui  s'opposât,  quels  fossés,  quelles 
chaînes,  pour  quoi  d'aller  plus  avant  tu  dusses  ainsi  renon- 
cer à  l'espérance? 

10.  «  Et  quels  charmes  ou  quels  avantages  t*ont  montrés 
les  autres*,  que,  par  eux,  tu  dusses  être  attiré?  » 

H.  Après  avoir  poussé  un  soupir  amer,  à  peine  eus-je 
assez  de  voix  pour  répondre,  et  avec  fatigue  les  lèvres  la 
formèrent. 

12.  Pleurant,  je  dis*:  —  Les  choses  présentes,  avec  leur 
faux  plaisir,  attirèrent  mes  pas,  sitôt  que  se  cacha  votre  vi- 
sage. 

13.  Et  elle  :  «  Si  tu  avais  tu  ou  nié  ce  que  tu  confesses, 
ta  coulpe  n'en  serait  pas  moin^  connue  :  la  sait  le  souverain 
Juge. 

14.  «  Mais  quand,  de  sa  propre  bouche,  le  pécheur  s'ac- 
cuse, en  notre  cour  la  roue  tourne  contre  le  tranchant*. 

15.  «  Mais  pour  que  tu  rougisses  maintenant  de  Ion  er- 
reur, et  pour  qu'une  autre  fois  tu-  sois  plus  fort  contre  la 
voix  de  la  Sirène, 


7.  Si  scoppia*  io  sott'  esso  grave  careo, 
Fuori  sgorgando  lagrime  é  sospiri, 
E  la  voe«  aUentô  per  Jo  suo  varco. 

S.Ond*  ella  a  mé  :  Per  entro  i  miêi  distri, 
Ghe  ti  menavano  ad  amar  lo  bene 
Di  là  dal  quai  non  è  a  che  s'  aspiri, 

9.  Quai  fosse  atlraversate,  o  quai  calene 
Trovasti,  perché  del  passare  innanzi 
Dovessiti  cosi  spogliar  la  spene  ? 

10.  B  quidi  agevolezze,  o  quali  avanzi 
Mella  fronte  degli  altri  si  mostraro, 
Perche  dovessi  lor  passeggiare  anxi? 

It.Dopo  la  tratU  d' un  aospiro  amar», 


A  pena  ebbi  la  voce  cherispose, 
E  le  labbfa  a  fiMica  la  forroaro. 

It.  Piangendo  dissi  :  Le  presenli  cù&e 
Col  falso  lor  ptacer  volser  miei  passi, 
Tosto  che  1  voslro  viso  ai  nascose. 

is.-Ed  ella  :  Se  tacessi,  o  se  negassi 
Giô  clie  confessi,  non  forn  raen  nolu 
La  colpa  lun  :  da  tal  giudice  snssi, 

14.  Ma  quando  scoppia  dalla  propiûi  gola 
L' accusa  del  peccato,  in  nostra  corte, 
liivolge  su  contra  il  laglio  la  rota. 

IS.Tutlavia,  yerchè  me'  vergogna  porte 
Del  luo  errore,  è  perché  alira  voila 
Udendo  le  «irene  aie  più  forte, 
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i6.  «(  Mets  bas  la  semence  de  tes  pleurs''  et  écoute  :  tu 
entendras  comment,  dans  la  voie  contraire,  devait  te  faire 
entrer  ma  chaip  ensevelie* 

17.  «  Jamais  la  nature. ou  l'art  ne  t'offrit  un  plaisir  égal 
à  celui  que  te  causait  la  vue  des  beaux  membres  dans  les- 
quels je  fus  renfermée,  et  qui,  dispersés,  ne  sont  que  terre. 

1^.  «  Et  si,  par  ma  mort,  ce  plaisir  suprême  te  trompa, 
quelle  chose  mcNrtelle  devait  désormais  t'inspirer  du  désir? 

19.  «  Bien  devais-tu,  blessé  une  première  fois  par  les 
choses  trompeuses,  t'élever  plus  haut  derrière  moi,  qui  n'é- 
tais plus  telle  : 

20.  a  Point  ne  devab-tu  abaisser  tes  ailes  pour  attendre 
d'autres  coups,  ou  d'une  jeune  fille,  ou  de  quelque  autre 
vanité  d'un  si  court  usage. 

21.  «Le  petit  oiseau,  nouvellement  éclos,  attend'  deux 
ou  trois  fois:  mais  à  ceux  emplumés  déjà,  en  vain  tend*on 
des  rets,  et  lanc&-tron  des  flèches.  » 

22.  Tels  qu'écoutant,  les  enfants  se  tiennent,  honteux  et 
muets,  les  yeux  à  terre,  se  reconnaissant  et  se  repentant  ; 

23.  Tel  me  tenais-je,  et  elle  me  dit  :  «  Puisque  entendre 
seulement  t'afflige,  lève  la  barbe,  et  plus  encore  tu  t'affli- 
geras en  regardant.  » 

24.  Avec  moins  de  résistance  déracine^  un  chêne  ro- 
buste ou  notre  vent,  ou  celui  de  la  terre  d'Iarbe, 


l6.Pon  giû  il  semé  dd  piangere,  ed  ascolla  ; 
Si  udirai  corne  in  contraria  parte 
Vuover  dov«ati  mia  came  sepolta. 

17.  Mai  non  t'  appresentô  natura  ed  arte 
Piacer,  quanto  le  belle  membra  in  cii'  io 
Rinchiusa  fui,  e  clie  son  terra  i^pai  te  : 

18.  E  se  il  sommo  piacer  si  ti  fallio 

Per  la  mia  morte,  qfual  cosa  mort.iL* 
Dovea  poi  irarre  te  nel  suo  disio? 

19.  Ben  ti  dorevi,  per  Io  primo  strate 
Délie  cose  fallaci,  levar  suso 
Diretr'  à  me  ciie  non  era  pi  A  talé. 

20.  Non  ti  dovea  gravar  le  penne  in  giuso, 


Ad  aapeltar  pîù  colpii  o  pargeletia 

0  allra  vanitli  «on  si  brev'  uso. 

Sl.Nuovo  augelelto  due  o  treaspelta; 
Ma  dinanzi  dagli  occhi  de'  pennuti 
Rete  si  spiega  indarno,  o  si  saetta. 

SS.Quale  i  Tanciulli  vergognando  mut  i 
Con  gli  occhi  a  terra,  slannosi  aseoltando 
E  se  riconoscendo.  e  ripentuli; 

SS.Tal  mi  stav'  io.  Bd  ella  disse  :  Quando 
Per  udir  se'  dolente,  alza  la  barba, 
E  prenderiii  pià  doglia  riguardando. 

S4.Gon  men  di  resistenza  si  dibarba 

1  obusto  cerro,  ovvero  a  nostral  venlu, 
Owero  a  queldella  terra  di  larba. 


CHANT  TttBNTE-UNlÈIIE>  257 

25.  Qu'à  son  conunandement  je  ne  leyai  le  menton  :  et 
quand  par  la  barbe  elle  désigna  le  TÎsage,  bien  connus-je  le 
venin  ^®  de  Targument. 

26.  Et  lorsque  ma  face  se  rdeva,  Tœil  comprit  que  ces 
pfrmières  créatures  avaient  suspendu  leur  aspersion  ^^ 

27.  Et  mes  yeux,  encore  peu  assurés,  virent  Béatrice 
tournée  vers  l'animal  qui  est  une  seule  personne  en  deux 
natures  ^*. 

28.  Au  delà  du  vert  ruisseau^',  sous  son  voile,  elle  se 
vainquait  elle-même,  dans  sa  beauté  présente,  plus  qu'autre* 
fois  ici  les  autres.  i 

29.  £à  tellement  me  piqua  Tortie  du  repentir,  que  de 
toutes  les  autres  choses,  celle  qui  me  détourna  le  plus  dans 
son  amour,  je  la  pris  le  plus  en  haine. 

50.  Un  remords  si  vif  me  déchira  le  cœur,  que  je  tombai 
vaincu  ;  et  ce  qu'alors  je  devins,  le  sait  celle  de  qui  en  valait 
la  cause. 

31 .  Puis,  lorsqu'une  vertu^^  du  dehors  m'eut  ranimé  le 
cœur,  je  vis  au-dessus  de  moi  la  Dame  que  j'avais  trouvée 
seule  ^^  ;  elle  disait  ;  «  Tiens -moi,  tiens^moil  n 

52.  EUe  m'avait  amené  dans  le  fleuve  jusqu'à  la  gorge, 
et  me  tirant  après  elle  dessus  l'eau,  elle  allait  légère  comme 
une  navette. 


Sft.Ch'  io  non  letai  al  suo  comando  0  noento 
£  quando  per  la  barba  il  viso  chieie, 
Ben  conobbi  il  veleo  dell'  argomento. 

t6.  &  corne  la  loia  faccia  si  distese, 
Poserai  queUe  prime  créature 
Da  loro  aspersion  I'  ocehio  comprese. 

tT.E  le  mie  lud,  ancor  poco  ricnre, 
Vider  Béatrice  voila  in  su  la  fiera, 
Ch'  è  sok  mia  persona  in  due  nature. 

fS.Solto  aao  vélo,  ed  oitre  la  riviera 
Verde,  pareami  piùhsè  ateasa  antica 
Tincer,  cba  F  altre  qui  quand'  ella  c'era. 


S9.Di  penter  si  mi  pimse  ivi  V  oiiica, 
Che  di  tuU'  allre  cose,  quai  mi  torse 
Più  nel  suo  amor,  più  mi  si  Te  nimica. 

50.  Tant  a  riconoecenza  il  cuor  roi  morse, 
Ch'  io  caddi  vinlo,  e  quale  allora  femmi, 
Satsi  colei  che  la  cagiun  mi  porse. 

31. Foi,  quando  il  cor  virtù  di  fuor  rendemmi, 
La  Donna  ch'  io  avea  trovala  scia, 
Sopra  me  vtdi,  e  dicea  :  Tiemmi,  tiemmi. 

52.  Tratto  m' avea  nel  liume  infioo  a  gcia, 
B,  tirandosi  me  dietro,  sen  giva 
Sovresao  l' acqua,  lieve  come  spola. 


IS 
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53.  Quand  je  fti8  près  de  rheureose  rive,  Asperges  me 
si  doucement  j'entendis  chanter,  que  non^seulement  le 
peindre,  mais  me  le  remémorer  même  je  ne  saurais. 

54.  La  belle  dame  ouvrit  les  bras,  et  m' embrassant  la 
tète,  me  plongea  où  il  convenait  que  je  busse  Teau  : 

55.  Ensuite  elle  me  retira,  et  tout  humide  m'introduisit 
dans  la  danse  des  quatre  belles  *'  ;  et  chacune  d'un  bras 
m'enlaça. 

56.  a  Nymphes  ici  nous  sommes,  et  dans  le  ciel  nous 
sommes  étoiles  ;  avant  que  Béatrice  descendit  du  ciel,  nous 
lui  fûmes  destinées  pour  servantes. 

57.  0  Nous  te  mènerons  de^nt  ses  yeux  ;  mais,  aiguise- 
ront les  tiens,  pour  qu'ils  pénètrent  dans  la  lumière  qui 
en  eux  briNe,  les  trois  de  Tautre  côté  ^\  qui  voient  plus 
avant.  »  ' 

58>.  Ainsi  chantant  elles  commencèrent  :  puis  avec  elles 
elles  me  menèrent  à  la  poitrine  du  Griffon,  où  Béatrice  de-* 
bout  était  tournée  vers  nous. 

59.  Elles  dirent  :  «  N'épargne  point  les  regards;  nous 
t'avons  placé  devant  les  émeraudes,  dont  jadis  TAmour  tira 
les  traits  qui  te  blessèrent.  » 

40.  Mille  désirs  plus  ardents  que  la  flamme,  Uèfent  mes 
yeux  à  ses  yeux  brillants^  qui  demeuraient  fixés  sur  le  firif- 
fon  '\ 


j&.  Qûaudo  fui  preso  dlla  beaU  riva, 

Aiperçei  tne  si  dolcemente  udissi,      [Va.] 
Ch*  io  Bol  so  rimembrar,  non  ch  'io  lo  scri> 

3i.  La  bella  donna  neQe  bracdia  aprissi* 
Abbracciommi  la  l  esta,  e  mj  soromerse, 
Ove  convenue;  ch'  io  1'  aéqva  inghioUissi  : 

35.1ndi  rai  lolse,  e  ba;;nnto  m' oflerae 
Deniro  aUa  danza  délie  qualtro  belle, 
Ë  ciascuna  ool  braccio  rai  coperse. 

56.  Xoi  sem  qui  niiife,  e  ne!  ciel  semo  stelle; 
Pria  cbe  Béatrice  discendesM  al  mondo, 
Fummo  ordinale  a  l«i  pcr  sue  anselle. 


57.Meiirenti  agh  occhi  suoi;  ica  del  «lidcondo 
tume  ch'  e  dentro,  aguneran  li  tuoi 
Le  tre  di  là»  cfae 'raina  più  profondo. 

3S.Gosi  caiitando  çonriiiciaro;  e  poi 
Al  petto  del  grifon  seco  menarmi, 
Ove  Béatrice  voila  stava  a  doi. 

Sd.Disser  :  Fia  cbe  le  viste  non  risparmi; 
Posio  l'  avéra  dinanzi  agli  smeraldi» 
Qnd'  Aoior  gii  li  Iraase  le  sue  armû 

40.  Mille  disiri  ptù  cbe  Itamraa  caldi 

Strinaerroi  gîi  ocebi  agli  occhi  rilucenli, 
Che  pur  sovra  il  grifene  stavan  saldi. 
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41 .  Comme  le  soleil  dans  le  miroir,  ainsi  Tanimal  double 
rayonnait  dedans,  oiTrant  tantôt  un  aspect  et  tantôt  un 
autre" . 

42*  Pense,  lecteur,  si  je  m^ étonnais,  voyant  l'objet  de- 
meurer le  même,  et  son  image  changer. 

43.  Tandis  que,  pleine  de  stupeur  et  de  joie,  mon  âme 
goûtait  de  cet  aliment,  qui,  rassasiant  de  soi,  de  soi  renou- 
velle la  faim  ; 

44.  Par  leur  démarche  se  montrant  de  la  plus  haute 
tribu  **,  les  trois  autres  s'avancèrent  en  chantant  leur  angé- 
Hque  carole. 

45.  «  Tourne,  Béatrice,  »  chantaient-elles,  «  tourne  tes 
yeux  saints  sur  ton  fidèle,  qui  pour  te  voir  a  fait  tant  de  pas! 

46.  c(  De  grâce,  accorde-nous  de  lui  dévoiler  ta  face,  pour 
qu'il  contemple  la  seconde  beauté  *^  que  tu  cèles.  » 

47.  0  splendeur  de  la  vive  lumière  éternelle!  Qui,  tant 
eût-il  pâli  sous  les  ombres  du  Parnasse,  ou  bu  à  ses  fon- 
taines, 

48.  Ne  paraîtrait  impuissant  d'esprit,  s'il  tentait  de  te 
peindre  telle  que  tu  apparus  là  où  le  ciel  t'enveloppe  d'har- 
monie et  de  fleurs. 

Lorsqu'au  grand  jour  tu  te  découvris? 


41.  Corne  m  lo  specciiio  il  Sol,  non  aUriinenti 
La  doppia  fiera  dentro  vi  raggiava. 

Or  con  uni,  oi'  con  altii  reggîmenti. 

42.  Pensa,  leltor,  s' io  mi  maravigliava, 
Qaaodo  vedea  la  cosa  in  se  star  quela, 
E  Dell'  idolo  suo  si  ti-usmutava. 

45.  Ventre  che,  piena  di  stupore  e  liela 
L* anima  mia  gustava  di  quel  cibo, 
Che,  saziando  tli  se,  di  se  asseta  ; 

44.  Se  dimoslrando  del  più  alto  tribo 
Negli  atti,  P  allre  tre  si  fero  avanli, 
Dunxando  a!  loro  angelico  caribo. 

46.  Volgi,  Béatrice,  volgi  gli  occhi  sanli, 


,  Era  la  sua  uaïuitiie,  al  lut>  ledele, 
Che,  per  vederli,  ha  inossi  passi  Utiili. 

46.Per  grazia  fa  noi  grazia  che  disvele 
Â  lui  la  bocca  iua,  si  che  discerna 
La  seconda  bellezza  die  tu  cçle» 

47. 0  isplendor  di  viva  luce  eterna, 
Chi  pallido  si  fece  sotto  l' ombra 
Si  di  Pamaso,  abevve  m  sua  cisteiua, 

4SXbe  non  paresse  aver  la  mente  mgombitt 
Tenlando  a  render  te  quai  lu  paresti 
Là  dove  armoniztando  il  ciel  t'  adombia 

Quando  nell'  aère  aperto  ti  solvesli? 
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NOTES  DU  CHANT  TRENTE-UNIÈME 


1.  Ce  que  Béttrice  vient  de  dire  aux  Aoges  ne  s'adressait  à  Dante  que 
d^une  manière  indirecte.  Maintenant  elle  lui  parie  directement,  c'est  ce  que 
signifie  :  te  pohUe  et  le  tranchmA  du  parler. 

2.  Les  eaax  du  Léthé. 

5.  G'est-i-dire  que  le  son  était  si  faible  que,  pour  que  Touie  le  saisit,  il 
fallait  qu'en  même  temps  on  aperçût  le  mouvement  des  lèvres. 

4.  De  Dieu,  qui  est  le  terme  de  tous  les  désirs. 

5.  Les  autres  biens. 

6.  Métaphore  tirée  de  la  pierre  à  aiguiser,  qui  émousse  le  tranchant  lors* 
qu'on  le  lui  présente  dans  le  sens  contraire  à  celui  de  son  mouvement. 

7.  t  Mets  bas  la  pesante  charge  d'oà  proviennent  tes  pleurs,  >  c'est-à- 
dire,  la  boute  et  la  peur,  sous  lesquelles  Dante  a  dit  plus  haut  que  son  âme 
était  affaissée. 

8.  Demeure  tranquille  et  sans  défiance  devant  le  danger  qui  le  menace. 

9.  Le  vent  d'Afrique,  <  opposé  ^m  nôtre,  »  c'est-à-dire  au  vent  des  con* 
irées  septentrionales. 

10.  Le  reproche  amer  caché  sous  le  mot  qui  rappelle  i  Dante  que,  lorsqu'il 
se  laissa  égarer  parla  séduction. des  biens  trompeurs,  il  n'était  plus  on  en- 
fant, mais  un  homme  fait. 

il.  Que  les  Anges  qui  furent,  t  les  premiètres  créatures  de  Dieu,  a  avaient 
cessé  de  répandre  des  fleurs. 

12.  Le  Griffon  représente  symboliquement  le  Christ,  en  qui  sont  uniefl 
es  deux  natures  divine  et  humaine. 

13.  Le  Poêle  l'appelle  a  vert,  »  à  cause  de  la  verdure  de  ees  bords. 

14.  Voy»  di.  xxviu,  terc.  14. 

15.  Aspergea  me,  Domine,  hpssopo,  et  mundabor,  —  Vous  m'aspergerei, 
Seigneur,  avec  l'bysope,  et  je  serai  purifié.  Ps.  50. 

16.  Les  quatre  Vertus  cardinales  symbolisées  dans  les  quatre  dames  plif 
oées  à  la  gauche  du  cKnr.  Ch.  xxix,  terc.  44. 
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17.  Les  trois  Vertus  théologales  représentées  parles  trois  Dames  à  la 
droite  du  char. 

18.  On  a  déjà  vu  que  le  Griffon,  par  sa  double  nature,  était  le  symbole  de 
iésus-Gbrist,  à  la  fois  Dieu  et  homme. 

19.  Au  sens  allégorique,   tantôt  la  nature  divine,,  tantôt  la  nature  hu- 
maine. 

tiO.  De  Tordre  le  plus  élevé  des  Esprits  célestes. 

21  «  «  La  beauté  nouvelle  que  lu  as  acquise  duns  le  ciel.  » 


" 
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CHANT  TRENTE-DEUXIÈME 


1 .  Tant  étaient  mes  yeux  fixes  et  attentifs  pour  étancher 
une  soif  de  dix  ans  ^,  qu'éteints  étaient  tous  mes  autres 
sens  ; 

2.  Et  ne  se  souciaient  d'aucun  autre  objet  '  les  yeux  ab- 
sorbés dans  la  splendeur  sainte,  qui  les  attirait  avec  l'anti- 
que rets, 

5.  Lorsque  par  force  me  firent  tourner  le  visage  vers  ma 
gauche  ces  Déesses,  qui  me  dirent  que  je  regardais  trop 
fixement. 

4.  Et  cet  éblouissement  qu'éprouvent  les  yeux  que  le  so- 
leil vierit  de  frapper,  me  priva  quelque  temps  de  la  vue  : 

5.  Mais  après  qu'elle  se  fut  un  peu  raffermie,  je  dis  un 
peu  par  rapport  à  l'abondante  lumière  dont  je  m'étais  par 
force  éloigné, 

6.  Je  vis  qu'à  droite  la  glorieuse  armée  s^était  retournée, 
et  s'en  allait  ayant  en  face  les  sept  flammes  '  et  le  soleil. 


CANTO  TRENTE81MOSEG0NDO 


l.iuiitu  erau  gU  occhi  miei  fissi  ed  attenti 
A  disbramarSi  la  deceniie  sete, 
Che  gli  ait  ri  sensi  m' eraii  tutti  spimti  ; 

2.Ed  esiii  quinci  e  quindi  avén  parete 
TA  non  caler,  cosi  lo  santo  riso 
A  se  Iraéli  con  i'  antica  rele; 

3.Quando  per  forza  mi  fu  volto  il  viso 
Ver  la  sinislra  uiia  da  quelle  Dee, 
Percli'  io  udia  da  loro  un  :  Troppo  /iso. 


4«E  la  disposizion  che  a  veder  ee 
Negli  o6chi  pur  testé  dal  Sol  percossii 
Senza  la  vista  alquanto  esser  mi  fee; 

5.  Ma  poicbè  al  poco  il  viso  riformossi 
(Io  dico  al  poco  per  rispetto  al  molto 
Sensibite,  onde  a  forza  mi  rimossi), 

6.  Vidi  in  sul  braccio  destro  esser  rivolto 
Lo  glorioso  esercito,  e  tomarsi 

Col  Sole  e  con  le  sette  iiamme  al  volto. 
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7.  Comme  seus  les  boucliers  pour  se  sauver  une  bande 
tourne  le  dos,  el  sur  soi  yolte  avec  Téteudard,  avant  que 
tout  ordre  ait  pu  se  changer  ; 

8.  Cette  milice  du  céleste  roya^ume,  qui  précédait,  défila 
toute,  avant  que  le  timon  ployât  le  char  *. 

9.  Puis,  près  des  roues  se  replacèrent  les  Dames,  et  le 
Griffon  mut  le  char  béni,  de  manière  cependant  que  pas 
une  penne  ne  s  agita. 

10.  La  belle  Dame  qui  m'avait  tiré  au  passage^,  et  Staoe 
et  moi,  nous  suivions  la  roue  qui  trace  son  ornière  dans  un 
arc  plus  étroit. 

11.  Ainsi  traversant  la  haute  forêt,  vide  par  la  faute  de 
celle  qui  crut  le  serpent,  un  chant  angéhque  réglait  le  pas. 

12.  Peut-être  avions-nous  parcouru  trois  fois  l'espace 
d'un  trait  de  flèche,  lorsque  Béatrice  descendit. 

15.  Je  les  ouïs  tous  murmurer  :  c<  Adam!  »  puis  ils  en- 
tourèrent un  arbre  dépouillé  de  fieurs  et  de  feuillage  en 
tous  ses  rameaux. 

14.  Sa  chevelure,  qui  s'étend  d'autant  plus  que  plus  elle 
s'élève,  serait  par  sa  hauteur  admirée  des  Indiens  dans  leurs 
forêts. 

15.  «  Heureux  es-tu.  Griffon,  que  point  de  cet  arbre  ton 
bec  ne  détache  le  fruit  doux  au  goût;  car  ensuite  tristement 
se  tord  le  ventre.  » 


T.Come  soUo  gli  scudi  per  salvarsi 
▼otgwt  schiera,  e  aè  gira  col  segno, 
Prima  che  possa  tutta  in  se  inutarsi  ; 

S.Qaella  miUiia  del  céleste  regno, 
Che  precedeva,  tulta  trapassonne   * 
Plia  che  piegasse  il  carro  ij  primo  legno. 

9.1ndi  aile  rote  si  tomar  le  donne, 
R  il  ^fon  mos«e  il  benedetto  carco 
Si  che  perô  ntiila  peiina  croUonne. 

10.  La  bella  donna  che  mi  trasse  al  varco, 
E  Staiio  ed  io  seguitavam  la  rota 
Che  fe  l'orbîta  sua  con  minor  arcn. 

11.  Si  pasaeggiando  V  alla  selva  vota, 


Colpa  di  qudla  ch'  al  serpente  crese  . 
Temprava  i  passi  un'  angelica  nota. 

tS.Forse  in  tre  voli  tanlo  spazio  prese 
Disfrenata  saetla,  quanto  erftmo 
Rimossi,  quandii  Béatrice  scese. 

Is.Io  senti'  mormorare  a  tutti  ;  Adamo 
Poi  cerchiaro  una  pianta  dispogliata 
Di  fiori  e  d'  allra  fronda  in  ciascun  rame 

K.La  chioiTia  sua,  che  t.tnio  si  dil-ita 
-  Piû,  qufintn  più  è  su,  fora  dagi'  Indi 
Ne'  boschi  lor  per  altezxa-aromirata. 

IS.Bento  se* ,  grifon,  che  non  diicindi 
Col  becco  d' esto  legno  doice  al  gusto, 
Poiciacbè  roal  si  lorse  il  ventre  quindi. 
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16.  Ainsi  aulour  de  Farbre  robuste  crièrent  tous  les  au- 
tres; et  l'animal  bîforme  :  «  Par  là  se  conserve  la  semence 
de  tout  juste'.  » 

1 7.  Et  se  tournant  vers  le  timon  qu'il  avait  tiré  %  il  amena 
le  char  au  pied  de  Tarbre  veuf,  et  Ty  laissa  lié'  avec  un  de 
ses  rameaux. 

i8.  Comme  nos  plantes,  lorsque  dessus  tombe  la  grande 
lumière'  mêlée  à  celle  qui  rayonne  derrière  la  célèbre 
lasea  *% 

19.  Se  gonflent,  et  chacune  d'elles  ensuite  se  revêt  de 
nouvelles  couleurs,  avant  que  le  Soleil  ait  conduit  ses  cour- 
siers sous  un  autre  Signe; 

20.  Ainsi  s' ouvrant,  l'arbre  dont  les  brandies  étaient 
nues  auparavant,  se  revêtit  de  nouveau  d'une  couleur  moins 
semblable  à  celle  des  roses  qu'à  celle  des  violettes. 

21.  Je  n'entendis  point,  et  ici-bas  ne  se.  chante  l'hymne 
que  cette  troupe  alors  chanta^  et  je  n'en  soutins  pas  jus- 
qu'au bout  Tharmonie. 

22.  Si  je  pouvais  retracer  comment,  à  l'ouïr  de  Syrinx  ^\ 
s'assoupirent  les  yeux  impitoyables,  les  yeux  auxquels  le 
plus  veiller  coûta  si  cher  ^^, 

23.  Comme  un  peintre  qui  dessine  d'après  un  modèle,  je 
peindrais  comment  je  m'endormis  ;  mais  le  fasse  qui  bien 
saura  représenter  le  sommeiller. 


16.Cosi  d'inlomo  aU'  arbore  robusto 
Gridaron  gli  aitri  ;  e  V  animal  biDato  : 
Si  fti  conserva  il  semé  d*  ogni  giusto. 

17.  E  voilo  al  temo  ch'  egli  avea  tirato, 
Trasielo  a  piè  delLi  vedova  frasca; 
B  quel  di  lei  a  Ki  lasciô  legato. 

18.  Corne  le  nostre  pianle,  quando  caaca 
Giù  la  gran  luce  mischiata  con  quetla 
Che  raggia  dietro  alla  céleste  lasca, 

19.Turgîde  fanii,  e  poi  si  rinnoreUa 
Di  suo  color  ciascuna,  pria  che  '1  Sole 
Gkmga  U  suoi  oorsier  s«l('«llra  steUa; 


SO.  Men  che  di  rose,  e  più  che  di  viole, 
Clore  aprendo,  s' iimovô  la  piânla, 
Che  prima  avea  le  ramora  si  sole. 

tl.Io  non  lo  inlesi,  ne  qvaggiùi  si  canta 
L' inno  cbe  quella  gente  allor  can(aro; 
Ne  là  nota  soflersi  lutlaquanla. 

tl.S'  io  potessi  ritrar  corne  assonnaro 
Gii  occhi  spietali,  udendo  di  Siringa, 
Gli  occhî  a  cui  più  vegghiar  costô  si  caro 

• 

ts.  Come  pintor  che  con  esemplo  pinga, 
Pisegnerei  com*  io  m' addormentai; 
Ma  quai  vuoi  sia  che  i*  assonnar  ben  finga 
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24.  Je  passe  doue  au  moment  oà  je  me  réveillai,  et 
je  dis  que  pour  moi  déchira  le  voile  du  sommeil  une 
vive  splendeur  et  une  voix  qui  m'appela  :  a  Lève-toi,  que 
fais4u?» 

25.  Tels  que,  conduits  pour  voir  les  fleurs  du  pommier, 
qui  de  son  fruit  rend  les  anges  avides,  et  entretient  dans  le 
ciel  un  festin  perpétuel, 

26.  Pierre  et  Jean  et  Jacques  ^',  assoupis,  se  réveillèrent 
à  la  parole  par  laquelle  furent  rompus  des  sommeils  plus 
profonds  '\ 

27.  Et  virent  leur  troupe  diminuée  de  Moïse  et  d'Elle,  et 
de  leur  maître  la  robe  changée  ; 

28'.  Tel.  me  réveUlai-je,  et  je  vis,  debout  au-dessus  de 
moi,  cette  Dame  pieuse,  qui  auparavant  le  long  du  fleuve 
avait  guidé  mes  pas  ; 

2d.  Et  plein  de  trouble,  je  dis  :  —  Où  est  Béatrice?  Et 
elle  :  <f  Vois-la,  sous  le  feiiillage  nouveau,  assise  sur  sa  ra- 


cme 
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50.  a  Vois  la  compagnie  qui  Tentoure  ^*  :  à  la  suite  du 
Griffon  les  autres  s'en  vont  en  haut,  chantant  un  hymne 
plus  doux  et  d'un  sens  plus  profond.  )» 

31.  Si  son  parler  fut  phis  étendu,  je  ne  sais;  parce  que 
dans  mes  yeux  déjà  était  celle  qui  m'empêchait  d'être  aUen- 
tif  à  autre  chose. 


l4.P«r6  IrasGorra  a  quando  mi  swegfiai, 
R  dico  eh'  HO  splendor  mi  squardè  il  yelo 
Del  sonno,  ed  an  chiamar  :  Surgi,  cba  Tai  ? 

18-  Quale  a  veder  de*  iiorelli  del  melo, 
Cbe  del  tuo  pomo  gH  angeîi  fa  ghiolli, 
E  perpétue  nosze  la  nel  cielo, 

t6.Ketro~e  Giovanni  e  laoopo  condoUi, 
B  vinli  rilomaro  alla  parola, 
Dalla  quai  furoo  raaggtm*  tomii  hH.li, 

97.  E  Tidero  acemata  kiro  acuola, 
Cosi  di  Moisè  corne  d' Bfia, 
E  al  maettro  tdo  eaDgiala  slol.i; 


l8.Tal  loma'io,  e  vidi  qdella  Pia 
Sovra  uie  stani,  cke  eondncitrice 
Fu  de*  miei  passi  Itongo  H  finme  pria  ; 

M.B  tulto  in  dabbio  disai  :  Ov'  è  Béatrice? 
Ed  clia  :  Vedi  ki  aoUo  la  fronda 
Nuova  a  sederfti  in  su  la  wa  radiée. 

SO.Vedi  la  compagnie  che  la  eirconda 
GU  ailri  donc  il  grifon  aen  Tanno  soso. 
Con  più  doice  eaaaone  e  piû  profond.!. 

si .  B  se  Al  piti  lo  suo  parlar  difluso 

Non  so,  peroccbi  già  negli  oechi  m' era 
Qoella  ck'  ad  atlro  inlender  m'area  eliins4i. 


14. 
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32.  Elle  était  seule  assise  sur  la  vraie  terre  ^'',  comme 
une  garde  laissée  près  du  char,  que  j'avais  vu  lier  par  rani- 
mai biforme. 

35.  Un  cercle  autour  d'elle  formaient  les  sept  nymphes, 
ayant  en  maui  eeslimiières  qui  sont  à  Tabri  de  TAuster  ^*  et 
de  TAquilon. 

34.  «  Tu  séjourneras  ici  un  peu  de  temps  dans  la  forêl, 
puis  sans  fin  tu  seras  avec  moi  citoyen  de  cette  Rome  dont 
le  Christ  est  Romain  *'. 

55.  «  Cependant  pour  le  bien  du  monde,  qui  vit  mal,  tiens 
maintenant  les  yeux  fixés  sur  le  char;  et  ce  que  tu  verras, 
de  retour  là,  écris-le.  » 

36.  Ainsi  Réatrice,  et  moi  qui  devant  ses  commandements 
étais  prosterné,  où  elle  voulait  j'attachai  l'attention  et  les 
yeux. 

37.  Jamais  d'un  mouvement  si  rapide,  lorsqu'il  pleut, 
d'une  nuée  épaisse  i)e  descendit  le;  feu,  du  point  le  pins 
éloigné, 

58.  Que  je  vis  descendre  l'oiseau  de  Jupiter '^j  à  travers 
l'arbre,  brisant  non-seulement  les  fleurs  et  les  feuilles,  mais 
récorce  même  ; 

59.  Et  de  toute  sa  force  il  frappa  le  char,  qui  ploya 
comme  un  navire  en  fortune,  battu  par  les  flots  tantôt  » 
bftbord,  tantôt  à  tribord. 


Sl.Sola  sedemi  in  lu  lu  ttrniTera, 
CfOme  guardia  lasciala  li  del  plausiro, 
Che  legar  vidi  aHa  bifoiiM  fiera, 

SS.  la  cerchk)  le  feœvan  di  se  ciauttro 
Le  sette  ninfe,  con  que*  Ittini  in  niano 
Che  son  sîcuri  d' Aquilone  a  d' Austro. 

Si.  Qui  sarai  tu  poco  lempo  silvano, 
E  aarai  meco  senia  Une  cive 
Di  qoella  Rome  onde  Griato  è  Bomano  ; 

âS.Perô,  in  pro  del  monde  che  n»!  vire. 
Al  carro  lieni  <ir  gii  occbi,  e,  quel  che  vedi, 
Rilornato  di  1^,  fa  che  tu  «crive. 


S6.C<»si  Besirice;  ed  lo  che  tutto  a'piedi 
De'  suoi  eonumdaniettti  era  devoto, 
La  mente  e  gK  oechi,  o?'  ella  voile,  diedi. 

57. Non  scese  mai  con  si  veloce  moto 
Fmico  di  spessa  nube,  qoando  piore 
Oa  quel  confine  che  più  è  remoto, 

SS.Cotn'  io  vidt  calar  l' uccel  di  Giove 
Per  1*  arbor  giCi,  rompendo  délia  scoro. 
Non  che 'de'  iiori  e  drlle  foglie  nuova; 

S9.E  ferio  '1  carro  ili  tntla  sua  forta, 
Ond'  ei  piegô,  corne  nave  in  fortum. 
Vinla  dair  onde,,  or  da  poggia  or  da  oru- 
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40;  Eifsuite  je  vis  s'élancer  vers  Tintérieur  du  véhicule 
triomphal  un  renard  '^  qui  paraissait  à  jeun  de  toute  bonne 
pâture. 

41  •  Mais  en  lut  reprochant  ses  laides  coulpes,  ma  Dame 
le  fit  hiir  aussi  vite  que  le  permirent  ses  os  décharnés. 

42.  Puis,  par  où  d'abord  il  était  venu,  je  vis  laigle  des- 
cendre dans  Farche  du  char,  et  la  laisser  jonchée  de  ses 
plumes  ^: 

45  Et  telle  qu'elle  sort  d'un  cœur  affligé,  j'ouïs  une  voix 
du  ciel,  qui  disait  :  «  0  ma  nacelle,  combien  mal  elle  se 
charge?'!  » 

44.  Puis  il  me  sembla  qu'entre  les  roues  du  char  la  terre 
s'ouvrait,  et  j'en  vis  sortir  un  dragon  *\  qui  dans  le  char 
enfonça  sa  queue, 

45.  Et,  comme  la  guêpe  qui  retire  l'aiguillon,  ramenant 
à  soi  la  queue  maligne,  la  retira,  et  s'en  alla  joyeux. 

46.  Ce  qui  resta  d'intact,  comme  de  gazon  se  recouvre 
une  terre  vivace,  peut-être  à  bonne  et  pure  intention,  de  la 
plume  offerte 

47.  Se  recouvrit,  et  en  forent  couverts  l'une  et  l'autre 
roue  et  le  timon,  en  moins  de  temps  qu'un  soupir  ne  tient 
la  bouche  ouverte. 

48.  La  machine  sainte  ainsi  transformée,  de  ses  parties 
sortirent  des  têtes,  trois  sur  le  timon,  et  une  à  chaque  coin  ". 


40.Po8cia  vidi  avventarsi  nella  cuna 
Del  trionral  vetculo  una  volpe, 
Che  d' ogni  pasto  buon  parea  digiun;*. 

il. Ma  riprendendo  iei  di  laide  colpe, 
La  Donna  mirt  la  volse  in  tanta  futa, 
Qoanto  sofTerson  V  ossa  senza  polpe. 

42.Poscia,  per  indi  ond'  era  pria  veniita, 
L' aquila  vidi  scender  giù  nell'  arca 
Del  carro»  e  lasciar  Iei  di  sô  pennuta- 

43^  K,  quai  etce  di  cuor  che  si  rammarca, 
Tal  Toce  uscî  del  cielo,  e  colal  disse  : 
0  navicella  mta,  corn'  mal  te'  carcal 

iV.Poi  panre  a  me  che  la  lerra  s' aprisse 


Tr'  ambo  le  vole,  e  vidi  uscirne  un  drago, 
Gbe  per  lo  carro  su  la  coda  tisse  : 

45.  E  come  vespa  che  ritragge  i'ago, 
A  se  traendo  la  coda  mati^na, 
Trasse  del  Tondo,  e  gissen  vago  vagu. 

46.  Quel  che  rimase,  come  di  gramtgna 
Vivace  terra,  délia  piuma.  ofTerta 
Forse  con  intenzion  casta  e  benignn, 

47.  Si  ricopersc,  e  funne  ricu perla 

E  r  una  e  I'  allra  rota  e  il  temo  in  tanto 
Che  più  tiene  un  sospir  la  bocca  aperle 

48.  Trasrormato  c^si  il  diticiu  sanlo 
Mise  fuor  teste  per  le  parti  sue, 

Tre  sovra  il  temo,  ed  una  in  ciascun  canlo. 
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4Q.  Les  premières  avalent  des  cornes  comme  les  bœufs; 
mais  les  quatre  autres  avaient  une  seule  corne  au  front; 
jamais  un  ne  vit  monstre  semblable. 

50.  Pleine  de  sécurité,  comme  une  forteresse  sur  une 
haute  montagne,  assise  dessus  m'apparut  une  courtisane 
éhoiitée  **,  promenant  autour  ses  yeux  hardis, 

51.  Et  comme  pour  qu'elle  ne  lui  fûrt  point  enlevée,  je 
vis  à  côté  d'elle  un  géant  '^  debout  ;  et  quelquefois  ils  se 
baisaient. 

52.  Mais  ayant  vers  moi  tourné  son  regard  errant  et  con- 
voiteux,  ce  féroce  amant  la  flagella  de  la  tète  jusqu'aux  pieds. 

55.  Puis,  plein  de  soupçon  et  transporté  de  colère,  il 
délia  le  monstre  *^,  et  le  traîna  dans  la  fcNrèt^  si  avant  qii'à 
ma  vue  elle  déroba  ^ 

La  courtisane  et  la  nouvelle  bote. 


49.  Le  prinoe  eran  cornute  con»  bue  ; 

Ma  le  quattro  un  sotcoraoaTeanperfron'e, 
Siinile  mostro  visto  mai  non  fue. 

SO.Sicura,  quasi  rocca  in  alto  monte, 
Se^er  sovr*  esso  una  pattana  iciolta 
H'  apparve  con  le  cigûa  iniomo  prontp, 

Sft.E,  eome  perché  non  gli  fosse  toUa, 
idi  di  Costa  a  lei  dritto  un  gigante, 
E  baciavansi  insieme  alcuna  yoita  : 


53.  Mb  percbè  V  occbio  «supido  e  vagante 
A  me  rivolse,  quel  féroce  dnidu 
La  tlag^ù  dal  capo  insin  le  piaote. 

53.  Pur,  dt  ^spetto  pieno  e  d' ira  crado, 
Dîsciolse  il  mostro,  é  trassel  per  la  sehra 
Tanto,  che  sol  di  1^  roi  fece  scudo 


Alla  pnUana  ed  alla  ruo?a  beha. 
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1.  Béatrice  élait  morte  en  1290,  et  Dante  est  supposé  faire  son  voyage  en 
i'ap  1300. 

2.  Littéralement  :  a  Et  les  yeux  d'ici  et  de  là  avaient  un  mur  de  non  se 
soucier.  »  On  peut  juger,  par  cet  exemple,  combien  la  bizarrerie  des  meta-* 
phores,  jointe  à  la  concision  elliptique  du  style,  rend  quelquefois  obscure  la 
pensée  de  Dante. 

3.  Les  sept  Chandeliers. 

4.  C'est-à-dire  :  rinclinât  en  une  direction  différente. 

5.  ATaide  de  qui  j'avais  passé  le  fleuve  Lélhé. —  Fo^.  ch.  xxxi,  terc.  o2. 
G.  Selon  d'autres,  la  semence  de  tout  ce  qui  est  juste. 

7.  Il  se  tourna,  la  tête  vers  le  timon,  tandis  qu'en  tirant  le  char  il  était 
dans  la  position  contra  ire. 

8.  Suivant  une  autre  interprétation,  laissa  lié  à  lui  ce  qui  était  de  Im. 
Ce  que  l'on  explique  en  disant  que  V arbre  veuf  est  la  Rome  païenne  soumise 
au  seul  pouvoir  des  Empereurs,  et  que  le  Griffon  est  Jésus-Christ  qui,  en 
instituant  le  pouvoir  spirituel  des  Pontifes  romains,  lie  au  pouvoir  temporel 
ce  nouveau  pouvoir  «  qui  dérive  de  lui.  » 

9.  La  lumière  du  soleil. 

10.  La  lasca  est  un  poisson  aux  écailles  brillantes  et  argentées.  Ici,  il  si- 
gniGe  le  signe  de^  Poissons,  qui  suit  dans  le  Zodiaque  celui  du  Bélier.  \a 
sens  est  donc  que  «  comme,  lorsque  le  soleil  est  dans  le  Bélier, ^c'est-à-dire 
au  printemps,  —  les  plantes  se  gonflent,  etc.  » 

11.  Au   récit  de  l'histoire  de  Syrinx.  Junon,  jalouse  d'Io,  l'avait  mise  « 
sous  la  garde  d'Argus,  dont  les  cent  yeux  veillaient  incessamment.  Jupiter 
ayant  chargé  Mercure  d'enlever  la  jeune  nymphe,  celui-ci  tua  Argus,  aprîâ 
l'avoir  endormi  en  lui  racontant  l'histoire  de  Syrinx. 

12.  ïje  veiller  plus  que  les  autres  hommes  coûta  cher  à  Argus,  que  Mer- 
cure tua  &ute  de  pouvoir  surprendre  sa  vigilance. 

15.  Lors  de  la  transfiguration  de  Jésus-Christ  sur  le  Thabor. 

14.  Allusion  à  la  résurrection  de  Lazare,  et  aux  paroles  de  Jésus-Christ  en 
celte  occasion  :  fiotre  ami  iMzare  dort,  mais  je  vais  le  réveiller, 
—  Joann.  xi,  H. 

15.  La  racine  de  l'arbre. 
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16.  Les  trois  Yertoi  UiéologaAs  et  le«  quatre  Yertus  cardiniles. 

17.  l^terre,  telle  qu'elle  sortit  des  msins  de  Dieu,  et  que  le  péché  n'avait 
pis  souuiee. 

18.  Le  Tent  du  midi,  le  scirocco. 

19.  G'est-i-dire  :  Seigneur. 

20.  Selon  les  interprètes,  les  persécutions  des  Empereurs  romains  figurés 
par  l'Aigle. 

21 .  Suivant  les  uns,  le  Pape  Anastase,  intrus  par  ruse  dans  le  siège  pont!' 
fictl,  et  qui  tomba  dans  Terreur  dePhotin;  suivant  d'autres,  Arius;  et,  sui- 
vant d'autres  encore,  Julien  l'Apostat. 

22.  Les  donations  iaites  à  l'Église  romaine  par  les  Empereurs  chrétiens,  et 
spécialement  par  Constantin. 

23.  A  cause  de  tous  les  vices,  de  toutes  les  corruptions  qu'engendrèrent 
ces  donations. 

24.  L'avarice,  selon  le  sentiment  le  plus  gén/ral. 

25.  Nul  accord  sur  ce  que  représentent  oes^sept  Têtes  ;  les  uns  disent  les 
sept  sacrements,  d'autres  les  sept  péchés  capitaux.  La  première  opinion  est 
évidemment  insoutenable;  la  diversité  des  sentiments  prouve,  au  reste, 
combien  ces  obscures  aliégQiias  sont  inceffkines. 

26.  La  cour  de  Rome,  et  spécialement  Boniface  YIII. 

27.  Philippe  le  Bel. 

28.  Le  char  qui  figure  le  siège  apostolique,  lequel  fut  transféré  en  France 
par  Philippe  le  Bel,  après  l'élection  simoniaque  de  Clément  Y.  . 

29.  Littéralement  :  Que  seule  elle  me  piit  un  bouclier  contre,  etc.  Le  mot 
bouclier  est  pris  ici  dans  le  sens  d'un  obstacle  qui  empêche  de  voir. 


( 
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1 .  Demj  venermt.yentes  *■  chantant  à  deux  chœurs,  ores 
trois,  ores  quatre,  les  Ibmes  en  pleurant  commencèrent  une 
douce  psalmodie. 

2.  Et  avec  de  pieux  soiqpirs  Béatrice  les  écoutait,  si  dé- 
faite» que  près  de  la  croix  pèa  plus  ne  Tétait  Marie. 

3.  Mais,  lorsque  les  autres  vierges  ayant  cessé,  elle  put 
parler,  se  levant  droite  en  piedi^,  rouge  comme  le  feu  elle 
répondit  : 

4.  Modicum^  et  non  videbitisme;  et,  iterum^  mes  sœurs 
bien-aimées,  modicumy  et  vos  videbitis  me  *. 

5.  Puis  elle  les  fit  toutes  sept  passer  devant  elle;  et  après 
elle,  seulement  d'un  signe,  elle  mut  moi,  et  la  Dame  ',  et 
le  Sage  *  qui  s'était  arrêté. 

6*  Ainsi  allait-elle;  et  je  ne  crois  pas  qu'elle  eût  achevé 
le  dixième  pas,  lorsque  ses  yeux  frappèrent  mes  yeux  ; 


CANTO  TREJSTESIMOTEIIZO 


l.i>«Ki,  vmienait  genia,  allcraaado. 
Or  tre  or  quatiro,  dolce  saïmodia 
Le  donne  incomiociaro,  lagrioiaiido  : 

2.IîBealrioe  sospirosa  e  pia 
Quelle  ascollava  si  falta,  che  poco 
Più  alb  «roce  si  cambiô  Maria. 

3<Ila  poichè  1'  altre  Tergini  dier  luco 
A  lei  di  dir,  levata  dritta  in  piè, 
Rispose,  calorata  corne  fuoco  : 

■■  ■  11^      Il      ■ 


k.ModicuMt  et ntm  vHdHUs me. 
£{  iUnm,  sorelle  mie  diiette, 
Modiaim,  et  vot  trtdeMit  me, 

S.Poi  le  si  mise  innanii  lutte  e  setle, 
£  dopo  se,  solo  acceonando,  mosse 
Me  e  la  Donna,  e  il  Savio  che  ristetlë. 

e.Cosi  sen  giva,  e  non  cnsdp  che  fosse 
Le  decimo  suô  passo  mftrra  pOtslo, 
Quando  con  gUocchi  gïï  9echi  mipercosse; 
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7.  Et  d*uii  visage  tranquille  :  «  Viens  phis  près,  »  niii^ 
elTe,  iTassez  pour  que,  si  je  te  parle,  tu  sois  bien  à  portée 
de  m'entendre.  » 

8.  Lorsque  je  fus  à  la  distance  où  je  devais  être  d'elle, 
elle  me  dit  :  «  Pourquoi  désormais,  venant  avec  moi,  n'oses- 
tu  me  faire  de  demande  ?  » 

9.  Comme  à  ceux  dont  la  voix,  lorscpi'ils  parlent  devant 
de  plus  grands  qu'eux,  vient,  par  trop  de  respect,  mourir 
près  des  dents, 

10.  Il  m' advint;  et,  d'un  son  à  demi  formé,  je  commen- 
çai :  —  Hadonna,  vous  connaissez  mon  besoin,  et  ce  qui 
lui  est  bon. 

11.  Et  elle  à  moi  :  «c  Je  veux  que  désormais,  dégagé  de 
crainte  et  de  honte,  tu  ne  parles  plus  comme  un  homme 

qui  rêve. 

12.  «  Sache  que  le  vaisseau,  que  le  serpent  a  brisé,  fut  et 
n'est  point  ^\  mais  que  celui  à  cpii  en  est  le  crime,  croie  bien 
(|ue  la  vengeance  de  Dieu  ne  craint  pas  les  soupes  ^. 

13.  «  Ne  sera  pas  toujours  sans  héritier  l'aigle  qui  laissa 
ses  plumes  dans  le  char  '',  lequel  par  là  devint  monstre  et 
proie  ensuite  ; 

14.  «  Car  je  vois  certainement,  et  pdlir  cela  je  l'annonce, 
des  étoiles  déjà  proches,  dont  rien  ne  peut  arrêter  ni  retar- 
der le  cours,  amener  le  temps 


7.  £  con  tranquiUo  aspetio  :  Vien  più  loslo, 
Hi  disse,  tanto  cbe  s' io  parlo  teco, 

Ad  ascollarmi  tu  sie  ben  disposto* 

8.  Si  com'  i'  foi,  com'  io  doveTS,  teco, 
Dissemi  :  Frate,  perche  non  t' attenti 
A  dimandare  ornai  Tenendo  meco? 

9.  Corne  a  color,  che  troppo  reverenli, 
Binanri  a  sqoi  maggior  parlando  sono, 
Che  non  traggon  la  voce  viva  a'  denli, 

lO.Awenne  a  ma,  che  seffzsr  intero  suono 
Incomiaciai  :  Madonna,  mia  bisogna 
Voi  conoscete,  e  ciô  ch'  ad  essa  ô  buono. 


11.  Ed  ella  a  me  :  Da  tema  e  da  vergogiia 
Yoglio  che  tu  ornai  ti  disviluppe, 
Si  cbe  non  parti  più  com*  uom  che  sogna. 

ll.Sappi  cbe  ilvaso,  cbe  il  serpente  ruppe, 
Fu,  e  mm  ë;  ma  chi  n*  ha  colpa  creda 
Che  veiidetta  di  Dio  non  terne  soppe. 

19.  Non  sarà  tuUo  tempo  seriza  reda 
L' aquilo  che  lasciô  te  penne  al  carro. 
Perché  divenne  mostro  e  poscia  preda; 

14. Ch'  io  veggio  certamente,  e  perô  *1  narro, 
A  dame  Icmpo  già  stelle  jpropinque, 
Sicuro  d*  ogni  iotoppo  e  d;  ogoi  sbarro; 
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15.  «  OÙ  un  cinq  cent  dix  et  cinq  *,  envoyé  de  Dieu,  tuera 
la  perverse  et  ce  géant  qui  avec  elle  a  forniqué. 

16.  «  Et  peut-être  que  ma  prédiction,  obscure  comme  le 
langage  de  Thémis  et  du  Sphinx,  moins  te  persuade,  parce 
quà  leur  manière  elle  offusque  F  entendement  ; 

17.  «  Mais  bientôt  les  faits  seront  les  Naïades  qui  dé- 
noueront cette  énigme  embrouillée,  sans  perte  de  brebis  ni 
deblé». 

18.  «  Toi,  note  :  et  telles  que  je  les  ai  dites,  redis  ces 
paroles  aux  vivants  pour  qui  vivre  n'est  que  courir  à  la  mort; 

19.  «  Et  lorsque  tu  les  écriras,  aie  soin  de  ne  pas  celer 
ce  que  tu  as  vu  de  l'arbre  qui  vient  d'être  ici  dépouillé 
deux  fois. 

20.  «  Quiconque  le  dépouille  ou  lé  brise,  par  un  blasphème 
de  fait  offense  Dieu,  qui  pour  son  seul  usage  le  créa  saint  *®. 

21.  «  Pour  l'avoir  mordu,  dans  la  peine  et  dans  le  désir, 
cinq  mille  ans  et  plus,  la  première  âme  '^  a  aspiré  à  celui 
qui  punit  en  soi  la  morsure  **. 

22.  «  Bien  endormie  est  ton  intelligence,  si  tu  ne  com- 
prends pas  que  par  une  raison  singulière  il  est  si  élevé,  et 
si  ravagé  dans  sa  cime, 

23.  «  Et  si  autour  de  ton  esprit  n'eussent  point  été  l'eau 
d'Eisa  *^  les  pensers  vains,  et  leur  plaisir  ce  que  fut  Pyrame 
au  mûrier  *% 


15.  Nel  quale  un  cinquecento  dieci  e  cinque, 
Hesso  di  Dio,  anciderà  la  fui», 
E  quel  gigante  che  con  lei  delinque. 

K.E  fi  rse  che  la  mia  narrazion  buia, 
Quai  Terni  e  Siinge,  men  li  persuade, 
Perch'  a  lor  modo  lo  intelletto  attuia  : 

17. Ma  toslo  (ien  li  falti  le  Naïade, 
Che  solveranno  questo  enigma  forte, 
Senza  dannu  di  pécore  e  di  biade. 

18.  Tu  nota  ;  c,  si  come  da  me  son  porte 
Quesle  parole,  si  le  iasegna  a'  vivi 
Del  viver  ch'  è  un  correre  alla  morte  ; 

19. Ed  aggi  a  meule,  quando  tu  le  scrivi, 


Di  non  celar  quai  bai  vista  la  planta, 
Ch'è  or  due  voile  dirubata  quivi. 

30.Qualun(|ue  ruba  quella  o  quella^sciiianta, 
Con  bcsterainia  di  fatio  otFende  Dio, 
Che  solo  ail'  uso  suo  la  creô  sanla. 

Sl.Per  morder  quella,  in  pena  ed  in  disio 
rinquemir  aniii  e  pin,  1'  anima  piiina 
Biamô  colui  che  il  niursj  in  se  puoio. 

Si. Dorme  lo  ingej,'no  tuo,  se  non  isiima 
Per  sin^ular  cagiune  essere  eccelâa 
Lei  tauto,  e  si  tiavulta  nella  cinia- 

âS.E,  se  sluti  non  fossero  acqua  d'  Els:i 
Li  pensier  vani  intorno  alla  tua  mente, 
E  il  placer  loro  un  Piromo  alla  gelsa; 
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24.  «  Seulement  par  tant  de  circonstances  **,  tu  recon- 
naîtras, selon  le  sens  moral,  la  justice  de  Dieu  dans  cette 
défense  **. 

25.  «  Mais  parce  que  je  vois  que  ton  entendement  est 
devenu  pierre,  et  que  dans  le  péché  il  s'est  teint,  de  sorte 
que  de  mes  paroles  la  lumière  t'éblouit, 

26.  «  Je  veux  aussi  que,  sinon  écrites,  au  moins  peintes  ^^ 
au  dedans  de  toi  tu  les  rapportes,  pour  le  même  motif  qu'on 
rapporte  le  bourdon  ceint  de  palmes.  » 

27.  Et  moi  :  —  Comme  empreinte  par  le  sceau  est  la  cire 
qui  ne  change  point  la  figure  imprimée,  ainsi  mon  cerveau 
par  vous  vient  d'être  empreint  ! 

28.  Mais  pourquoi  votre  parole  désirée  élcve-t-elle  son 
vol  tant  au-dessus  de  ma  vue,  qu'elle  la  perd  d'autant  plus, 
que  plus  elle  s'efforce? 

29.  «  Afin,  »  dit-elte,  «  que  lu  connaisses  l'école  que  tu 
as  suivie,  et  que  tu  voies  conunent  sa  doctrine  peut  suivre 
ma  parole  ; 

50.  c<  Et  qu'aussi  éloigné  de  la  voie  divine  est  votre  voie, 
que  la  terre  Test  du  ciel  qui  le  plus  haut  se  hâte  ^^.  » 

51 .  Sur  quoi,  je  lui  répondis  :  —  Je  ne  me  souviens  pas 
de  m' être  jamais  détourné  de  vous,  et  ma  conscience  ne  me 
le  reproche  point.  ♦ 


S4iPer  tante  ciicostanze  solameDte 
Lu  giifstizia  di  Dio  nello  inlerdetto 
Conosceresti  ail'  alber  moralmente. 

25. Md,  perch'  io  veggio  te  nello  intellelto 
Patto  di  pietra  ed  in  pelrato  tinlo, 
SI  che  l' abbagl.a  il  lume  del  mio  detio, 

i8.  Vnglio  anche, e  se  non  scritto.almen  dipin- 
Che'l  te  ne  porti  dentroateperquello  [to,] 
Che  si  reca  il  bordon  di  palma  cinto. 

87.  Ed  io  :  Si  conne  cera  da  suggello, 
Che  la  figura  impressa  non  trasmuta, 
Segnato  è  or  da  voi  Io  mio  cerveUo. 


88.  Ma  perche  (àntn  sovra  mia  vedula 
Vostra  parola  disiata  vola, 
Che  più  la  perde  quanto  più  s'aiulat 

29.  Perche  conoschi,  disse,  quelln  scoola 
C  hai  seg^iitata,  e  veggi  sua  dollciaa 
Corne  puô  seguilar  la  mia  parola; 

30.  E  veggi  vostra  via  dalla  divina 
Distar  cotanto,  quanto  si  discorda 
Dia  terra  il  ciel  che  più  alto  festioa. 

Sl.Ond'  io  risposi  lei  :  !fon  roi  ricorda 
Ch'  io  straniassi  me  giammai  da  voi, 
Né  bonne  coscienzia  che  rimorda. 
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32.  «  Si  tu  ne  peux  t*en  souvenir,  »  en  souriant  répon- 
dit-elle, a  rappelle -toi  comment  aujourd'hui  tu  as  bu  du 
Léthé. 

33.  «  Et  si  la  fumée  prouva  le  feu,  cet  oubli  prouve 
clairement  que  coupable  était  ton  désir  de  s'attacher  ail- 
leurs**. 

34.  ((  Mais  nues  désormais  seront  mes  paroles,  autant 
qu'il  conviendra  de  les  découvrir  à  la  vue  grossière,  » 

35.  Et  le  soleil  plus  lent*®  brillait  dans  le  cercle  du  midi, 
qui  d'ici  et  delà  se  déplace  selon  les  aspects, 

36.  Lorsque,  comme  celui  qui  pour  la  guider  va  devant 
une  troupe,  s'arrête  s'il  rencontre  quelque  chose  nouvelle, 
s'arrêtèrent         ' 

37.  Les  se^pt  Dames  à  l'extrémité  d'une  ombre  pâle,  telle 
que,  sous  des  feuilles  vertes  et  noires,  en  offrent  les  Alpes^ 
près  de  leurs  froids  ruisseaux. 

58.  Devant  elle»,  il  me  parut  voir  l'Euphrate  et  le  Tigre  ** 
sortir  d'une  fontaine,  et  comme  des  amis  lentement  se  sé- 
parer. 

39.  — 0  lumière,  ô  gloire  de  la  race  humaine,  quelle  est 
cette  eau  qui  s'épand  d'une  même  source,  et  se  divise  en 
s' éloignant? 

40.  A  cette  prière,  il  me  fut  dit  :  «  Prie  Mathilde  de  te  le 
dirai  »  et  alors,  comme  qui  ^  disculpe  d'une  faute, 


Sâ.  Ë,  se  tu  ricof  dar  non  te  île  pùoi, 
Sorridehdo  rispose,  or  ti  rammenta 
Si  corne  <li  Letè  beesti  ancoi; 

53.  E,  se  dal  furao  fuoco  s'  argonienta, 
Cotesta  oblivion  chiaro  cunchiude 
Colpa  nella  tua  voglia  allrove  attenta. 

S^.Veramente  oramai  saranno  nude 
Le  mie  parole,  quanto  converr.issi 
Quelle  s<k)vrire  alla  tua  vista  rude. 

55.  E  più  corrusco,  e  con  più  lenti  passi, 
Teneva  il  Sole  il  cerchio  di  raerigge, 
Gbe  qua  e  là,  corne  gli  aspetlJ,  fassi, 

Sé.Quando  s'  afflsser,  si  corne  s'  afiigge 


Chi  va  dinanzi  a  scliiera  per  iscortai 
Se  truova  novitate  in  stie  vesligge, 

37. Le  sette  donne  al  fin  d' un'  ombra  smorta, 
Quai  solto  foglie  verdi  e  rami  nigri 
Sovra  suoi  freddi  rivi  1'  Alpe  porta. 

âS.Ojnanzi  ad  esse  Ëui'rates  e  Tigri 
Veder  mi  parve  uscir  d' uha  fontaoa, 
E  quasi  amici  diparlirsî  pigri. 

39.0  lucc,  0  ^loria  della  génie  uniana, 
Che  acqua  è  questa  che  qui  si  dispiega 
Da  un  principio,  e  se  da  se  lontana 

40. Per  cutal  prego  dette  mi  fu  :  Prega 
Halelda  che  il  li  dica.  E  qtii  rispose, 
Corne  fa  chi  da  colpa  si  dislega. 
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41.  La  belle  Dame  répondit  :  «  Cela  et  d'autres  choses 
lui  ai-je  dites,  et  je  suis  sûre  que  Feau  du  Léthé  ne  les  a  pas 
effacées  en  lui.  v 

42.  Et  Béatrice  :  «  Peut-être  un  souci  plus  grand,  qui 
souvent  trouble  la  mémoire,  a  obscurci  les  yeux  de  son  esprit. 

45.  «  Mais  vois  Eunoé  '*,  qui  coule  là  :  mène-l'y^  et 
comme  tu  Tas  accoutumé,  ranime  sa  force  défaillante,  » 

44.  Conune  une  noble  âme  qui  point  ne  s'excuse,  mais  du 
vouloir  d'autrui  fait  son  propre  vouloir,  dès  qu'un  signe  au 
dehors  Ta  manifesté, 

45.  Sitôt  qu'elle  m'eut  pris  la  belle  Dame  se  mut,  etk 
Stace  gracieusement  elle  dit  :  «  Viens  avec  lui  !  » 

46.  Si  j'avais.  Lecteur,  plus  de  place  pour  écrire,  je  chan- 
terais en  partie  le  doux  boire,  dont  jamais  je  n'eusse  été 
rassasié  ; 

47.  Mais  parce  que  pleines  sont  toutes  les  feuilles  desti- 
nées à  cetle  seconde  Cantique,  ne  me  laisse  pas  davantage 
aller  le  frein  de  l'art. 

48.  Je  revins  de  la  très-sainte  onde,  renouvelé  comme 
des  plantes  qu'une  vie  nouvelle  a  revêtues  d'un  nouveau 
feuillage, 

Pur  et  préparé  à  monter  aux  étoiles. 


41.  La  bella  Donna  :  Questo«  ed  alire  cose 
Dette  li  son  per  me  ;  e  son  sicura 
Che  r  acqua  di  Lelè  non  giiel  nascose. 

4S.E  Béatrice:  Forse  maggior  cura, 
Che  spesse  volie  ]a  memoria  priva, 
Fatio  ha  la  meute  sua  negli  occhi  oseura. 

45  Ma  vedi  Eunoè  che  là  dériva  : 
Menak)  ad  esso,  e,  corne  tu  se*  usa, 
La  tramortila  sua  virtù  ravviva. 

44.  Corne  anima  gentil  cbe  non  fa  scusa,* 
Ma  fa  sua  voglia  délia  vo^tia  altrui, 
Tosto  corn*  è  per  segno  fuor  discliiusa  ; 

45.Co8i^  poi  che  da  essa  preso  fui, 


La  bella  Donna  mossesi,  ed  a  Sfaxio 
Donnescamente  disse  :  Vien  con  lui. 

46.  S*  io  avessi,  lettor,  più  longo  spaiio 
Da  scriyere,  ia  pur  cantere'  in  parte 
Lo  dolce  ber  che  mai  non  m' avria  saxio, 

47.Ha  perché  piene  son  lutte  le, carte 
Ordite  a  qut* sta  Cantica  seconda, 
Non  mî  lascia  più  ir  lo  fren  dell'  arte. 

48.  Io  ritomai  dalla  santissim'  onda 
lUfatto  si,  cotne  piante  novelie 
1  innovellate  di  novella  fronda, 

Puro  e  disposto  a  satire  aile  stelle. 
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NOTES  DU  CHANT  TRENTE-TROISIÈME 


i.  f^«  nations,  ô  Dieu,  sont  venues  dans  ton  héritage,  et  elles  ont  souillé 
ton  saint  temple,  —  Dante  applique  ces  paroles  du  Ps.  78  à  la  translation  du 
Saint-Siège,  dont  le  temple  était  l'image  ;  et  il  les  fait  chanter  alternative- 
ment par  deux  chœurs  tbrmé's,  l'un  des  trois  Vertus  théologales,  l'autre  des 
quatre  Vertus  cardinales. 

2.  Encore  un,peu  de  temps,  et  vous  ne  me  verrez  plus;  mais  de  nouveau 
encore  un  peu  de  temps,  et  vous  me  verrez.  —  Paroles  de  Jésus-Christ  à  ses 
Apôtres,  en  leur  annonçant  qu'il  allait  les  quitter,  mais  que  bientôt  après  ils 
le  revcrraient. 

3.  Hathilde. 

4.  Stace. 

5.  Expression  empruntée  à  l'Apocalypse,  chap.  17  :  —  Bestia,  quam 
vidisti,  fiiit,  et  non  est. 

6.  Cette  expression  bizarre  fait  allusion  à  une  croyance  superstitieuse  Hu 
temps.  On  était  persuadé  que,  lorsqu'un  homme  en  tuait  un  autre,  si  le  meur- 
trier pouvait,  neuf  jours  de  suite^  manger  une  soupe  sur  la  tombe  du  mort, 
il  était  à  l'abri  de  la  vengeance  des  parents.  C'est  pourquoi,  à  Florence,  lors- 
qu'un homme  avait  été  tué,  on  gardait  sa  tombe  pendant  neuf  jours,  pour 
qu'on  ne  mangeât  pas  de  soupe  dessus. 

7.  Cet  aigle  est  l'empereur  Cons^otin,  qui  enrichit  par  sa  donation  le 
Siège  Apostolique  que  figure  le  char.  Ce  char  devient  monstre  par  tous  les 
vices  qui  y  pullulent,  et  ensuite  proie  quand  Philippe  le  Bel  le  traîne  en 
France  pour  assouvir  sa  faim  de  pouvoir  et  d'argent. 

8.  Ce  nombre,  en  chiffres  romains,  s'écrit  D\V,  lettres  qui,  transposées, 
forment  le  mot  DVX,  chef.  Quel  était  ce  chef  mystérieux?  Les  uns  disent 
l'empereur  Henri  VI,  d'autres  Can  Grande  délia  Scala,  d'autres  enfin,  Uguc- 
cione  délia  Faggiuola. 

9.  Les  Naïades  s'étant  ingérées  d'expliquer  les  oracles  de  Thémis,  la 
Déesse  irritée  envoya  une  bête  sauvage  qui  dévora  les  troupeaux  et  dévasta 
les  campagnes  des  Tbébains. 

10.  Parmi  les  interprètes,  les  uns  disent  que  l'a  arbre  »  figure  l'obéissance 
aux  préceptes  divins,  obéissance  exigée  de  Dieu  pour  conduire  les  hommes 
à  la  fin  détermjnée  par  ses  éternels  décrets.  D'autres  voient  dans  ce  même 
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a  arbre  »  la  fignre  de  Rome,  que  Dieu  créa  sainte  pour  son  seul  tuage^  c'est- 
i-dirc,  seulement  pour  l'avantnge  de  son  Église. 

11.  Le  premier  homme,  Adam. 

12.  Le  Christ. 

13.  Fleuve  de  Toscane,  qui  a  la  propriété  de  recouvrir  d'une  croûte  cal- 
caire les  corps  qu'on  y  plonge. 

14.  G'est-i-dire,  a  si  le  plaisir  que  te  causaient  ces  pensers  vains,  n'avait 
point  souillé  ton  esprit,  comme  le  sang  de  Pyrame  souilla  le  fruit  du  mûrier, 
qui  de  blanc  devint  rouge,  b 

15.  La  punition  d'Adam,  et  la  mort  du  Christ. 

10.  La  défense  de  ne  point  dépouiller  et  briser  V«  arbre,  b 

17.  a  Je  veux  que,  si  tu  ne  comprends  pas  mes  paroles,  au  moins  tu  les 
retiennes,  et  les  rapportes  en  signe  de  ton  voyage,  comme  le  pèlerin  rap- 
porte son  bourdon  ceint  de  palmes.  » 

18.  Les  divers  cieux  vont  s' élargissant  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  de  la 
teri'e,  et,  comme  tous  parcourent  dans  le  même  temps  des  arcs  angalaire- 
ment  égaux,  le  plus  haut  se  hâte,  par  rapport  aux  autres,  ou  a  se  meut  avec 
plus  de  vitesse,  i» 

19.  Parce  que  les  eaux  du  Lélhé  n'ôlent  le  souvenir  que  des  actes  cou- 
pables. 

20.  Le  soleil  paraît  se  mouvoir  plus  lentement  au  méridien,  qui,  â^idei 
delà  (à  l'orient  et  à  l'occident),  se  déplace  selon  les  aspects^  c'est-à-dire, 
selon  la  position  relative  des  lieux. 

21.  Deux  des  quatre  fleuves  qui,  selon  la  Bible,  sortaient  d'une  même 
source  pour  arroser  le  Paradis  terrestre. 

22.  Autre  fleuve  du  Paradis,  dont  les  eaux  rappellent  en  ceux  qui  en 
boivent  le  souvenir  du  bien  qu'ils  ont  fait.  Eunoè,  nous  l'avons  dit,  signifie 
boime  mémoire. 
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CHANT  PREMIER 

1.  Gloire  à  Celui  qui  meut  tout,  qui  pénètre  l'univers,  et 
resplendit  plus  en  une  partie,  et  ailleurs  moins  *. 

2.  Dans  le  ciel  qui  le  plus  reçoit  de  sa  lumière,  je  fus,  et  je 
vis  des  choses  que  nepeut  redire  celui  qui  descend  de  là-haut; 

3.  Parce  qu'en  s' approchant  de  l'objet  de  son  désir,  tant 
s'y  enfonce  notre  intelligence,  que  la  mémoire  ne  peut  en 
arrière  retourner  si  loin. 

4.  Cependant  tout  ce  qu'en  moi  j'ai  pu  du  royaume  saint 
thésauriser  de  souvenirs,  sera  maintenant  le  sujet  de  mon 
chant. 

IL    PARADISO 


CANTO  PRIMO 


I.Li  gtoria  di  Cdui,  che  tutto  move, 
Per  Tuniverso  pénétra,  e  risplende 
la  una  parte  più,  e  meno  altrove. 

s.Nel  ciel  che  più  délia  sua  luce  prende 
Fu'  io,  e  vidi  «use  che  lidire 
Ne  sa,  né  puo  qital  di  lassù  discende; 


S.  Perché,  appressando  se  al  suo  disire 
Nostro  intelletto  si  profonda  tanto, 
Che  rétro  la  memoria  non  puô  ire. 

4.Veraniente  quant' io  del  regno  santo 
Nella  niia  mente  potei  far  tesoro, 
Sarà  ora  materia  del  mio  canto. 


MO 


LE  PARADIS. 


5.  0  bon  Apollon,  fais,  en  ce  dernier  travail,  que  de  la 
vertu  je  sois  rempli,  autant  que  tu  le  demandes  pour  donner 
le  laurier  aimé  de  toi*. 

6.  Jusqu'ici  ce  me  fut  assez  d'un  sommet  du  Parnasse; 
mais  des  '  deux  j*ai  besoin  pour  entrer  dans  la  nouvelle 
carrière. 

7.  Viens  dans  ma  poitrine,  souffle  en  elle,  comme  lorsque 
tu  tiras  Marsyas  de  la  gaine  de  ses  membres  ^. 

8.  0  divine  vertu,  si  tant  tu  te  donnes  à  moi,  que  je  re- 
produise au  dehors  Tombre  du  bienheureux  royaume  em- 
preinte en  mon  esprit, 

9.  Tu  me  verras  alors  venir  à  ton  arbre  aimé,  et  me  cou- 
ronner  de  ces  feuilles  dont  le  sujet  et  toi  me  rendrez  digne. 

10.  Si  rarement.  Père,  on  en  cueille,  pour  le  triomphe 
ou  d'un  César  ou  d'un  poète  (coulpe  et  honte  des  hunciains 
désirs), 

H.  Qu'à  joie  devrait  être  à  la  radieuse  Déité  Delphîque, 
le  feuillage  de  Pénée  •,  lorsqu'il  rend  de  soi  quelqu'un  avide. 

12.  Petite  étincelle  allume  une  grande  flamme  :  peut-être 
qu'après  moi,  d'une  voix  meilleure,  on  priera  Cirra  •  de 
répondre. 

13.  Par  des  passages  divers  surgit  pour  les  mortels  la 
lampe  du  monde'';  mais  par  celui  qui  avec  trois  croix  joint 
quatre  cercles  ®, 


5.0  buono  Apollo,  ali'  ultimo  lavoro 
Fammi  del  tuo  valor  si  fatto  vaso. 
Corne  diinandi  a  dar  1'  amato  alloro. 

6.  lasino  a  qui  l' un  giogo  di  Pamaso 
Assai  mi  fu,  ma  or  con  ambedue 

M'  è  uopo  entrar  nell'  aringo  rimaso. 

7.  Entra  nel  petto  mio,  e  spira  tue 
Si  corne  qiiando  Harsia  tiaesti 
Délia  vagina  délie  membra  sue. 

8. 0  divîna  virlù,  se  mi  ti  presti 
Tanto,  che  l' ombra  del  heato  regiio 
Segnata  nel  mio  oapo  io  rnanifesli, 

9.  Venir  vedra*  mi  al  tuo  diletto  legno, 


E  coronarmi  allor  di  quelle  foglie, 
Che  la  materia  e  tu  mi  farai  degno. 

10.  Si  rade  voile,  Padre,  se  ne  coglie. 
Pur  Irionrare  o  Cesare  o  poeta 
(Golpa  e  vergogna  deli*  umane  vogIi<*), 

ll.Clie  partorir  lelixia  in  su  la  lieta 
Deifica  Deità  dovria  la  fronda 
Peneia,  quando  alcun  di  se  asseta. 

1 3.  Poca  fa  villa  gran  liamma  seconda  : 
Forse  direlro  a  me  con  migb'or  voci 
Si  pregherà  perché  Cirra  rispoiida 

13v,Surge  a'  morlali  per  diverse  foei 
La  iucema  del  mondo;  ma  da  quella, 
Che  quallro  cerchi  giugne  con  tre  croci. 
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44.  n  sort,  d'un  cours  plus  bienfaisant,  en  conjonction 
avec  ime  étoile  plus  propice  ',  et  de  la  manière  qui  mieux 
convient,  amollit  et  empreint  la  cire  terrestre. 

15.  Un  tel  lever  avait  fait  là  le  matin,  et  ici  comme  le 
soir  '*,  et  là  était  blanc  tout  cet  hémisphère,  et  Tautre  noir, 

16.  Lorsque  je  vis  Béatrice,  tournée  vers  la  gauche,  re- 
garder le  Soleil  :  jamais  aigle  si  fixement  ne  le  regarda. 

1 7 .  Et  comme  un  second  rayon  sort  du  premier  ",  et  re- 
jaillit en  haut,  tel  qu'un  voyageur  qui  veut  s'en  retourner; 

18.  Ainsi  son  acte,  infus  parles  yeux  dans  mon  imagina- 
tive,  devint  le  mien,  et  sur  le  Soleil  je  fixai  les  yeux  plus 
qu'il  n*est  de  notre  usage  *'. 

19.  Beaucoup  de  choses  peut  là,  que  ne  peut  ici  notre 
force,  grâce  au  lieu  fait  pour  être  la  demeure  propre  de 
l'humaine  espèce. 

20.  Je  ne  le  supportai  pas  longtemps,  non  cependant  si 
peu  que  je  ne  le  viâse  étincder  tout  autour,  comme  le  fer 
qui  du  feu  sort  bouillant. 

21 .  Et  tout  à  coup  un  nouveau  jour  parut  être  ajouté  au 
jour,  comme  si  Celui  qui  peut,  d'un  autre  Soleil  avait  orné 
le  ciel. 

22.  Béatrice,  debout,  tenait  ses  yeux  fixés  sur  les  Cercles 
éternels  ;  et  moi,  d'en  bas  éloignant  les  miens,  je  les  fixai 
sur  elle, 


1i.Con  miglior  corso  e  con  migKore  stelia 
Bsce  congianta.  e  la  mondana  œra 
Piû  a  guo  modo  tempera  e  suggella. 

lS.Ftttto  avea  di  là  mane  e  di  qun  sera 
Tal  foce,  e  quasi  tiitto  era  là  bianoo 
Qu^Ho  amisperio,  e  P  altra  parte  nera, 

16.  Quando  Béatrice  in  sul  sinistre  lianco 
Vidt  rivoha,  e  riguardar  nel  Sole  : 
Aqoib  ai  non  gli  s'afflsse  ttnqoanco. 

17«B  si  corne  seconde  raggio  suole 
Uscir  del  primo  e  risajire  insaso, 
Pur  corne  peregrin  che  toniar  vuole; 

<9Cm1  deU'  atto  cno,  per  gti  occhi  infoso 


Nell*  immagine  roia,  il  raio  ai  f ece, 

E  6ssi  gli  occhi  al  Sole  ollre  a  nostr'  uso. 

19.]lolto  ë  lidto  là,  che  qui  non  leee 
Allé  nostre  virtù,  roercè  del  loco 
Patto  pep  proprio  dell'  umana  spece* 

SO.Io  noi  soffersi'molto  ne  si  poco, 
Ch'  io  noI  vedessi  sfavillar  d*  intomo 
Quai  ferro  che  boUente  esce  del  fuoeo» 

tl.E  di  subito  panre  giorno  a  giorno 
Essere  aggiunto,  come  Quoi  che  puote 
Avesse  il  ciel  d'  un  altro  Sole  adomo. 

S2.Beatrice  tutta  neir  çterne  rote 

Fissa  con  gli  occhi  slava;  ed  io,  in  lei 
f<e  luci  fisse  di  laasù  rimote. 


15. 
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2Ô.  Et  si  avant  je  pénétrai,  que  dans  son  aspect  je  me  fis 
tel  que  se  fit  Giaucus  ^',  qui  en  goûtant  de  l'herbe,  devint 
dans  la  mer  le  compagnon  des  autres  Dieux. 

24.  Cette  surhumaine  transformation  par  des  paroles  ne 
saurait  se  décrire  :  que  l'exemple  donc  suffise  à  celui  à  qui 
la  grâce  en  réserve  l'expérience. 

25.  Si  là  était  de  moi  cela  seul  que  tu  avais  nouvellement 
créé  '^,  Amour  qui  gouvernes  le  ciel,  tu  le  sais,  toi  quim'é- 
levas  par  ta  lumière. 

26.  Lorsque  la  roue  "  qu'éternellement  tu  meus,.ô  désiré, 
à  soi  m'eut  rendu  attentif,  par  l'harmonie  que  tu  règles  et 
que  tu  distribues,  * 

27.  Me  parut  embrasée  de  la  flamme  du  soleil  une  telle 
étendue  du  ciel,  que  ni  pluie  ni  fleuve  ne  firent  jamais  un 
si  vaste  lac. 

28.  La  nouveauté  du  son  et  Téclat  de  la  lumière  allunnè-' 
rent  en  moi  un  désir  d'en  connaître  la  cause,  plus  vif  qu'au- 
cun autre  que  j'eusse  jamais  senti. 

29.  D'où  elle,  qui  me  voyait  comme  moi-même,  afin  de 
calmer  mon  âme  agitée,  avant  que  pour  demander  j'eusse 
ouvert  la  bouche,  ouvrit  la  sienne, 

30.  Et  commença  :  «  Tu  épaissis  toi-même  ta  vue  par 
une  fausse  imagination,  tellement  que  tu  ne  vois  pas  ce  que 
tu  verrais  si  tu  l'avais  secouée. 


SS.Nel  suo  aspelto  tal  dentro  mi  fei, 
Quai  si  fe  Glauco  nel  f;ustar  dell'  erba, 
Che  il  fe  consorto  in  mar  degli  allri  Dei. 

SI.Trasumanar  sîgniflcar  per  verba 
Non  si  portai  perô  1'  eseraplo  basti   - 
A  cui  espeiùenza  grazia  serba. 

S5.S'  >o  era  sol  di  me  quel  che  creasli 
Novellamente,  Amer  che  il  ciel  governi, 
Tu  '1  sai;  cbe  col  fuo  lutne  mi  levasti. 

26.Quando  la  i:oUi,  che  tu  sempiterni 
Desiderato,  a  se  mi  fece  alteso, 
Con  r  armonia  che  temperi  e  discerai, 


37.  Par  verni  tante  atlor  del  cielo  acceso 
Dalla  iiamma  del  Soi,  che  pioggia  o  Gume 
Lago  non  fece  mai  tanlo  disteso. 

ii.  La  novità  à£\  suono  a  il  grande  luoie 
Di  lor  cagion  m*  accesero  un  disio 
Mai  non  sentito  di  cotanto  acume. 

S9.0nd'  ella,  che  vedea  me,  ai  com'  io. 
Ad  acquetarmi  V  anirao  camrnosso. 
Pria  ch'  io  a  dimandar,  [a  bocca  aprio> 

SO.  B  cominciô:  Tu  stesso  fi  fai  grosso 
Col  faiso  immaginar,  si  che  non  vedî 
Giô  che  vedresti,  se  1'  avessi  scosso. 
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31 .  Vif  Tu  n'es  point  sur  la  terre,  comme  tu  le  crois  ;  mais 
de  son  séjour  propre  le  foudre  descend  moins  vite  que  tu 
n'y  montes.  » 

32.  Si  ces  brèves  paroles,  enveloppées  d'un  sourire,  me 
délivrèrent  du  premier  doute,  dans  un  autre  je  fus  encore 
plus  enlacé  ; 

53.  Et  je  dis:  — Satisfait  désormais  suis-je,  et  soulagé 
d'un  grand  étonnemeùt;  mais  à  présent  je  m'étonne  com- 
ment je  m'élève  au-dessus  de  ces  corps  légers. 

34.  Sur  quoi,  après  un  pieux  soupir,  elle  tourna  vers  moi 
les  yeux,  telle  de  visage  qu'une  mère  qui  regarde  son  fils  en 
délire. 

35.  Et  commença  :  «  Toutes  choses  sont  ordonnées  entre 
elles,  et  cet  ordre  est  la  forme  qui  rend  l'univers  semblable 
à  Dieu. 

36.  a  Ici  contemplent  les  hautes  créatures  ^^  4a  trace  de 
l'éternelle  Puissance,  qui  est  la  fin  de  ce  qu'ainsi  elle  a 
réglé. 

57.  «  Dans  Tordre  dont  je  parle,  toutes  les  natures  ont 
leur  inclination,  plus  ou  moins,  selon  leurs  genres  divers, 
rapprochées  de  leur  principe  : 

38.  «  D'où  vient  qu'elles  voguent  vers  divers  ports  à  tra- 
vers la  grande  mer  de  l'Être,  emportées  chacune  par  l'in- 
stinct qu'elle  a  reçu  : 


Sl.Tta  non  se'  in  terra,  si  corne  tu  crédit 
Ma  folgore,  fuggendo  il  proprio  sito, 
Non  corse  conie  tu  ch'  ad  esso  riedi. 

ss.S'i  fui  d^l  primo  dubbio  disvestito 
Per  le  sorrise  parolette  brevi, 
Dentro  ad  un  nuovo  più  fui  irretito  ; 

^s.  E  dissi  :  Gii  contento  requievi 

Di  grande  ammirazion;  ma  ora  aminiro 
Com'  io  trasceoda  questi  c(Nrpi  Kevi. 

ôi.Ond'  eUa,  appresso  d'  un  pio  sospiro, 
Gliocchi  driu6verme  ieonquei  semblante, 
Cbe  nadre  fa  sopra  figUuol  deliro; 


55.  B  cominciô  :  Le  oose  lutte  quante 
Hann'  ordine  tra  loro  ;  e  questo  è  forma 
Ghe  r  universo  a  Dio  fa  simigiianta. 

36. Qui  veggion  1*  alte  créature  i'  omia 
Dell'  eterno  valore,  il  quale  è  flne, 
Al  quale  ë  fatta  la  toccata  norma. 

ST.NeH'  ordine  ch'io  dico  sono  accline 
Tutte  nature  per  diverse  sorti, 
Kù  ad  principîo  loro  o  men  vicine; 

38.  Onde  si  moTono  a  diversi  porti 

Per  lo  gran  mar  dell'  essere,  e  ciascnna 
Gon  istinto  a  lei  dato  che  la  porti. 
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?}\),  n  Ohii-ci  emporte  le  feu  vers  la  lune;  celui-ci  meut 
les  cœurs  mortels  ;  celui-ci  condense  et  unit  en  une  masse 
la  terre. 

iO.  «  Elles  flèches  de  cet  arc n  atteignent  pas  seulement 
les  créatures  privées  d'intelligence,  mais  celles  aussi  douées 
d'intelligence  et  d'amour. 

41  •  «  La  Providence  ordonnatrice  de  ce  vaste  tout,  par 
refTusion  de  sa  lumière  maintient  perpétuellement  en  paix 
le  ciel  où  tourne  le  Cercle  le  plus  rapide  "  ; 

4?.  «  Et  là  maintenant  nous  porte,  comme  au  séjour  pré- 
destiné, la  puissance  de  cette  corde,  qui  dirige  ce  qu'elle 
décoche  vers  un  heureux  but. 

45.  «  Il  est  vrai  que,  comme  souvent  la  forme  ne  sac- 
corde  point  avec  Tintention  de  Tart,  parce  que  la  matière 
refuse  de  s'y  prêter, 

44.  a  Ainsi  de  cette  direction  s'écarte  parfois  la  créature, 
qui,  poussée  de  la  sorte,  a  le  pouvoir  de  se  ployer  d'autre 
part, 

45.  c(  Et  (comme  on  peut  voir  le  feu  tomber  de  la  nue) 
tombe,  si  vers  la  terre  l'impukiim  première  est  détournée 
par  un  faux  plaisir. 

46.  «  Tu  ne  dois  donc  pas,  si  bien  je  juge,  plus  t'éton- 
ner  de  monter,  que  de  ce  qu'un  ruisseau  descend  du  haut 
d'un  mont.  ' 


S9.Qiiesti  ne  porta  il  fuoca  in  Ter  la  hina; 
Quesli  ne'  cuor  mortali  è  permotore  ; 
Queati  la  terra  in  se  stringe  e  aduna. 

40.  Kè  pur  le  créature,  che  son  fuore 
jy  intelligenzia,  quest'  arco  saetta. 

Ma  quelle  c'  hanno  intelletto  ed  amore. 

41.  La  proTÎdenzia,  che  colanto  assetta» 
Del  suc  lume  fa  il  ciel  sempre  quieto, 
Nel  quai  si  volge  quel  c'  ha  maggior  fre«a. 

4S.E  ora  li,  com*  a  sito  decrelo, 
Gen  porta  la  virtù  di  quella  corda, 
Che  ciô  che  scocca  drizu  in  segno  li»lo. 


4S.  Vero  è  che,  corne  forma  non  s*  accorda 
Moite  fiate  alla  intenaoa  dell'  arle, 
Perch'  a  risponder  la  inateria  è  sorda  : 

44.Cosi  da  questo  corso  si  diparle 
Talor  la  creatura,  c'  ha  podere 
Di  piegar,  cosi  pinta,  in  altra  parle. 

45.  E  siccome  veder  si  pnd  cadere 
Fuoco  di  nube,  si  1'  impeto  primo 
A  terra  è  torto  da  falso  piacere. 

46. Non  deî  più  ammirar,  se  bene  stimo. 
Lo  tuo  salir,  se  non  corne  d*  un  rivo 
Se  d'  alto  monte  scende  ginso-ad  imo* 
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47.  «  Même  merveille  serait-ce,  si,  dégagé  de  tout  empê- 
chement, tu  fusses  en  bas  demeuré,  que  si  un  feu  libre  res- 
tait en  repos  à  terre.  » 

Puis  vers  le  ciel  elle  reporta  ses  regards. 


47.Maravigliasarebbe  in  te,  se  privo  |         Com' a  terra  quiato  ftioeo  tïvo. 

D' impedimento  giù  ti  fossi  assise,  ■ 

Quinci  rivolse  in  ver  lo  cielo  il  vise. 


i»*>  liG  PARADIS. 


NOTES  DU  CHANT  PREMIER 


1.  Selon  la  pensée  de  Dante,  à  mesure  que  les  Gieox,  —  les  orbes  cé- 
lestes, —  s'éloignent  du  Ciel  le  plus  élevé  ou  du  Ciel  Empyrée,  ils  participent 
moins  abondamment  à  la  splendeur  divine ,  qui  les  éclaire  tous  à  divers  de- 
grés. 

2.  A  cause  de  son  amour  pour  Dapfané,  qui  fut  métamorphosée  en  lau- 
rier. 

5.  Les  deux  sommets  du  Parnasse,  ce  sont  les  deux  ordres  de  divinités 
qui  l'habitent.  Jusqu'ici  le  secours  des  Muses  a  suffi  au  poêle,  maintenant  il  a 
besoin  de  celui  d'Apollon  lui-même. 

4.  Fier  de  son  habileté  sur  la  flûte.  Marsyas,  ayant  osé  défier  Apollon, 
fut  vaincu  par  le  Dieu,  qui,  pour  le  punir  de  sa  présomption,  Técorcha  vi- 
vant. 

5.  Daphné  était  fille  du  fleuve  Pénée. 

6.  Cirra  pour  Apollon.  Cirra  était  une  ville  située  sur  le  mont  Parnasse. 

7.  C'est-à-dire  que  le  soleil,  durant  le  cours  do  l'année,  se  lève  à  diffé- 
rents points  de  l'horizon. 

8.  Le  point  où  s'intersectenl  entre  eux  et  avec  le  cercle  de  l'horisonles 
autres  grands  cercles  de  la  sphère,  le  Zodiaque,  l'Equateur  et  le  Colure  d'é- 
qninoxe. 

9.  La  constellation  du  Bélier,  sous  laquelle  le  soleil,  au  printemps,  ra- 
nime la  terre,  qui  par  lui  prend  un  nouvel  aspect,  comme  la  cire  amollie 
reçoit  une  empreinte. 

10.  Lorsque  le  soleil  se  leva  à  ce  point  de  l'horizon,  le  matin  commença 
au  lieu  où  était  Dante;  et  au  lieu  oppose  de  l'autre  hémisphère,  (7  étaii 
comme  le  sair,  c'est-à-dire  que  le  soleil,  descendu  sous  Thorizon,  éclairait  en- 
core les  hautes  régions  de  l'atmosphère. 

il.  Comme  le  rayon  d'incidence  engendre  le  rayon  réfléchi. 

12.  «  Plus  que  nous  ne  le  pouvons  faire  ici-bas.  » 

15.  Le  pécheur  Glaucus,  ayant  vu  des  poissons,  qu'il  av.iit  déposés  sur 
rhpfbe,  se  ranimer  et  sauter  dans  la  mer,  goûta  de  cette  horbe.  et  devint  un 
Dieu  marin. 
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14.  «(Si  j'étais«-1à  oorporellement,  oa  en  esprit  seulement.  »  Allusion  aax 
paroles  de  saint  Paul  :  —  Si  spiritUj  vel  corporCj  nemOy  Deus  sait. 

15.  Le  firmament. 

16.  Les  intelligences  célestes. 

17.  Ce  que  les  anciens  appelaient  le  premier  Mobile j  c'est-à-dire,  le  plus 
élevé  des  cercles  concentriques  dont  ils  croyaient  l'univers  formé,  et  par 
conséquent  celui  dont  la  vitesse,  dans  le  mouvement  commun  de  tous  ces 
cerdeF,  était  la  plus  grande. 
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CHANT  DEUXIÈME 


i .  0  vous  qui,  sur  une  frêle  nacelle,,  désireux  d'écouter, 
suivez  mon  vaisseau,  qui  chantant  vogue, 

2.  Retournez  vers  vos  rivages;  ne  vous  hasardez  point  dans 
rOcéan,  où  peut-être,  me  perdant,  demeureriez-vous  égarés. 

3.  La  mer  où  j'entre  jamais  ne  fut  parcourue  :  Minerve 
m'inspire,  Apollon  me  conduit,  et  les  neuf  Muses  me  mon- 
trent rOurse. 

4.  Vous,  peu  nombreux,  qui  de  bonne  heure  avez  levé  la 
tête  vers  le  pain  des  Anges,  dont  ici  Ton  se  nourrit  sans  en 
être  rassasie, 

5 /Bien  pouvez-vous  lancer  votre  navire  sur  la  haute  mer, 
en  suivant  le  sillon  que  j'ouvre  dans  Teau,  qui  soudain  se 
referme. 

6.  Des  héros  qui  passèrent  à  Colchos,  moindre  que  ne 
sera  le  vôtre,  fut  l'étonnement,  lorsqu'ils  virent  Jason  de- 
venu laboureur*. 


CANTO  SECONDO 


1.0  Toi  che  siete  in  piccioletta  barca, 
Desiderosi  d' ascoltar,  seguiti 
Dietro  al  mio  legno  che  cantando  varca, 

S.  Tomate  a  riveder  li  -vostri  liti, 
Non  vi  mettete  in  pelago;  chë  fone, 
Perdendo  me,  rimarreste  smairiti. 

S.  L' acqua  chMo  prendo  giammai  non  si  corse  : 
Minerva  spira,  e  conducemi  Apoilo, 
E  nove  Muse  mi  dimostran  V  One, 


i.Voi  aUri  pocbi,  cbe  driuaste  itcoUo 
Per  tempo  al  pan  degli  angeli,  dei  quale 
Vivesi  qui,  ma  non  sen  vien  satoUo, 

5.  Métier  potelé  ben  per  Falto  sale 
Vostro  navigio,  servando  mio  soko 
Uinanzi  ail'  acqua  che  ritoma  eguale. 

.6.  Que'  gloriosi  che'passaro  a  Colco, 
lîen  s'ammiraron,  corne  voi  larete« 
Quaodo  Jason  vider  falto  bifolco. 


CHANT  DEUXIÈME.  269 

7 .  La  soif  innée  et  perpétuelle  du  royaume  divin  nous 
emportait  avec  une  vitesse  presque  égale  à  celle  du  ciel. 

8.  Béatrfce  regardait  en  haut,  et  moi  je  la  regardais;  et 
peut-être  en  ce  qu'il  faut  de  temps  pour  qu'un  trait  soit 
posé,  et  se  détache  de  la  noix,  et  vole, 

9.  Je  me  vis  arrivé  oiî  une  chose  merveilleuse  attira 
mon  regard  :  et  lors  celle  à  qui  mon  souci  ne  pouvait  être 
caché, 

iO.  Se  tournant  vers  moi,  aussi  joyeuse  que  belle: 
«  Élève,  »  me  dit-elle,  «  ton  esprit  reconnaissant  à  Dieu, 
qui  nous  a  conduits  dans  la  première  étoile'.  » 

11.  Il  me  sembla  que  nous  couvrait  une  nuée  épaisse, 
dense  et  poHe,  telle  qu'un  diamant  que  le  soleil  frapperait. 

12.  Au  dedans  de  soi  nous  reçut  la  perle  étemelle, 
comme  Teau,  sans  se  diviser,  reçoit  un  rayon  de  lumière. 

1 5.  Si  là  j'étais  corporellement,  et  iqu'ici  point  ne  se  com- 
prenne comment  une  étendue  en  peut  admettre  une  autre, 
ce  qui  doit  être  si  un  corps  pénètre  un  autre  corps  ; 

14.  Plus  devrait  nous  enflammer  le  désir  de  contempler 
cette  essence,  dans  laquelle  se  voit  comment  s'unirent  notre 
nature  et  Dieu. 

15.  Ce  que  nous  tenons  par  la  foi,  là  se  verra,  non  dé- 
montré, mais  connu  par  soi-même,  à  la  manière  du  premier 
vrai  que  l'homme  croit  *. 


7.  La  concreata  e  perpétua  sele 
Del  deiTonne  regno  cen  portava 
Teloct  quasi  cotne  il  ciel  vedete. 

8. Béatrice  in  suso,  ed  io  in  lei  guardava  ; 
E  forse  in  tanto,  in  quanto-un  quadrel  posn, 
R  vola,  e  dalla  noce  si  dischiava» 

S.Giunto  Rii  vidi  ove  mirabil  cosa 
Mi  torse  il  yiso  a  aè;  e  perô  quelliu 
Cui  non  potea  mia  cura  essere  ascoaa, 

10.  Tolta  ver  me  si  Uela  conu*  bella  : 
Drizza  la  mente  in  Dio  grata,  mi  disse, 
Cbe  n*  ha  congiunft  con  la  prima  Stella. 

il.Pareva  a  me  che  nnbe  ne  coprii^ 


Lucida,  spessa,  solida,  e  puh'ta, 
Quasi  adamante  che  Io  Sol  ferisse. 

12.  Per  entro  se  l' eterna  margherita 
Ne  ricevette,  com*  acqua  recepe 
Raggio  di  luce  permanendo  uiiila. 

13.S*io  era  corpo,  e  qui  non  6i  concepe 
Com'  una  dimensione  altra  patio, 
Ch'  esser  convien  se  corjK)  in  corpo  repe, 

li.Accender  ne  dovria  più  il  disio 

bi  veder  quella  essenxia,  in  che  si  vede 
Come  nostra  natura  e  Dio  s' unio. 

ts.Li  si  vedrà  ci6  che  tenem  per  fade, 
Non  dinaostralo  ;  ma  fia  per  se  noto, 
A*guisa  del  ver  primo  che  l'\iom  crede. 


S70 


LE  PARADIS. 


16.  Je  répondis  :  —  Madonna,  aussi  dévotement  qu'il 
se  peut,  je  rends  grâces  à  celui  qui  m'a  tiré  du  monde 
mortel; 

17.  Mais  dites-moi  ce  que  sont  les  signes  obscurs  de  ce 
corps  *,  lesquels  là  en  bas  sur  la  terre  donnent  lieu  à  des 
fables  sur  Caïn. 

18.  Elle  sourit  un  peu;  puis  :  a  Si  l'opinion  des  mor- 
tels erre,  »  dit-elle,  «  lorsque  la  clef  des  sens  n'ouvre 
pas*, 

19.  «  Point,  certes,  ne  devrais-tu  désormais  être  frappé 
d'étonnement,  voyant  que,  même  à  la  suite  des  sens,  court 
est  le  vol  de  la  raison. 

20.  n  Mais  dis-moi  ce  que  de  toi-même  tu  en  penses.  »  Et 
moi  :  —  Ce  qui  là-haut  nous  apparaît  de  divers,  est,  je  crois, 
r  effet  des  coips  rares  et  denses  ". 

21 .  Et  elle  :  «  Profondément  submergée  dans  le  faux  tu 
verras,  certes,  ta  croyance,  si  tu  écoutes  bien  le  raisonne- 
ment que  j'y  opposerai. 

22.  «  La  huitième  sphère  "^  contient  beaucoup  d'astres, 
qu'à  leur  aspect  on  peut  reconnaître  différents  de  grandeur 
et  d'éclat. 

23.  c(  Si  cela  venait  seulement  de  la  rareté  et  de  la  den- 
sité, une  seule  vertu  serait  en  tous,  distribuée  avec  ou  plus, 
ou  moins  d'abondance,  ou  également. 


18.  lo  risposi  :  Madonna  si  deToto, 
Quant'  esser  posso  più,  rinf^razio  Lui 
Lo  quai  dal  mortal  mondo  m'  ha  ri  moto. 

IT.Ma  ditemi,  che  son  li  segni  bui 
Di  questo  corpo  che  laggiuso  in  terra 
Fan  dt  Gain  favoleggiare  altnii? 

18.  Ella  sorriàe  alquanto,  e  poi  :  S' egli  erra 
L' opinion,  mi  disse,  de'  mortali, 
Dove  chiave  di  senso  non  disserra, 

l9.Certo  non  ti  dovrien  punger  li  strati 
D' ammirazione  ornai,  poi  dietro  a'  aensi 
Vedi  che  M  ragione  ha  corte  1'  ali. 


20.  Ma  dinum  quel  che  tu  da  te  le  pensi. 
Ed  io  :  Ciô  che  n'  appar  quassù  diverse. 
Credo  che  il  fanno  i  corpi  rari  e  densi. 

Si.  Ed  ella  :  Gerto  assai  vedraî  sommerso 
Nel  falso  il  ereder  tuo.  se  bene  ascolti 
L' argonaentar  ch'  io  gli  farô  awerso. 

2î.La  spera  ottava  vi  diraostra  molti 
Lumi,  li  quaK  nel  quale  e  nel  quanto 
Noiar  si  posson  di  diversi  volli. 

23  Se  raro  e  denso  ciô/acesser  lanto, 
Una  sola  virlù  sarebbe  in  tutli, 
Più  e  men  distribula,  ed  allretianto. 
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24.  c<  Des  vertus  dWerâes  doivent  procéder  de  principes 
formels,  et  ceux-ci,  hors  un,  seraient  détruits  par  les  consé- 
quences de  ton  raisonnement. 

25.  (X  De  plus,  si  la  rareté  était  de  cette  teinte  brune  la 
cause  que  tu  demandes,  soit  qu'en  quelqu'une  de  ses  par- 
ties fut  privée  de  sa  matière 

26.  «  CeUe  planète  ^,  soit  que^  coniaie  le  gras  et  le  maigre 
sont  répartis  dans  un  corps,  ainsi  fussent  dans  sa  masse  des 
couches  superposées, 

27.  c<  Le  premier  serait  manifeste,  pendant  les  éclipses  de 
soleil,  par  la  lumière  qui  la  traverserait  comme  tout  autre 
milieu  rare. 

28.  «  Cela  n'est  pas  :  voyons  donc  l'autre;  et  s'il  arrive 
que  je  l'annule,  ta  conjecture  sera  démontrée  fausse. 

29.  «  Si  la  lumière  ne  pénètre  pas  au  delà  de  la  couche 
rare,  il  doit  y  avoir  un  point  où  la  couche  contraire  ne  la 
laisse  plus  passer  ; 

30.  «  Et  de  ce  point  le  rayon  venu  du  dehors  se  réfléchit, 
comme  la  couleur  à  travers  le  verre  derrière  lequel  du 
plomb  est  caché  ^ 

31.  «  Tu  diras  que  là*^  le  rayon  se  montre  plus  obscur, 
parce  qu'il  est  réfléchi  d!un  point  plus  en  arrière  ". 

32.  «  L'expérience,  d'où  doivent  découler  les  ruisseaux  de 
vos  arts  ",  peut,  si  tuveux  y  recourir,  résoudre  cetteinstance. 


94.  yirtù  diverse  esser  convegnon  frutli 
IM  priodpj  formaU,  e  quei  fuor  ch'  uih>» 
Scguiterieno  a  tua  région  distruUi. 

SS.Ancor,  se  raro  fosse  di  (|nel  bruno 

Gagion  che  tu  dimandi,  odoltre  in  parte 
Fora  di  ^ua  materia  si  digiuno 

26.  Este  pianeta,  o  si  corne  comparte 

Lo  grasso  e  il  magro  un  corpo,  cosi  questo 
Nel  suo  volume  cangerebbe  carie. 

27. Fe  il  primo,  fosse>  fora  manifeslo 
Neir  eclissi  del  Sol,  per  trasparere 
Lo  Innne,  cnme  in  altro  raro  ingesto. 

28. Questo  non  ë  ;  perô  è  da  vedere 


Dell'  altro  :  e,  s'  egli  avvien  ch*  io  V  altro 
Falsificato  fia  lo  tuo  parère.  [cassi,] 

S9.  S' egli  è  «he  questo  raro  non  trapassi, 
Esser  conviene  un  termine,  da  onde 
Lo  suo  contrario  più  passar  non  lassi; 

50.  E  indi  V  aitrui  raggio  si  rifonde 
Cosi,  corne  color  torna  per  vetro, 
Le  quai  diretro  a  se  piombo  nasconde. 

31.  Or  dirai  tu  ch'  el  si  dimostra  tetro 
Quivi  li>raggio  più  che  in  dlire  parti, 
Per  esser  li  rifratto  più  a  rétro. 

32.  Da  questa  instanzia  puô  diliberarfi 
Esperienxa,  se  giamroai  la  pruovi, 

Ch'  esser  suol  fonte  .V  rivi  di  vostr*  arti. 
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33.  a  Prends  trois  miroirs;  places-en  deux  a  une  égale 
distance  de  toi,  et  qu'entre  ceux-ci,  mais  plus  loin,  tes  yeux 
rencontrent  l'autre  : 

34.  «  Tourné  vers  eux,  fais  que  derrière  toi  soit  une  lu- 
mière qui  éclaire  les  trois  miroirs,  et  revienne  à  toi  réfléchie 
par  tous  : 

35.  a  Bien  que  le  miroir  le  plus  éloigné  ne  te  renvoie  pas 
autant  de  lumière,  tu  le  verras,  comme  cela  doit  être,  res- 
plendir également. 

36.  «  Maintenant  comme,  frappée  par  de  chauds  rayons, 
la  matière  de  la  neige  demeure  privée  de  la  couleur  et  du 
froid  primitifs  ; 

37.  «  Ainsi  demeuré  dans  ton  entendement,  je  veux  t'in- 
former  '*  d'une  lumière  si  vive,  qu'elle  te  paraîtra  scintil- 
lante d'éclat. 

38.  or  Au  dedans  du  ciel  et  de  la  divine  paix  ^\  tourne  un 
corps  ^^,  dans  la  vertu  duquel  gît  l'être  de  tout  ce  qu'il  con- 
tient. 

39.  c(  Le  ciel  suivant^',  où  se  voient  tant  d'étoiles,  dis- 
tribue cet  être  entre  diverses  essences  distinctes  de  lui,  et 
contenues  en  lui. 

40.  «  Les  autres  cieux  "  disposent  pour  leurs  fins,  et 
comme  de  semences,  des  vertus  distinctes,  par  des  diffé- 
rences variées  qu'ils  ont  en  soi. 


SS.Tre  specchi  prenderai,  e  due  rimuovi 
Da  te  d' un  modo,  e  ï  allro  più  rimosso 
'Ir' ambo  li  primi  gli  occhi  tuoi  ritnlovi. 

S4.  ISivoilo  ad  essi  fa  che  dopo  il  dosso 
Ti  stea  un  lume  che  i  tre  specchi  accenda, 
E  to.ni  a  te  da  tutti  ripercosao. 

• 

SS.Benchè  nel  quanto  lauto  non  si  stvnda 
La  visia  più  Itmlana,  H  vedrai . 
Corne  convien  ch'  eguairoente  risplenda. 

56.  Or,  corne  ai  coipi  degli  catdi  rai 
Délia  neve  riman  nudo  il  suggetto 
E  dal  colore  e  dal  freddo  primai  ; 


ST.Cosî  rimaso  te  nello  intelletlo 
Voglio  informar  di  luoe  si  vivace, 
Che  ti  tremolerà  nel  suo  aspetto. 

SS.Denfro  dal  ciel  délia  divina  pace 
Si  gira  un  corpo  nella  cui  virtute 
V  esaer  di  tutto  auo  coalento  giace. 

89.  Lo  ciel  segueute,  c'  ha  tante  vedute. 
Queir  esser  parte  per  diverse  essenze 
Da  lui  distinte  e  da  lui  contenute. 

40.  Gli  ail  ri  giron  per  Tarie  differenze 
Le  distincion,  che  dentro  da  se  hanno, 
Dispoagono  a*  lor  fini,  e  lor'«eineose. 


guânt  deuxième. 
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41 .  «  Ces  organes  du  monde  ^',  comme  tu  le  vois  main- 
tenant, vont  ainsi  de  degré  en  degré,  recevant  d'au-dessus, 
et  opérant  au-dessous. 

42.  «  Regarde  bien  comment  par  cette  route  je  vais  au 
vrai  que  tu  désires,  aGn  qu'ensuite  tu  puisses  tenir  seul  le 


19 


gue 

43.  c(  Comme  du  forgeron  Tœuvre  du  marteau,  des  mo- 
teurs bienheureux  émane  la  vertu  et  le  mouvement  des 
saintes  sphères; 

44.  «  Et  le  ciel,  qu'embellissent  tant  de  lumières,  de  la 
profonde  intelligence  qui  le  meut  reçoit  Timage  et  s'en  em- 
preint. 

45.  a  Et  comme  dans  votre  poussière,  par  divers  mem- 
bres conformés  pour  diverses  fonctions,  Tâme  s'épand  ; 

46.  «  Ainsi  Vintelligence  épand  sa  bonté  par  la  mul- 
tiplicité des  étoiles,  se  mouvant  elle-même  dans  sou 
unité. 

47.  ((  Une  vertu  diverse,  infuse  en  chacun  de  ces 
corps  précieux  ^  qu'elle  anime,  s'unit  à  lui  comme  à  vous 
la  vie. 

48.  c(  A  cause  de  la  nature  heureuse  d'où  elle  dérive,  la 
vertu  répandue  dans  le  corps  brille  comme  la  joie  à  travers 
une  brillante  pupille. 


4l<QQ6fiti  orf^ni  del  mondo  cosi  Taono, 
*      Come  ta  vedi  ornai,  di  grado  iii  grado, 
Cbe  di  su  prendono.  e  di  sotlo  fanno. 

^2«Biguarda  bene  a  me  si  corn'  io  vado 
Per  qoealo  loco  al  ver  che  tu  deidri, 
Si  «he  poi  i>appi  sol  tener  Io  guado. 

4S.Lo  motoe  la  virtt»  de*  sanii  giri, 
Come  dal  fabbro  Y  arte  del  roartello, 
W  beati  roolor  convien  che  spiri. 

ii'E  il  ciel,  cui  Idinti  iami  fanao  bello. 
Dalla  mente  profoada  che  lui  toIto 
Prende  l'image,  e  fassene  luggello. 


45.  E  come  r  aima  dentro  a  voslra  polve 
Per  dirrerenti  membra,  e  confonnale 
▲  diverse  potenzie,  si  risoive  ; 

46.  Cosi  r  inteltigenzia  sua  boutade 
Multiplicata  per  le  sielle  spiega, 
Girando  se  sovra  sua  unitate. 

iT.Virlù  di  versa  fa  diversa  lega 
Col  prezioso  corpo  ch'  ell'  avviva, 
Nel  quai,  si  come  vita  in  voi,  si  lega. 

4^. Per  la  natura  liela  onde  dériva, 
La  virtii  inista  per  Io  corpo  luce, 
Come  letitia  per  pupilla  viva. 
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49.  «  D'elle  vient  la  diflerence  qui  apparaît  entre  une  lu- 
mière et  une  autre  lumière,  non  de  la  rareté  ou  de  la  den- 
sité ;  elle  est  le  principe  formel  qui  produit, 

«  Conformément  à  sa  bonté  **,  l'obscur  et  le  clair.  » 


49.  l>a  essa  vien  ciô  che  da  luce  a  luce  i        Essa  ê  formai  principio  cbe  produce» 

Pai-  dilTereote,  non  da  denso  e  raru  :  ] 

Conforme  a  sua  bonlâ,  lo  turiw  e  il  chiaro.' 
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NOTES  DU  CHANT  DEUXIÈME 


1.  <  Les  Grecs  qui  allèrent  à  Golchos  pour  enlever  la  Toison  d'or,  ne 
furent  pas  si  étonnés  que  vous  le  serez,  lorsqu'ils  virent  Jason,* après  avoir 
dompté  les  bcèufs  qui  jetaient  du  feu  par  les  narines,  labourer  la  terre  pour  y 
semer  les  dents  du  Dragon  tué  par  Gadmus,  desquels  naquirent  des  hommes 
armés.  » 

2.  La  Lune. 

5.  Les  vérités  premières  auxquelles  l'homme  adhère  en  vertu,  non  du 
raisonnemeul,  mais  d'une  simple  et  pure  intuition. 

4.  Les  taches  de  la  Lune,  que  l'ignorance  populaire  dit  être  Gaïn  portant 
sur  ses  épaules  un  fagot  d'épines. 

5.  a  Lorsque  les  sens  ne  nous  apprennent  pas  ce  que  sont  réellement 
les  choses  dont  nous  jugeons.  » 

6.  Il  .veut  dire  que  les  taches  de  la  lune  sont,  —  à  ce  qu'il  croit.  —  l'ef- 
fet de  la  densité  plus  ou  moins  grande  de  ses  différentes  parties. 

7.  Le  ciel  des  étoiles  fixes. 

8.  <  Soit  qu'il  existât  dans  la  planète,  percée  de  part  en  part,  un  vide«^  » 

9.  Le  verre  étaœé. 
10.  «  Dans  la  Lune.  » 

il.  D'un  point  plud  éloigné  du  Soleil  que  la  superficie  de  la  planète. 

12.  a  De  votre  science.  »  —  Ici  comme  ailleurs,  Dante  affecte  d'employer 
le  langage  de  l'École. 

13.  Encore  un  mot  de  l'École,  pour  f  éclairer ^  t' illuminer. 

14.  Voyez  Chant  I»  tercet  41. 

15.  Le  Ciel  au-dessous  de  l'Empyrée,  dit  le  premier  Mobile. 

16.  Le  huitième. 

17.  Les  sept  cieux  inférieurs,  de  Saturne,  Jupiter,  Mars,  etc.  Les  Scolas- 
tiques  enseignaient,  d'après  Àristote,  qu'il  y  avait  dans  les  corps  deux  prin-^ 
cipes  :  l'un  matériel,  le  même  en  tous;  l'autre  formel,  divers  en  chacun, 
et  qu'ils  appelaient  la  forme  substantielle,  laquelle  constituait  les  différentes 
espèces,  et  engendrait  les  vertus  différentes  des  corps. 

18.  Les  divers  cieux  qui  par  leurs  mutuelles  relations,  et  l'aciion  propre  de 
chacun  d'eux,  coopèrent  à  l'ordre  du  monde. 

19.  «  Te  diriger  seul.  » 

20.  «  De  ces  étoiles.  » 

21.  c  Selon  le  degré  de  sa  bonté,  de  sa  perfection;  »  ou  bien  :  c  selon 
qu'elle  se  répand  avec  plus  ou  moins  d'abondance  dans  une  partie  du  corpâ 
et  dans  une  antre  partie.  » 
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CHANT  TROISIÈME 


1 .  Ce  Soleil  ^  qui  d'amour  jadis  m'embrasa  la  poitrine, 
m'avait,  en  prouvant  et  en  réfutant,  découvert  de  la  belle 
vérité  les  doux  traits  ; 

2.  Et  moi,  pour  me  confesser  désabusé  et  convaincu, 
aussi  haut  qu'il  convenait  pour  parler  je  levai  la  tête. 

3.  Mais  apparut  un  objet  qui  attira  mes  regards,  etles  fixa 
tellement  que  de  ma  confession  il  ne  me  souvint  plus. 

4.  Telle  qu'à  travers  des  verres  transparents  et  polis,  ou 
des  eaux  limpides  et  tranquilles,  non. si  profondes  que  le 
fond  ne  s'aperçoive  pas, 

5.  De  notre  visage  l'image  revient  si  faible,  que  moins 
fortement  ne  vient  pas  frapper  nos  pupilles  une  perle  sur 
un  front  blanc  ; 

6.  Telles  vis -je  plusieurs  faces  se  préparant  à  parler; 
d'où  je  tombai  dans  l'erreur  contraire  à  celle  qui  alluma 
l'amour  entre  l'homme  et  la  fontaine*. 


CANTO  TERZO 


1 .  Quel  Sol,  cbe  pria  d' amor  mi  scaldô  il  petto, 
DiJbella  verila  {n'avta  scoverto, 
Pruvando  e  riprovando,  il  dolce  aspetto  ; 

S.Ëd  io,  per  cpnfessar  corretlo  e  certo 
Ne  stesso,  (anto,  quanto  si  convenne, 
Levai  \o  capo  a  profTerer  più  erto. 

S.  Ma  visions  apparve,  che  ritenae 
A  se  me  tanio  sti-elto  per  vedersi, 
Che  di  mia  coaression  non  mi  sovveane. 


4.Quali  per  velri  trasparenti  e  terai, 
0  ver  per  acque  nilide  e  tranquille, 
Non  si  profonde  che  i  fondi  sien  persii 

5.  Tornan  de*  nostri  visi  le  postiile 
Debili  si,  che  perla  in  bianca  fronle 
Non  vien  men  forte  aile  nostre  pupille; 

9.Tali  vid'io  più  Facce  a  parlar  pronle: 
Perch'  io  dentro  aU'  «rror  conlrario  corti 
Aquelch'acceseamOT  Irai'uooioeilfroiite* 
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7 .  Aussitôt  que  je  les  aperçus,  pensant  que  ce  fussent  des 
figures  peintes  en  un  miroir,  pour  voir  de  qui  elles  étaient 
je  tournai  les  yeux  ; 

8 .  Et  je  ne  vis  rien,  et  je  les  ramenai  en  avant  dans  la 
lumière  dont  brillaient  les  yeux  saints  de  mon  doux  Guide, 
qui  souriait. 

9.  «  Net' étonne  point,  »  me  dit-elle,  «  que  je  sourie  de 
ton  penser  puéril,  puisque  tu  n'appuies  pas  encore  le  pied 
sur  le  vrai, 

10.  «  Mais  te  tournes  vainement  ici  et  là,  selon  ta  cou- 
tume. Ce  que  tu  vois,  ce  sont  de  vraies  substances,  ici  relé- 
guées pour  rupture  de  vœu. 

11.  «  Parle-leur  donc,  et  écoute,  et  crois,  la  véridique 
lumière  qui  les  satisfait  ne  permettant  pas  que  leurs  pieds 
se  détournent  d'elle.  » 

12.  Et  moi,  à  Tombre  qui  de  discourir  paraissait  la  plus 
désireuse,  je  m'adressai,  et  je  commençai,  comme  un  homme 
que  trouble  un  trop  vif  désir  : 

13.  —  0  esprit  élu,  qui,  aux  rayons  de  Tétemelle  vie, 
sens  la  douceur  qu'on  ne  peut  comprendre  si  on  ne  Ta 
goûtée, 

14.  A  grâce  il  me  sera,  si  tu  m'apprends  ton  nom  et  quel 
est  votre  sort.  —  Sur  quoi  elle,  prompte  et  d'un  œil  riant  : 


7.  Subito,  81  com'  io  di  lor  m' accorsi, 
Quelle  slimando  specchiali  sembianti, 
Per  veder  di  cui  fosser,  gli  occhi  torsi  ; 

• 

8.E  nuUa  vidi,  c  ritorsili  avanti 
Oritti  nel  lume  deila  dolce  guida, 
Che  sorrideudo  ardea  negli  occhi  santi; 

•.Hon  ti  maraviglior  perch'  io  sorrida. 
Ni  disse,  appresso  il  tuo'  puéril  cotOi 
Poi  sopra  il  vero  ancor  Io  pie  non  fida» 

lOcHa  te  rivolve,  come  suole,  a  vôto. 
Vere  sustanxie  con  ci6  che  tu  vedi, 
Qui  rilegate  per  maoco  di  voto. 


it.Perô  parla  con  esse,  e  odi,  e  credi; 
Chè  la  verace  Ince  che  le  appaga, 
Da  se  non  lascia  lor  torcer  li  piedi. 

12.Ed  10  ail' ombra,  che  parea  più  vaga 
Ita  ragionar,  drina'  mi,  e  corainciai, 
Qnasicom'  uom  cui  troppa  voglia  smaga 

13.0  ben  creato  spiiito,  ch'  ai  rai 
Di  vita  elema  la  dolcezza  senti, 
Che  non  gustata  non  s"  inlende  mai, 

li.Grazioso  mi  fia,  se  mi  contenti 
Del  nome  tuo  e  délia  vosira  sorte. 
Ond'  ella  pronla  e  cou  occhi  ridunti  : 
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15.  «(  Notre  eharité,  comme  celle'  qui  veut  que  toute  sa 
cour  lui  ressemble,  ue  ferme  point  les  portes  à  un  juste  désir. 

16.  (X  Je  fus  dans  le  monde  une  sœur  vierge;  et  si  bien 
me  regarde  ta  mémoire,  ne  me  cachera  point  à  toi  ma  beauté 
plus  grande. 

17.  «  Mais  tu  reconnaîtras  que  je  suis  Piccarda^,  qui, 
placée  ici  avec  ces  autres  bienheureux,  bienheureuse  suis 
dans  la  sphère  la  plus  lente  '. 

18.  tt  Nos  désirs,  enflammés  seulement  par  ce  qui  plait 
à  l'Esprit  saint,  se  réjouissent  d'être  conformes  à  Tordre 
voulu  de  lui; 

19.  a  Et  ce  sort,  qui  parait  si  infime,  nous  est  assigné 
pour  avoir  négligé  et  rompu  en  partie  nos  vœux.  » 

20.  D'où  moi  à  elle:  —  Sur  vos  brillants  visages  res- 
plendit je  ne  sais  quoi  de  divin,  qui  vous  transfigure  aux 
yeux  de  qui,  en  soi,  a  vos  premières  images  ; 

21.  Par  quoi  n*ai-je  été  prompt  à  me  souvenir  :  mainte- 
nant que  m'aide  ce  que  tu  me  dis,  plus  facile  il  m'est  de  te 
reconnaître. 

22.  Mais  dis-moi,  vous  qui  heureux  ici  êtes,  désirez- 
vous  un  lieu  plus  haut,  pour  voir  plus  et  plus  6tie  aimés? 

23.  Avec  les  autres  ombres  premièrement  elle  sourit  un 
peu;  puis,  si  brillante  qu'elle  semblait  brûler  d'amour  dans 
le  premier  feu^,  elle  me  répondit  : 


15.  La  nostra  carltà  non  setra  porte 

A  giusta  vogKa,  se  non  corne  queila 
Ghe  vuol  simile  a  sj  tuttasua  corte. 

16.  lo  fui  nel  mondo  vergine  sorella  : 
B  se  la  mente  tua  ben  mi  riguarda, 
Non  mi  ti  celerà  1'  esser  più  bella  ; 

17.  Ma  riconoscerai  ch'  io  son  Piccarda, 
Che,  posta  qui  coa  questi  allri  beat), 
Beata  son  nelia  spera  più  tarda. 

18. Li  nostri  affetti,  che  solo  intiammati 
Son  nel  placer  dello  Spirito  Santo, 
Letizian  del  suo  ordine  Formati. 

19.  E  qaeaU  ^rte,  che  par  giù  colanto, 


t>erà  n*  è  data,  perché  Air  negleUi 
Li  nostri  voti,  e  ytfli  in  alcun  canto. 

SO.Ond'  io  a  iei  :  Ne'  mirabiii  aspetti 
Vostri  tisplende  non  so  che  divino, 
Che  vi  trasmuta  da*  primi  concelli. 

Sl.Perô  non  fui  a  rimerabrar festino  ; 

Ma  or  m'  aiuta  ciù  che  tu  mi  dici. 

Si  che  rafllgurar  m*  è  più  latino. 
23.  Ma  dimmi  :  Vai,  che  siete  qui  felici, 

Desiderale  voi  più  alto  loto 

Per  più  vedere,  o  per  più  farvi  amicif 

25.  Con  quell'altr*  ombre  pria  sorrise  un  poco; 
Da  indi  mi  rispose  taato  lieta 
Gh'  arder  parea  d' amor  nel  primo  foc«: 
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24.  «  Frère,  apaise  notre  vouloir  une  verlu  de  charité, 
par  laquelle,  ne  voulant  que  ce  que  nous  avons,  nous  ne 
sommes  altérés  d'aucune  autre  chose. 

25.  «  Si  nous  désirions  être  plus  haut,  nos  désirs  seraient 
en  désaccord  avrc  la  volonté  de  Celui  qui  nous  place  ici  ; 

26.  «  Ce  que  tu  verras  ne  se  pouvoir  dans  ces  Cercles, 
s'il  est  nécessaire  d'être  ici  dans  la  charité,  et  si  tu  en  con- 
sidères bien  la  nature. 

27 .  (K  II  est  même  essentiel  à  cet  être  heureux  de  se  main- 
tenir dans  la  volonté  divine  ',  pour  que  nos  volontés  elles- 
mêmes  n'en  fassent  qu'une  ; 

28.  «  De  sorte  que  d'être  ainsi  que  nous  le  sommes,  dis- 
tribués de  seuil  en  seuil®  dans  ce  royaume,  à  tout  le  royaume 
il  plaise,  comme  au  Roi,  qui  absorbe  notre  vouloir  dans  le 
sien. 

29.  a  Dans  sa  volonté  est  notre  paix  ;  elle  est  cette  mer 
vers  laquelle  se  meut  tout  ce  qu'elle  créa,  ou  que  fait  la 
nature  •.  » 

30.  Il  me  fut  clair  alors  comment  tout  lieu  dans  le  ciel 
est  Paradis,  bien  qu'il  n'y  pleuve  pas  d'une  même  manière 
la  grâce  du  souverain  bien. 

51.  Mais,  comme  il  arrive  que,  rassasié  d'un  mets,  on  a 
encore  appétit  d'un  autre,  qu'on  demande  celui-ci,  et  que 
de  celui-là  on  rend  grâces  ; 


2i.Fnte,  la  nostra  ^olontà  qnieita 
Virtà  di  cariti,  che  fa  voJerne 
Sol  quel  ch'  aveino,  e  d' altro  non  ci  assota. 

2S.Se  disiassimo  esser  più  superne, 
Foran  discordi  gli  nostri  disiri 
Dal  voler  di  colui  che  qui  ne  cerne  ; 

S6.Ghe  vedrai  non  capere  in  questi  giri, 
S' essere  in  caritade  ë  qui  necesite, 
E  se  la  sua  natura  ben  rimiri  ; 

27.Ana  ë  formale  ad  esto  beato  esse 
Tenersi  dentro  alla  divina  voglia, 
Perefa'  uoa  fansi  nostra  yogUe  stesse. 


iS.Si  che,  come  noi  sem  di  soglia  in  soglia 
Per  questo  regno,  a  tutto  il  regno  piace, 
Gom'allo  re  che  'n  suo  voler  ne  invoglia. 

29.  In  la  sua  volontade  ë  nostra  pace  : 
Ella  è  quel  mare  al  quai  tullo  si  muove 
Ciô  ch'  ella  cria  e  che  natura  face. 

50.  Chiaro  ini  fu  allor  com'  ogni  dove 
In  cielo  è  paradiso,  e  si  la  graiia 
Del  sonuno  ben  d'  un  modo  non  vi  piove. 

sl.Ha  si  com'  egli  avvien,  se  un  cibo  sazia, 
E  d' un  altro  rimane  ancor  la  gola, 
Che  quel  si  chiere,  e  di  quel  si  ringratia 
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52.  Ainsi  (is*je  du  geste  et  de  la  parole,  pour  apprendre 
d'elle  quelle  fut  la  toile  que  n'acheva  point  d'ourdir  sa  na- 
vette ^^  • 

55.  «  Une  vie  parfaite  et  un  mérite  éminent  élèvent  plus 
haut  dans  le  ciel  une  femme  ^\  selon  la  règle  de  laquelle, 
en  bas  dans  votre  monde,  on  se  vêtit  et  se  voile, 

54.  «  Pour  enfin,  à  la  mort,  veiller  et  dormir  avec  cet 
époux,  qui  agrée  tout  vœu  qu'à  son  plaisir  la  charité  conforme. 

35.  «  Du  monde,  pour  la  suivre,  toute  jeune  je  me  reti- 
rai, et  me  couvris  de  son  habit,  et  promis  de  tenir  la  voie 
prescrite  par  elle. 

56.  «  Puis  des  hommes,  plus  habitués  au  mal  qu'au  bien, 
m'enlevèrent  du  doux  cloître  :  ce  qu'ensuite  fut  ma  vie, 
Dieu  le  sait. 

57 .  «  Et  cette  autre  splendeur,  qui  à  ma  droite  se  montre 
à  toi,  brillante  de  tout  l'éclat  de  notre  sphère, 

58.  «  Ce  que  je  dis  de  moi,  Tentend  de  soi  "  ;  sœur  elle 
fut,  et  de  sa  tête  ainsi  fut  ravie  l'ombre  des  sacrés  bandeaux. 

59.  a  Mais  après  qu'au  monde  elle  fut  retournée  contre 
son  gré,  et  contre  toute  bonne  coutume,  jamais  du  cœur  elle 
ne  dénoua  le  voile  '*. 

40.  c<  Celle-ci  est  la  lumière  **  de  la  grande  Constance  ", 
qui  de  la  seconde  superbe  de  Souabe  enfanta  la  troisième, 
et  la  dernière  puissance.  » 


SS.Co8i  fec'  io  con  atto  e  con  paroU, 
Per  apprender  da  lei  quai  fu  la  tela 
Onde  non  trasse  insino  al  co  la  spola. 

SS.Perfeiki  vita  ed  alto  merto  inciela 
Donna  più  su,  mi  disse,  alla  cui  norma 
Nel  vostro  mondo  giù  si  veste  e  vêla  ; 

Si. Perché  in  fino  al  morir  si  vegghi  e  donna 
Con  quello  sposo  ch*  ogni  voto  accetta, 
Che  caritate  a  suo  piacer  conforma. 

SS.Dal  mondo,  per  seguirla.  giovinetta 
Fuggi'  mi,  e  nel  suo  abito  mi  chiusi, 
E  promisi  la  via  délia  sua  setta. 

6.  Uomini  poi,  a  mal  più  ch'  a  ben  usi, 


Fuor  mi  rapiron  deUa  doice  chiostn  ; 
Dio  Io  si  sa  quai  poi  mia  vita  fusi! 

57.  E  quest'  altro  splendor,  che  ti  si  mostm 
Dalla  mia  destra  parte,  e  che  s' accende 
Di  tulto  il  lume  délia  sfera  nostra, 

SS.Ciô  ch'  io  dico  di  me  di  se  intende: 
Sorella  fu,  e  cosi  le  fu  tolta 
Di  capo  r  ombra  délie  sacre  bmde. 

59.  Ma  poi  che  pur  al  mondo  fu  rirolta. 
Contra  suo  grado  e  contra  buona  iisanza, 
Nonfu  dal  vel  del  cuor  giammai  disdolUu 

40.  Quest'  è  la  luce  délia  gran  GoslanUf 
Che  del  secondo  vento  di  Soave 
GenerA  il  terzo,  e  l' uliinaa  possania. 
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41 .  Ainsi  elle  me  parla  ;  puis  elle  commença  de  chanter 
Ave^  Maria^  et  chantant  elle  s'évanouit,  comme  un  corps 
pesant  dans  une  eau  profonde. 

42.  Ma  \ue,  qui  la  suivit  tant  qu'il  fut  possible,  se  tourna, 
lorsqu'elle  Teut  perdue,  vers  l'objet  d'un  plus  grand  désir, 

43.'  Et  en  Béatrice  s'abspii)a  tout  entière;  mais  celle-ci  à 
mon  regard  rayonna  de  tant  d'éclat,  que  mes  yeux  d'abord 

ne  le  supportèrent  point; 

» 

Ce  qui  à  demander  me  rendit  plus  lent. 


«i.Gosi  parlommi,  e  poi  comineiô:  Ave, 
Maria,  cantando;  e  canlando  vanio 
Come  per  acqua  cupa  cosa  grave. 

ki.  La  Tîata  mia  che  tanto  h  seguio, 
Qoanlo  possibil  fu,  poi  che  la  perse, 
Volsesi  al  segno  di  niaggior  disio  : 


43. E  a  Béatrice  tuUa  si  converse; 
Ha  quella  folgorô  nello  mio  sguardo 
Si  che  da  prima  il  viso  noi  sofTerse  ; 


E  cià  iQi  fece  a  dimandar  più  tardo. 


16. 


S8S  LE  PARADIS. 


NOTES  DU  CHANT  TROISIÈME 


i.  Béatrice. 

2.  Narcisse  qai,  se  voyant  dans  une  fontaine,  devint  amoureux  de  lui- 
même,  prenait  son  image  pour  une  personne  réelle,  et  Dante  prenait  des  per- 
sonnes réelles  pour  de  simples  images. 

3.  La  Charité  divine. 

4.  Elle  était  de  la  famille  des  Donati,  et  religieuse  de  Sainte-Claire,  sous 
le  nom  de  Constance;  son  frère  Corso  Tenleva  du  couvent,  et  la  força  de  se 
marier. 

5.  Selon  le  système  astronomique  adopté  par  Dante,  tous  les  cercles  con- 
centriques accomplissant,  dans  le  même  espace  de  temps,  leurs  révolutions 
autour  de  la  terre,  leur  vitesse  est  d'autant  plus  grande  qu'ils  en  sont  plus 
éloignés,  et  par  conséquent  le  mouvement  de  la  Lune,  plus  rapproché  de 
notre  planète  qu'aucun  autre  corps  céleste,  est  le  plus  lent  de  tous. 

6.  En  Dieu,  qui  est  le  premier  amour. 

7.  «  De  vouloir  ce  que  Dieu  veut,  pour  que  nous  n'ayons  nous-mêmes 
qu'une  volonté.  > 

8.  De  sphère  en  sphère. 

9.  Image  prise  des  fleuves  qui  se  rendent  à  la  mer,  pour  y  trouver  la 
paiXt  le  repos. 

10.  Quel  fut  le  vœu  qu'elle  n'acccoraplit  point  jusqu'au  bout. 

11.  Sainte  Claire. 

12.  «  Entend  que  je  le  dis  aussi  d'elle.  » 

13.  Elle  fut  toujours  de  cœur  fidèle  à  ses  vœux. 

14.  La  forme  lumineuse. 

15.  Fille  de  Roger,  roi  de  Fouille  et  de  Sicile.  Elle  éUit  religieuse  dans 
un  monastère  de  Palerme,  d'où  on  la  lira  de  force  pour  lui  fiiire  épouser 
l'empereur  •Henri  V,  fils  de  Barberousse.  Elle  eut  de  lui  Frédéric  II. 
dernière  puissance,  c'est-à-dire,  dernier  empereur  de  la  maison  de  Souabe. 
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1.  Entre  deux  aliments  à  même  distance  et  de  même 
attrait,  l'homme  libre  mourrait  de  faim,  avant  do  porter  les 
dents  sur  l'un  d'eux. 

2.  Ainsi  resterait  immobile  un  agneau  entre  deux  loups 
affamés,  qu'il  craindrait  également;  ainsi  un  chien  entre 
deux  daims. 

5.  Si  donc  je  me  taisais,  suspendu  entre  des  doutes 
égaux  S  je  ne  m'en  accuse  ni  ne  m'en  loue,  puisque  c'était 
une  nécessité. 

4.  Je  me  taisais  ;  mais  mon  désir  était  peint  dans  mes  yeux, 
et  par  eux  je  demandais  plus  ardemment  que  par  des  paroles. 

5.  Béatrice  fit  ce  que  fit  Daniel,  lorsque  de  Nabuchodo^ 
nosor  il  calma  la  colère  qui  l'avait  rendu  injustement  crueP. 

6.  «  Je  vois,  »  dit-elle,  «  comment  t'attire  l'un  et  l'autre 
désir,  de  sorte  que,  se  liant  lui-même,  ton  souci  ne  peut 
s'exhaler  au  dehors. 


CANTO  QUARTO 


l.Intra  doo'cibi,  dMianti  e  moventi 
D*  un  modo,  prima  si  morria  di  famé» 
Che  liber  uom  ]'  un  si  recasse  a  denli. 

i.  Si  si  starebbe  un  agno  intm  duo  brame 
IH  fieri  lupi,  igualmenle  tcrnendo  ; 
Si  si  «larebbe  un  cane  intra  duo  dame. 

Ti.  Perchù,  8*  io  roi  tauen,  me  non  riprendo, 
Db  gli  miei  dnbbj  d' un  modo  sospinto, 
Poich'  era  necetaario,  ne  commendo. 


4.P  mi  lacea,  ma  il  mio  disir  dipinto 
H'  era  nel  viso,  e  il  dinaandar  con  elld 
Pii'i  caido  assai,  die  per  parlar  disfinto. 

S.Fe  si  Béatrice,  quai  fe  Baniello, 
Nabuccodonosor  levando  d' ira, 
Cbe  l'avea  fatto  ingiustamente  feHo. 

6.E  disse  :  Io  veggio  ben  corne  ti  tira 
Uno  ed  altro  disio,  si  che  tua  cura 
■  Se  stessa  lega  si,  ebe  fuor  non  npira. 
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7.  «  Ainsi  tu  argumentes  :  si  le  bon  vouloir  dure,  par 
quelle  raison  la  TÎolence  d'autrui  diminuerait-elle  la  mesure 
de  mon  mérite? 

8.  «  Te  donne  encore  sujet  de  douter,  l'apparent  retour 
des  âmes  aux  étoiles,  selon  la  doctrine  de  Platon^. 

9.  c(  Ce  sont  là  les  questions  qui  poussent  également  ton 
vouloir  :  je  traiterai  premièrement  de  celle  qui  a  le  plus 
de  fiel'. 

10.  «  Celui  des  Séraphins  qui  le  plus  avant  pénètre  en 
Dieu,  Moïse,  Samuel,  des  deux  Jean'*  lequel  tu  voudras, je 
ne  dis  point  Marie, 

11.  a  N'ont  pas  leurs  sièges  dans  un  autre  ciel  que  ces 
esprits  qui  t*ont  tout  à  l'heure  apparu,  et  leur  être  n'est  pas 
de  plus  ou  de  moins  d'années  ; 

12.  «  Mais  tous  embellissent  le  premier  Cercle,  et  d'une 
douce  vie  jouissent  différemment,  selon  que  plus  ou  moins 
ils  sentent  l'éternelle  spiration. 

13.  c(  Ils  se  sont  ici  montrés,  non  que  cette  sphère  leur 
soit  assignée  pour  partage,  mais  afin  que  du  ciel  ils  soient 
le  signe  dans  la  moins  élevée. 

14.  «  Il  convient  de  parler  ainsi  à  votre  esprit,  parce  que 
par  les  sens  seuls  il  apprend  ce  qu^il  rend  ensuite  digne  de 
l'intellect  •. 


|7.Tu  ai^[<Mnenfi  :  Se  il  bum  ▼oler  dura, 
La  violenz»  altrui  per  quai  ragione 
Di  meritar  mi  scema  la  misura? 

8.  Ancor  di  dubitar  ti  dà  cagions. 
Parer  tornarsi  l' anime  aile  stelle, 
Secondo  la  sen(enza  di  Platone. 

9.  Queste  son  le  quisUon  che  nel  tao  velle 
Pontano  igualemente;  e  perô  pria 
Tratterù  quella  che  più  lia  di  felle. 

10.  De'  Serafin  celui  che  più  s'iodia. 
Hoisà,  Samuello,  e  quel  GioTanm', 
Quai  preoder  vuogli,  io  dîce,  non  Maria, 


it.Non  hanno  in altro  delo  i  loro  scanm, 
Che  quegli  spirti  che  mo  t'  appariro, 
Ne  hanno  ail'  esser  lor  più  o  mène  anni> 

12.  Ma  tutli  Canno  hello  il  primo  giro, 
E  difTerenteraente  han  dolce  vita, 
Per  sentir  più  e  meo  l' elerno  spiro. 

'  IS.  Qui  si  mostraron,  non  perché  sortita 
Sia  questa  spera  lor,  ma  per  far  s^io 
I>ella  ceiestial  c'  ha  raen  satita. 

ti.Gasi  parkr  conviensi  al  yostro  ingt^ino, 
Perocché  solo  da  sensato  apprende 
Giô  che  Ca  poacia  d'iateUetto  degno. 
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45.  «  Pour  cela  TÉcritore,  condescendant  à  vos  facultés, 
attribue  des  pieds  et  des  mains  à  Dieu,  et  entend  autre 
chose  : 

i6.  «  Et  la  sainte  Église  tous  représente  sous  une  forme 
hunaaine  Gabriel  et  Michel,  et  Tautre  qui  guérit  Tobie  ''. 

47.  «  A  ce  qu'on  voit  ici^  point  n'est  semblable  le  lan- 
gage de  Timée  au  sujet  des  âmes,  car  ce  qu'il  dit,  il  parait 
le  penser. 

48.  <K  II  dit  que  Tâme  retourne  à  son  étoile,  croyant 
qu'elle  en  fut  séparée  quand  la  nature  la  donna  pour  forme  *. 

19.  «  Mais  peut-être  sa  sentence  a4-elle  un  sens  autre 
que  celui  que  présentent  les  mots,  et  peut-elle  s'entendre  de 
façon  qu'elle  ne  soit  pas  à  mépriser. 

20.  c(  S'il  entend  qu'à  l'influence  de  ces  sphères  revient 
rhonneur  et  le  blâme  ",  peut-être  en  quelque  point  son  arc 
firappe-t-il  le  vrai. 

21 .  «  Mal  entendu,  ce  principe  égara  tout  le  monde  pres- 
que, de  sorte  qu'en  célébrant  Jupiter,  Mercure  et  Mars  ^% 
il  excéda  toutes  bornes. 

22.  a  L'autre  doute  qui  te  trouble,  a  moins  de  venin,  en 
ce  que  sa  malignité  ne  saurait  t' éloigner  de  moi  ^*. 

25^.  «  Qu'injuste  paraisse  notre  justice  aux  jeux  des  mor- 
tels, point  en  cela  d'hérétique  méchanceté,  mais  une  épreuve 
de  foi".     . 


IS.Per  questo  la  Sciittura  condescende 
A  vcstra  facultate,  e  piedi  e  roano 
Atlribuisce  a  Dio,  ed  altro  intende  ; 

16.  E  San(a  Chiesà  c<>n  aspelto  unoano 
GabrieUe  e  Michel  vi  rappresenla, 
E  r  altro  che  Tobia  rifece  sano. 

17.  Quel  che  Tîmeo  dell'  anime  arf^menla 
Kon  è  aimiJe  a  ciô  che  qui  si  vede, 
Perocchè,  come  dice,  par  che  senia* 

IS.Dice  che  1'  aima  alla  sua  Stella  riede, 
Credendo  quella  quindi  esser  decisa, 
Quando  nature  per, forma  la  diede. 

19.  B  forse  sua  senlenzia  è  d' altro  guisa 


Che  la  voce  non  suona,  ed  esser  puote 
Gon  intenzion  da  non  esser  derisa. 

SO.S'  egl'  intende  lomare  a  queste  ruote 
L' oiior  deir  influenzia  e  il  biasmo,  forse 
In  alcun  vero  suo  arco  percuote. 

Si.Questo  principio  maie  inleso  torse 
Già  tutto  il  monde  quasi,  si  che  Giove, 
Hercurio  e  Marte  a  noroinar  trascorse. 

22.L'  altra  dubitazion  che  ti  oommuove 
Ha  m  en  velen,  perrocchè  sua  maiitia 
Non  ti  potria  mener  da  me  altrove. 

23.  Parère  ingiusta  la  nostra  KÎustiiin 
Negli  occhi  de'  morlali,  e  argomenlo 
Di  fede,  e  non  d' eretica  nequizia. 
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24.  a  Mais  parce  que  voire  raison  peut  bien  pénétra 
jusqu'à  cette  Térité,  je  satiaferù  ton  désir. 

25.  <x  S'il  y  a  violence  quand  celui  qui  souffre  ne  cède  rien  à 
celui  qui  force '^,  par  elle  ces  âmes  ne  furent  point  excusées; 

26.  «  Car,  si  elle  ne  le  veut,  la  volonté  ne  défaille  point, 
mais  fait  ce  que  le  feu  fait  par  sa  nature,  quand  la  violence 
mille  fois  le  courberait  ^^. 

27.  «  Que  si  elle  se  ploie  peu  ou  beaucoup,  elle  coopère 
à  la  force  ;  et  ainsi  firent  celles-là  qui  auraient  pu  retourner 
au  saint  lieu, 

28.  «  Si  leur  vouloir  eût  été  entier  :  comme  celui  qui  retint 
Laurent  sur  le  gril,  et  rendit  Mutins  ^*  cruel  pour  sa  main. 

29.  «  Ainsi  les  aurait-il,  dès  qu'elles  furent  libres,  rame- 
nées dans  la  voie  d'où  on  les  avait  tirées  :  mais  bien  rare 
est  une  volonté  si  ferme. 

30.  «  Et  par  ces  paroles,  si  tu  les  as  recueillies  comme  lu 
dois,  est  détruit  l'argument  qui  plus  d'une  fois  encore  t'au- 
rait embarrassé. 

51.  «  Mais  devant  tes  yeux,  maintenant,  à  la  traverse 
vient  un  autre  passage,  tel  que  de  toi-même  tu  n'en  sortirais 
pas,  et  serais  las  auparavant. 

32.  «  Je  t'ai  donné  pour  certain  qu'une  âme  bienheu- 
reuse ne  pouvait  mentir,  parce  qu'elle  est  toujours  près  du 
premier  Vrai  ; 


S4.Ma  perché  puote  yostro  accorgimenlo 
Ben  penetrare  a  questa  Teritate, 
Corne  disiri,  ti  farô  oontento. 

es.  Se  violenza  é  quando  quel  che  pâte 
Nieote  conferisce  a  quel  che  sforza  ; 
Non  fur  quest*  aime  per  essa  scusate  ; 

26.Chè  voloDtà,  se  non  vuoi,  non  s'ammorza, 
Ma  fa  corne  natura  face  in  fuoco, 
Se  mille  volte  violenza  il  torza  ; 

tr.  Perchëi  s'  ella  si  piega  asaai  o  poeo, 
Segue  la  forsa  ;  e  cosi  queste  fero, 
Poteodo  ritomare  al  santo  loco. 

M.  Se  fosse  stato  il  lor  volera  intero, 


Gome  tenne  Lorenio  in  su  la  grada, 
E  fece  Muiio  alla  sua  man  severo, 

S9.Gosi  r  avria  ripinte  per  la  strada 
Ond'  eran  traite,  conie  furo  sciotte  ; 
'  Ma  cosi  salda  voglia  è  troppo  rada. 

50.  E  per  queste  parole,  se  ricolle 
L' hai  come  déi,  è  l'argomento  casso, 
Che  t' avria  fatto  noia  ancor  più  volte. 

31.  Ma  or  ti  s' attraversa  un  altro  passo 
Dinaazi  agli  occhi  tal,  che  per  te  stesso 
•Non  n'  usciresti,  ppa  saresti  lasso. 

39.10  t' lio  per  certo  nella  mente  messo, 
Ch'  aima  beata  non  poria  mentire, 
Perocehè  sempre  al  primo  vero  è  preiso 
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35.  «  El  ensuite  tu  as  pu  entendre  de  Piccarda,  que 
Constance  garda  son  attachement  au  voile,  de  sorte  qu'ici 
elle  paraît  être  avec  moi  en  contradiction. 

54.  a  Bien  des  fois  déjà,  frère,  il  est  advenu  que,  pour 
fuir  un  péril,  on  a  fait  contre  son  gré  ce  qu'il  ne  convenait 
pas  de  faire; 

35.  «  Comme  Alcméon*',  qui,  à  la  prière  de  son  père, 
tua  sa  propre  mère  et  par  pitié  fut  impitoyable. 

36.  «  Sur  ce  point,  je  veux  que  tu  penses  que  la  force  se 
mêle  à  la  volonté,  et  qu'ainsi  mêlées  elles  font  que  les  of- 
fenses ne  peuvent  être  excusées. 

37.  «  La  volonté  absolue*®  ne  consent  point  au  mal; 
mais  elle  y  consent  en  tant  qu'elle  craint,  si" elle  résiste,  de 
tomber  dans  un  souci  plus  grand. 

38.  «  En  s'exprimant  de  la  sorte,  Piccarda  donc  entend 
la  volonté  absolue,  et  moi  l'autre  :  ainsi  nous  disons  vrai 
toutes  deux.  » 

39.  Telle  fut  l'ondoyer  du  saint  ruisseau,  qui  sortait  de 
la  fontaine  d'où  dérive  tout  vrai  *•  ;  tel  apaisa-t  il  l'un  et 
l'autre  désir  : 

40.  —  0  amante  du  premier  amanf,  dis-je  ensuite,  ô 
femme  divine,  dont  le  parler  m'inonde  et  m'ccliauffe  telle- 
ment, que  de  plus  en  plus  je  me  ravive  ! 


33.  E  poi  potesti  da  Piccarda  udire, 
Che  Taffezion  del  vel  Gostanza  tenne  ; 
Si  ch'  ella  par  qui  meco  coniradire. 

r>i.  Molle  Gâte  già,  frate,  addivenne 

Che,  per  Aiggir  periglio,  contro  a  gralo 
Si  fe  di  quel  che  ha  non  si  convenue; 

33.  Corne  Almeone  che,  di  ciô  pregato 
Dal  padre  suo,  la  propria  madré  spense  : 
Per  non  perder  pietâ  si  fe  spietato. 

36.  A  questo  punlo  voglio  che  lu  pense 
Che  la  forzfl  al  yoler  si  mischia,  e  fanno 
Si  che  «cusu*  non  si  possoBle  offensée 


S7.  Voglia  assolula  non  consente  al  danno, 
Na  çoiisentevi  in  tanto,  in  quanio  (eme, 
Se  si  ritrae,  cadere-in  più  affanno. 

SS.Pero,  quando  Piccarda  queUo  spreine, 
Délia  vogUa  lœsoluta  intende,  ed  io 
Dell'  allra,  si  che  ver  ciiciamo  insieme. 

S9.  Cotai  fu  r  ondeggiar  del  santo  rio, 
Ch'  usei  del  fonte  ond'  ogni  ver  dériva  : 
Tal  pose  in  pace  uno  ed  altro  disio. 

40.0  amanza  del  primo  amante,  o  diva, 
Diss'io  appresso,  il  cui  parlar  m'inonda 
Ë  dcalda  si,  che  più  e  piii  m' avviva, 
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41 .  Si  profond  que  soit  le  sentiment  que  j'éprouye^  point 
ne  suffit-il  à  vous  rendre  grâce  pour  grâce  :  que  m'acquitte 
Celui  qui  voit  et  qui  peut. 

42.  Je  vois  bien  que  jamais  ne  se  rassasie  notre  intelli- 
gence, si  ne  réclaire  le  Yrai,  de  qui  découle  tout  vrai. 

43.  Comme  Vanimal  dans  sa  tanière,  elle  se  repose  en 
lui,  dès  qu'elle  Ta  atteint,  et  elle  peut  l'atteindre,  sans  quoi 
tout  désir  serait  frustra  ^  : 

44.  Pour  cela,  ainsi  qu'un  rejeton,  au  pied  du  vrai  naitle 
doute;  et  c^est  la  nature  qui,  de  col  en  col,  nous  pousse  au 
sommet. 

45.  Cela  m'invite,  cela  m'enhardit,  ô  Dame,  à  vous  adres- 
ser avec  respect  une  nouvelle  demande  au  sujet  d'une  autre 
vérité  qui  m'est  obscure. 

46.  Je  voudrais  savoir  si  Thomme  peut  satisfaire  aux 
vœux  rompus  par  d'autres  bonnes  œuvres,  qui  dans  votre 
balance  ne  soient  pas  trop  légères. 

47.  Béatrice  me  regarda  avec  des  yeux  étincelants  d'a- 
mour, des  yeux  si  divins,  que  ma  force  vaincue  ploya, 

Et  je  demeurai  les  yeux  baissés,  comme  hors  de  moi. 


41.  Non  è  r  affenon  mia  tanto  profonda, 
Che  basti  a  rentier  voi  grazia  per  grazia  ; 
Ha  Quei  che  vede  e  puote  a  ci6  risponda. 

41.  lo  vep^go  ben  che  giammai  non  si  sazîa 
Mostro  inteUetto,  se  il  Ver  non  lo  illustia, 
Di  fuor  dal  quai  nessun  vero  si  spazia. 

4S.Posasi  in  esso»  corne  fera  in  lustra, 
Tosto  che  giunto  l' ha  :  e  giugner  puoUo; 
Se  non,  ciascun  disio  sarebbe  frustra. 

44.  Nasce  per  quello,  a  guisa  di  rampollo, 
Appiè  del  vero  il.dabbio  :  ed  è  natura, 
Gh'  al  soiumo  pinge  noi  di  collo  in  coUo. 


45.  Questo  m*  invita,  questo  m' assicura, 
Con  riverenza,  Donna,  a  dimandarTi 
D*  un  aJtra  veriti  che  m' è  oscura. 

46.  lo  vo'  saper  se  Tuorn  puô  soddisiàrTi 
A  voti  manchi  si  con  altri  béni, 

Ch'  alla  vostra  stadera  non  sien  parvi 

47.  Béatrice  nù  guacdô  con  gli  occhi  pieoi 
Di  faville  d' amor,  cosi  divini, 

Che,  vista  mia  virlù,  diedi  le  reni 


E  quasi  mi  perdei  con  occhi  chini. 


CHANT  QDATRIGHE.  iM 


NOTES  LU  CHANT  QUATRIÈME 


i.  a  De  deux  choses  que  je  desirais  cgalcnicnt  savoir,  inccrUin  de  h- 
quelle  je  n/ciiquerrais  la  première.  9 

2.  T^abuchodonosor  voulait  que  ses  mages  lui  expliquarscnl  un  songe  qu'il 
avait  oublie,  ce  que  n'ayant  pu  faire,  il  ordonna  de  les  mettre  à  mort.  Da- 
niel connut  quel  était  ce  songe  que  le  roi  ne  pouvait  se  rappeler,  et  lui  en 
donna  l'interprétalion. 

5.  Platon  enseignait  que  les  âmes  habitaient  les  étoiles  avant  d'en  former 
des  corps  mortels,  et  que,  dégagées  d'eux,  elles  y  retournaient,  pour  y  sé- 
journer plus  ou  moins  longtemps,  selon  la  mesure  de  leurs  mérites. 

4.  Qui  a  le  plus  de  venin,  qui  donne  lieu  aux  erreurs  les  plus  dange- 
reuses. 

5.  Jean  Baptiste,  ou  Jean  rËvangéiiste. 

G.  Selon  la  doctrine  des  Péripatéticiens  :  Nihil  est  in  itUellectu,  quiii 
priùs  fuerit  in  sensu» 

7.  L'archange  Raphaël. 

8.  La  doctrine  de  Platon  dans  le  Timée,  et  celle  de  l'Église  ne  sont  pas 
les  mêmes,  car  celle-ci  parle  (igurément,  tandis  que  celui-là  parait  penser 
réellement  ce  qu'expriment  ses  paroles. 

0.  Informa  d'elle  le  corps  humain. 

10.  a  Doivent  être  atlribu 's,  en  un  certain  sens,  tes  vertus  et  les  vices 
des  hommes.  » 

11.  En  faisant  croire  que^ps  planètes  étaient  vraiment  le  séjour  des  Dieux 
doi\t  elles  portent  le  nom  ;  ou,  selon  d'autres,  étaient  l'unique  demeure  des 
âmes  bienheureuses. 

12.  C'est-à-dire,  selon  le  sens  moral,  a  de  la  doctrine  théologique.  » 

13.  Ce  passage  a  paru  aux  commentateurs  plein  de  difficultés  insolubles. 
I.e  sens  que  nous  y  donnons  est  du  moins  clair,  et  semble  naturel. 

li.  a  Ne  donne  aucune  adhésion  à  ce  qu'on  le  force  de  faire,  v 

15.  Si  la  volonté  ne  fléchit  point,  si  elle  demeure  entière,  elle  se  remontre 


I).  li. 
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dans  les  actes  telle  qu'elle  était  auparsTanl,  dès  que  la  contrainte  cesse, 
comme  la  flamme  s'élève  conformément  à  sa  nature  sitôt  que  la  force  cesse 
de  la  courber. 

16.  Hutius  SceTola,  qui  tint  sa  main  sur  un  brasier  ardent,  pour  la  punir 
de  l'erreur  qu'elle  avait  commise  en  tuant  un  autre  au  lieu  de  Porsenna. 

17.  Alcméon,  tils  d'Amphiaraûs,  tua  sa  propre  mère,  à  la  prière  de  son  père 
mourant 

18.  G'e8t4-dire,  c  considérée  en  soii  séparément  des  causes  eitérieare> 
qui  la  modifient,  i 

10.  De  Dieu,  source  de  toute  vérité. 
20.  Vain. 


CHANT   CINQUIÈME. 
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1.  «  Si  je  flamboie  dans  le  feu  d'amour,  au  delà  de  ce  qui 
se  voit  sur  la  terre,  tant  que  de  tes  yeux  je  vainque  la  force, 

2.  '«  Ne  t'en  étonne  point  :  cela  procède  de  la  parfaite 
vision,  qui  fait  qu'à  mesure  qu'on  le  perçoit,  on  se  porte 
vers  le  bien  perçu. 

5*  a  Je  vois  comment  déjà  resplendit  dans  ton  intelligence 
réternelle  lumière,  dont  la  vue  allume  seule.un  perpétuel 
amour: 

4.  «  Et  si  autre  chose  séduit  le  vôtre,  ce  n'«st  que  par 
quelque  confuse  trace  d'elle,  qui  reluit  à  travers* 

5.  «  Tu  veux  savoir  si,  pour  un  vu?u  rompu,  on  peut  par 
quelque  autre  œuvre  rendre  assez,  pour  que  l'âme  soit  à 
l'abri  de  litige.  » 

6.  Ainsi  Béatrice  commença  ce  chant;  et  comme  un 
homme  qui  ne  brise  point  son  parler,  elle  continua  de  la 
sorte  son  saint  discours  : 


CANTO  QIJINTO 


l.S*  io  ti  Ganuneggio  nel  caldo  d' amore 
Di  là  dal  modo  che  in  terra  si  vede, 
8i  che  degli  occhi  luoi  vinco  il  vaiore, 

t.  Non  ti  maravi^liar,  chè  ciù  procède 
Da  perfeito  veder,  che  corne  apprende, 
Cosi  nel  baie  appreso  muove  il  piede. 

5.Io  veggio  ben  si  come  già  risplende 
Nello  intdletto  tuo  l' etema  luëe, 
Che  vista  sola  semprb  amore  accendë; 


4.  E  s' altra  cosa  vosiro  aiiior  seduce. 
Non  è,  se  non  di  queila  alcun  vesligio 
Mal  conosciato,  che  quivi  traluce. 

S.Tu  ▼uoi  saper  se  con  allro  servigio, 
Per  inanco  voto,  si  puô  render  taiito, 
Che  i'  anima  siuuri  di  lîligio. 

6.  Si  comincid  Béatrice  questo  canto; 
Ë  si  com'  nom  che  suo  parlar  non  spexza  , 
Continué  cosi  '1  ptocesso  santo  : 
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7.  «  De  tous  les  dons  que  Dieu,  en  créant,  fit  dans  sa 
largesse,  le  plus  confornie  à  sa  bonté,  et  celui  qu'il  prise  le 
plus, 

8.  «  Fut  la  volonté  libre,  dont  les  créatures  inteingenles, 
toutes  et  seules,  furent  et  sont  douées. 

9.  «  Si  de  là  lu  argumentes,*  tu  comprendras  la  haute  va- 
leur  du  vœu,  s'il  est  fait  de  manière  que  Dieu  consente, 
lorsque  tu  consens  ; 

10.  «  Puisque,  quand  se  conclut  ce  pacte  entre  Dieu  et 
rhommc,  de  ce  trésor  dont  je  parle  se  fait  une  victime,  et 
elle  se  fait  par  son  propre  acte  *. 

H.  «  Donc,  que  peut-on  rendre  en  compensation?  Si  tu 
crois  bien  user  de  ce  que  tu  as  offert,  tu  veux  du  mal  acquis 
faire  un  bon  emploi*. 

12.  «  Tu  es  désormais  certain  du  point  principal.  Mais 
par  ce  qu'en-  cette  matière  dispense  la  sainte  Église,  ce  qui 
semble  contraire  au  vrai  que  je  l'ai  montré, 

13.  a  II  convient  qu'encore  un  peu  tu  demeures  à  table, 
le  dur  aliment  que  tu  as  pris  requérant  encore  quelque  aide 
j  our  être  digéré. 

14.  «  Ouvre  l'esprit  à  ce  que  je  te  découvre,  et  lixe-lc 
dedans  ;  car  ne  fait  pas  la  science  avpip  entendu  sans  retenir. 

15.  «  Deux  choses  concourent  à  l'essence  de  ce  sacrifice  ; 
l'une,  ce  de  quoi  il  est  fait;  l'autre,  la  convention. 


7.Lo  maggior  don,  che  Dio  per  sua  larghezza 
Fesse  creando,  e  alla  sua  bontate 
Più  conformato,  e  quel  cir  ei  piii  apprezza, 

S.Fu  délia  volontù  la  liberlate, 
I>i  elle  le  créature  intelligenli, 
E  tutte  e  sole  furo  e  son  dotate. 

9.  Or  li  parrû,  se  tu  quiiici  argomonli, 
L'alto  valor  dfl  voto,  s' è  si  tulle, 
Che  Dio  conseAta  qiiando  tu  consenli; 

lO.Chè,  nel  fennar  tra  Dio  e  1'  uomo  il  patio, 
Vitlima  fassi  di  queslo  lesoro, 
Tal  quai  io  dico,  e  fassi  col  suo  alto. 

ll.Lun  lue  clie  render  puossi  per  ristoro? 


Se  credi  bene  usar  quel  c'  bai  offerto, 
Di  inal  tollelto  vuoi  far  buon  lavoro. 

12.  Tu  se'  omai  del  maggior  punto  certo; 
Ma  perché  Sanla  Chiesa  in  ciô  dispensa, 
Che  ]>ar  contra  lo  ver  cb'  io  t' ho  scoverto 

IS.Convienli  aiioor  sedere  un  poco  a  meiisa, 
Perocchè  il  cibo  rigido  c'  liai  preso 
Itiehiede  ancora  aiulo  a  tua  dispensa. 

14.  Apri  là  raenle  a  quel  ch'  io  ti  paleso, 
E  fermaivi  cnlro,  elie  non  fa  scienza, 
Senza  lo  rileiiere,  avère  in:eso. 

15. Duc  cose  si  convengnno  nlF  essenz.n 
Di  questo  sacrilicio  :  1'  uno  è  qudli 
Di  che  si  fa;  1'  allre*  é  Ij  coiivenenzj. 
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d6.  «  Celte  dernière  jamais  ne  s'annule,  mais  reste 
cntiîpre,  el  c*est  d'elle  qu'il  vient  d'être  parlé  si  posilive- 
menl  : 

47.  «  Ainsi  ce  fut  aux  Hébreux  une  nécessité  d'ofCrlr, 
encore  que  quelquefois  l'offrande  pût  être  changée,  comme 
tu  dois  le  savoir. 

18.  «  L'autre,  qui  t'est  connue  sous  le  nom  de  matière, 
peut  être  telle  qu'il  n  y  ait  point  de  faute  à  la  convertir  en 
une  autre  matière. 

49.  «  Mais  que  nul  ne  change  de  soi-même  ce  qui  charge 
son  épaule,  sims  qu'aient  tourné  et  la  clef  blanche  et  la  clef 
jaune 'I 

20.  «  Et  que  folle  il  croie  toute  permutation,  si  la  chose 
omise  n'est  à  celle  qu'on  y  substitue  comme  quatre  est 
à  six^ 

21 .  «  Quoi  que  ce  soit  donc,  qui,  par  sa  valeur,  pèse 
tant  qu'il  enlraine  toute  balance,  ne  peut  être  compensé  par 
aucun  autre  don. 

22.  «  Que  les  mortels  ne  se  jouent  point  du  vœu  :  soyez 
Odcles,  mais  à  ce  faire  non  imprudents,  comme  fut  Jephté 
en  sa  première  promesse  ; 

25.  ((  Â  qui  plus  il  convenait  de  dire  :  j'ai  mal  fait,  qu'en 
la  gardant  faire  pis'.  Et  aussi  insensé  tu  trouveras  le  grand 
chef  des  Grecs  *  ; 


le.Qucst'  ullima  giammai  non  si  cancella, 
Se  lion  servala,  ed  intorno  di  lei 
Si  preciso  di  sopra  si  favella  : 

17.  Perd  necessitato  fu  agli  Bbr«i 

Pur  r  offerere,  anvor  die  alcuna  ofTeila 
Si  i^rmutasse,  coine  saper  dèi. 

18.  L*  allra,  che  per  materta  l'  è  aperfa, 
Puolc  ben«  esser  tal,  che  non  si  faHa, 
Se  cou  altra  inateria  si  converta. 

19.  Ha  non  trasmuti  carco  alla  sua  spalla 
Per  suo  arbitrio  alcun,  senza  in  voila 
K  délia  chiave  bianca  e  délia  gialia; 


.  tO.Ed.ogni  permutanza  credislulla, 
Se  la  cosa  dimessa  in  In  sorpresa, 
Come  il  quattro  nel  sei,  non  è  raccolta. 

21.Per&  qualunque  cosa  lanlo  pesa 

Per  suo  valor,  cfae  lrag$(a  ogni  bilancia, 
Soddisfar  non  si  puo  coq  allra  spesa. 

SS  Non  prendano  i  moriali  il  voto  a  ciancia  : 
Siate  fedeli,  ed  a  ciù  Tar  non  bieci, 
Come  fu  lepte  alla  sua  prima  mancia; 

tS.Cui  più  si  convepia  dicer  :  Val  feci, 
Che,  servaiido,  far  peggio;  6  cosi  stolio 
Ritrovarpuoilo  gran  ducii  de'  Greci, 
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24.  «  D*oii  Iphigénie  pleura  son  beau  visage,  et  sur  soi 
fit  pleurer  et  les  fous  et  les  sages,  qui  ouïrent  parler  d'ua 
pareil  culte. 

25.  a  Soyez,  chrétiens,  plus  pesants  h  vous  mouvoir;  ne 
soyez  point  comme  une  plume  à  tout  vent;  et  ne  croyez  pas 
que  toute  eau  vous  lave  \ 

26.  «  Vous  avez  le  Vieux ^t  le  Nouveau  Testament,  elle 
pasteur  de  TÉglise  pour  vous  guider;  cela  suffît  à  Yotrc 
salut. 

27.  «  Si  autre  chose  vous  crie  une  cupidité  mauvaise*, 
soyez  hommes  et  non  de  folles  brebis,  afin  que  le  Juif,  au 
milieu  de  vous,  de  vous  point  ne  se  rie. 

28.  a  Ne  Faites  point  comme  Tagneau  qui  laisse  le  lait 
de  sa  mère,  et,  simple  et  folâtre,  s*amuse  à  jouter  avec  lui- 
même.  » 

29.  Comme  je  Técris,  ainsi  dit  Béatrice.  Puis,  ardente 
de  désir,  elle  se  tourna  vers  cette  partie  où  le  monde,  est 
plus  vivant  ^ 

30.  En  se  taisant  et  changeant  d'aspect,  elle  imposa  si- 
lence à  mon  esprit  avide,  qui  déjà  devant  soi  avait  de  nou- 
velles questions  : 

51 .  Et  comme  une  flèche  qui  frappe  le  but  avant  que  la 
corde  soit  en  repos,  ainsi  nous  courûmes  dans  le  second 
royaume  *®. 


14.  Onde  piaose  Uigenia  il  suo  bel  voUo, 
E  fe  pianger  di  se  e  i  folli  e  i  savi, 
Ch'  udir  pariai'  di  cosi  Talto  collo. 

SS.Siale,  Cmiiani,  a  miioveiTi  piii  gravi, 
Non  siate  corne  penna  nd  ogni  renlo, 
E  non  credi.ite  ch'  ogni  acqua  vi  lavi. 

se.  Avete  il  vecchio  e  il  nuovo  Teslamenio, 
E  il  pastor  délia  Cbiesa  cbe  vi  guida  : 
Questo  vi  basti  a  vostro  salvamento. 

ST.Se  mala  cupidigia  allro  vi  grida, 
Uomini  siale,  e  non  pécore  mat  le, 
Si  che  il  Giudeo  tra  voi  di  voi  non  rida. 


S8«Non  fate  corne  agnel  clic  lascia  il  latte 
Délia  sua  madré,  e  semplice  e  lascif o 
Seco  medesmo  a  suo  piacer  combatte. 

S9.Gosi  Béatrice  a  me,  corne  io  scrivo; 
Pui  si  rivoisc  tutia  disiante 
A  quella  parle  ove  '1  mondo  è  più  vivo. 

50. Lo  suo  tacere  e  il  tramutar  sembiante 
Poser  silenzio  al  raie  cupide  iogegno, 
Cbe  già  nuove  quislioni  avea  davanie. 

St.E  si  come  saetta,  clie  ncl  segno 
Percuole  pria  che  sia  la  corda  quêta, 
Cosi  corremmo  nel  secondo  regno. 
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32.  Là,  je  VIS  rnii  Dame  resplendir  lentement,  Itfsqu'elle 
entra  dans  la  lumière  de  ce  ciel,  que  plus  brillante  en  de- 
vint la  planète. 

55.  Et  si,  changeant,  Fétoile  prit  un  plus  vif  éclat, 
que  devins-je,  moi,  par  une  nature  de  toutes  manières 
muable! 

34.  Gomme  en  un  vivier  tranquille  et  pur,  accourent  les 
poissons  à  ce  qui  vient  de  dehors,  Testimant  leur  pâlure  ; 

55.  Ainsi  vis-je  plus  de  mille  splendeurs  accourir  vers 
nous,  et  chacune  disait  :  «  Voici  qui  accroîtra  nos  amours.  » 

56.  Et  sitôt  qu'une  ombre  venait  à  nous,  on  la  voyait 
pleine  d'allégresse  au  milieu  de  Téclatante  lumière  qui 
sorlait' d'elle. 

57.  Si  point  ne  se  continuait  ce  qui  se  commence  ici, 
pense,  Lecteur,  combien  pénible  te  serait  la  disette  de  plus 
savoir, 

58.  Et  par  toi-même  tu  comprendras  combien  de  ceux-ci 
je  désirais  connaître  Tétat,  dès  qu'à  mes  yeux  ils  eurent 
apparu. 

59.  «  0  bien  né,  à  qui  la  grâce  accorde  de  voir,  avant 
de  quitter  la  milice,  les  trônes  des  triomphes  éternels, 

40.  c<  De  la  lumière  qui  par  tout  le  ciel.s*épand,  nous 
reluisons;  si  donc  tu  désires  t'enquérir  de  nous,  à  ton  plaisir 
rassasie-toi.  » 


Sf.QuiTi  la  Donna  mu  vid*  io  si  lieta. 
Corne  ne!  lame  di  quel  ciel  si  mise, 
Cbe  più  lucenle  se  m  fe  '1  pianeta. 

S5.E  se  la  Stella  si  cambiô  e  rise, 
Quai  mi  fec'  io  cbe  pur  di  mia  natura 
Trasmutabile  son  per  tulte  guise  ! 

S4.Comein  pescUera,  ch'  è  tranquilla  e  puni , 
tnfigoao  i  pesci  a  ciô  cbe  rien  di  fuori, 
Per  modo  cbe  Io  stimin  lor  pastura; 

35.  Si  TÎd'io  ben  più  di  mfUe  spiendori 
Trarsi  ver  noi,  e<l  in  ciascun  s*  udia  : 
Ecco  cbi  crescerâ  li  nostri  amori. 

S6.E  si  oome  ciascuno  a  noi  veiiia, 


Vedeasi  l' ombra  piena  di  letizia 
Nel  fblg6r  chiaro  cbe  di  lei  uscia. 

57.  Pensa,  lettor,  se  quel  cbe  qui  s' inizia 
Non  procedesse,  corne  tu  avresti 
Di  più  savere  angosciosa  carizia; 

S8.E  perte  Tederai,  oome  da  questi 
M*  era  in  desio  d' udir  lor  condisioni. 
Si  corne  agli  occhi  mi  fur  manifesli. 

S9.0  bene  nato,  a  cui  veder  li  troni 
Del  trionfo  etemal  concède  grazi^i, 
Prima  cbe  la  milizia  s'  abbandoni; 

40.  Del  lume  cbe  per  lullo  il  ciel  si  spa:  ia 
Noi  semo  accesi  ;  e  perô,  se  disii 
I>i  noi  cbiarirti,  a  tuo  piaccr  li  sazia. 
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41.  Ainsi  me  ful-il  dit  par  un  de  c^s  pieux  esprits;  cl 
Béatrice  :  «  Parle,  parle  avec  confiance,  et  crois  comme  à 
des  Dieux.  » 

42.  —  Je  vois  bien  que  tu  habites  dans  ta  propre  lumière, 
et  que  par  les  yeux  tu  Téraets,  car  elle  éclate  selon  qu  au   . 
dedans  de  toi  elle  est  vive. 

43.  Mais  je  ne  sais  qui  tu  es,  ni  pourquoi,  âme  digne, 
tu  occupes  le  dcyré  de  la  sphère,  qui  se  voile  aux  mortels 
avec  les  rayons  d'un  autre  ". 

44.  Cela  dis-je  à  la  lumière  qui  auparavant  m'avait  parle  : 
sur  quoi  elle  se  fit  beaucoup  plus  lumineuse  qu'elle  n'était 
d'abord. 

45.  Comme  le  Soleil  qui  se  cache  lui-même  par  Irop  de 
lumière,  quand  la  chaleur  a  dévoré  les  épaisses  vapeurs  qui 
la  tempéraient, 

46.  Par  plus  d'allégresse,  à  moi  se  cacha  dans  son  rayon- 
nement la  figure  sainte,  et  ainsi  toute  couverte  elle  me  ré- 
pondit 

Du  la  manière  que  chante  le  chant  suivant. 


(l.Cosi  da  un  di  quelle  sporli  pii 

Detto  nii  fu  ;  é  da  Bealrice  :  Di  di 
•   SicuraiTienli!,  e  credi  corne  a  Dii. 

42>Io  veggio  ben  si  corne  tu  I'  annidi  [gi,] 
Nel  proprio  lume,  e  clie  dagli  occbi  il  trug- 
Perch'  ei  corruscan  si  corne  lu  ridi  ; 

43. Ma  non  so  chi  lu  se' ,  ni  perché  aggi, 
Anima  degna,  il  grade  delta  spera, 
Ctie  si  vêla  a'  mortai  con  gli  altruirag^i. 

44.QUo$(o  diss'  io  dirilio  nlla  luroiura 


Che  pria  m*  avea  parlalo,  ond'  ella  fessi 
Lucenle  più  assai  di  quel  ch'  ell'  ara. 

45.  Si  corne  il  Sol,  clie  si  cela  egli  stessi 
Per  Iroppa  luce,  quando  il  cajdo  ha  rose 
Le  teroperanze  de'  vapoii  spessi; 

46.  Per  più  letizia  si  mi  si  nascose 
Dentro  al  suo  raj^^o  la  (igura  san'a, 

-    E  cosi  chiusa  cliiusa  mi  rïspose 

Nei  modo  che  il  seguente  canLo  canta. 
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NOTES  DU  CHANT  CINQUIÈME 


1 .  Ln  volonlé  se  sacrifie  par  un  acte  de  la  volonté  m^me. 

2.  ((  Si  tu  reprends  ta  volonté  sous  prétexte  d'en  Oiire  un  bon  usage,  lou- 
eurs serait-ce  bien  user  d'une  chose  qui  ne  l'appartient  pas.  » 

'   5.  Les  clcfe,  emblème  de  i'auloriiô  de  l'église,  et  dont  le  Poêle  a  dit  : 

1/  un'  ei  a  d' on»,  e  V  aitra  era  d' argento  : 

«  L'une  était  d*or,  et  l'autre  était  d'argent,  m  —  Purgat.,  cli.  9,  vers.  118. 

4.  ce  Si  l'offrande  substituée  ne  surpasse  l'autre,  comme  sii  surpasse 
quatre.  » 

5.  Que  do  sacrifier  sa  (ille  pour  accomplir  le  vœu  qu'il  avait  fait 
(K  Aganicmnon. 

7.  a  Que  toute  offrande  vous  dégage  envers  Dieu.  m. 

8.  «  Si,  par  une  cupidité  criminelle,  on  vous  enseigne  une  autre  doctriue, 
vous  persuadant  que  vous  pouvez  être  relevés  de  vos  vœux  et  absous. de 
tout  péclic^  pour  de  l'argent,  d  —  Ainsi  s'exprime  la  PosUlle  marginale  du 
manuscrit  du  Monl-Cassiu. 

9.  Les  sphères*  plus  élevées. 

10.  Le  Ciel  de  Mercure. 

11.  Mercure,  plongé  dans  les  rayons  du  .soleil,  dont  l'éclat  le  dérobe  aux 
regards. 
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CHANT  SIXIÈME 


i ,  n  Après  que  Constantin  eut  tourné  l'Aigle  contre  le 
cours  du  ciel,  qui  l'accompagna  derrière  l'antique  Wros  qui 
enleva  Lavinie  *, 

2.  a  Cent  et  cent  années,  ei  plus,  Teiseau  de  Dieu  s'dr; 
rêta  à  l'extrémité  de  l'Europe,  près  des  monts  d'où  premiè- 
rement il  était  sorti, 

3.  a  Et  là,  sous  l'ombre  de  ses  ailes  sacrées  *,  il  gouverna 
le  monde,  passant  de  main  en  niain,  et  ainsi  il  parvint  dans 
les  miennes. 

4.  «  César  je  fus,  et  je  suis  Justinien^,  qui,  par  le  vouloir  Ju 
premier  Amour,  dont  je  joui&,  ôtai  des  lois  le  trop  et  l'inulilc  \ 

5.  «  Et  avant  qu'à  cette  œuvre  je  m'appliquasse,  je 
croyais  que  dans  le  Christ  était  une  seule  nature,  et  de  cette 
foi  je  me  contentais. 

6.  «  Mais  le  benoît  Agapit,  qui  fut  Pasteur  suprême,  à 
la  foi  pure  me  ramena  par  ses  paroles, 


CANiTO  SESTO 


1.  Posciacliè  Goslanlin  ¥  aquiln  volsu 
Goniro  il  corso  del  cieJ,  oh'  ella  st>-;[-.iiu 
liielro  ail'  anlico  che  Lavina  toUe, 

2.Cenlo  e  cenl'  aniii  e  più  V  iiccul  di  Dio 
Xello  eslremo  d'  Europa  si  ritenne, 
Vicitio  a'monli  de'  quai  prima  uscio; 

5.  Ë  solto  I'  ombra  d«Ue  sncrc  penne 
Governo  il  mondo  li  di  mano  in  mano, 
cangiando,  in  su  la  iiiia  pervenne. 


4.CeSare  fui,  c  son  Giusliniano, 
Che,  per  voler  del  primo  Amor  cli'io  serAC 
D' enli-o  aile  legjji  irassi  il  Iroppo  e  il  v'ii" 

5.  E  prima  ch'  io  allVopra  Tossi  allento, 
Una  nalui'a  in  Ciisto  esser,  non  piue, 
Credeva,  e  di  lai  fede  era  contente  ; 

6.Ma  il  benedello  Af>abito,  che  fce 
Somme  paslore,  alla  fede  sincera 
Mi  dirizzô  con  le  parole  sue. 
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7.  a  Je  le  crus  ;  et  ce  qu'il  disait,  maintenant  je  le  vois 
clairement,  comme  tu  vois  que  toute  contradiction  implique 
le  faux  et  le  vrai  '. 

8.  «  Dès  qu'avec  TEglise  je  m'approchai  de  Dieu,  par 
grâce  il  lui  plut  de  m'inspirer  le  haut  travail^;  et  tout  entier 
je  in*y  adonnai  ; 

9.  «  Et  à  mon  BéUsaire  je  confiai  les  armes  que  telle- 
ment seconda  la  puissance  du  ciel,  que  ce  me  fut  un  signe 
de  me  tenir  en  repos'. 

10.  «  A  la  première  question  satisfait  ma  réponse;  mais 
le  sujet  m'oblige  d'y  ajouter  quelque  chose  encore, 

H.  «  Afin  que  tu  voies  avec  cwnbien  peu  de  raison 
s'élève  contre  le  signe  sacro-saint^,  et  qui  se  rappropric, 
et  qui  à  lui  s'oppose. 

12.  a  Vois  combien  de  hauts  faits  l'ont  rendu  digne  de 
révérence,  depuis  l'heure  où  Pallante  •  mourut  pour  en  fon- 
der le  règne. 

15.  «  Tu  sais  que  d'Albe  il  fit  sa  demeure  pendant  trois 
cents  ans,  jusqu'au  moment  où  pour  lui  encore  trois  contre 
trois  combattirent**. 

14.  c(  Tu  sais  ce  que,  depuis  le  rapt  des  Sabines  jusqu'à 
la  douleur  de  Lucrèce,  il  fit  sous  sept  rois,  vainquant  a 
l'entourles  nations  voisines. 


7.Io  ^ti  crodviii,  e  ciù  clie  stio  dir  era 
yegfiio  ora  chtarô,  si  come  lu  vedi 
Ogai  contraddizione  e  fdlsa  e  vera. 

8.  Tosto  elle  con  la  Cliiesa  hiossî  i  piedf, 
A  Dio  per  grazia  piaçque  di  ^pirarmi 
L' aho  lavoro,  e  tutto  in  lui  mi  diedi. 

9.  E  al  mio  Belfisar  commendai  l' armi, 
Cui  la  désira  del  ciel  fu  3Î  congttinla, 
Che  segnu  fu  ch'  io  dovessi  posarmi. 

10. Or  qui  alla  quislion  piima  s' appunta 
La  mia  risposta;  ma  sua  condizione 
Mt  ttringe  a  segaiUre  alcuna  giunla  ; 


11.  Perché  lu  veggi  con  quanla  ragione 
Si  muove  contrn  il  sacrosanto  segno, 
E  chi  '1  s' appropria,  e  clii  a  lui  s' opponr. 

ISkTedi  quanta  viitù  1'  ha  fatto  degno 
Di  reverenza,  e  cominciô  dall'  ora 
Che  Pallante  mori  per  dargli  regno. 

13. Tu  sai  ch'  e  fece  in  Alba  sua  dinrMHra 
Per  Irecent'  anni  ed  ollre,  insino  al  liiic 
Che  i  tre  a  tre  pujjnar  per  lui  ancora. 

14. Sai  quel  che  fe  dnl  mal  délie  Sali>ic 
Al  dolor  di  Lucrezia  in  sel  te  régi, 
Vincendo  intonio  le  genti  vicine. 
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i  5.  «  Tu  ssris  ce  qu'il  fit,  porté  par  le$  glorieux  Roniains, 
contre  Brennus,  contre  Pyrrhus,  contre  les  autres  princes 
et  les  peuples  ligués  : . 

16.  «  D'où  Torquatus*^  et  Quintius,  qui  de  sa  chevelure 
négligée  tira  son  surnom  ^*,  et  les  Décius  et  les  Fabius  acqui- 
rent la  renommée  qu'avec  joie  je  contemple. 

17.  «  Il  abattit  Torgueil  des  Arabes*',  qui,  à  la  suite 
d'Annibal,  passèrent  les  rocs  alpestres,  d'où  tu  descends, 
ôPo. 

18.  «  Sous  lui,  tout  jeunes,  triomphèrent  Scipion  et 
Pompée,  et  à  celte  colline  au-dessus  de  laquelle  tu  naquis, 
il  parut  amer*\ 

19.  «  Puis,  près  du  temps  où  le  ciel  voulut  que  le  monde 
jouit  d'une  sérénité  pareille  à  la  sienne",  César,  par  la  vo- 
lonté de  Rome,  le  prit  "  ; 

20.  «  Et  ce  qu'il  lit  du  Var  au  Rhin,  le  virent  l'Isère  et 
rÉra,  et  le  virent  la  Seine  et  toutes  les  vallées  par  lesquelles 
le  Rhône  se  remplit. 

21 .  «  Ce  qu'il  fit  après  qu'il  fut  sorti  de  Ravenne  et  qu'il 
eut  passé  le  Rubicon,  fut  d'un  tel  vol,  que  ne  le  suivrait  ni 
langue  ni  plume. 

22.  «  Vers  l'Espagne"  il  guida  l'armée,  puis  vers  Du- 
razzo,  et  à  Pharsale  il  frappa  un  tel  coup,  que  le  chaud  Nil 
en  ressentit  la  douleur. 


IS.  Sui  quel  clie  Te,  poHato  dagli  egregi 
Uoiiiaui  iiiconlroa  Drtiuio,  iiicontroa  Pirro, 
Iiiconlro  agli  altri  piincipi  e  cdllègi  : 

IG.Onde  Toiquolo  e  Qninzio,  cite  dal  cirro 
Mc^iello  fu  noinatu,  e  Deci  e  Fabi 
Ëbber  la  fuina  che  volealer  niirro. 

n.Esso  nlteriù  1*  orgo^liu  degli  Aiabi, 
Glie  diretro  ad  Aimibniu  pussaro 
il*  alpestre  rouce,  Po,  di  che  tu  labi. 

IS.SoU'esso  giovanelli  trioiif^tro 
Scipion  e  l'ompeo,  ed  a  quel  colle, 
Sollo  '1  quai  lu  nascesli,  pane  amaro. 


lO.Poi,  presso  al  tempo  che  lullo  il  cii'I  voile 
Ridur  lo  mondo  a  suo  modo  sereiio, 
Cesare  per  .voler  di  lioma  il  toile  : 

20.  E  quel  die  Te  da  Varo  in&ijio  al  Reno, 
Isara  vide  ed  £r.i,  e  vide  Seniia, 

Ed  ogni  valle  onde  il  Rodano  è  pieno. 

21.  Quel  che  fe  poi  ch'  egli  usci  di  Raveni», 
E  saltù  il  Rubicon,  fu  di  tal  volo, 

Che  nol  seguileria  lingua  ne  penna. 

22.  In  ver  la  Spagna  rivolse  lo  sluolo, 
Poi  ver  Durazzo,  e  Farsaglia  percosse 
Si,  ch'  al  Mil  caldo  si  senli  del  duolo. 
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23.  «'  Il  revit  Antandros  **  et  le  Simoïs,  et  le  lieu  où 
gît  Hector;  puis,  pour  la  perte  de  Ptolomée  il  reprit 
son  vol. 

24.  «  De  là,  comme  la  foudre,  il  vint  contre  Juba  ",  puis 
retourna  dans  votre  occident*^,  où  il  entendait  la  trom- 
pette Pompéienne. 

25.'  «  Ce  qu'il  fit  avec  celui  qui  après  le  porta  *^,  Brutus 
et  Cassius*^  1  aboient  dans  l'enfer,  et  Modcne  et  Pérouse  en 
pleurent*'; 

26.  «  En  pleure  aussi  la  triste  Cléopâtre,  qui  devant  lui 
fuyant,  d'un  serpent  reçut  la  mort  soudaine  et  atroce, 

27.  «  Avec  celui-ci*'*  i\  courut  jusqu'à  la  mer  Rouge; 
avec  celui-ci*  il  mit  le  monde  en  si  grande  paix,  que  fut 
fernjé  le  temple  de  Janus. 

28.  «  Mais  ce  que  le  signe  dont  jç  parle  avait  fait  pre- 
mièrement^ et  ce  qu'ensuite  il  devait  faire  dans  le  royaame 
mortel  qui  lui  est  soumis, 

29.  «  Devient  en  apparence  chétif  et  obscur,  si  avec  une 
vue  claire  et  qn  sentiment  pur,  on  regarde  ce  qu'il  fit  dans 
la  main  du  troisième  César; 

50.  «  Car,  dans  la  main  de  celui-ci,  la  vivante  Justice 
qui  m'inspire  lui  accorda  la  gloire  d'accomplir  la  vengeance 
de  sa  colère". 


S3.  Anlandro  e  Siinoenta,  onde  si  inosse, 
Rivide,  e  là  dov'  Eltore  si  cuba, 
E  mal  per  ToJommeo  poi  si  riscossc  : 

li.T)a  onde  venne  fulgorando  a  Giuha; 
Poi  si  rivolse  nel  vostro  occldutile, 
Dose  senlia  la  Pompeiana  tuba. 

15.  Di  quel  che  fe  col  baiulo  segueule, 
Brulo  cou  Cassio  nello  Inferno  lalra, 
E  Modena  o  Pcrugia  fu  dolente. 

SS.Piangene  incor  la  ^ista  Cieopalra, 
Che,  fuggendogli  innanzi,  dal  colubro 
La  morte  presc  subiiana  ed  aira. 


27.Cun  costui  corse  insino  al  lito  rubro: 
Con  cosiui  pose  il  mondo  in  tanta  pace, 
Cbe  Tu  scrrato  a  Giano  il  suo  d«^Iubro. 

S8.  Ma  c-iô  cbe  il  segno  che  parlar  uii  Tace 
FaUo  avea  prima,  e  poi  era  raliuro. 
Per  lo  regno  raortal,  cb'  a  lui  sogjjiace, 

39.Diventa  in  aoparenza  poco  e  scuio. 
Se  in  inano  ai  terzu  Gesare  si  mira 
Gon  occbiu  chiaro  e  con  affeUo  puro; 

SO.Gbè  la  viva  giush'zia  che  mi  spira 

Gli  coucedetle,  in  mano  a  quehch'  io  dico, 
GIoi  ia  di  Htr.  vendetta  alla  sua  ira. 
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31.  «  Ores  ici  considère  bien  ce  que  j'ajoute  :  avec  Titus 
il  courut  ensuite  tirer  y  engeance  de  la  vengeance  de  Tan- 
tique  péché. 

32.'  c(  Et  quand  la  dent  Lombarde  mordit  la  sainte 
Église  )  Charlemagnc,  vainquant  sous  ses  ailes  '%  la  se- 
courut. 

33.  «  Maintenant  tu  peux  juger  de  ceux  que  j*ai  d'abord 
accusés  ",  et  de  leurs  fautes,  qui  sont  la  cause  de  tous  vos 
maux. 

34.  «  Au  signe  public  ^  Tun  oppose  les  lis  jaunes,  l'autre 
l'approprie  à  son  parti,  de  sorte  que  difficile  il  est  de  voir 
lequel  faillit  le  plus. 

35.  «  Qu'exercent  les  Gibelins,  qu'ils  exercent  leurs 
manœuvres  sous  un  autre  signe;  mal  suit  celui-là  toujours 
qui  le  sépare  de  la  justice  : 

36.  «  Et  que  ne  T abatte  point  le  nouveau  Charles  avec 
ses  Guelfes,  mais  qu'il  craigne  les  serres  qui  à  un  plus  fort 
lion  ont  arraché  le  poil. 

37.  «  Plusieurs  fois  déjà  les  fils  ont  pleuré  pour  le 
pcché  de  leur  père  ;  et  qu  il  ne  croie  pas  qu  en  faveur  de 
ses  lis  Dieu  transportera  la  puissance. 

38.  «  Cette  petite  étoile  *^  s* orne  des  esprits  bons,  qui 
ont  été  aclifs  pour  acquérir  honneur  et  renommée. 


st.  Or  qui  l'amroira  in  ciô  eh*  io  ti  replico: 
Poscia  con  Tito  a  (ar  vendetta  corse 
Délia  vendetta  del  peccato  antico. 

ti.  E  quando  il  dente  longobardo  morse 
La  Santa  Ghiesa,  sollo  aile  sueali 
Carlo  Magno,  vincendo,  la  soccoi'se. 

55- Ornai  puoi  giudicar  di  que'  cotali, 
Gh'  io  accusai  di  sopra,  e  de'  lor  falli, 
Che  son  cagion  di  tutti  i  voslri  rnali. 

SlI/uno  al  puhblico  segno  i  gigli  giuili 
Oppone',  e  l' allro  appropria  quello  n  parle, 
Si  rli'  è  forte  a  veder  quai  più  si  faiii. 


S5.Faccian  gli  GhibeUin,  faecian  lor  arte 
Sotl'  altro  segno;  chè  ifnal  segue  qveUo 
SeiDpre  chi  la  giustizia  e  lui  diparle 

SO.E  non  Tabbatta  eslo  Cario  novelio 
Go'  Guclfi  suoi,  ma  t«ma  degli  arligli 
Ch'  a  più  alio  leoD  trasser  Io  t«11o 

57.Nolte  fiate  giâ  pianser  ii  figli 

Per  la  colpa  del  padre,  e  non  si  creda 
Che  Oio  trasmuti  l' amni  per  suoi  gis^* 

58.  Questa  picciola  Stella  si  correda 
De'  buoni  spirti,  che  son  stali  altivi 
Perehë  onore  e  fàma  gK  succéda; 
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39.  «t  Lorsque  les  désirs  ici  montent  en  déviant  ainsi  *^ 
force  est  que  les  rayons  du  véritable  amour  en  haut  s'élan- 
cent moins  vifs. 

40.  «  Mais  dans  la  proportion  de  notre  salaire  avec  notre 
mérite  gît  une  partie  de  notre  joie,  parce  que  nous  ne  le 
voyons  ni  plus  grand  ni  moindre '*^ 

41.  c(  Par  là  tellement  purifie  nos  désirs  la  vivante 
Justice,  qu'ils  ne  peuvent  jamais  se  détourner  à  rien  do 
mauvais. 

42.  c(  De  voix  diverses  se  forment  de  doux  chants  ;  ainsi, 
dans  notre  vie**,  des  sièges  divers  forment  une  douce  har- 
monie au  milieu  de  ces  sphères. 

45.  «  Dans  cetle  perle  luit  la  lumière  de  Roméo'',  dont 
l'œuvre  grande  et  belle  fut  mal  récompensée. 

44.  c(  Mais  n'ont  pas  ri  les  Provençaux  qui  agirent  contre 
lui;  car  mal  chemine  qui  regarde  comme  un  tort  fait  à  soi, 
le  bien  fait  à  autrui. 

45.  «  Quatre  filles  eut  Raimond  Déranger,  et  toutes 
remes  :  et  cela  pour  lui  fit  Roméo,  personnage  humble  et 
étranger. 

46.  a  Puis  de  louches  paroles  le  portèrent  à  deman- 
der compte  à  ce  juste,  qui  lui  rendit  sept  et  cinq  pour 

dix  '\ 


SS.Bfquandû  H  desiri  poggian  quivi 
Si  diavuindo,  pur  convien  che  i  raggi 
Del  vero  amore  in  «u  poggiii  men  vivi. 

tO.Ma,  nel  commcnsurar  de'  nostri  gaggi 
Col  merto.  è  parte  di  noslra  lelizia, 
Perché  non  li  redem  niinor  né  maggi. 

il.Quinci  addolcisce  la  riva  giusiixia 
lu  noi  r  afTelto  sî,  clie  uou  si  puole 
Torcer  giainaiai  ad  alcuna  uequizia. 

42.Diveise  voci  fanno  dold  noie; 
Cosi  diYei*si  scanni  in  noslra  vila^ 
i  endon  dolce  armonia  Ira  qufsie  ruole. 


45.  E  denlro  alla  présente  margherila 
Luce  la  luce  di  Romeo,  di  cui 
Fu  r  opra  grande  e  bella  mal  gradila. 

4(.  Ma  i  Provenzaii  che  fer  contra  hiî 
Non  h;inno  riso,  e  perù  mal  caminiua 
Quai  si  fa  danno  del  ben  Tare  allrui. 

45.  Quattro  figlie  ebbe,  e  ciascuna  rcina, 
Itamondo  Berlinghieri,  e  ciù  gli  fuce 
Romeo,  persona  umile  e  peregrina. 

46.  E  poi  il  mosser  te  parole  biecc 

A  dimandar  ragione  a  questo  giufilo» 
Che  gli  assegnô  setle  e  cini{ue  por  dii'cr. 
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47.  «  De  là  il  partit  pauvre  et  vieux;  çt  si  le  monde 
savait  quel  cœur  il  eut,  mendiant  sa  vie  nior<:eau  à  mor- 
ceau, 

«  Il  le  loue  beaucoup,  mais  plus  il  le  louerait;  » 


i'.Indi  partissi  povero  e  veluslo;  i        Mendicaodo  sua  vila  a  frusto  a  frJâ '? 

Ë  se  il  mondo  safiesse  il  cuor  dt'  egM  ebbe   I 

•  Assai  lo  loda,  e  più  lo  loderebbe. 


CHANT  SIXIÈME.  SUS 


NOTES  DU  CHANT  SIXIÈME 


i.  En  transportant  le  sié^çe  de  l'empire  à  Byzance,  silué  à  roricnt  de 
Rome,  Constantin  tounia  l'Aigle  contre  le  cours  du  ciel,  dont  le  mouve- 
ment apparent  s'accomplit  d'orient  en  occident.  Le  ciel,  au  contraire,  aqcom- 
pagnaitl'Af^/e  derrière  Énée,  lorsque,  partant  de  la  Troade,  il  vint  en  Italie, 
où  il  fonda  le  royaume,  devenu  ensuite  l'Empire  romain. 

2.  Expression  empruntée  au  psaume  IC  :  Sub  umbrâ  alarum  tuarum. 

3.  «  Vivant  j'étais  empereur,  ici  je  suis  seulement  Juslinien.  d 

4.  Retranchant  des  lois  ce  qu'elles  contenaient  de  superflu,  Justinien  les 
coordonna  d'une  manière  plus  nette  et  plus  précise  dans  les  Pandectes. 

5.  «  Comme  tu  vois  que,  de  deux  propositions  contradictoires,  l'une  ne 
peut  être  fausse  que  l'autre  ne  soit  vraie,  i» 

6.  La  révision  des  lois,  dont  il  a  parlé  plus  haut. 

7.  De  laisser  à  d'autres  les  soins  de  la  guerre  et  le  conunandcmcnt  des 
armées. 

8.  L'Aigle  impérial.  * 

9.  Envoyé,  par  son  père  Ëvaudre,  au  secours  d'Enée,  premier  fondateur 
de  la  puissance  romaine,  Pallante  mourut  en  combattant  contre  Turnus. 

10.  Les  trois  Horaces  contre  les  trois  Curiaces. 

11.  Titus  Manlius  Torquatus. 

12.  Cincinnatus. 

13.  Les  Carthaginois. 

14.  Fiésole,  située  sur  une  colline  au-dessus  de  Florence.  Pompée  fut  un 
de  ses  destructeurs. 

15.  Jouit  d'une  paix  pareille  à  celle  du  Ciel. 

16.  Prit  le  signe  impérial,  l'Aigle. 

17.  L'Aigle. 

18.  Ville  de  Pbrygic. 

19.  Roi  de  Mauritanie. 

20.  En  Espagne,  où  Labiénus  et  les  deux  fils  de  Pompée  avaient  repris 
les  armes, 

^    Octave  Auguste. 
22.  Us  furent  vaincus  par  Auguste  à  Philippes  en  Macédoine. 
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23.  AugttUe  délit  Harc -Antoine  près  de  Hodène,  et  fit  prisonnier  son  frère 
Lucius,  Btsiégé  par  lui  dans  Pérousc. 

24.  Avec  Auguste. 

25.  Ce  fut  MUS  Tibère  que  le  Christ,  par  sa  mort,  satisfit  à  la  justice  de 
Dieu  irrité,  et  que  F  Aigle  impérial  accomplit  ainsi  la  vengeance  du  premier 
péché.  Hais  les  Juifs,  qui  furent  les  principaux  auteurs  de  la  mort  du  Christ 
innocent,  en  subirent  à  leur  tour  la  vengeance  sous  Titus. 

20.  Sous  les  ailes  de  l'Aigle. 

27.  t  Par  tout  cequ*a  fait  de  grand  l'Aigle  impérial,  tu  peux  roamlcnant 
juger  combien  sont  coupables,  ainsi  que  je  l'ai  dit  (1ère,  il),  ceux  qui  se 
V approprient  ou  à  lui  i'oppoient.  » 

28.  A  l'Aigle  impérial,  signe  de  l'Empire  universel,  —  selon  la  doctrine  dé- 
veloppée par  Dante»  dans  son  livre  âe'Monarchiây  —  l'un,  le  Guelfe,  oppose 
les  lis  jaunes,  c'est-à-dire  les  lis  d'or,  armoiries  de  Charles  II,  roi  de  Fouille; 
l'autre,  le  Gibelin,  approprie  ce  signe  à  son  partit  en  fait  l'instrument  des 
passions  et  des  intérêts  particuliers  de  son  parti. 

29.  Ici  Justinien  répond  à  la  seconde  demande,  pourquoi  il  habite  Ver- 
cure. 

30.  En  s'inclinant  vers  les  choses  terrestres  par  la  recherche  de  rhooncor 
et  de  la  renommée. 

31.  Qu'il  ne  doit  l'être  selon  la  justice. 

32.  La  vie  céleste. 

33.  Ce  qu'était  Roméo,  on  l'ignore.  En  revenant  du  pèlerinage  de  Saint- 
Jacques  en  Galice,  il  s'arrêta  près  de  Raimond  Béranger,  comte  de  Provence, 
qui  lui  confia  l'administration  de  ses  États.  11  augmenta  considérablement 
les  revenus  du  comte,  et  maria  ses  quatre  iiUes  à  quatre  rois.  Disgracié  en- 
suite sur  de  fausses  accusations  inventées  par  l'envie,  il  quitta  la  cour,  et  s'en 
alla  mendiant  son  pain. 

34.  Qui  lui  montra  qu'il  avait  accru  ses  revenus  de  moitié  et  plus. 


CITANT  SEPTIËUE. 
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1 .  Hosanna  sanctus  Deus  Sabaotliy 
Superillustrans  claritate  tuâ 
Felices  ignés  horum  Malahoth  K 

2.  Ainsi,  retournant  vers  son  chœur,  je  vis  chanter  celte 
subslance,  qu'enveloppa  une  double  lumière; 

3.  Et  elle  et  les  autres  reprirent  leur  danse,  et,  comme 
Je  rapides  étincelles,  soudain  me  les  voila  Téloignement. 

4.  Je  doutais  et  disais  :  —  Dis-lui,  dis-lui;  en  moi-même, 
tlis-Iui,  je  disais  à  ma  Dame,  qui  me  désaltère  avec  ses 
douces  paroles. 

5.  Mais  cette  révérence  qui  s'empare  entièrement  de 
moi,  seulement  à  ouïr  B  et  ICE*  m'inclinait  comme  un 
homme  pris  de  sommeil. 

6.  Peu  de  temps  souffrit  Béatrice  qu'ainsi  je  fusse,  et, 
m'illuminant  d'un  sourire  qui  dans  le  feu  rendrait  l'homme 
heureux,  elle  commença  : 


CANTO  SETTIMO 


*'0$anM,  êonclu»  Jkvs  Saliaolh, 
SuperillM^rans  clarilate  tvi 
Felices  içna  lunTtm  malahoth! 

S.Cosi,  v^gendosi  alb  nota  sua. 
Fa  viso  a  me  canlare  essa  suslanza, 
Sopra  la  quai  doppio  lume  s'  addua  : 

s.Ed  essa  e  1'  allre  roossero  a  sua  dansa, 
E,  quasi  velocissime  faville, 
Mi  si  vriar  di  subita  dislanu. 


4.  lo  duliiUiva,  e  dicea  :  dilie  dille, 

Fra  me,  dille,  diceva  :  alla  mia  Donna, 
Che  mi  disseta  cou  le  dolci  slillc; 

5.  Ma  quella  reverenza  che  s*  indonna 
Di  tutto  me,  pur  per  B  e  per  ICE, 

Mi  richinava  come  1'  uora  cl^'  assonua. 

6.P0C0  sofTerse  me  colat  Beali-ice, 
E  cominciô,  r.'iggiandomi  d'  un  riso 
Tal,  che  net  fuoco  faria  V  uora  felice: 
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7.  a  Selon  mon  apcreevance  infaillible,  tu  t^embarrasses 
en  cette  j>enscc,  comment  une  juste  vengeance  peut  être 
justement  punie  ^. 

8.  a  Mais  je  délierai  bientôt  ton  esprit  ;  toi,  écoute,  car 
d'une  haute  doctrine  mes  paroles  te  gratifieront. 

9.  «  En  rie  supportant  pas  que,  pour  son  bien,  la  verlu 
qui  veut,  eût  un  frein,  cet  homme  qui  point  ne  naquit*,  se 
perdant,  perdit  toute  sa  race  : 

10.  «  D'où  infirme  Thumaine  espèce  demeura,  durant 
beaucoup  de  siècles,  gisante  dans  une  grande  erreur,  jusqu'à 
ce  qu'il  plut  au  Verbe  de  Dieu  de  descendre. 

11.  «La  nature  qui  de  çon  Créateur  s'était  éloignée  il  unit 
à  soi  personnellement,  par  l'acte  seul  de  son  éternel  amopr. 

12.  «  Maintenant  sois  attentif  ta  ce  raisonnement  :  cette 
nature  unie  à  son  Créaleur,  telle  qu'elle  fut  créée,  était  pure 
et  bonne. 

15.  «  Mais,  par  sa  propre  faute,  elle  fut  bannie  du  Pa- 
radis, s'étant  détournée  de  la  voie  de  la  vérité  et  de  sa  vie. 

14.  «  La  peine  donc  subie  sur  la  croix,  si  on  la  mesure 
à  la  nature  prise,  aucune  jamais  ne  fut  plus  justement  in- 
fligée ; 

15.  «  Comme  aussi  jamais  il  n'en  fut  de  plus  inique,  si 
on  regarde  la  personne  qui  souffrit,  à  laquelle  était  unie 
cette  nature. 


T.Secondo  mio  infallibile  awiso, 
Corne  giusta  vendetla  glustamenle 
Puiiita  i'osse,  l' liai  in'pensior  miso; 

8.  Ma  io  li  solverô  tosto  la  mente  : 
E  lu  ascolta,  cliè  le  mie  parole 

.    Di  gran  sentenzia  ti  faran  presenle. 

9.  Per  non  soffrire  alla  virtù  che  vuole  [que,] 
Treno  a  suo  prode,queirùom  che  nonnac- 
Dannando  se,  dannô^  lultu  sua  proie; 

10.  Onde  l' uiijana  spezie  infirma  giacque 
Giù  per  secoli  molli  iu  {grande  erroie, 
jtch'ul  Verbo  di  Dio  discender  piaoque, 

ll.U  la  natuni,  cbe  dal  suo  Fallore 


S' era  allungata,  unie  a  se  in  persona 
Con  r  atl6  sol  del  suo  elerno  amore. 

15.X)r  drizza  il  viso  a  quel  che  si  ragiona 
'Questa  nalura  al  suo  Fallore  unita. 
Quai  fu  creata,  fu  siticera  e  buona  ; 

13. Ma  per  se  stessa  pur  fu  isbandita 
Di  Paradiso,  perocché  si  lorse 
Da  via  di  verilù  e  da  sua  vita. 

14  La  pena  dunqueehe  la  croce  parse, 
S'  alla  nalura  assunla  si  misura, 
?iulla  giammai  si  giustamente  moi-se  : 

15.B  eosî  nulla  fudi  tanta  ingi\;ira. 
Guardando  ala  persona  che  solferse. 
In  che  eracontralla  lai  natura. 
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16.  c(  Ainsi  d'un  seul  acte  sortirejat  des  choses  diverses  : 
a  Dieu  et  aux  Juifs  plut  une  même  mort,  ;  par  elle  trembla  la 
terre,  et  le  ciel  s'ouvrit*. 

17.  «  Ce  ne  doit  plus  désormais  t'ctre  une  difficulté, 
quand  on  dit  qu'une  juste  vengeance  fut  vengée  par  une 
juste  cour. 

18.  «  Mais  je  vois  maintenant  ton  esprit,  de  penser  en 
penser,  serré  dans  un  nœud  qu'avec  un  grand  désir  il 
attend  que  je  dénoue. 

19.  «  Tu  dis  :  Je  discerne  bien  ce  que  j'ouïs  ;  mais  pour- 
quoi Dieu  voulut  de  cette  manière  seulement  opérer  notre 
rédemption,  point  ne  le  vois. 

20.  <(  Ce  décret,  frère,  est  cacbé  aux  yeux  de  ceux  dont 
l'intelligence  n'a  pas  grandi  dans  la  flamme  d'amour. 

21 .  «  Parce  que  vraiment,  pour  y  pénétrer,  beaucoup  on 
regarde  et  peu  l'on  d'scernc,  je  dirai  pourquoi  cette  ma- 
nière fut  plus  digne. 

22.  «  La  divine  bonté  qui  repousse  de  soi  toute  envie, 
ardente  en  elle-même,  étincelle,  de  sorte  qu'elle  répand  les 
beautés  éternelles. 

23.  «  Ce  qui  découle  immédiatement  d'elle  n'a  pas 
de  fin,  parce  que,  quand  elle  scelle,  immuable  estj'em- 
preinte. 


l'5.Perô  d'un  allô  uscir  cose  diverse; 
Gh'a  Dio  ed  a'  Giudei  piacque  una  morle  : 
Per  lei  tremô  la  lerra,  e  il  ciel  s' aperse. 

17. Non  ti  dee  oramai  parer  più  forte, 
Quando  si  dice  clie  giusia  vendetta 
Poscia  vengiata  fu  da  giusta  corle. 

18. Ma  io  veggi' pria  tua  mente  risirella 
ni  pensiero  in  pensier  deniro  ad  un  nodo, 
Del  quai  con  gran  disio  solver  s'  aspctta. 

19.  Tu  dici  :  Ben  discerne  ciù  ch'  i*  odo; 
Mu  percliè  Dio  volesse  m'  ù  occulto 
A  uoslra  redenzion  pur  queslo  modo. 


SO.  Queslo  decreto,  fraie,  sla  sepullo 
Âijii  occlii  di  ciascuno,  il  cui  ingegno 
Nella  liamma  d'amor  non  è  adulto. 

3t.  Veramente,  perù  ch'  a  ^uesto  stgno 
Molto  si  mira  e  poco  si  discerne, 
Dirô  perché  tal  modo  fu  più  degoo. 

S2.La  divina  bontâ,  ciie  da  se  sperne 
Ogni  livore,  ardendo  in  su  sfavilla 
Si,  che  dispiega  le  beilezze  eterne. 

25. Ciù  che  da  lei  senza  raezzo  distilla 
Non  ha  poi  fine,  perché  non  siiTwuve 
La  sua  i)nprenta,  quand'  ella  sigilla. 
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24.  «  Ce  qui  dérive  immédiatement  d'elle  est  entière- 
ment libre,  parce  qu'il  n'est  point  assujetti  k  la  puissance 
des  choses  nouvelles  '. 

25.  «  Il  lui  est  plus  conforme,  et  ainsi  plus  lui  plaît,  Tar- 
dcur  sainte '',  dont  les  rayons  pénètrent  tout  être,  étant  plus 
vive  en  celui  qui  plus  lui  ressemble. 

26.  «  Tous  ces  avantages,  les  possède  T humaine  créa- 
ture, et  si  un  manque,  elle  déchoit  de  sa  noblesse. 

27.  «  Serve  la  fait  le  péché  seul,  et  la  rend  dissemblable 
au  souverain  Bien,  parce  que  de  sa  lumière  peu  elle  s'illu- 
mine; 

28.  «  Et  dans  sa  dignité  jamais  elle  ne  remonte,  si,  par 
de  justes  peines  opposées  au  mauvais  plaisir,  elle  ne  remplit 
\e  vide  creusé  par  la  faute. 

29.  c(  Quand  votre  nature  tout  entière  pécha  dans  sa 
semence,  de  ces  privilèges  die  fut  privée,  comme  du  Pa- 
radis ; 

30.  «  Et,  si  bien  tu  y  regardes,  elle  ne  pouvait  les  re- 
couvrer que  par  Tune  de  ces  voies  *  : 

31.  «  Ou  que  Dieu,  par  sa  largesse,  lui  remit  sa  dette, 
ou  que  l'homme  par  lui-même  satisfît  pour  sa  folie. 

32.  ((  Maintenant,  attentif  autant  que  tu  le  peux  à  mes 
paroles,  plonge  Ion  regard  dans  l'abime  de  réternel  con- 
seil ♦ 


^l.Ciù  che  da  essa  sema  meiio  piove 
Libero  ë  tulto,  perché  non  soggiace 
Alla  virtude  délie  coBe  nuove. 

SB.Più  r  è  conforme,  e  perô  piû  le  piace, 
Chè  i'  ardor  santo,  che  ogni  cosa  raggin, 
Nella  piû  simigliante  è  più  vivace. 

ii.Tii  tulle  quesle  Cose  s*  awanta^gia 
t!  iHnaiia  creaiura,  e,  s' una  roanca, 
Di  sda  nobilil^i  convien  che  caggia. 

$7.  Solo  il  péccato  è  quel  che  la  disfranca, 
E  falla  dissimiie  al  sommo  bene, 
Perchè'del  lume  suo  pbco  s' inibianca  ; 

t8.Ed  ia  sua  dignità  mai  non  rivienei 


Se  non  riempie  dove  colpa  vola, 
Contra  mai  dileltar  con  giusie  pêne. 

29.yoslra  natura,  qilando  peccô  tota 
Rel  semé  stio,  da  queste  dignitâdl, 
Gome  di  Paradtso  fu  remota  : 

50.  Ne  ricovrar  poteasi,  se  ta  badi 
Ben  doUilmënte,  per  alcuna  via, 
Senza  passai*  per  un  di  questi  giladi  : 

Sl.O  che  Dio  solo  per  sua  cortesia 

Dimesso  avesse,  o  che  1'  uora  per  se  isso 
Avesse  soddisfatlo  a  sua  follià. 

32.Ficca  mo  V  occhio  per  enlro  V  àbisso 
Dell'  etemo  consiglio,  quailtd  puoi 
Al  mio  parlar  distrettamente  tisso. 
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35.  «  L*homine,  dans  son  être  limite,  ne  pouvait  jamais 
satisfaire,  ne  pouvant,  en  obéissant  ensuite  avec  humilité, 
descendre  autant, 

34.  «  Qu'en  désobéissant  il  voulut  s'élever  :  et  c'est  la 
raison  pourquoi  l'homme  était  hors  d'état  de  satisfaire  par 
lui-même. 

55.  «  Donc  il  fallait  que,  par  ses  propres  voies.  Dieu 
rétablit  l'homme  dans  sa  pleine  vie,  je  dis  par  l'une  ou  par 
les  deux  ensemble  ^ 

56.  «  Mais  parce  que  d'autant  plus  agréable  est  l'œuvre 
de  celui  qui  opère,  que  plus  elle  manifeste  la  bonté  du 
cœur  d'où  elle  est  émanée, 

57.  «  La  divine  bonté,  qui  s'empreint  dans  le  monde, 
se  plut,  pour  vous  relever,  à  procéder  par  toutes  ses 
voies  : 

58.  «  Et  entre  la  dernière  nuit  et  le  premier  jour^^, 
jamais  œuvre  aussi  haute  et  aussi  magnifique,  accomplie 
par  Fune  ou  par  l'autre,  ne  fut  ni  ne  sera  ; 

39.  «  Dieu  ayant  usé  de  plus  de  largesse,  en  se  donnant 
lui-même  pour  que  l'homme  eût  le  pouvoir  de  se  relever, 
que  si,  de  soi  seul,  il  lui  eût  remis  sa  dette  ;  • 

40.  ((  Et  à  regard  de  la  justice,  imparfaits  eussent  été 
tous  les  autres  modes,  si  le  fils  de  Dieu  ne  se  fût  pas  hu- 
milié jusqu'à  s'incarner. 


33.Non  potea  V  uomo  ne'  termini  suoi 
Hai  soddisfarf  per  non  poter  ir  giuso 
Con  umiltate,  obediendo  poi, 

5i.QuaDto  disuhbidendo  intese  ir  suso; 
E  questa  è  la  ragion  perche  l' uom  fue 
Da  poter  soddisfar  per  se  dischiaso. 

S5.Donque  a  Dio  coiivenia  con  le  vie  sue 
Riparar  V  uomo  a  sua  intera  vita, 
Dico  con  r  una,  o  ver  con  ambedue. 

S6.  M«  perché  V  ovra  ô  tanto  più  gradila 
Dell'  opérante,  quanto  più  appresenla 
Délia  bontà  del  cuore  ond'  «  uscita; 


S7.La  divitla  botlli,  che  il  mondo  itïlpr^nl.i, 
Di  procéder  pet  tulte  le  sue  vie 
A  rilevaHi  suso  fu  contenta; 

S8.  Ne  tra  ruilima  notte  e  il  primo  die 
Si  alto  e  si  magnifico  processo, 
0  per  r  una  o  per  1'  alii*o  fue  o  fie. 

ô9.Chè  più  largo  fb  Dio  n  d.ir  se  steSsb 
In  far  l' uom  suflHciente  a  rilevar^i, 
Che  s'  egli  avesse  sol  da  se  dimesso. 

40.  E  lutli  gli  aliri  modi  erano  dcarst 
Alla  giustizia,  se  il  Figliudl  di  Dio 
Non  fosse  umiliato  ad  incarnarsi. 
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41 .  a  Maintenant,  afin  de  satisfaire  plememenl  tes  désirs, 
je  reviens  sur  un  point,  pour  l'cdaircir  de  manière  qu*il  te 
soit  aussi  évident  qu'à  moi. 

42.  «Tu  dis: je  vois  l'air,  je  vois  le  feu,  Veau  et  la 
terre,  et  tous  leurs  mélanges  tomber  en  corruption  et  du- 
rer peu  ; 

43.  «  Et  cependant  ces  choses  furent  créées"  :  par  quoi, 
SI  ce  que  j'ai  dit'*  est  vrai,  elles  devraient  être  exemptes  de 
con'uplion. 

44.  «  Les  Anges,  frère,  et  le  lieu  où  tu  es  ^',  se 
peuvent  dire  créés  ",  dans  ce  qui  fait  lé  fond  de  leur 
ôtre  '»  : 

45.  ((  Mais  les  éléments  que  tu  as  nommés,  et  les  choses 
faites  d*cux,  sont  informés  par  une  vertu  créée. 

46.  «  Créée  fut  la  matière  qu'ils  possèdent;  créée  fut, 
dans  ces  étoiles  qui  roulent  autour  d'eux,  la  vertu  informa- 
trice ; 

47.  «  Et  l'âme  de  toute  brute  et  des  plantes  a  la  faculté 
potentielle  d'attirer  le  rayon  et  le  mouvement  des  lumières 
jaintes  ^^ 

48.  «  Mais,  sans  intermédiaire,  la  suprême  Bonté  souille 
en  nous  la  vie  "  et  Tenamoure  de  soi ,  de  sorte  que  tou- 
jours ensuite  elle  la  désire  *^ 


il.  Or,  per  empieiti  bene  o(;ni  disiot 
lîilorno  a  dichiar»re  in  alcun  loco 
Perché  tu  veggi  li  cosi  corn'  io 

43.  Tu  dici  :  Io  veggio  l'aere,  io  veggio  il  fuoco, 
L'  acqua  e  la  terra  e  (ultc  lor  iiiisture 
Venire  a  corruzione  e  durar  pocoi 

45. E  queste  cose  pur  fur  créature; 

Pei  «hè,  se  ci6  che  ho  deito  è  stala  vero, 
Esser  dovrian  da  cot  ruzion  sicure. 

ki.  Gli  angcii,  frate,  e  il  paese  sir.cero 
Nel  quai  lu  se',  dir  si  posson  creati. 
Si  corne  sono,  in  loro  essere  intero; 


45.  Ma  gli  elemenli  che  tu  liai  nomati, 
E  quelle  cose  che  di  lor  si  fanuo, 
Da  creata  virlù  sono  informali. 

46.Creala  fu  la  maleria  ch*  egli  hanno, 
Creala  fu  la  virtù  informante 
In  quesle  slelle  che  intorno  a  lor  vanno. 

47. L'anima  d'  ogni  bruto  e  délie  pianle 
Di  complession  potenziata  tira 
Lo  raggio  e  il  moto  délie  luci  santé. 

48. Ma  nostra  vita  senza  mezzo  spira 
La  somma  benin.-mzn,  e  la  iniiamora 
Di  st',  si  che  poi  sempre  la  disira. 
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49.  «  De  là  lu  peux  encore  argumenter  notre  résur- 
rection, si  tu  repenses  comment  rhumaine  chair  fut  faite, 
alors. 

«  Que  furent  faits  nos  deux  premiers  parents '•.  » 


49.Ë  (|uiuci  puui  urgoinenlsirc  ancoi'a  {        Goinc  1'  umaiia  caine  fessi,  allor», 

Vos(ra  resurrezion,  se  tu  ripensi  I 

Ghe  li  primi  parenti  inirambo  fensi, 


D.   U. 
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NOTES  DU  CHANT  SEPTIÈME 


1.  «  lIosanDa!  Stiint  Dieu  des  armées.,  qai  illumines  de  la  clarté  les  heu- 
reux  esprits  de  ces  royaumes.  » 

2.  Au  seul  nom  de  Béatrice. 

5.  Comment  les  Juifs  ont  pu  être  justement  punis  pour  avoir  accompli  la 
juste  vengeance  de  Dieu,  irrité  du  premier  péché.  —  Voyez  ch.  ?i,  terc.l50et31. 

4.  Adam. 

5.  Pour  recevoir  les  élus. 

6.  Des  causes  secondes. 

« 

7.  L'amour  créateur. 

8.  Littéralement  :  Sans  passer  par  l'un  de  ces  gués. 
0.  Par  voie  de  justice  et  par  voie  de  miséricorde. 

10.  Depuis  le  jour  où  le  Soleil  luisit  pour  la  première  fois  jusqu'à  celui  où, 
s'éteignant,  le  monde  retombera  dans  une  nuit  éternelle. 

11.  Il  faut  sous-entendre  :  immédiatement  de  Dieu* 

12.  Tercet  23. 

15.  Les  sphères  célestes. 

14.  Gréés  immédiatement  de  Dieu. 

15.  La  matière  homogène,  antérieurement  à  toute  forme  spécilique. 

^  16.  Le  raisonnement  est  celui-ci  :  la  matière  e&t  créée  immédiatement  de 
Dieu,  comme  aussi  les  formes  spéciltques  des  êU'es,  lesquelles  résident  dans 
les  corps  célestes;  ainsi  ces  choses  sont  incorruptibles  :  mais  les  êtres  qui 
déterminent  ces  formes  spécifiques  n'étant  pas,  en  tant  que  tels,  créés  im- 
médiatement de  Dieu,  —  mais  recevant,  par  l'intermédiaire  des  astres,  ce  qui 
les  constitue,  ce  qu'ils  sont,  le  rayon  ou  la  forme,  le  mouvement  ou  la  vie, — 
ne  participent  pas  à  l'incorruptibilité  des  choses  immédiatement  créées  de 
Dieu. 

17.  Inspiravit  in  faciem  ejus spiraculum  vit»  (Genèse,  n,  7).  —  Vie,  dans 
ce  passage  de  Dante,  a  le  même  sens  que  âme. 

\%.  Elle  aspire  à  cette  suprême  Bonté,  ou  à  Dieu. 

19.  Dieu  ayant  lui-même  formé  la  chair  d'Adam  et  d'Eve  sans  l'intermé- 
diaire d'une  vertu  créée,  la  corruption  ne  peut  être  pour  elle  qu'une  suite 
passagère  du  poché,  une  déviation  accidentelle  de  son  état  naturel,  et  elle 
doit  finalement  être  rétablie  dans  rincorruptibilité.  C'est  la  suite  du  noême 
raisonnement* 


CHANT  HIITIÈHE. 


315 


CHANT  HUITIÈME 


1.  Le  monde,  en  son  péril*,  croyait  que  la  belle  Cypris, 
tournant  dans  le  troisième  épicycle  *,  inspirait  le  fol  amour  : 

2.  Ce  pourquoi,  non-seulement  lui  offraient  des  sacrifices 
et  des  hymnes  votifs  les  peuples  antiques  dans  leur  antique 
erreur, 

3.  Mais  ils  honoraient  aussi  Dioné'  et  Cupidon,  celle-là 
comme  sa  mère,  celui-ci  comme  son  fils,  et  ils  disaient  qu'il 
s'assit  dans  le  giron  de  Didon  *  ; 

4.  Et  de  celle  par  qui  je  commence^  ils  tiraient  le  nom 
de  l'étoile  que,  tantôt  devant,  tantôt  derrière,  avec  amour 
regarde  le  Soleil. 

5.  Je  ne  m'aperçus  point  que  j'y  montais  ;  mais  me  rendit 
certain  d'y  être  ma  Dame,  que  je  vis  devenir  plus  belle  ^ 

6.  Et  comme  dans  la  flamme  se  voit  une  étincelle,  et 
comme  dans  une  voix  se  discerne  une  voix,  lorsque  l'une 
est  fixe,  et  que  l'autre  va  et  revient. 


caSto  OTTAVO 


1.  Solea  creder  lo  mondo  in  suo  pericio 
Che  la  beÛa  Ciprigna  il  folle  aipore 
Raggiasse,  voila  nel  lerzo  epicicio; 

S- Perché  non  pure  a  lei  faceano  onore 
Di  sacriticj  e  di  votivo  .grido 
Le  genti  antichc  nell'  anlico  errore  : 

5. Ma  Dione  onoravano  e  Cupide, 
Quella  per  madré  sua,  questo  per  figlio, 
B  dicean  ch'  ei  sedetle  in  grembo  a  Dido; 


4.E  da  costei,  ond'  io  priucipio  piglio, 
PigUavano  il  vocabol  delta  Stella       [giio.] 
Che  l' Sol  vagheggia  or  da  coppa  or  da  ci- 

S.Io  non  m'accorsi  del  satire  in  ella; 
Ha  d'  esservi  enlro  mi  fece  assai  fede 
La  Donna  mia,  ch'  io  vidi  far  più  beiia. 

6.  E  corne  in  fiamma  favilla  si  vede, 
E  corne  in  voce  voce  si  discerne, 
Quand*  una  è  ferma  e  I'  allra  va  e  litulo; 
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7.  Je  vis  dans  celte  lumière  d* autres  lumières  se  mouvoir 
en  rond,  courant  plus  ou  moins  vite,  selon,  je  crois,  la  me- 
sure de  leurs  visions  éternelles''. 

8.  D'une  froide  nuée  jamais  ne  descendirent,  visibles 
ou  non,  des  vents  si  rapides^,  qu'ils  ne  parussent  empêchés 
et  lents 

9.  A  qui  eût  vu  ces  divines  lumières  venir  à  nous,  en 
quittant  le  Cercle  dont  le  mouvement  commence  dans  les 
hauts  Séraphins  '  : 

10.  Et  derrière  ceux  qui  le  plus  en  avant  apparurent, 
résonnait  Hnsannaj  tellement  que  jamais  depuis  je  lie  fus 
sans  désir  de  l'entendre  encore. 

11.  Ensuite  un  d'eux  s'approcha  plus  de  nous,  et  seul 
commença  :  «  Tous  nous  sommes  prêts  à  ce  que  tu  dis- 
poses de  nous  à  ton  plaisir. 

12.  «  Dans  un  même  Cercle,  d'une  même  vitesse  et 
d'une  même  soif,  nous  tournons  avec  les  Princes  célestes 
à  qui  jadis  tu  as  dit  : 

13.  «  Esprits  intelligents,  qui  mouvez  le  troisième  cieV^; 
et  d'amour  nous  sommes  si  remplis,  que,  pour  te  plaire,  un 
peu  de  repos  ne  nous  sera  pas  moins  doux^'.  » 

14.  Après  qu'avec  respect  mes  yeux  se  furent  levés  sur 
ma  Dame,  et  qu'elle  les  eut  rendus  certains  de  son  consen- 
tement. 


7.Vid*  io  in  es&i  luce  allre  lucerne 
Muoversi  in  giro  più  e  men  cori'enti. 
Al  modo,  credo,  di  lor  visie  eterne. 

8.Di  fredda  niibe  non  disceser  venti, 
0  visibilio  iio,  tanto  festini, 
Che  non  paressero  impediti  e  lenti 

9.  A  chiavesse  quei  lumi  divini 
Vedulo  a  noi  venir,  lasci;indo  il  {riro 
Pria  Goniin'ciato  in  gli  alti  Serafini. 

10. E  dentro  a  qaei  che  più  innanzi  appariro, 
Sonava  Osanna  si,  che  unque  pôi 
Di  riudir  non  fui  senza  disiro. 


ll.bidi  si  fece  1'  un  più  p:esso  a  noi, 
E  solo  incominciû  :  Tutti  sem  presti 
Al  tuo  piacer,  perché  di  noi  ti  gioi.  - 

12.  Noi  ci  volgiam  co*  principi  celesti 
D'  un  giro,  d'  un  girare,  e  d'  una  sete. 
A'  quati  tu  nel  roondo  già  dicesti  : 

15.  Vot  che  itUendendo  il  terzo  ciel  novele; 
E  sem  si  pien  d' amor,  che,  per  piacerti, 
Non  tia  men  doice  un  poco  di  quiète. 

14.Poscia  che  gli  occhi  miei  si  furo  offert  i 
Alla  mia  Donna  révèrent i,  ed  essa 
Faili  gli  avea  di  se  contenli  e  certi, 
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15.  lis  se  retournèrent  vers  la  lumière  qui  avait  tant 
promis,  et:  —  Dis,  qui  es-tu?  fut  ma  voix  empreinte  de 
grande  affection. 

16.  Oh!  combien  la  vis-je  se  dilater  et  resplendir  plus 
par  l'allégresse  nouvelle,  qui,  lorsque  je  parlai,  accrut  ses 
allégresses  ! 

17.  Ainsi  rayonnante  elle  me  dit:  «  Le  monde  Jadis 
m'eut  un  peu  de  temps  ;  et  si  plus  j'y  étais  demeuré,  beau- 
coup de  mal  adviendra  qui  ne  serait  point  advenu. 

18.  «  A  toi  nie  cèle  la  joie  qui,  rayonnant  autour  de 
moi,  me  cache  comme  Tanimal  enveloppé  de  sa  soie  **. 

19.  «  Beaucoup  tu  m'as  aimé,  et  avec  grande  raison; 
car  si  en  bas  j'étais  resté,  je  t'aurais  de  mon  amour  montré 
plus  que  les  feuilles. 

20.  «  Cette  rive  gauche  que  lave  le  Rhône  après  s'être 
mêlé  avec  la  Sorgue,  m'attendait  dans  le  temps  ^^  pour  son 
Seigîieur, 

21.  «  Et  cette  corne  de  l'Ausonie,  où  s  élèvent  les  villes 
de  Bari,  deGaëte,  de  Grolone,et  d'où  le Tronto etle  Verdé*^ 
vont  se  dégorger  dans  la  mer. 

22.  c(  Déjà  sur  mon  front  brillait  la  couronne  de  cette 
terre  que  le  Danube  arrose,  après  avoir  abandonné  les  rives 
Tudesques. 


IV.Rivolsenn  alla  luce,  che  itromasa 
Turto  s' avâa,  e  :  Deh,  chi  sete?  fue  - 
Là  voce  mia  di  grande  afletlo  impressa. 

19.0  quanta  e  <;iiâle  vid'  io  lei  far  plue 
Per  attepeutf  nuova  che  s'  accrebbe, 
Quand'  io  pariai,  ail'  aliegrene  sue! 

IT.Goti  fatta,  mi  disse,  il  mondo  m'  ebbe 
Giù  pooo  tem|io;  e  se  più  fosse  slato, 
Molto  sarà  di  mal,  che  non  sarebbe. 

18»  La  inla  letizià  mi  ti  tien  celato, 

Gbe  mi  rsifin  d' intsuH),  e  mi  nascohde 
Qirasi  aninM)  di  sua  seta  bsciato. 


19.  Assai  m'  araasli»  ed  avesU  bea  onde  ; 
Che,  s*  io  fossi  giù  stato,  io  ti  raoslrava 
Di  mio  amor  più  ollre  cbole  fronde. 

îO.  Quelle  sinislra  riva  che  si  lavjf 
Di  Rodano,  poich'  è  misto  con  Sorga, 
Per  suo  signote  a  tempo  m' aspettava; 

il.  E  quel  corno  di  Ausonia,  ciie  s' troborga 
Di  Bari,  di  Gaeta  e  di  Grotona, 
Da  ove  ïronto  e  Verde  in  mare  sgorga. 

2f .  Pulgeami  già  in  fronte  la  tonoa 
Di  qoelia  terra  che  il  Dmubio  riga 
Poi  cfae  le  r:p&  tedesche  abbanduiui: 


18. 
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23.  «  Et  la  belle  Trinacrie,  qu'entre  Pachino  etPeloro^"', 
au-dessus  du  golfe  que  tourmente  principalement  TEurus  ^^, 
obscurcit 

24.  «  Non  Typhée,  mais  le  soufre  qui  se  forme  ",  aurait, 
elle  aussi,  attendu  ses  rois,  nés  par  moi  de  Charles  et  do 
Rodolphe  *S 

25.  «  Si  une  mauvaise  seigneurie,  qui  toujours  désespère 
les  peuples  sujets,  n  eût  pas  poussé  Palerme  à  crier  **  ; 
«  Meure,  meure  !  » 

26.  «  Et  si  mon  frère  ayait  celte  prévoyance,  il  fuirait 
Tavide  pauvreté  de  Catalogne,  afin  de  ne  pas  les  of- 
fenser ^  : 

27.  «  Car  vraiment  est-il  besoin  de  pourvoir,  par  lui  ou 
par  d'autres,  à  ce  que  sa  barque,  déjà  chargée,  ne  reçoive 
pas  une  nouvelle  charge. 

28.  c<  Son  avare  nature,  issue  d'une  généreuse  *^  exi- 
gerait des  ministres  qui  n'eussent  point  souci  de  remplir  des 
coffres.  » 

29.  —  La  haute  joie,  mon  Seigneur,  qu'en  moi  verse 
Ion  parler,  m'est  d'autant  plus  chère,  que  là  où  tout  bien 
commence  et  se  termine, 

30.  Tu  la  sens,  je  crois,  comme  je  la  sens;  et  cher  en- 
core m'est  ce  que  tu  me  dis,  parce  que  ton  regard  le  dé- 
couvre en  Dieu. 


S3.E  la  bcUa  Trinacria,  che  caliga 
Tra  Pachino  e  Peloro,  sopni  il  fjoUb 
Che  riceve  da  Euro  maggior  briga, 

SV.IiIon  perTifeo,  ma  per  nascenla  solfo, 
AUesi  avrebbe  li  suoi  régi  ancora, 
Nati  per  me  di  Carlo  e  di  Ridolfo; 

SS.  Se  mnla  signoria,  che  sempre  accora 
Li  popoli  siiggetti,  non  avesse 
Hosso  Palermo  a  gridar  :  Uora,  mora. 

96.  E  se  mto  fraie  questo  anlivedesse, 
L'  ayara  povertà  di  Calalogna 
Già  fuggiria,  perché  non  gli  offiendesse  ; 


ST.  Che  yeramente  proweder  bisogna 
Per  lui,  0  per  aUnii,  si  cb'  a  sua  barea 
Carica  piii  di  carco  non  si  pogna. 

88.La  sna  nalura,  che  di'larga  parca 
Discese,  avria  raeslier  di  lai  inilizia 
Che  non  curasse  di  mettere  in  aica. 

S9.Peroceh'  io  credo  che  l' alta  lelizta 
Che  il  tue  {larlar  m' iofonde,  signor  uiio, 
Ov'  ogni  ben  si  termina  e  s' iniiia, 

50.  Per  te  si  veggia,  corne  la  vej^g'io,. 
Grata  m*  è  più;  e  anche  questoho  caro» 
Perché  il  discerai  rimirando  in  Dio. 
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51.  Tu  m'as  fait  joyeux;  fais  aussi,  puisqu'cn  doute 
m'ont  mis  tes  paroles,  qu'il  me  soit  clair  comment  peut 
sortir  d'une  douce  semence  un  fruit  amer, 

52^  Ainsi  moi  à  lui;  et  lui  à  moi  :  «  Si  je  peux  le  mon- 
trer le  vrai  sur  ce  que  tu  me  demandes,  tu  auras  le  visage 
comme  tu  as  le  dos  ". 

53.  ((  Le  Bien  *^.  qui  meut  et  rend  heureux  tout  le 
royaume  où  tu  montes,  exerce  sa  providence  par  une  vertu 
qu  il  a  mise  en  ces  grands  corps  : 

34.  «  Et  non-seulement  les  natures  prévues  sont  dans 
l'intelligence  parfaite  de  soi,  mais  elles  y  sont  avec  les  con- 
ditions de  leur  existence  ; 

55.  <(  Parce  que  tout  ce  que  décoche  cet  arc  est  disposé 
pour  atteindre  une  fin  prédestinée,  comme  une  flèche  di- 
rigée vers  son  but. 

56.  c<  Si  cela  n'était  pas,  le  ciel  que  lu  parcours  produi- 
rait ses  effets  de  telle  sorte  qu'ils  n'offriraient,  au  lieu  d'art, 
que  des  ruines  :  - 

57 .  «  Clo  qui  ne  peut  être  si  les  intelligences  qui  meu- 
vent ces  étoiles  ne  sont  défectives,  et  défective  la  première 
qui  les  a  laissées  imparfaites. 

38.  »«  Yeux- tu  que  cette  vérité  te  soit  encore  plus 
claire?  »  Et  moi  :  —  Non,  car  je  vois  qu'il  est  impossible 
que,  dans  ce  qui  est  de  besoin,  la  nature  se  fatigue'*. 


Sl.Fatto  m 'hai  Ueto,  e  cost  mi  fa  cfainro, 
Poirliè,  pariando,  a  dubitar  m'  bai  inosso 
Coma  useir  puù  di  dolce  semé  amaro. 

SX.  Questo  io.a  lui:  ed  egii  a  mo  :  S' io  posso 
Hottrarti  un  yero,  a  quel  ciie  tu  dimaiidi 
Teriai  il  viao  corne  lieni  il  dosso. 

53.  Lo  Ben  cke  tuUo  il  reano  cbe  tu  scandi 
Volge  e  conlenla,  fa  esser  virlule 
Sua  provedenxa  in  questi  corpi  grandi  ; 

S4.E  non  pur  le  nature  provvedute 
Son  neila  mente  cb'  ë  da  se  peiïetta, 
y.a  esM  ittsieme  cou  la  lor  aalute. 


S5.Percbè  quant unque  questo  aroo  sacUa, 
Disposto  c;|de  a  provveduto  line, 
Si  corne  cocca  in  suo  segno'  direita, 

56. Se  cià  non  fosse,  il  ci«l  che  tu  camminc 
Producereiibe  si  li  suoi  effeiti, 
Che  non  sarebber  arii,  ma  ruine: 

37.  E  ciù  etser  non  puû«  se  gl'  intellelti 
Clie  muovon  questestelle  non  son  manclii, 
E  raanco  i4  primo  che  non  gii  ha  perfetli. 

59.  Vuo'  tu  che  questo  ver  più  lî  s' imbiancbi  / 
Ed  io  :  Non  gii,  perché  impossibil  veggio 
Che  la  natura.  in  quel  ch'  è  uopo,  stancbi. 
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59.  D*oii  lui  derechef:  «  Or,  dis,  ne  serait-ce  pas  un 
mal  pour  Thomme  sur  la  terre,  s*iln'élait  pas  citoyen*'?  » 
—  Oui,  répondis- je,  et  ici  de  raison  point  ne  demande. 

40.  «  Et  peut-il  l'être,  si  Ton  n'y  vit  diversement, 
pour  divers  offices?  Non,  si  bien  vous  enseigne  votre 
maître".» 

41 .  Par  des  dcdnctions  il  vint  jusqu'ici  ;  puis  il  ajouta  : 
c(  Donc,  il  faut  que  de  vos  actes  les  racines  soient  di- 
verses ; 

42.  '((  Par  quoi  Tun  nait  Solôn,  un  autre  Xerxès,  un 
autre  Melchisedech,  et  un  autre  celui"  qui  perdit  son  Gis 
volant  à  travers  les  airs. 

43.  «  La  nature  qui  dans  son  mouvement  circulaire, 
empreint  ia  cire  mortelle,  accomplit  bien  son  œuvre,  mais 
iUe  ne  distingue  point  une  maison  d'une  autre. 

44.  «  De  là  il  advient  qu'Ésaû  est  par  la  semence**  sé- 
paré de  Jacob  ;  et  que  d'un  père  si  vil  vient  Quirinus,  qu'on 
le  fait  descendre  de  Mars  *'. 

45.  «  La  nature  engendrée  suivrait  toujours  une  voie 
semblable  à  celle  des  générateurs,  si  ne  prévalait  point  la 
Providence  divine. 

46.  «  Maintenant,  ce  qui  était  derrière  toi  est  devant*^, 
mais,  pour  que  tu  saches  qu'avec  toi  je  me  plais,  d'un 
corollaire  je  veux  t'emmanleler*^ 


•9.0n(f  egii  ancora.  Or  di,  aarebbe  il  peggio 
Per  1*  uorao  m  terra  se  non  fosse  cite? 
Si,  rispos'  io,  e  qui  ragion  non  cheggio. 

40.  B  puù  egli  esser,  se  giù  non  si  vive 
Diversamente  per  divers!  urfici? 

No,  se  il  maestro  voslro  ben  vt  sciive. 

41.  Si  venne  deducendo  insino  a  quici; 
^scia  conchiuse;  dunque  «sser  diverse 
Convien  de'  voslri  efietti  le  radici  : 

4  S.  Perché  un  nasce  Solone  edaltro  Serse, 
Altro  Melchisedech,  ed  idtro  quelle 
Che,  yoiando  per  l' aère,  U  figlio  pene> 


4S.La  ctrcular  natora,  cb'  è  soggelio 
Alb  cera  mortel ,  fit  ben  Ku'  arle. 
Ha  non  dislingue  l' un  dall*  altro  osteilo. 

44kQuinci  addivien  ch'  BsaVi  si  diparlo 
Per  semé  da  lacob,  e  vien  Quirino 
Da  si  vil  padre,  che  si  rende  a  Marie. 

45.  Nalura  generala  il  suo  cammino 
Simil  farebbe  sempre  a*  generanti, 
Se  non  vincesse  il  prewwlar  divioo. 

46.  Or  quel  ch'  t'  era  dietro  t' è  davanti; 
Ma  perché  sappi  che  di  te  mi  giova, 
Un  cordkrio  vogUo  cbe  i*  ammanli. 


CHANT  HUITIÈME.  m 

47.  «  Toujours  la  nature,  si  elle  trouve  la  fortune'* 
opposée  réussit  mal,  comme  toute  autre  semence  hors  de 
son  terrain. 

48.  ((  Et  si  en  bas  le  monde  observait  le  fondement  que 
pose  la  nature,  et  s'y  conformait,  bons  seraient  ses  habi- 
tants. ^ 

49.  «  Mais  vous  mettez  en  religion  tel  qui  naquit  pour 
ceindre  Tépée,  et  faites  un  roi  de  tel  qui  est  propre  à 
prêcher  : 

«  D'où  vos  pas  sont  hors  de  la  route.  » 


47.  Sempre  natura,  se  forluna  trova 
Discorde  a  se,  com'  ogni  affra  semente 
Fuor  di  sua  région,  fa  mala  prova. 

48.  E  se  il  mondo  laggiù  ponesse  mente 
Al  fondamento  che  natura  pone, 
Seguendo  lui,  avria  buona  la  gente. 


49*  Ma  voi  torcete  alla  religione 
Tal  che  fu  nato  a  cingersi  la  spada, 
E  fote  re  di  tal  ch'  è  da  sermone  ;\ 


Onde  la  traccia  vostra  è  fuor  di  strada. 
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1 .  Dans  Vétat  périlleYix  da  paganisme. 

2.  Dans  le  système  de  Ptolémée,  les  épicycles  sont  les  petits  cercles  dans 
lesquels  chaque  planète  se  meut  d'occident  en  orient,  en  même  temps  qu'elle 
est  emportée  d'orient  en  occident  par  le  Premier  Mobile.  Ainsi  l'épicycle  de 
la  troisième  planète,  ou  do  Vénus,  est  le  troisième  épicycle. 

3.  Fille  de  l'Océan  et  de  Téthys,  et  mère  de  Vénus. 

4.  Sous  la  figure  d'Ascagne,  Gis  d'Ënée.  [Mneid.  iv.) 

5.  Gypris  ou  Vénus. 

6.  A  mesure  que  Béatrice  monte  d'une  sphère  dans  une  sphère  plus  éle- 
vée, elle  resplendit  d'un  plus  vif  éclat. 

7.  Selon  que  leur  Tue  pénètre  plus  ou  moins  en  Dieu. 

8.  Invisible  par  lui-même,  le  vent  devient  visible  lorsqu'il  chasse  des 
vapeurs,  la  grêle,  etc.;  —  d'autres  par  venti  entendent  la  foudre. 

9.  î^8  divines  lumières,  les  esprits  bienheureux,  que  Dante  et  Béatrice 
rencontrent  dans  Vénus,  cessent  de  suivre,  pour  venir  à  eux,  le  mouvement 
circulaire  de  la  planète,  lequel  commence  dam  les  hauts  Sérapfnns,  c'est-à- 
dire  dans  le  Premier  Mobile,  séjour  des  anges  les  plus  élevés,  ou  des  Séra- 
phins. 

10.  Premier  vers  de  la  première  canzone  que  Dante  commente  dans  le 
Canvito,  Le  troisième  ciel  est  le  ciel  de  Vénus. 

11.  a  Que  de  continuer  de  tourner  dans  le  cercle  dont  nous  suivions  le 
mouvement.  » 

12.  Comme  le  ver  à  soie  dans  son  cocon. 
15.  Lorsqu'en  serait  venu  le  temps. 

14.*  Le  Garigliano;  anciennement  le  Liris. 

15.  Deux  promontoires  de  la  belle  Trinacrie^  ou  de  la  Sicile. 

16.  Le  vent  d'Est. 

17.  Dans  les  profondeurs  de  l'Etna,  sous  lequel  les  anciens  disaient  que 
Typhée  était  enseveli. 

18.  a  Elle  ne  se  serait  pas  donnée  à  Pierre  d'Aragon,  mais  elle  aurait  re- 
connu pour  ses  rois  légitimes  les  descendants  de  Charles  I«%  mon  aîcui, 
nés  de  lui  par  moi,  et  de  l'empereur  Rodolphe  par  sa  fille  Clémence,  mon 
épouse.  0 
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19.  Lors  des  Vêpres  siciliennes. 

20.  «  Si  mon  frère  Robert  prévoyait  les  suites  d'une  mauvaise  adminis- 
tration, il  chasserait  les  Catalans  pauvres  et  avides  auxquels  il  confie  les  em- 
plois. » 

21.  Autant  Robert  était  avare,  autant  était  généreux  son  père  Charles  II. 

22.  C'est-à-dire  :  Tu  aurai  devant  les- yeux  ce  qui  est  maintenant  caché 
derrière  tondoê.  On  ne  connaîtrait  qu'imparfaitement  Dante,  si  la  traduction 
ne  conservait  pas  ces  bizarreries  de  langage. 

23.  Le  bien  suprême,  infini^  Dieu. 

24.  «  Reste  en  arrière;  »  n'accomplisse  pas  tout  ce  qu'implique  l'exi- 
stence des  êtres  et  leur  conservation. 

25.  Membre  d'une  cité,  d'une  communauté. 

26.  Aristote. 

27.  Dédale. 

28.  La  Vertu,  l'influence  céleste  différente  on  lui  et  en  Jacob,  bien  qu'ils 
fussent  nés  d'un  même  père. 

29.  Ne  comprenant  pas  que  Quirinus,  doué  de  si  hautes  qualités,  fût  né 
d'un  père  de  condition  si  basse»  les  hommes  le  crurent  fils  de  Mars,  ignorant 
qu'il  devait  ces  qualités  a  l'influence  des  sphères  supérieures. 

30.  Voyez  1ère.  32. 

31.  Le  sens  est  que,  «  comme  un  manteau  se  pose  sur  les  autres  vêtements, 
il  veut  ajouter  un  corollaire  à  ce  qu'il  a  dit.  » 

32.  La  fortune^  ici,  signifie  rinflucncc  des  astres. 
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i.  Après  que  ton  Charles,  belle  Clémence^,  eut  éclairci 
mes  doutes,  il  me  raconta  les  fourberies  dont  on  userait 
contre  ses  descendants. 

2.  Mais  il  dit  :  «  Tais-toi,  et  laisse  couler  les  ans  :  »  de 
sorte  que  rien  ne  puis  dire,  sinon  que  de  jusles  pleurs 
suivront  les  torts  à  vous  faits. 

3.  Déjà  Tâme  de  cette  lumière  sainte  s'était  tournée 
vers  le  Soleil  %  qui  la  remplit,  comme  le  bien  qui  suffît  à 
tout  remplir  de  soi. 

4.  Ilélas!  âmestrompées,folles  et  impies,  quidece  bien  dé- 
tournez le  cœur,  dirigeant  vos  regards  sur  les  choses  vaines  ! 

5.  Voilà  qu'une  autre  de  ces  splendeurs  s'approcha  de 
moi,  montrant,  par  l'éclat  qui  jaiUissait  d'elle,  son  euvie  de 
me  complaire. 

6.  Les  yeux  de  Béatrice,  fixés  sur  moi  comme  aupara- 
vant, me  rendirent  certain  de  son  cher  assentiment  à  ce  que 
je  souhaitais. 


CANTO  NONO 


1.  ba  \m  che  Carlo  luo,  b^'lla  Clenienza, 
H'  ebbe  cliiarito,  mi  narrù  gl'  iiiganni 
Che  ricever  dovca  là  sua  semeaza  : 

S.  Ma  disse  :  Tnci,  e  laseia  volger  gli  anni  : 
Si  ch'  io  non  poaso  dir,  se  non  che  pianio 
Giusio  verra  dirielro  a'  voslri  danni. 

S.  E  «pà  la  vita  di  quel  lume  sanio 
Bivolta  s'  era  al  Sol  che  la  riempie, 
Coioc  a  quel  bcn  ch'ad  (^ni  cosa  ètantj. 


i.Ahi,  anime  ingnnnate,  faiue  ed  empie, 
Che  da  si  fatto  ben  torcele  i  cuori, 
Drixzando  in  vanilà  le  vostra  lempie! 

S.  Ed  ecco  un  altro  di  quelli  splendori 
Ver  me  si  foce,  e  il  suo  voler  piacerrai 
Signillcava  nel  chiarir  di  Tûori. 

8.GU  occhi  di  Béatrice,  ch'eran  fermi 
Sovra  me,  corne  pria,  di  caro  assenso 
Al  mio  disio  certiiicato  fernii. 
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7.  —  Ah!  satisfaites  prompteraent  mon  désir,  heureux 
esprit,  dis-je,  et  donnez-moi  la  preuve  qu  en  vous  peut  se 
réfléchir  ce  que  je  pense. 

8.  Sur  quoi,^  la  lumière,  qui  m'était  encore  inconnue, 
des  profondeurs  où  auparavant  elle  chantait,  vint  comme 
on  vient  à  qui  du  bien  l'on  se  plaît  à  faire. 

9.  «  En  celte  partie  de  la  perverse  terre  Italique,  située 
entre  Riallo  et  les  sources  de  la  Brenta  et  de  la  Piava, 

» 

10.  «  S'élève,  non  très- haut,  une  colline  d*où  des- 
cendit jadis  une  flammèche ',  qui  grandement  ravagea  la 
contrée. 

H.  «  D'une  même  racine^  elle  et  moi  nous  naquîmes  : 
on  m'appelait  Cunizza,  et  ici  je  resplendis,  parce  que  me 
vainquit  la  lumière  de  cette  étoile  ^. 

12.  «  Mais  joyeusement  je  me  pardonne  la  cause  de  mon 
sort,  et  point  n'en  ai  de  regret,  ce  qui  peut- être  étonnera 
votre  vulgaire  ^ 

13.  «  De  cette  brillante  et  sainte  joie'  de  notre  ciel,  qui 
est  la  plus  près  de  moi,  une  grande  renommée  est  de- 
meurée, et  avant  qu'elle  meure, 

14.  «  Cette  cinquième  année  se  quintuplera®.  Vois  si 
l'homme  doit  s'efforcer  d'exceller,  afin  qu'une  autre  vie 
succède  à  la  première  ". 


T.f)t>h  meiti  âl  ffiio  volt^r  tcsio  compenso, 
Beuto  spirto,  dissi,  e  famini  pruova 
Cil'  io  possa  in  terifletler  quel  ck'  io  penso. 

8. Onde  ia  luce  che  m'  era  ancor  nuova, 
Del  suo  profondo,  ond'  elb  pria  cantava, 
Seguette,  corne  a  cui  di  ben  fat'  giova  : 

9. In  quella  parte  délia  terra  prava 
ll.tlica,  che  siede  inira  Rialto 
E  le  fontane  di  Brenta  e  di  Piava, 

1 0.  Si  leva  iin  colle,  e  non  surge  moll'  afio, 
Là  onde  scese  già  una  facella, 
Clis  i'ece  alla  contrada  grande  assalta. 


ll.b'  uoa  raciice  nacqui  e  io  ed  ella; 
Cunizza  fui  cbiamota,  e  qui  refulgo, 
Perché  mi  vinse  il  lume  d'  esta  Stella. 

12.  Ma  Iiet.imente  a  me  medesma  indulgo 
La  cagioB  di  mia  sorte,  é  non  mi  noia, 
Che  forse  parria  forte  al  voslro  vulgo. 

15.  Di  quesia  luculenla  e  cnra  gioia 

Del  nostro  cielo,  che  più  m'  è  propinqua, 
Grande  Dama  rimase,  e,  pria  ehe  miioia, 

14.  Queslo  cenlesim' anno  ancor  s' tncinqna. 
Vedi  se  far  si  dé'  l' uoir.o  eccellenle. 
Si  ch'  attra  vita  la  ]>rima  relinqua! 


b.   II. 


lu 
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15.  «(  A  cela  ne  pense  guère  la  tourbe  présente  qu'enfer- 
ment TÂdige  et  le  Tagliamento;  et,  si  châtiée  qu'elle  soit, 
elle  ne  se  repent  pas  encore. 

16.  «  Mais  bientôt  il  arrivera  que,  près  du  marais,  Pa- 
doue  rougira  Teau  ^^  qui  baigne*  Yicence,  à  cause  de  son 
peuple  rebelle  au  devoir. 

17.  c(  Et  là  où  le  Silé  et  le  Cagnano  se  joignent,  tel  sei- 
gneurie et  va  la  tête  haute  ^^  quand  déjà  s'ourdit  la  toile 
pour  le  prendre  ". 

18.  «  De  son  Pasteur  impie  Feltre  aussi  pleurera  le 
crime  **,  si  horrible  que  pour  un  pareil  nul  jamais  n'entra 
dans  Malta*\ 

19»  «  Large  serait  la  cuve*'  qui  recevrait,  et  fatigué  qui 
pèserait  once  à  once  le  sang  Ferrarais, 

20»  a  Que  livrera  ce  prêtre  courtois  pour  montrer  son 
zèle  de  parti  ;  et  de  tels  dons  seront  conformes  aux  mœurs 
du  pays. 

21.  ((  Là -haut  sont  des  miroirs,  que  vqus  appelez 
Trônes,  par  lesquels  à  nos  yeux  resplendit  Dieu  qui  juge; 
ainsi  pour  certain  doit  être  tenu  ce  que  je  dis.  » 

22.  Lors  il  se  tut,  et  parut  se  tourner  vers  un  autre  dans 
le  chœur,  ou  il  rentra  comme  il  était  auparavant. 

23.  L'autre  joie**,  qtii  était  déjà  connue,  à  la  vue  se  fit 
aussi  brillante  qu'un  fin  rubis  que  frappe  le  SoleiL 


l6.  Ë  ciÀ  non  p4>n8a  la  turba  présente, 
Che  TaKliamento  ed  Adice  richiude, 
Kê,  per  esser  baltula,  ancor  si  penie. 

16.  Ma  tosto  fia  che  Padova  al  palude 
Cangerà  1'  acqua  che  Vicenza  bagna, 
Per  essore  al  dover  le  genli  cnide. 

17. E  dove  Silee  Gagnan  s'accompagna, 
Tal  signoreggia  e  va  con  la  test'  alla, 
Che  già  per  lui  carpir  si  fa  la  ragna. 

IS.Piangerà  Feltro  ancora  la  diffalta 
Dell'  empio  suo  pastor,  che  sarà  sconcia 
Si,  chu  per  sirail  non  s' entrù  in  Kalla 

19.Troppo  sarehbe  larga  la  bigoncia 


Che  licevesse  il  s^ngue  ferrarcte, 

E  slanoo  chi  '1  pesasse  ad  oncia  ad  oncia. 

20.  Che  donerà  qaesto  prête  cortese . 
Per  moslrar.>i  di  parle;  e  cotai  doni 
Couformi  Ueno  al  viver  del  paese. 

SI  .Su  sono  specchi,  voi  dicete  troni, 
Onde  rifuige  a  noi  Dio  giudicante 
Si  che  questi  parlar  ne  paion  buont. 

SI.  Qui  si  tacelle,  e  fecemi  semblante 
Che  fosse  ad  altro  volta,  per  h  rota 
In  che  si  mise  com'  era  davanle. 

S3.L'  allra  letizia,  che  m'  era  già  noid, 
Preclara  cosa  mi  si  fece  in  visla, 
Qu;il  tin  baiascio  in  che  lo  Sol  percota. 
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24.  Comme  ici  ^\  d'allégresse,  riant  devient  le  visage, 
ainsi. là-haut ^^  resplendissant;  mais  en  bas^*,  Tombro  au 
dehors  s'assombrit,  selon  que  lame  est  triste. 

25.  —  Dieu  voit  tout,  et  ta  vue  plonge  en  lui,  dis-jc, 
esprit  heureux,  de  sorte  qu'aucune  de  ses  volontés  ne  peut 
t'étre  obscure. 

26.  Pourquoi  donc  ta  voix  qui,  toujours  mêlée  au  clianl 
de  ces  feux^  pieux,  qui  de  six  ailes  se  font  une  cellule,  ravit 
le  ciel, 

27.  Ne  satisfait-elle  pas  mes  désirs?  Je  n'attendrais  point 
ta  demande,  si  je  pénétrais  en  toi  comme  tu  pénètres  en 
moi. 

28.  «  La  plus  granJe  vallée'*,  »  commença-t-il alors, 
c<  ou  s'épandent  les  eaux,  hors  cette  mer  qui  entoure  la 
terre, 

29.  «  Entre  les  rivages  discordants'*  contre  le  Soleil 
tant  s'en  va,  qu'elle  fait  le  Méridien  de  ce  qui  auparavant 
était  riiorizon» 

30.  «  De  cette  vallée  je  fus  riverain^  entre  TÈbre  et  la 
Magra,  dont  le  cours  borné  sépare  le  Génovésan  de  la 
Toscane» 

31.  <x  Au  même  couchant,  presque,  et  au  même  levant*' 
sont  situées  Bougie  et  la  ville  d'où  je  fus  '\  qui  du  sang  des 
siens  jadis  attiédit  son  port. 


SI.Pei'  letiiiar  hssù  fuigor  s'acqaistd. 
Si  coine  riso  qui;  ma  giù  s'  abbuiâ' 
L' onibra  di  fuor,  come  la  mente  è  trtslai 

tS.  Dio  vede  lulto,  e  tào  veder  s' inluia, 
DtM*iot  bealo  spirto,  si  che  nulh 
Toglia  di  se  a  te  puote  esseï-  fuia. 

M.Dimqtte  la  voce  taa,  cbe  il  ciel  trasiulla 
Sëmpre  col  canlo  di  que'  fuochi  pii 
Che  di  sel  aie  fanoosi  cuculla, 

17. Perche  non  soddisrace  a^  roiei  disii? 
6ià  non  attendere'  io  tua  dimanda, 
8'  io  m' intuassi,  come  lu  l' imroii: 


S8.  Là  maggior  vâlle  in  che  l' acqoa  si  spanda 
Incominciaro  allor  le  sue  parole, 
Fuor  di  quel  mar  che  la  terra  ingbirlanda  ; 

29.Tra  discordanli  Uii,  coirtre  il  sole 
Tanto  sen  va,  che  fa  meridiano 
Li  dove  l' orizzonte  pria  Tar  sueie. 

50.  Di  quella  valle  fu*  io  lilorano, 

Tra  Ebro  e  Macra,  che  per  caramîn  cortb 
Lo  Gencvese  parle  dal  Toscaiio. 

51.  Ad  un  occaso  quasi  e  ad  un  orto 
Bu<;gea  siede  e  la  terra,  ond'  io  fui, 
Che  fe  del  sangue  suo  già  caido  il  poMo. 
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52.  c(  Foulques  m'appelait  ce  peuple,  à  qui  fut  connu 
mon  nom  ;  et  de  moi  ce  ciel  s' empreint,  comme  je  le  fis  de 

lui  *^  Y 

35.  «  Car,  au  déplaisir  de  Sichée  et  de  Creuse,  plus  que 
moi  ne  brûla  la  fille  de  Bélus*%  tant  qu'aapoil"  il  convint; 

34.  c(  Ni  cette  Rhodope,  que  trompa  Démophoon,  ni 
Alcide  lorsque  lole  fut  entrée  dans  son  coeur. 

35.  c(  Ici  cependant  point  ne  se  repent-on,  mais  on  se 
rejouit,  non  de  la  faute  qui  ne  revient  dans  le  souvenir, 
mais  de  la  Puissance  qui  disposa  tout  dans  sa  prévision. 

36.  «  Ici  on  admire  Fart  qu'illustre  un  si  grand  effet,  et 
l'on  discerne  le  bien  en  vue  duquel  le  monde  d'en  haut 
régit  celui  d'en  bas. 

37.  c(  Mais,  pour  que  pleinement  satisfaits  soient  tous 
désirs  nés  dans  cette  sphère,  il  faut  qu'outre  encore  je  pro- 
cède. 

38.  «  Tu  veux  savoir  qui  est  dans  cette  lumière,  laquelle 
ici  près  de  moi  scintille  comme  un  rayon  de  soleil  dans  une 
eau  limpide. 

39.  a  Or,  sache  que  de  la  paix  y  jouit  Raab,  jointe  à 
notre  ordre,  qui  s'empreint  d'elle  dans  son  plus  haut  degré. 

40.  t(  Dans  ce  ciel  où  l'ombre  de  votre  monde  a  sa 
pointe*',  elle,  fut  enlevée  avant  aucune  des  autres  âmes 
pour  qui  triompha  le  Christ. 


Sx.  Folco  mi  disse  quella  geate,  a  cui 
Fu  noto  il  nome  mio,  e  questo  ciele 
Di  rae  s' iraprenla,  corn'  io  fe  di  lui; 

33.  Cbè  più  non  arse  la  (iglia  di  Belo, 
Noiando  ed  a  Sicheo  ed  a  Creusa, 
Di  rae,  i(iiin.  clie  si  convenne  al  pelo; 

5V.  Ne  quella  Kodopea,  che  deiusa 
Fu  da  Demofoonte,  ne  Alçide 
Qnando  lole  nel  cuore  ebbe  riciiibsa. 

55.  Non  pero  qui  si  pente,  ma  si  ride, 
Non  délia  colpa,  ch'  a  mente  non  torna, 
Ha  del  Yalore  ch*  ordinô  e  provide. 

58. Qui  si  rimira  nell'  arle  ulie  adoina 


Cctanto  efTello,  e  discernest  il  bene 
Perché  il  roondo  di  sa  quel  di  giù  torna. 

57.  Ma  perché  le  tue  voglie  tulle  piene 
Ten  porli,  clie  son  nate  in  quesia  spera, 
Procedere  ancor  oltie  mi  conviene. 

58.Tu  vuoi  saper  chi  é  'n  questa  lumiera, 
'    Che  qui  appresso  rae  cosi  scintilla. 
Corne  raggio  di  sole  in  acqua  mera. 

59.  Or  sappi  che  là  entre  si  tranquilla 
Raab,  ed  a  nostr'  ordine  congiunta 
Di  lei  nel  somma  grade  si  sigilia. 

(O.Da  questo  cielo,  in  cui  ï  ontbra  s' appunta 
Che  ilvostro  monde  face,  pria  ch'akr'alma 
Del  U-ionfo  di  Grislo  fu  assunla. 
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41.  «  Bien  convenait-il  qu'il  la  laissât  dans  quelque  ciel, 
comme  une  palme  de  la  haute  victoire  qu'il  remporta  avec 
Tune  et  l'autre  main  •% 

42.  «  Parce  qu'elle  favorisa  la  première  gloire  de  Josué 
dans  la  terre  sainte,  dont  le  Pape  peu  se  souvient. 

43.  «  Ta  ville,  plantée  par  celui  qui  le  premier  apostasia 
son  Créateur '"j  et  de  qui  l'envie  s'est  tant  propagée, 

44.  «  Produit  et  répand  la  fleur  maudite  *^  qui  a  fourvoyé 
les  brebis  et  les  agneaux,  parce  que  du  pasteur  elle  a  fait 
un  loup. 

45.  «  Pour  elle  *^  l'Évangile  et  les  grands  Docteurs  sont 
abandonnés,  et  l'on  n  étudie  que  les  seules  Décrétales, 
comme  par  leurs  marges ^'^  on  le  voit. 

46.  «  A  cela  s'appliquent  les  Papes  et  les  Cardinaux; 
leurs  pensers  ne  vont  point  à  Nazareth,  là  vers  où  Gabriel 
déploya  ses  ailes. 

47.  «  Mais  le  Vatican,  et  de  Rome  les  autres  lieux  élus, 
qui  ont  été  le  cimetière  de  la  milice  qui  suivit  Pierre, 

«  Seront  bientôt  délivrés  de  Tadullèrc',  » 


41.  Ben  si  convenne  lei  lasciar  per  palma 

In  alcun  cielo  dell*  alla  vittoria 
-   Ghe  à'  acquistô  con  i'  una  e  1*  altra  palma  ; 

4S.Perch'  ella  favorô  la  prima  g4oria 
Di  lottsê  in  su  la  Terra  Santa, 
Che  poco  locca  al  papa  la  memoria. 

4S.La  tua  ciUà,  che  di  colui  â  pianta 
Che  pria  volse  le  spalle  al  suo  Paltore, 
Ë  di  cui  ë  la  invidialanto  pianla, 

44.  Produce  e  spande  il  maledetto  fiore 
C*  ha  disviale  le  pécore  e  gli  agni, 
Perocchè  falto  ha  lupo  del  paslore. 


45.  Per  questo  l' Evangelio  e  i  Doltor  magni 
Son  dereKtti,  e  solo  ai  Decretali 

Si  st.udia  si,  che  pare  a'  lor  vivagni. 

46.  A  questo  intende  il  papa  e  i  cardinali  : 
Non  vanno  i  lor  pensieri  a  Nazzarelte, 
La  dove  Gabriello  aperse  l' ali. 

47.  Ma  Vaticano,  e  1'  allre  parti  elelle 
Di  Roma,  che  son  state  cimitero 
Alla  miliiia  che  Pietro  seguette, 


tosia  libère  fien  deir  adultèro. 


350  LE  PABADIS. 


NOTES  nu  CHANT  NEUVIÈME 


1 .  Fille  de  Charles  Martel  et  femme  de  Louis  X,  roi  de  France,  laquelle 
vivait  encore  lorsque  Dante  écrÎTaît  ces  vers. 

2.  YersDien. 

3.  Le  tyran  Ezzelin  III,  de  la  famille  des  Onora,  comtes  de  Bassano. 
4.^u  môme  père  qui  fut  Ezzelin  II,  surnommé  le  Moine. 

5.  «  Parce  que  me  vainquit  l'influence  de  Vénus,  mon  séjour  est  dans 
cette  planète.  » 

6.  Voir  le  tercet  55,  où  Dante  explique  sa  pensée. 

7.  <i  De  cet  esprit  bienheureux,  d  Foulques  de  Marseille,  poète  proven> 
çal  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

8.  Il  s'écoulera  plus  de  cinq  siècles. 

9.  Afin  de  revivre  par  la  renommée  qu'il  laissera  de  soi.  Imitation  de  Vir- 
gile : 

Et  dubitamus  adhùc  virtutem  exiendere  factis  ! 

Aineid.  ti,  soi. 

10.  Que  les  Padouans,  àcausede  leur  obstination  dans  l'injustice,  rougi- 
ront de  leur  sang  le  Bacchiglione,  qui  forme  un  marais  près  de  Viceuce. 

11.  Riccardo  di  Gammino,  seigneur  deTrévise,  où  se  joignent  les  fleures 
Silé  et  Gagnano. 

12.  «  Lorsque  déjà  s'ourdit  une  conjuration  contre  lui.  »  Il  fut  tué,  eo 
effet,  par  quelques  sicaires,  à  l'instigation  d'Allinerio  de'  Galzoni,  Trévisan, 

13.  Plusieurs  Ferrarais  s'étant  retirés  à  Feltre  pour  se  soustraire  à  la  ven- 
geance du  Pape,  avec  lequel  ils  étaient  en  guerre,  Vincent  Gorza,  évêque  de 
cette  ville,  les  trompa  p!ir  de  feintes  caresses,  et,  les  ayant  fiiits  prisonniers, 
les  livra  au  gouvenieur  de  Ferrare,  qui  les  fît  cruellement  mourir. 

14.  Aujourd'hui  Martn,  près  du  lac  de  Boisène.  Prison  destinée  aux  clercs 
condamnés  par  le  Pape  à  une  prison  perpétuelle.  Elle  tire  son  nom  du  fleuve 
Marta,  qui  coule  à  côté. 

15.  Bigoncia  :  Proprement  la  cuve  où  se  reçoit  le  jus  des  grappes  pressées 
nu  temps  des  vendanges. 

16.  L'autre  esprit. 

17.  Sur  la  terre. 

18.  Dans  le  ciel. 
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19.  En  eofer. 

20.  Expression  emprunléc  de  la  Bible,  pour  désigner  les  plus  élèves  des 
esprits  célestes,  perpétuellement  embrasés  d'amour. 

21.  La  Méditerranée. 

22.  L'Afrique  musulmane  et  l'Europe  clirutienne. 

23.  Du  détroit  de  Gibraltar  aux  côtes  de  la  Palestine,  où  elle  se  termine  vers 
rOrient. 

24.  Marseille.  Assiégée  par  Brutus,  lieutenant  de  César,  un  combat  san- 
glant fut  livré  dans  son  port. 

25.  Comme  Foulques  reçut  l'empreinte,  c'est-à-dire  subit  l'influence  de 
Vénus,  elle  s'empreint  de  Foulques  qui  maintenant  l'habite. 

26.  Didon. 

27.  A  l'âge. 

28.  Selon  Ptolémée,  la  pointe  du  cône  que  forme  l'ombre  de  la  terre 
tombe  dans  le  ciel  de  Venus. 

29.  Lorsqu'elles  furent  clouées  sur  la  croix. 

30.  L'ange  rebelle,  Satan,  dont  Tcnvie,  qui  s'est  tant  propagée  dans  lo 
monde,  causa  la  chute  de  l'homme, 

31.  Le  lis,  dont  les  monnaies  de  Florence  portaient  l'empreinte. 

32.  Pour  cette  fleur,  c'est-à-dire  pour  l'argent. 

33.  Usées  par  le  frottement,  ou  chargées  de  fiostilles  et  d'annotations. 

54.  u  De  qui  viole  ainsi  la  foi  due  à  celle  dont  il  %ài  l'époux,  »  c'est-à-dire 
à  rÉglise.  Suivant  le  P.  Lombardi,  la  prédiction  de  Foulques  se  rapporterait 
à  la  translation  du  Siège  pontifical  à  Avignon. 
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CHANT  DIXIÈME 


1 .  Regardant  en  son  Fils  avec  TÂmour,  éternelle  spira^ 
lion  de  Tun  et  de  Tautre,  la  première  et  ineffable  Puis- 
sance * 

2.  Avec  tant  d'ordre  créa,  que  tout  ce  qu  embrasse  T œil 
ou  l'esprit,  on  ne  saurait  le  contempler  sans  en  jouir*. 

3.  Lève  donc,  Lecte«r,  avec  moi  la  vue  vers  les  hautes 
sphères,  en  ce  point  où  un  mouvement  heurte  Vautre'^, 

4.  Et  là,  commence  d'admirer  l'art  de  ce  maître,  qui, 
au-dedans  de  soi  tant  l'aime,  que  jamais  il  n'en  détache 
ses  regards  *. 

5.  Vois  comme  do  ce  point  s'écarte  l'obhque  cercle  qui 
porte  les  planètes,  afin  de  satisfaire  au  monde  qui  les 
appelle  ; 

6.  Si  leur  route  point  ne  s'infléchissait,  de  la  vertu  qui 
est  dans  le  ciel  une  grande  partie  resterait  inutile,  et  presque 
toute  puissance  là  en  bas  serait  morte  ^  : 


CANTO  DECIMO 


l.Guapdando  nel  ruo  Fij^Iio  con  l' Amore 
Che  r  uno  e  1'  aliro  eternalmente  spira, 
Lo  primo  ed  inelTabile  Valore, 

S.QuanIo  per  mente  o  per  occhio  si  gira 
Con  tanio  ordine  fe,  ch'  esser  non  puote 
Senza  guslar  di  hii  chi  ciô  ri  mira. 

3.  Leva  dunque,  leltorc,  ail'  aile  rôle 
Heco  la  visia  drillo  a  quella  parle 
Dove  r  un  molo  ail'  ullro  si  pércote  ; 


4.E  li  coroincia  a  vagheggiar  nell'  arle 
Di  quel  Haesiro,  che  denlro  a  se  V  ama 
Tanto,  che  mai  da  lei  V  occhio  non  parte 

5.  Vedi  corne  da  indi  si  dirama 
L'  obliquo  cerchio  che  i  pianeli  porta, 
Per  soddisfare  al  mondo  che  gli  chiama. 

6t  E  se  la  sirada  lor  non  Tosse  torta, 
Molta  virtù  nel  ciel  sarebbe  invano, 
E  quasi  ogni  potenzia  (^uaggiù  morta. 
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7.  Et  si  du  cercle  droit  elle  s'écartait  ou  plus  ou  nioin^', 
beaucoup,  et  en  haut  et  en  bas,  en  souffrirait  Tordre  du 
inonde. 

8.  Maintenant,  Lecteur  assis  sur  ton  banc,  goûte  en  ta 
pensée  ces  premières  libations,  si  tu  veux  jouir  longtemps 
avant  de  sentir  la  fatigue. 

9.  J'ai  servi  la  table;  à  toi  désormais  de  te  noumr. 
Rappelle  tout  mon  soin  le  sujet  dont  j'ai  charge  d'écrire. 

10.  Le  plus  grand  ministre  de  la  nature  %  qui  de  la  vertu 
du  ciel  empreint  le  monde,  et  avec  sa  lumière  nous  mesure 
le  temps, 

11.  Joint  à  cette  partie  mémorée  plus^haut^,  tournait 
dans  les  spires  où  plutôt  se  présente  chaque  heure  : 

12.  Et  j'étais  en  lui;  mais  du  monter  je  ne  m'aperçus,  que 
comme  avant  le  premier  penser  on  s'aperçoit  de  son  venir*  : 

13.  Et  Béatrice  ^^,  elle  qui  du  bien  au  mieux  si  soudai- 
nement transporte,  que  son  acte  ne  s'épand  point  dans  le 
tempg, 

14.  Combien  de  soi-même  devait-elle  être  brillante!  Ce 
que  contenait  le  Soleil  où  j'entrai,  et  ce  qui  &  y  discerne, 
non  par  la  couleur,  mais  par  la  lumière, 

15.  Quelque  appel  que  je  fisse  à  l'esprit  et  à  l'art  et  à 
l'expérience,  je  ne  le  dirais  jamais  de  manière  qu'on  se 
rimaginât  ;  mais  on  peut  le  croire,  et  que  le  voir  on  désire  I 


7.E  se  dal  dritto  più  o  men  kmlano 
Fosse  il  ftartire,  assai  sarebbe  manco 
E  giù  e  su  deW  ordine  mondano. 

8.  Or  li  riman,  letlor,  sovra  il  tuo  banco, 
Dieiro  pensando  a  cid  che  si  preliba, 
S'esser  vuoi  lieto  assai  prima  che  stanco. 

9.  Messû  t*  ho  innanzi  :  ornai  per  te  ti  ciba  ; 
Chê  a  SB  ritorcc  lutta  la  mia  cuia 
Quella  materia  ond'  io  son  fatlo  scriba. 

10.  Lo  ministro  magi^ior  della  natura, 

Che  del  valor  del  cielo  il  monde  imprenla. 
E  eoi  sue  luiiie  il  tempo  ne  misûra, 

11.  Cou  4|ueUa  parte  che  su  si  rammenta 


Congiunto,  si  girava  per  le  spire 

In  che  p'.ù  losto  pgnora  s'appreaenta; 

iS.Ed  io  era  con  lui;  ma  del  satire  [ge,] 
Non  m' accnrs'  io,  se  non  com'uom  s' accor- 
Anzi  il  primo  pensier,  del  suo  venire. 

13.  B  Béatrice  quella  che  si  scorge 
Di  bene  in  meglio  si  subiiamente, 

*  Che  r  atlo  suo  per  tempo  non  si  sporge. 

14.Quant'esser  convenia  da  se  lucente 
Quel  cV  era  dentro  al  Sol  dov'  io  entra'  mi, 
Non  per  color,  ma  per  lume  parvente, 

15.  Pereh'io  lo  ingegno  e  1*  art  e  e  l'uso  chiami. 
Si  noi  direi  che  mai  s*  immaginasse; 
Ma  creder  puossi,  e  di  veder  si  brami. 


49. 
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16.  Et  que  noire  imagination  reste  au-dessous  d*une  si 
grande  hauteur,  ce  n'est  merveille,  jamais  œil  n'ayant  dé- 
passé le  Soleil". 

17.  Telle  était  la  la  quatrième  famille  du  haut  Père, 
qui  toujours  la  rassasie,  montrant  comment  il  spire  et  en- 


gendre^*. 


18.  Et  Béatrice  commença  :  «  Rends  grâces,  rends  grâces 
au  Soleil  des  Anges,  qui  dans  le  Soleil  sensible  t'a  élevé  par 


sa  grâce.  » 


19.  Jamais  cœur  ne  fut  si  disposé  à  dévotion,  ni  si 
prompt  à  se  porter  vers  Dieu  en  toute  reconnaissance, 

20.  Qu'à  ces  paroles  je  le  devins;  et  mon  amour  en  lui 
tout  entier  s'absorba  tellement,  que  Béatrice  s'éclipsa  dans 
l'oubli. 

21 .  Loin  que  cela  lui  déplût,  elle  en  eut  tant  de  joie, 
que  l'éclat  de  ses  yeux  riants  sur  diverses  autres  choses 
attira  mon  esprit  uni  à  Dieu. 

22.  Je  vis  plusieurs  splendeurs,  dont  la  vive  lomiére 
vainquit  celle  du  Soleil,  faire  de  nous  un  centre  et  de  soi 
une  couronne,  plus  douces  encore  de  voix  que  brillantes  à 
la  vue. 

25.  Ainsi  voyons-nous  quelquefois  se  ceindre  la  fille  de 
Latone*',  quand  l'air  est  si  humide  qu'il  retient  le  fiP^  dont 
est  faite  la  ceinture. 


18.  E  se  le  ftmiasie  nosire  son  basse 
A  tanta  altezza,  non  ô  meraviglia, 
Cliè  sovra  il  S  J  non  fu  occhio  ch'  amiasse. 

tT.Tal  ern  quivi  la  qunrta  famiglia 
Deir  alio  Padie  che  sempre  la  sazia, 
Moslrando  corne  spira  e  corne  liglia. 

• 

18.  E  Béatrice  cominciù  :  Riugrazia, 

Ringraxia  il  Sol  degli  angeli»  ch'  a  queslo 
Sensibil  t' ba  levato  per  sua  graxia* 


lt.Cttor  (M  nMMlal  noa  fii  omï  ai  digeato 
A  divonon  ed  a  randaiti  a  Ofo 
Cou  tmte  il  tu*  gradir  coualo  presto, 


2O.C0D1*  a  quelle  parole  mi  ri>c'  io; 
E  si  tutto  il  mio  ainore  in  lui  si  mise, 
Cbe  Béatrice  ecclissô  nelF  obblio. 

11.  Non  le  dispiacque:  ma  si  se  ne  rise, 
Clie  lo  splendor  degli  occhi  suoi  ridenti 
Mia  mente  unita  in  più  cose  divise. 

22.  lo  vidi  più  fulgor  vivi  e  vincenli 
FiMr  di  noi  centro  e  di  se  far  eorona, 
Più  dokt  ia  voc«,  cbe  in  vislt  hicenli. 

tS.CosI  cinger  la  flgiia  di  Latona 

Vedem  tal  volta,  quando  1*  aère  ^  pregno 
Si,  che  nleof  a  il  «1  che  &  la  lona. 
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24.  Dans  k  cour  céleste  d'où  je  reviens,  se  trouvent 
beaucoup  de  pierreries  si  précieuses  et  si  belles,  qu'on  ne 
peut  les  sortir  du  Royaume **^; 

25.  Et  le  chant  de  ces  lumières  était  de  celles-là  :  qui  pas 
assez  ne  s* empenne"  pour  voler  là-haut,  attende  qu'un 
muet  lui  en  donne  des  nouvelles  *''. 

26.  Lorsque  ainsi  chantant,  ces  ardents  Soleils  autour  de 
nous  eurent  tourné  trois  fois,  comme  des  étoiles  voisines 
d'un  pôle  fixe, 

27.  Ils  me  parurent  tels  que  des  dames,  qui,  suspendant 
leur  danse,  silencieuses  s'arrêtent  pour  écouter,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  recueilli  les  notes  nouvelles  : 

28.  Et  au  dedans  de  l'un  d'eux,  j'entendis  commencer  : 
«  Lorsque  le  rayon  de  la  grâce,  dont  s'allume  le  véritable 
amour,  et  qui  croît  ensuite  en  aimant, 

29.  a  Multiplié  en  toi  tant  resplendit,  qu'en  haut  il  te 
guide  par  cette  échelle  que  sans  remonter  nul  ne  des- 
cend '*, 

50.  «  Qui  refuserait  à  ta  soif  le  vin  de  sa  fiole,  ne  serait 
pas  plus  libre  que  ne  l'est  l'eaii  de  ne  point  s'écouler  dans 
la  mer. 

51.  «  Tu  veux  savoir  de  quelles  plantes  se  fleurit  celte 
guirlande  qui,  ravie,  enlourc  la  belle  Dame  à  qui  tu  dois  la 
force  de  monter  au  ciel 


at.Nella  corfe  del  ciel  dond'  îo  rivegno« 
Si  trovan  Tuolle  gioie  cai-e  e  belle 
Tanlo,  che  non  si  posson  trar  de}  regno  ; 

tS.K  il  canto  di  que*  lumi  era  di  quelle  : 
Chi  non  s' inipenna  si,  che  lassù  voli, 
Dal  muto  aspetli  quindi  le  novelle. 

se.  Pot,  si  cantando,  quegli  ardenli  Soli 
Si  fur  girali  intorno  a  noi  tre  voile, 
Come  «telle  vicine  a'  Termi  poli; 

27.  Donne  mi  parver  non  éà  bntto  setoKe» 
&!a  ehe  s' arreslin  tacite,  ascoltando 
Fin  che  le  nuove  note  lianno  ricohât 


28.  E  dentro  ail'  un  senlii  comieciav:  Quando 
Lo  raggio  dalla  grazia,  onde  s'  accende 
Verace  ainore,  e  che  poi  cresce  amando, 

29.MiiUiplicalo  in  tetanto  rispleode, 
Che  ti  condiice  su  per  queila  scala, 
IJ'  senzti  risaiir  nessun  discende; 

50  Quai  ti  negasse  il  via  duUa  sua  liala 
Per  la  tua  sete,  in  liberlà  non  fora, 
Se  non  com'  acqua  ch'  al  raar  non  si  cala. 

sl.Tu  vuoi  saper  di  quai  pianle  s'inéiora 
Questa  ghir)amifl«  die  intorno  vagheggia 
La  beUa  Donna  eh'  al  eiel  t'  avvalora  : 
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52.  «  Je  fus  des  agneaux  du  saint  troupeau  que  Domi- 
nique conduit  par  un  chemin  où  bien  Ton  engraisse,  si  ne 
distraient  point  les  choses  vaines. 

33.  «  Celui-ci,  le  plus  près  de  moi  à  droite,  fut  mon 
frère  et  mon  maître  :  il  est,  lui,  Albert  de  Cologne,  et  moi 
Thomas  d'Aquin. 

34.  <(  Si  tu  veux  connaître  tous  les  autres,  que  ton  regard 
suive  ma  parole,  tournant  au-dessus  de  cette  heureuse  cou- 
ronne. 

55.  «  Celle  aulrc  flamme  rayonne  de  Gralien,  qui  fut, 
dans  l'un  et  l'autre  for,  d'un  secours  tel,  qu'on  s'en  réjouit 
en  Paradis**. 

36.  «  L'autre  qui  auprès  orne  notre  chœur,  fut  Pitrrc*^, 
qui,  comme  la  pauvre  veuve,  oiïrit  à  la  sainte  Église  son 
trésor. 

57.  «  La  cinquième  lumière,  la  plus  belle  d'enlre  nous, 
émane  d'un  tel  amour,  que  tout  le  monde,  en  bas,  est  avide 
d'en  savoir  nouvelle". 

58.  c(  Dedans  est  le  haut  esprit  où  fut  infuse  une  science 
si  profonde,  que,  si  le  vrai  est  vrai  **,  qui  tant  vit  point  ne 
surgit  un  second. 

59.  «  Auprès, distingue  la  lumière  de  ce  flambeau  **,  qui, 
en  bas  dans  la  chair,  vit  le  plus  à  fond  la  nature  et  le  mi- 
nistère angélique. 


SS.Io  fui  degli  agni  dell.i  santa  preggia, 
Che  Doinenico  mc>na  per  canuiiino, 
U'  ben  s'  impingua,  S6  non  si  vanegg'a. 

S5.Qu«8li,  che  m'è  a  destra  più  vicmo, 
Fra'c  e  maestro  fammi,  ed  esso  Alberto 
£  di  Cologiia,  ed  io  Toinus  d' Aquino. 

Si.  Se  tu  di  tutti  gli  altri  esser  vuoi  cerio, 
Diretro  al  mio  païUr  ten  vien  col  viso 
Girando  su  per  \o  beaio  serto. 

SS.Queir  aUro  ftammeggiare  esce  d»l  riso 
Di  Gnizian,  cbe  1'  ûnu  e  1'  ailro  fùro 
Aiutù  si,  che  pûice  in  Paradiso. 


56.  L' allro  ch'  appresso  adorna  il  noslro  coro , 
Quel  Pieiro  fu  che  con  la  poverella, 
OfTerse  a  Santa  Chiesa  il  suo  lesoro. 

57.  La  <|uinta  luce  ch*è  tra  noi  più  bella, 
Spira  di  taie  ainor,  che  tutto  il  niMido 
Laggiù  ne  gola  di  saper  novella. 

S^.Entto  v'  è  r  alla  mente  u*  si  profondo 
Saver  fu  raesso,  che,  se  il  vero  è  vero, 
A  veder  tanio  non  surse  il  secondo. 

s9.Appresso  vedi  il  lume  di  quel  cero 
Che,  giuso  in  carne,  più  addentro  vide 
L'  angelica  naiura  e  il  ministero. 
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40,  «DansVaulrc  petite  lumière  resplendit  ce  défenseur 
des  temps  chrétiens  ^\  dont  le  livre  inspira  Augustin  *^ 

41.  fi  Ores,  si  le  regard  de  ton  esprit,  de  lumière  en 
lumière,  nage  derrière  mes  louanges,  te  reste  encore  la  soif 
delà  huitième". 

.  42.  «Par  la  vision  de  tout  bien*%  dedans  jouit  Tâmc 
sainte  qui  manifeste  le  monde  fallacieux  à  qui  bien  Té- 
coûte**. 

43.  «  Le  corps  dont  elle  fut  chassée  gît  en  bas  dans  le 
Cieldauro",  et  elle  du  martyre  et  deVexil  vint  à  celle  paix. 

44.  «  Vois  plus  loin  flamboyer  l'ardente  haleine  d'Isi- 
dore *^  de-  Bcdc  et  de  Richard*^,  qui  fut,  dans  ses  contem- 
plations, plus  qu'un  homme. 

45.  «  Celui-ci,  de  qui  ton  regard  revient  à  moi,  est  la 
lumière  d'un  esprit  auquel  la  mort  parut  tardive  : 

46.  «  C'est  rétcrnelle  lumière  de  Sigier*\  qui,  en- 
seignant dans  la  rue  au  Fouarré,  syllogisa  des  vérités 
odieuses.  » 

47.  Ensuite,  comme  l'horloge,  qui  nous  appelle  à  Theure 
où  réponse  de  Dieu  se  lève  pour  chanter  les  louanges  ma- 
tinales de  l'époux  qu'elle  aime, 

48-.  Tire  et  pousse  l'une  et  Faulre  partie^',  sonnant  tin 
tin  d'un  ton  si  doux,  que  l'esprit  bien  disposé  se  dilate 
d'amour; 


iO  Neir  allra  piceioletla  luce  ride 
Qiieir  Avvocato  de'  tempi  crisAîani, 
Del  cui  latino  Agostin  si  provide. 

il.  Or  se  tu  i*  occhio  délia  mente  trani 
Di  lu«e  in  luce  dietro  aile  miu  Iode, 
G.a  dell'  ottava  con  sete  rimani. 

43  Per  vedere  ogni  ben  dentro  vi  {(ode 
L'anima  santa,  che  il  monde  fallace 
Fa  manifesto  a  chi  di  lei  ben  ode. 

4S.  Lo  corpo  ond'  elia  fu  caceiata  giace 
Giuso  in  Gieldauro,  ed  essa  da  raartiro 
da  esilio  venue  a  qiiesta  pace. 

ii. Vedi  oltre fiammeggiar l'ardente  spiro 


D' Isidoro,  di  Beda  e  di  Riccardo 
Che  a  considerar  fu  più  che  viro. 

15.  Questi,  onde  a  me  ritoma  il  tuo  riguardo, 
È  il  lume  d*  uno  spirio,  che  in  pensieri 
Gravi,  a  morire  gli  parve  esser  lardo.       , 

46.  Essa  è  la  luce  eterna  di  Sigieii; 
Che  leggendo  nel  vico  degli  strami, 
Siliogizzô  invidiosi  veri.  ^ 

4T.Indi,  corne  orologio,  che  ne  cbiarni 
Neir  ora  clie  la  sposa  di  Dio  surge 
A  mattin.ir  lo  sposo  perché  l' ami, 

48.  Che  r  una  parle  e  l'altra  tira  ed  urge. 
Tin  tin  sonando  con  si  doice  nota, 
Che  il  ben  disposto  spirio  d'amor  turge; 
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49.  Ainsi  vis*jc  la  roue  glorieuse  se  mouvoir,  et  rendre 
voix  à  voix'^  avec  un  accord  et  une  douceur  qui  ne  peu- 
vent être  connus 

Que  là  où  la  joie  se  prolonge  sans  terme. 


40.C0S  vid'  io  la  glonosa  rota  1        E  in  doIcezzA,  ch'  esser  non  piià  nota, 

Muoversi,  e  render  voce  a  vooe  in  teinpra  I 

Se  n'in  cola  dove  il  gioir  s*  insemprn. 
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NOTES  DU  CHANT  DIXIÈME 


1.  Le  Père. 

2.  Sans  jouir  de  cet  ordre. 

7i.  Selon  le  sysicme  astronomique  adopte  par  Dante,  les  étoiles  se  mou- 
vant dans  les  plans  parallèles  à  l'Equateur,  et  le  Soleil  et  les  planètes  dans  le 
plan  du  Zodiaque,  qui  coupe  le  premier  sous  un  angle  d'environ  2"^''  30', 
ces  plans  se  heurtent^  suivant  l'expression  du  Poète,  aux  points  d'intersec- 
tion, ou  équinoxiaux,  dans  les  signes  du  Bélier  et  de  la  Balance.  Or,  au  mo- 
ment où  Dunle  accomplit  son  voyage  mystique,  le  soleil  était,  comme  il  l'a 
déjà  dit  plusieurs  fois,  dans  le  signe  du  Bélier. 

4.  Cet  art  que  Dieu  contemple  avec  amour  en  soi,  est  l'ordre,  le  type  éter- 
nel  de  la  Création. 

5.  À  raison  de  Tobliquité  de  leur  mouvement  dans  Técliplique,  le  SoL;  il 
et  les  planètes  se  trouvent  successivement  en  des  positions  diverses  par  rap- 
port à  la  terre,  ce  qui 'leur  permet  de  répandre  leur  vertu  en  des  lieux  qui 
n'en  ressentiraient  pas  l'influence,  si  le  plan  de  leurs  orbites  coïncidait  avec 
le  plan  de  l'équateur  ;  en  ce  dernier  cas,  donc,  une  partie  de  cette  vertu  qui 
est  en  eux  resterait  sans  effet,  et  presque  toute  la  force  productive  des  pln'- 
nomènes  terrestres  serait  morte. 

G.  Si  le  plan  oblique  de  Torbile  du  Soleil  et  des  planètes  faisait  avec  le 
plan  droit  de  l'équateur  un  angle  plus  petit  ou  plus  grand. 

7.  Le  Soleil. 

8.  G'est-à-dirc  que,  le  Soleil  étant  entré  dans  le  Bélier,  et  décrivant  au- 
dessus  de  rhorizon  un  arc  plus  grand,  les  jours  croissaient. 

9.  Il  est  clair  qu'on  ne  saurait  apercevoir  une  pensée  avant  qu'elle  soit 
venue,  l'apperception  étant  inséparable  de  la  pensée  même. 

10.  Béatrice  représente  ici  alîégoriqucment  la  grâce  divine,  comme  il  est 
dit  au  tercet  18. 

11.  N'ayant  vu  de  splendeur  qui  surpassât  celle  du  Soleil. 

12.  Le  Soleil,  selon  Dante,  est  le  séjour  assigné  au  quatrième  ordre  des 
bienheureux,  lesquels  voient  dans  le  Père  l'éternelle  spiration  de  l'Esprit  et 
la  génération  étcruelie  du  Fils.  Le  verbe  spirare,  dont  nous  n'avons  que 
les  composés  inspirer,  respirer^  étant  un  de  ces  mots  consacrés  qui  seuls 
expriment  le  dogme  d'une  manière  rigoureuse  et  absolue,  nous  avons  cru 
devoir  le  transporter  dans  notre  langue,  à  Texemple  de  Dante,  si  soigneux  de 
l'exactitude  théologique. 
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13.  Le  lulo,  appelé  aussi  Couronne  de  la  Luae. 

14.  C'est-à«diro  les  couleurs  produites  par  la  rérraclioii  de  la  lumière  dans 
l'air  humide. 

15.  On  sait  que,  dans  les  pays  qui  possèdent  dos  mines  précieuses,  la  libre 
•ortie  de  leurs  produits  est  prohibée. 

iO,  Qui  ne  se  munit  pas  d'ailes  assez  puissantes. 

17.  Le  sens  est  que  toute  parole  est  muette  pour  donner  une  idée  de  ?a 
douceur  de  ce  chant  a  qui  ne  l'a  pas  oui. 

18.  Allusion  à  l'échelle  de  Jacob. 

19.  Graticn,  auteur  de  la  compilation  appelée,  de  son  nom,  Décret  de 
Gratien. 

20.  Pierre  Lombard,  auteur  du  Livre  des  Sentences. 

21.  Allusion  aux  disputes  sur  le  salut  de  Salomon. 

22.  Si  la  parole  de  Dieu  ne  ment  pas. 

23.  Saint  Dénia  l'aréopagile. 

24.  Paul  Orose,  àce  qu'on  croit. 

25.  Lui  fournit  le  sujet  de  son  grand  ouvrage,  de  Civilate  Dei, 

26.  De  la  huitième  lumière. 

27.  De  Dieu,  qui  est  le  bien  infmi. 

28.  Boèce,  qui,  dans  son  livre  de  Comolatione  philosophie^  montre  com- 
bien sont  vaines  et  trompeuses  les  choses  du  monde. 

29.  L*église  de  Saint-Pierre,  à  Pavie, 

30.  Isidore  de  Sévitie. 

31.  Richard  de  Saint-Victor,  un  des  grands  mystiques  du  Moyen  âge. 

32.  Professeur  de  Logique,  ou  de  Théologie  morale,  dans  l'Université  de 
Paris. 

33.  La  double  tcte  du  marteau,  alternativement  tiré  d'un  côté  et  poussé 
de  l'autre,  contre  les  parois  de  la  cloche. 

34.  Former  deux  chœurs  de  voix. 


CHANT  ONZIEME. 


SU 


CHANT  ONZIÈME 


1.  0  souci  insensé  des  mortels,  que  fautifs  sont  les  syl- 
logismes qui  te  font  battre  en  bas  les  ailes! 

2.  Qui  suivant  le  droit,  qui  les  aphorismes  ^  et  qui  le  sa- 
cerdoce, s'en  allait,  et  qui  à  régner  par  force  ou  par  so- 
phismes, 

5.,  Qui  à  voler,  qui  aux  affaires  civiles,  qui  enfoncé  dans 
les  plaisirs  de  la  chair,  se  fatiguait,  et  qui  se  plongeait  dans 
Toisiveté, 

4.  Tandis  que  moi,  dégagé  de  toutes  ces  choses,  en  haut 
avec  Béatrice  j'étais  si  glorieusement  accueilli  dans  le  ciel. 

5.  Lorsque  chacun  fut  revenu  au  point  du  Cercle  où 
auparavant  il  était  iSxé  comme  un  cierge  dans  un  chan- 
delier, 

6.  J'entendis,  au  dedans  de  cette  lumière  qui  première- 
ment m'avait  parlé,  et  qui  devint  plus  vive,  commencer  en 
souriant  : 


CANTO  DECIMOPRIMO 


1.0  inseiisata  cura  de'  mortali,     * 
Quanto  son  difettivi  sillogismi 
Quei  che  ti  fanno  in  basâo  balter  V  nli  I 

?.Ghi  dielro  a  iura,  e  cKi  ad  aforismi 
Sen  giva,  e  cbi  seguendo  sacerdozio, 
E  chi  regnar  per  forza  o  per  sotismi, 

S.  E  chi  robare,  e  chi  civil  negozio, 
Chi,  nel  dilello  délia  carne  involto, 
S' affaticava,  e  chi  si  dava  ail'  ozio; 


i. Quand'  io,  da  tulle  queste  cose  sciollo., 
Con  Béatrice  m'  era  suso  in  cielo 
Cotanio  gloriosainente  accoUot 

S.Poi  clie  ciascuno  fu  tornalo  n^  lo 
l'unlo  del  cerchio,  in  che  avanli  s'  era, 
Fermossi,  come  a  candelier  candelo. 

6.Ed  io  senti'  dentro  a  quelLi  lumieia, 
Che  pria  m*  avea  parlato,  sorridendo 
Incuminciar,  facendosi  più  mera: 
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7.  «  Comme  de  son  rayon  je  m'allume,  ainsi,  dans  l'éter- 
nelle  lumière  regardant  tes  pensers,  j'en  découvre  la  cause. 

8.  «  Tu  doutes,  et  désires  qu  avec  plus  d'étendue,  en  un 
langage  clair,  proportionné  à  ton  entendement,  j'explique 

9.  «  Ce  qu'auparavant  j'ai  dit  :  On  bien  Vonsen^raisse^; 
et  encore  ;  Pointue  surgit  un  second^-,  et  ici  besoin  est  de 
bien  distinguer. 

10.  «  La  Providence  qui  gouverne  le  monde  suivant  un 
conseil  tel  que  toute  vue  créée  défaille  avant  de  pénétrer 
au  fond, 

1 1 .  «  Afin  que  l'épouse  de  celui  qui,  jetant  un  grand  cri  *, 
l'épousa  avec  son  sang  béni  %  vers  son  bien-aimé  s'en  allât, 

12.  «  Assurée  en  soi,  et  aussi  à  lui  plus  fidèle,  préor- 
donna en  sa  faveur  deux  princes,  qui  d'ici  et  de  là  •  fussent 
ses  guides. 

15.  c(  L'un  en  ardeur  fut  tout  séraphique,  l'autre  parla 
sagesse  fut,  en  terre,  une  splendeur  de  la  lumière  des 
Chérubins. 

14.  «D'un  seul  je  parlerai,  parce  qu'en  louant  l'un, 
n'importe  lequel,  on  les  loue  tous  deux,  leurs  (çuvres  ayant 
eu  une  môme  fin. 

15.  a  Entre  leTurpino'  et  Teau  qui  descend  delà  colline 
choisie  par  le  bienheureux  Ubaldo  *,  une  côte  fertile  pend 
du  haut  mont 


T.Cosi  com'  io  del  suo  raggio  m'accendo, 
Si,  riguardando  nella  luce  elerna, 
Li  luoi  pensieri  onde  cagioni,  apprendo. 

8. Tu  dubbii,  ed  hai  voler  che  si  ricerna 
In  si  aperta  e  si  distesa  lingua 
L3  dicer  mio,  ch'  al  tuo  sentir  si  slerna, 

9.0ve  dinanzî  dissi  :  0'  ben  s'  impin§ua, 
E  là  u'  dissi  :  Non  sune  il  secmdo; 
Ë  qui  è  uopo  che  bcn  si  distingua. 

10. La  prowidenxa  che  govema  il  monde 
Con  quel  consiglio,  nel  quale  ogni  aspetio 
Crealo  è  vinto  pria  che  vada  al  fondo, 


il, Perocchè  andaâse  ver  lo  suo  dilelto  I        Fertile  cosla  d*  alto  monte  pende. 


La  sposa  di  Celui,  ch'  ad  alte  grida 
Disposô  lei  col  sangue  benedetto, 

12.  In  se  sicura  e  anehe  a  lui  più  fida, 
Duo  Principi  ordinô  in  suo  favore, 
Chè  (^uinci  e  quindi  le  fosser  per  guid  i. 

13. 1/  un  fu  tuUo  seraGco  in  ardore, 
L'  allro  per  sapienza  in  terra  fue 
Di  clierubica  luce  uno  splendore. 

14.  Dell'  un  dirô,  perocchè  d'  ambedue  [de,' 
Si  dice  V  un  pregiando,  quai  ch'  uom  pren- 
Perchè  ad  un  fine  fur  l' opère  sue. 

iS.lntra  Tupino,  e  I'  acqua  che  discende 
Del  colle  eletto  dal  beato  Ubaldo, 
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16.  «  Parlequel  Pérouse  sent  le  froid  et  le  chaud  du  côté 
de  Porta-Sole*,  6^  derrière  elle  pleurent  Nocera  etGualdo, 
à  cause  du  joug  pesant  ^^. 

17.  a  De  cette  côte,  là  où  moins  rapide  elle  devient,  sur- 
git au  monde  un  soleil,  comme  celui-ci  quelquerois  surgit 
du  Gange". 

18.  «  Qui  donc  parle  de  ce  lieu ,  ne  le  nomme  point 
Ascesi",  ce  sera'it  peu  dire,  mais  Orient,  si  proprement  il 
veut  parler. 

19.  «  Il  n'était  pas  encore  loin  de  son  lever,  qu'il  com- 
mença de  faire  sentir  à  la  terre  quelque  confort  de  sa  grande 
vertu, 

20.  «  Ayant,  tout  jeune  encore,  encouru  la  colère  de  son 
père,  pour  une  dame  ^'  à  qui  nul,  pas  plus  qu'à  la  mort, 
n'ouvre  la  porte  du  plaisir  ^*  ^ 

21.  «  Et  devant  sa  cour  spirituelle  ",  et  coram  patre^*^ 
il  s'unit  à  elle,  et  de  jour  en  jour  ensuite  l'aima  plus  for- 
tement. 

22.  «  Privée  de  son  premier  époux  ^'  mille  et  cent  ans,  et 
plus,  méprisée  et  obscure,  elle  demeura  sans  être  recher- 
chée, jusqu'à  celui-ci  ;  ' 

23.  «  Et  point  ne  servit  d'entendre  que,  au  son  de  sa 
voix,  la  trouva  tranquille  avec  Âmyclas,  celui  qui  fit  peur 
au  monde  entier**: 


16. Onde  Perugia  sen(e  freddo  e  caldo 
Da  Porta  Sole,  e  dirietro  le  piange 
Per  grave  giogo  Nocera  con  Giialdo. 

171  Di  quella  cosla,  la  dov'  ella  frange 
Più  sua  raltezza,  nacque  al  mondo  un  Soie, 
Come  fa  questo  lai  voila  di  Gange. 

iS.Perù  chi  d'  esso  loco  fa  parole 
Non  dica  Ascesi,  che  direbbe  coito, 
Ma  Oi-iénie,  se  proprio  dir  vuole. 

19.  Non  era  ancor  molto  lontan  dall'  orto, 
Ch'  ei  cominciô  a  far  sentir  la  terra 
Deila  sua  gran  virtude  alcun  conforto; 


20.Chè  per  tal  donna  giovinello  in  gucrra 
Del  padre  corse,  a  cui,  com'  alla  morte, 
La  porta  de!  piacer  nessun  disserra  ; 

Sl.E  dinanzi  alla  sua  -spirilal  corle, 
Et  coram  paire  le  si  fece  unito; 
Poscia  di  di'  in  di'4'  amù  più  forte. 

SS.Quesla»  privata  del  primo  marilo, 

Mille  e  cent'  anni  e  più  dispetta  e  scura, 
Fiiio  a  costui  si  slelte  senza  invito  ; 

25.  Né  valse  udir  che  la  trovô  sicura 
Con  Amictate,  al  suon  delh  sua  voce, 
Colui  ch'  a  lutto  il  mondo  fe  paura; 


n 
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24.  ((  Ni  ne  servit  qu'elle  eût  été  si  constante  et  si  coura- 
geuse que  là  où  Marie  se  tint  en  bas  ^*,  elle,  avec  le  Christ 
monta  sur  la  croix. 

25.  «  Mais,  pour  ne  pas  proc'der  trop  obscurément,  par 
ces  amants  entends  désormais,  dans  mon  parler  diffus, 
François  et  la  Pauvreté. 

26.  a  Leur  concorde,  et  sur  leur  visage  la  joie  merveil- 
leuse de  Tamour,  et  leur  doux  regard,  inspiraient  des  pen- 
scrs  si  saints  ^ 

27.  «  Que  le  vénérable  Bernard  **  le  premier  se  dé- 
chaussa, cl  courut  à  une  si  grande  paix,  et  courant  il  lui 
semblait  être  lent. 

28.  «  0  richesse  inconnue,  ô  véritable  bien  !  Se  déchausse 
Egidio,  et  se  déchausse  Silvestre  à  la  suite  de  l'époux,  tant 
plaît  l'épouse. 

29.  «  Puis  s'en  va  ce  père  et  ce  maître  avec  sa  dame,  et 
avec  cette  famille  qui  déjà  liait  l'humble  cordon. 

50.  «  Et  point  n'appesantit  ses  sourcils  la  lâcheté  de 
cœur  *^  d'être  fils  de  Pieire  Bernadone,  et  de  paraître  mer- 
veilleusement vil  ; 

31.  a  Mais  royalement  à  Innocent"  il  exposa  son  diffi- 
cile dessein,  et  de  lui  il  obtint  pour  sa  religion  le  premier 
sceau. 


SV.Nè  valse  esser  costante  ne  féroce, 
Si  che  dove'Maria  riinase  giuso, 
Ella  con  Cristo  salse  in  suUa  croce. 

25.  Ha  perch'  io  non  procéda  troppo  chiuso, 
Frnncesco  e  Poverlâ  per  questi  atnaïui 
Prendi  oramai  nel  mio  parlar  diiTuso. 

90.  La  lor  concordia  e  i  lor  lieti  sombianti, 
Amore  e  maravigiia  e  dolce  sguardo 
Facean  esser  cagion  de'  pensier  ganli; 

ST.Tanlo  che  il  venerabile  Bernardo 

Si  sc:itzô  prima,  e  dietro  a  tanta  pace 
.   Corse,  e  correndo  gli  parv'  esser  lardo. 


tS.O  ignola  ricchezza,  o  ben  veraeet 
Scalzasi  Egidio  e  scalzasi  Silvesiro 
Dielro  allô  spo«o;  si  la  sposa  piace. 

i9.  Indi  sen  va  quel  padre  e  quel  maestro 
Con  la  sua  donna,  e  con  quelia  famiglia 
Che  gfà  legava  1'  umile  capesiro  ; 

SO.Nè  gli  gravù  villa  di  cuor  le  ciglia, 
Per  esser  fi'  dl  Pielro  fiernardone, 
Ne  per  parer  dispelto  a  maravigiia. 

SI.  Ma  regalmente  sua  dura  intenzione 
Ad  Innocenzio  aperse,  e  da  lui  ebbe 
Primo  sigillo  a  sua  religione. 
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52.  c(  Après  que  la  gent  pauvre  se  fut  accrue  derrière 
celui-ci,  dont  la  vie  admirable  mieux  se  chanterait  dans  la 
gloire  du  ciel, 

35.  a  D'une  seconde  couronne  l'esprit  éternel  ceignit 
par  Honorius  la  sainte  volonté  de  cet  Archimandrite  **, 

54.  «  Et  lorsque,  par  la  soif  du  martyre,  en  présence  du 
Soudan  superbe  il  prêcha  le  Christ,  lui  et  les  autres  qui  le 
suivirent; 

35.  a  Et  parce  qu'il  trouva  le  peuple  trop  dur  à  conver- 
sion, et  afin  de  ne  pas  inutilement  s* arrêter  là,  il  revint 
pour  faire  fructifier  l'herbe  Italique. 

36.  «  Sur  un  âpre  rocher  entre  le  Tibre  et  rArno'*,  il 
reçut  du  Christ  le  dernier  sceau  *^,  que  deux  ans  ses  mem- 
bres portèrent. 

57.  «  Lorsqu'il  plut  à  celui  qui  le  choisit  pour  tant  de 
bien,  de  l'élever  à  la  récompense  qu'il  mérita  en  se  faisant 
petit, 

38.  «  A  ses  frères,  comme  à  de  justes  héritiers,  il  recom- 
manda sa  Dame  si  chère,  et  ordonna  qu'ils  l'aimassent  fidè- 
lement; 

39.  «  Et  de  son  sein  **  voulut  prendre  son  vol  la  noble 
âme  en  retournant  dans  son  royaume,  et  pour  son  corps 
point  ne  voulut  d'autre  bière  ^\ 


S2>Pei  che  la  gente  poverella  crebbe 
Dieli-oa  costui,  la  cui  mirabil  vita 
Meglio  in  gloria  delciei  si  canlerebbe, 

Sâ.Di  seconda  corona  redimiU 
Fu  per  Onorio  dall'  eterno  spiro 
La  santa  voglia  d' esto  archimandrila. 

ô\.E  poi  che,  per  la  sete  del  martiio, 
Nella  presenza  del  Soldan  superba 
Predicù  Cristo  e  gli  allri  che  il  seguiro  ; 

55.  E  per  trovare  a  conversione  acerba 
Ti'oppo  la  génie,  e  per  non  stare  indamo, 
Keddissi  al  friiUo  dell'  italica  erba  ; 


S6.Nel  crudo  sasso,  intra  Tevere  ed  Amo, 
Da  Cristo  prese  1*  ultimo  sigillo, 
Che  le  sue  membra  dne  anni  portarno. 

ST.Quando  a  colui  eh'  a  tanto  ben  sorlillo, 
Piacque  di  trarlo  suso  alla  mercede, 
Ch'  egli  acquisiù  nel  suo  farsi  imsillo; 

5''.Ai  frnli  suoi,  si  com'  a  giuste  erede, 
Raccomandô  la  sua  donna  più  cara» 
E  coroandô  che  V  amassero  a  Tede; 

59.  E  del  sno  grembo  V  anima  preclara 
Muov^r  si  voile,  toi  nando  al  suo  regno, 
Ed  al  suo  corpo  non  voile  ailra  bara. 
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40.  «  Pense  maintenant  ce  que  fut  celui  qui  fut  sou  digue 
collègue,  pour  maintenir  la  barque  de  Pierre  sur  la  haute 
mer  dans  le  droit  chemin  ; 

41 .  a  Celui-ci  fut  notre  Patriarche  :  c'est  pourquoi  qui  le 
suit  comme  il  commande  ^,  tu  peux  voir  de  quelle  bonne 
marchandise  il  se  charge. 

42.  «  Mais  son  troupeau  d  une  nouTelle  pâture  est  de- 
venu si  avide,  que  force  est  qu'il  s'égare  en  divers  sentiers  : 

43.  «  Et  plus  ses  brebis  loin  de  lui  s'en  vont  vagabondes, 
plus  elles  reviennent  au  bercail  vides  de  lait. 

44.  «  Bien  en  est-il  qui  craignent  le  dommage,  et  se  ser- 
rent contre  le  pasteur;  mais  si  rares  elles  sont,  que  pour 
leurs  capes  suffit  peu  de  drap. 

45.  c<  Or,  si  mes  paroles  ne  sont  pas  rauques,  si  à  ra'é- 
couter  tu  ^s  été  attentif,  si  en  ton  esprit  tu  rappelles  ce  que 
j'ai  dit, 

46.  «  Ton  désir  en  partie  sera  satisfait**,  parce  que  tu 
verras  Tarbre  duquel  se  font  les  copeaux**,  et  verra  celui 
que  ceint  la  courroie'*  ce  qu^indique  : 

c<  Ou  bien  Von  s'engraisse^  si  point  ne  distraient  les 
clioses  vaines  ^  » 


iO.Pensa  oramài  quai  fli  colui.  clic  de^no 
CpUega  fa  a  mantenel-  la  bafca 
Di  Pietro  in  alto  mar  per  drillo  segno! 

il.Kquesli  ta  il  noatro  patriarca, 

Perché  quai  aegue  lui,  com'  ei  coinatiiln; 
Discel'ner  puoi  che  buona  merce  carcd. 

42.  |la  il  suo  peculio  di  nuova  vivanda 
E  fatlo  ghiotio  si,  6h'  esser  non  pUolë 
Che  pef  diversi  salti  non  si  spanda  : 

45;  E  quanto  le  sue  pécore  riinote 
E  vagabonde  più  da  esso  tanno; 
Viii  lornano  ail'  ovil  di  laite  toII*. 


iVtBed  son  di  quelle  che  lemono  ildanod, 
B  stringonsi  al  pasior;  ma  son  si  poche, 
Ch6  le  câppe  fornisce  poco  panno. 

45.  Or,  de  le  mie  parole  non  son  fiotihe, 
Se  la  tua  udienaa  è  slata  attenta. 

Se  ciô  che  ho  delto  alla  mëntfc  rivoche, 

46.  In  parte  fia  la  tua  voglia  contenta, 
Perche  vedrai  la  ptanta  onde  ai  scheggia, 
E  vedrà  il  correggier  che  argomenla  : 

l'  hen  s' impingua,  se  non  si  vaneggla^ 
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1.  \jes  aphorismes  d'Uippocrate,  la  mddccinc. 

2.  Chant  x,  tercet  52. 

3.  Und.y  tercet  38. 

4.  Clamons  voce  tnagnâ.  —  Malth.  27. 

5.  ÂcquisivH  Ecclesiam  sanguine  suo.  —  Ad.  20. 

6.  Dans  deux  voies  diverses,  celle  de  la  science  et  celle  de  Tamour. 

7.  Petit  fleuve,  près  d'Assise. 

8.  Le  Chiassi,  qui  sort  d'une  colline  où  saint  Ubaldo  se  bâtit  un  ermi- 
tage, dans  le  territoire  d'Agobbio. 

9.  Porte  de  Pérouse,  du  côté  de  laquelle  celte  ville  en  hiver  reçoit  le 
froid  des  monts  couverts  de  neige,  et  en  été  la  chaleur  réverbérée  par  ces 
mêmes  monts. 

10.  A  cause  de  la  domination  tyrannique  des  Pérugins,  ou,  selon  d*nutres, 
u  cause  de  leur  sol  froid  et  stérile. 

11.  G'cst-à-dire,  c  d'une  splendeur  et  d'une  ardeur  égale  à  celle  de  noire 
soleil,  lorsqu'on  été  il  se  lève  au-dessus  du  Gange.  t> 

12.  Assise  :  mais  Pitalien  Ascesi  offre  un  double  sens  sur  lequel  joue 
Dante,  ce  mot  étant  le  nom  propre  du  lieu  où  naquit  saint  F^rançois,  et  l'en* 
fermant  en  outre  l'idée  de  monter,  surgir,  se  lever,  du  verbe  asCendere, 

13.  La  pauvreté* 

14.  Qui  déplaît)  qu'on  hait  à  l'égal  de  la  mort 

15.  L^évêque  et  le  clergé. 

16.  Devant  son  père. 

17.  Jésus-Christ. 

18.  Lorsque  le  monde  entier  tfemblait  devant  €ésar,  frappant  à  la  porté 
du  pécheur  Amyclas  et  l'sippelant  à  haute  voix,  il  le  trouva  tranquille  avec  la 
pauvreté; 

19.  Au  pied  de  la  croix. 

âO.  Bernardo  di  Qbintavalle,  premier  disciple  de  saint  François. 

21.  Il  n'eut  point  le  cœur  si  lâche  que  de  baUser  les  yeux,  de  rougir 
d'être  le  fils  de  Pierre  Bernardone,  homme  de  baise  condition. 

22.  Le  pape  Innocent  III. 

23.  L'Esprit-'Saint  couronna  une  seconde  fois  les  saints  désirs  de  l'Archi- 
mnndritcj  en  inspirant  à  Honorius  d'approuver  de  nouveau  son  Ohdre. 
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24.  Le  mont  d'Âlvernia,  siluc  entre  le  Tibre  etTAmo,  près  de  Ghiusi,  dan 
le  Gasentiuo. 

25.  Les  stigmates, 

26.  Du  sein  de  sa  dame,  ou  de  la  pauvreté. 

27.  tt  voulut  être  enseveli  comme  les  plus  pauvres,  et  même,  disent  les 
Chroniques,  dans  le  lieu  où  Ton  enterrait  les  malfaiteurs  suppliciés. 

28.  En  se  conformant  exactement  à  ses  prescriptions. 

29.  s  Un  de  tes  doutes  sera  éclairci.  » 

50.  IJarbre  est  le  sujet  traité,  les  ccpeaug^  les  dioses  dites  à  ce  sujet,  les 
déductions  qui  s'y  rapportent. 

•  3t.  llcorregier  parait  dériver  decorregiOfCourroiey  comme  cordelkr  de 
corde,  cordm;  et  ainsi  le  premier  désignerait  les  Dominicains,  comme  le 
second  désigne  les  Franciscains.  —  Suivant  une  autre  leçon  :  E  vedra  7  cor- 
regerey  etc.  Le  sens  serait  alors  :  Et  tu  verras  la  réprimande,  l'averti^sc- 
ment  qui  se  tire  de  ces  paroles  :  OU  bien  Von  s'engraisse^  etc. 
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1 .  Au  moment  où  la  flamme  bénie  prononçait  sa  dernière 
parole,  la  saintei'oue  commença  de  tourner, 

2.  Et  elle  n'avait  pas  achevé  son  circuit,  qu  une  autre 
renferma  en  un  cercle,  et  mouvement  à  mouvement,  chant 
à  chant  joignit; 

3.  Chant  qui,  dans  ces  douces  trompettes,  vainc  nos 
muses,  nos  sirènes,  autant  que  la  première  splendeur,  celle 
qui  en  est  le  reflux  ^ 

4.  Comme  dans  une  humide  nuée,  lorsque  Junon  com^ 
mande  à  sa  servante  ^,  on  voit  deux  arcs  parallèles  et  pareils 
de  couleur, 

5.  L'extérieur  naissant  de  Tinlérieur,  à  la  manière  du 
parler  de  cette  amante'  que  Ta mour  consuma  comme  le 
Soleil  vaporise, 

6.  Et  qui  aux  hommes  annoncent  ici,  selon  le  pacte  que  Dieu 
fit  avec  Noé,  que  désormais  le  monde  ne  sera  plus  submerge. 


CANTO  DECIMOSECONDO 


l.Si  tosto  cotne  V  ultima  parnia 
La  benedelta  liarama  per  dir  toise, 
A  rotar  cominciô  la  santa  mola; 

t.E  nel  suo  giro  talia  non  si  volse 
Prima  ch'unallra  d'un  cerchio  la  cfaiuse, 
E  moto  a  moto,  e  canto  a  canto  colse; 

3.  Canto,  che  tanto  vince  noslre  Muse, 
Nustre  sirène,  in  quelle  dolci  tube^ 
Quanto  primo  spleador  quel  ch'  e'  rifuse. 


4.  Corne  si  volgoil  per  lenera  nube 
Due  archi  paralléli  e  concolort, 
Quando  Giunone  a  sua  ancella  jubé, 

5.  Nascendo  di  quel  d'  entro  quel  di  fuori, 
A  guisa  del  parlar  di  quella  vaga, 

Ch'  amor  consunse  come  Sol  vapori; 

6.E  fanno  qui  la  gente  esser  presaga, 
Per  lo  patto  che  Dio  con  Noè  pose, 
Del  mondo,  che  giammai  più  non  s'aliaga: 
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7.  Ainsi  de  ces  roses  éternelles  autour  de  nous  tour- 
naient les  deux  guirlandes,  et  ainsi  celle  du  dehors  a  celle 
du  dedans  répondit  ^ 

8.  Après  la  danse  et  les  chants  de  fête,  et  le  mutuel 
rayonnement  de  ces  joyeuses  et  douces  lumières, 

9.  Elles  s' arrêtèrent  d^accord,  et  au  morne  instant,  comme, 
selon  le  plaisir  qui  les  meut,  les  yeux  ensemble  se  ferment 
et  se  lèvent  ; 

10.  Du  sein  d  une  des  lumières  nouTellcs,  sortit  une  voix 
qui,  m'attirantlà  d'où  elle  partait,  me  fit  ressembler  à  Tai- 
guille  qui  se  tourne  vers  l'étoile  ', 

11.  Et  commença  r  «  L'amour  qui  me  fait  bdie  me  presse 
de  discourir  de  Tautre  chef%  à  l'occasion  duquel  si  bien 
ici  du  mien  Ton  parle. 

12.  «  Il  convient  que  là  où  est  Fun,  l'autre  soit  introduit, 
de  sorte  qu'unis  dans  le  même  combat,  ils  .reluisent  d'une 
même  gloire. 

13.  ec  L'armée  du  Christ,  qui  coûta  si  cher  à  réarmer, 
derrière  l'enseigne'' lentement  marchait,  en  doute  et  peu 
nombreuse, 

14.  «  Lorsque  TEnipcreur  qui  toujours  rogne,  pourvut 
à  la  milice  en  péril,  seulement  par  grâce,  non  pour  ses 
mérites. 


T.Cosi  di  quelle  seinpilertie  rose 
Volgeansi  circa  noi  le  duo  ghîrlaiide, 
R  si  r  esirétaia  ail'  intima  rispose. 

8.  Poichè  '1  Iripudio  e  1'  altra  fesia  grande, 
Si  del  canlare  e  si  del  iiaoïmeggiarsi 
Ltlco  con  luce  gdudiose  e  blande, 

O.Ih«tenie  a  piinto  ed  a  Toler  quelflrsi. 
Pur  come  gti  occhi,  ch'  al  piacer  che  i  nraove 
Conviene  kisieme  chiudere  e  levarsi; 

10.  Dd  ciior  deir  uifa  dette  Itici  nuove 
Si  mosse  voce,  che  l' ago  aHd  stell.i 
Parer  mi  fece  in  volgermi  al  sUb  dovë; 


11 .  E  cominci6  :  L*  arnor  che  mi  fa  bella 
Mi  tragge  a  ragionar  deU'  aliro  duca, 
Per  cui  del  mio  si  l>en  ci  si  favella. 

ta.  Degno  è  che  dov'  è  T  un  V  allro  s' induca. 
Si  cbe  com'  eUi  ad  unn  militaro^ 
Cosi  la  gleria  loro  insieme  luca. 

1S.L'  esereilo  di  Grislui  che  si  O^ro 
Costa  a  riarmar*  dietro  ail'  insegoa 
Si  movea  tardb,  sospeccioso  e  rard  ; 

li^Quando  lo  'mperador  che  sempre  régna, 
Provvide  (flia  milisia  ch'  era  in  forse, 
Per  soin  grazia,  non  per  esser  dègna; 
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15.  c<  Et,  comme  il  a  été  dit,  an  secours  de  son  épouse 
envoya  deux  champions,  aux  exemples  de  qui ^  aux  paroles 
de  qui,  le  peuple  égaré  rentra  dans  la  voie. 

16.  «  En  ces  lieux  où  se  lève  le  doux  zéphyr*,  pour 
ouvrir  les  feuilles  nouvelles  dont  on  voit  l'Europe  se  ro- 
vêtir  ; 

17.  «-Non  loin  des  rivages  que  frappent  les  ondes,  der- 
i'ière  lesquelles,  dans  sa  longue  fuite,  le  Soleil  à  tout  homme 
se  cache  quelquefois  % 

18.  a  Sise  est  Theureuse  Callaroga,  sous  la  protecliondu 
grand  bouclier  où  le  Hon  est  subjugué  et  subjugue  ^^. 

19.  «  Là  naquit  Taroant  passionné  de  la  foi  chrétienne, 
le  saint  athlète,  doux  aux  siens,  et  dur  aux  ennemis; 

20.  «  Et  dès  que  fut  créé  son  esprit,  il  fut  rempli  d'une 
si  vive  vertu,  que,  lui  encore  dans  le  sein  de  sa  mère,  elle 
la  lit  prophétesse  *^ 

21.  «  Lorsque  le  mariage  fut  accompli  entre  lui  et  la  foi, 
sur  les  fonts  sacrés,  où  ils  se  dotèrent  d'un  mutuel  salut  ^% 

22.  «  La  Dame  qui  pour  lui  donna  le  consentement*^, 
vit  dans  le  sommeil  le  merveilleux  fruit  qui  devait  sortir 
de  lui  et  de  ses  héritiers  : 

23.  «  Et  afin  qu'apparent  fût  ce  qu'il  était,  d'ici  vint  un 
esprit  pour  le  nommer  du  possessif  de  celui  a  qui  tout  en* 
tier  il  était  *^ 


i^.Ft  com'  è  detto,  a  stia  sposa  soccorse 
Con  duo  campioni,  ai  cui  Tare,  al  cui  dire 
Lo  popol  disviata  si  raccorse. 

16.  In  quella  parte,  ove  surge  ad  api  ire 
Zeniro  doice  le  novelle  fronde, 

Di  che  si  vede  Europa  rivestire, 

17.  Non  moUo  lungi  al  percuoter  dell'  onde, 
Dietro  alln  quali,  per  la  lunga  foga, 

1.0  Sol  tal  volta  ad  ognî  nom  si  nasconde, 

Id.Siede  la  fortunata  Callaroga, 

SoUo  la  protezion  del  grande  scudo. 
In  cbe  soggiace  il  leone  e  soggioga. 

IS.Dentro  vi  nacque  l' amoroso  dmdo 


Mla  fede  cristiana,  il  sanio  atkta, 
Benigno  a'  suot  ed  a'  nimicï  crudo; 

tO.  E  corne  fu  creala,  fu  replela 
Si  la  sua  mente  di  viva  virtufe, 
Che  nella  madré  lei  fece  piofeia. 

f  l.Poichè  le  sponsalizie  fur  compinle 
Al  sacro  fonte  intra  lui  e  la  Fede, 
U'  si  dolar  di  mutua  salute; 

Si.  La  donna,  che  per  lui  V  assenso  died(>. 
Vide  nel  sonno  il  roinibile  frulto 
Ch'  uscir  dovea  di  lui  e  délie  rede  : 

23. E  perché  fosse,  quale  era,  in  coâlnillo, 
Quinci  si  mosse  spirito  a  nomarlo 
Del  possessive,  dî  cui  era  lulto. 
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24.  a  Dominique  il  fut  appelé;  et  de  lui  je  parle  comme 
du  cultivateur  que  le  Christ  élut  pour  Taider  à  son  jardin. 

25.  a  Bien  parut-il  envoyé  et  serviteur  du  Christ,  le  pre* 
mier  amour  qui  en  lui  se  manifesta  ayant  «u  pour  objet  le 
premier  conseil  que  le  Christ  donna. 

26.  a  Souvent,  silencieux  et  veillant,  à  terre  le  trouva  sa 
nourrice,  comme  s'il  eât  dit  :  Je  suis  venu  pour  cela. 

27.  «  0  vraiment  Félice  "  son  père  I  0  vraiment  Gio- 
vanna  ^*  sa  mère!  si  le  nom  a  le  sens  qu'on  dit. 

28.  «  Non  pour  le  monde,  pour  qui  maintenant  Ton  se 
fatigue  à  la  suite  d'Ostiense^^  et  de  Taddéo  ^%  mais  pour 
l'amour  de  la  véritable  manne, 

29.  «  En  peu  de  temps  il  se  fit  grand  docteur,  tellement 
qu'il  se  mit  à  parcourir  la  vigne  qui  tôt  blanchit^'  si  mau- 
vais est  le  vigneron  : 

50.  «  Et  à  la  chaire  qui  fut  jadis  plus  bénigne  pour  les 
pauvres  justes  *^,  point  par  elle-même,  mais  par  celui  qui  y 
est  assis  et  qui  forligne, 

Zi .  «  Non  de  dispenser  ou  deux  ou  trois  pour  six  *^,  non 
la  fortune  de  la  première  vacance  *%  non  décimas^  qux  sunt 
pauperam  Dei  '^, 

52.  <(  Il  demanda,  mais  la  permission  de  combattre  con- 
tre le  monde  égaré,  pour  la  semence  '^  de  laquelle  t'entou- 
rent vingt-quatre  plantes  •*. 


S4. Do:i:)enico  fudelto;  ed  io  ne  parlo 
Si  come  dell'  agricola,  che  Cribto 
Elesse  ail'  orto  suo  per  aiuUrlo. 

SS.Beii  parve  raésso  e  famigliar  di  CkigTO, 
Chè  il  primo  aroor  che  in  lui  fu  raanifesto , 
Pu  id  primo  cunsigUo  che  diè  Ciisto. 

S6.  Spesse  fiaie  fu  tacite  e  desto 
Trovato  in  terra  dalla  sua  nutrice, 
Come  dicesse  :  lo  son  venuto  a  questo. 

S7.0  padre  suo  veramente  Felice! 
0  madré  sua  veramenie  Giovanna, 
Se  inlerpretala  val  come  si  dice! 

tS.Non  per  lo  mondo,  per  cai  mo  s' afranna 


Diretro  ad  Osliense  ed  a  Taddeo« 
Ha  pér  amor  délia  verace  manna, 

19.  In  picciol  tempo  gran  dottor  si  feo, 
Tal  che  si  mise  a  circuir  Ut  vigna, 
Che  toslo  imbianca,  se  '1  vignaio  è  reo; 

30.  Ed  alla  sedia,  che  fu  gii  bcnigna 
Più  a'  poveri  giusli,  non  })er  lei, 
Ma  per  celui  che  siede  e  che  Iraligna, 

St.  Non  dispensare  o  due  o  tre  per  sei, 
Non  la  foriuna  di  primo  vacame, 
Non  decifMS,  qu»  tmU  pauperum  Deii 

Si.Addimandô;  ma  contra  il  mondo  errante 
Licencia  di  combatter  perlo  semé. 
Del  quai  ti  fasoian  ventiquallro  iMmle. 
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55*  «  Puis,  aTOC  doctrine  et  vouloir  lout  ensemble,  avec 
mandement  apostolique,  il  se  mut  comme  un  torrent  que 
presse  une  haute  veine  ; 

34.  «  Et,  parmi  les  buissons  hérétiques,  son  cours  impé- 
tueux plus  fortement  frappa  là  où  plus  grandes  étaient  les 
résistances. 

35.  «  Puis  H  se  divisa  en  plusieurs  ruisseaux  qui  arrosent 
le  jardin  catholique,  de  manière  que  plus  vigoureux  en  sont 
les  arbrisseaux. 

36.  «  Si  telle  fut  Tune  des  roues  du  char  sur  lequel  la 
sainte  Église  se  défendit  et  vainquit  dans  sa  guerre  civile, 

37.  a  Bien  te  devrait  être  manifeste  rexcellencc  de  l'au- 
tre **,  pour  qui,  avant  que  je  vinsse,  Thomas  fut  si  courtois  : 

38.  «  Mais  tellement  est  abandonnée  l'orbite  que  trâça 
la  sommité  de  sa  circonférence,  que  où  était  le  tartre  est  lu 
moisissure*''. 

39.  ((  Sa  famille,  qui  droit  s'en  allait  posant  le  pied  sur 
ses  pas,  a  tant  dévié,  que  celui  de  devant  marche  à  rebours 
de  celui  de  derrière  ; 

40.  «  Et  tôt  verra-t-elle  la  récolte  de  la  mauvaise  culture, 
lorsque  Tivraie  se  plaindra  d'être  laissée  hors  du  grenier. 

41.  «  Cependant,  qui  fouillerait  feuille  à  feuille  notre 
volume,  en  trouverait  encore  quelqu'une  où  il  lirait  :  Je  suis 
ce  que  j'étais. 


33.Poi  con  doUrioa  e  con  volera  insieme 
Gon  r  oficio  apostolico  si  œosse, 
Quasi  torrente  ch'  alla  vena  prenne  ; 

Si.  E  negli  sterpi  eretici  percosse 
L' impeto  suo,  più  vivamenle  quivi, 
DoTe  le  resislenze  eran  più  grosse. 

S5.  Di  lui  si  fecer  poi  diversi  rivi, 
Onde  r  orto  cattolico  si  riga, 
Si  che  i  siioi  iirbnsceUi  stan  più  vivi. 

SA.Se  (ai  ta  V  una  rota  délia  biga. 
In  cbe  la  Santa  Chiesa  si  difese, 
E  Tinse  in  campo  la  «ua  civil  brtga, 

ST.  Ben  ti  damrebbe  assai  esser  palese 


L'  eceellenza  dell'  allra,  di  cui  Tomroa 
Dinanzi  al  mio  venir  fu  si  corlese. 

S8.Ma  r  orbila,  cbe  fe  b  parte  somma 
Di  sua  circonferenza,  e  derelitttf, 
Si  ch'  e  la  mufla  dov'  era  la  gromma. 

59.  La  sua  famiglia  cbe  si  mosse  dritla 
Co'  piedi  aile  sue  orme,  ë  tanio  voKa, 
Che  quel  dinanzi  a  quel  direiro  gilta  ; 

40.  E  tosto  s' avvedrà  délia  ricolla 
Dclla  mala  cullura,  quando  il  logllo 
Si  lagnerà  cbe  l' arca  gli  sia  tolia. 

41.  Ben  dico,  chi  cercasse  a  foglio  a  fogiio 
Nostro  volume,  ancor  troveria  carta 

U'  leggerebbe  :  F  mi  son  quel  ch'  io  sogUo  : 


20. 
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42.  «  Mais  cell^là  ne  serait  ni  de  Casai  ni  d'Aequa- 
sparia*,  d'où  viennent  de  tels  interprètes  de  la  règle,  que 
Tun  l'élargit  et  l'autre  la  resserre. 

43.  «  Je  suis  l'âme  de  BonaTenture  de  Bagnoregîo,  qui, 
dans  les  grands  offices,  postposait  toujours  le  soin  gauche  ^^. 

44.  <x  Ici  sont  llluminato  et  Agostino,  qui  furent  les  pre- 
miers pauvres  dècliaussés,  et  sous  le  cordon  se  firent  les 
amis  de  Dieu. 

45.  «  Hugues  de  Saint-Victor *•  est  ici  avec  eux,  et  Pierre 
Comestor'^,  et  Pierre  l'Espagnol,  qui  en  bas  luit  en  douze 
livres  *•  ; 

46.  a  Le  prophète  Nathan,  et  le  métropolitain  Chryso- 
stome^  et  Anselme'^,  et  ce  Donat,  qui  au  premier  art  daigna 
mettre  la  main  ^'  ; 

47.  «  Ici  est  Raban^%  et  à  côté  de  moi  luit  l'abbé  Joû- 
chin  *•,  doué  d'esprit  prophétique. 

48.  «  Pour  honorer  un  si  grand  Paladin '^^  m'a  mu  la 
courtoisie  pleine  d'amour  de  fra  Tommaso,  et  son  discret 
parler  ^, 

«  Et  avec  moi  elle  a  mu  celte  compagnie**.  » 


iS.M;i  non  lia  da  Casai,  nû  d' Acquasparta; 
Là  onée  vegnon  lali  alla  scrillura, 
Ch*  uno  la  fu«;ge  e  V  altro  la  coarla. 

4:>.Io  son  la  vira  di  Bonavenlura 
lia  Bignoregio,  clie  ne'  grandi  ulici 
Seinpre  posposi  la  sinistra  cura. 

U.Uluininalo  ed  Agosliii  son  quici, 
Clie  fur  de'  primi'tcjdzi  poverelli, 
Che  -nel  capestro  a  Dio  si  fero  amici, 

kâ  Ugo  da  Sanvitlore  è  qui  con  elli, 
K  Pietio  Mangiadore,  e  Pietro  lsp:ino, 
Lo  qn.il  gii'i  Incp  in  dndici  libelli; 


46.Malan  profeta,  e  il  meh-opolilano 
Crisostomo,  ed  Anseirao,  e  quel  Donaio 
Ch'  alla  prim'  ai1«  degnô  poaer  loaiuf 

iT.Rabano  è  qui.  e  locemi  da  lato 
H  Caiavrese  abale  Gio:<cchino, 
Di  spirito  profelico  dolato. 

48.  Ad  inveggiar  cotaoto  paladino 
Mi  uiosse  la  intiamniata  cortesia 
bi  fra  Toounasso,  e  il  discreto  latinn; 


K  inosse  incro  qnesl:i  cninp.ignia. 
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1.  ÀuUiftt  que  lo  rayon  direct  surpasse  en  splendeur  le  rayon  rétiéchi. 

2.  Selon  lu  i'able,  Iris  ou  l'arc-en-cicl  élail  la  preniicro  servante  de  Junon; 
et,  lorsqu'elle  parnissnit,  on  disait  que  Junon  l'appelait  pour  lui  donner  quel- 
que commandement. 

3.  La  nymphe  Écho,  qui  se  consuma  d  amour  pour  Narcisse.  Le  sens  est 
que  «  l'arc  extérieur  est4>roduit  par  la  reflexion  de  Tare  intérieur,  comme 
l'cclio  par  la  réflexion  de  la  voix.  » 

4.  «Dante  compare  les  doux  chœurs  de  bienheureux  aux  cercles  concen- 
triques d'un  double  arc-cn-ciel,  et  leur  chaut  à  la  voix  do  Técho,  celui  de  ces 
chœurs  qui  entourait  l'autre  répétant  les  chants  de  celui-ci. 

5.  A  Taip^uille  aimantée  qui  se  tourne  vers  Tétotle  polaire. 

6.  De  Tautre  chef  d'ordre,  ou  de  saint  Dominique, 

7.  La  croix,  par  laquelle  le  Christ,  rétablissant  l'iiomme  dans  la  grâce 
perdue,  le  réarma  contre  le  démon. 

8.  Le  Zéphyr,  au  souffle  duquel  les  fleurs  s'ouvrent  au  printemps,  vient, 
par  rapport  à  l'Italie,  de  l'Occident  ou  de  l'Espagne. 

9.  Derrière  lesquelles  le  Soleil,  dam  $a  longue  fuites  dans  son  coui.< 
lointain,  éclaire  des  lieux  que  nul  homme  n'hibite.  —  On  croyait,  au  temps 
de  Dante,  que  notre  hémisphère  seul  était  habité. 

10.  Gallaroga  dépendait  des  rois  de  Castillc,  dont  les  armoiries  étaient 
écartelces  de  deux  châteaux  et  de  deux  lions,  l'un  au-dessus,  l'autre^  au-des- 
sous d'un  des  châteaux  ;  et  c'est  ce  que  signifie  le  lion  subjugué  et  qtn  sub- 
jugue. 

li.  Elle  songea  qu'elle  mettait  au  monde  un  chien  noir  et  blanc,  ayant 
dans  la  Imuclie  un  flambeau  allumé,  double  symbole  de  Thabit  de  l'Ordre  et 
du  zèle  ardent  de  son  fondateur. 

12.  Saint  Dominique  promettant  de  combattre  ))our  le  salut  de  la  Foi,  et 
la  Foi  promettant  à  Dominique  l'éternel  salut. 

13.  Sa  marraine.  Elle  vit  en  songe  une  étoile  sur  le  front  de  Dominique, 
et  une  autre  sur  sa  nuque,  lesquelles  illuminaient  l'Orient  et  l'Occident. 

11.  Pour  le  nommer  Domenico^  qui  est  le  nom  |>ossessif  de  Dominus , 
c'est-à-dire  de  Dieu,  à  qui  il  appartenait  tout  entier. 

15.  En  latin  Félix j  heureux. 
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1G.  Joanna,  en  bébreu,  signifie  gracieuse,  remplie  de  grâce.  Félix  et  Gio- 
vanna  élaient  les  noms  du  père  et  de  la  mère  de  saint  Dominique. 

17.  Le  cartlinal  d'Oslie,  commentateur  des  Décrétâtes. 

18.  Selon  les  uns,  médecin  à  Florence;  selon  d'autres,  jurisconsulte. 

19.  Perd  sa  verdure, 

20.  Plus  bénigne  qu'aujourd'hui,  non  qu'eVe  ait  changé,  mais  à  cause  de 
celui,  etc. 

21.  De  garder  le  bien  mal  acquis,  en  en  consacrant,  par  composition,  le 
tiers  ou  la  moitié  à  des  usages  pieux. 

22.  Le  premier  bénéfice  qui,  au  hasard,  viendrait  à  vaquer. 

23.  Non  les  décimes,  qui  apparliennent  aux  pauvres  de  Dieu. 

24.  La  Foi,  appelée  dans  l'Évannile  c  la  bonne  semence.  » 

25.  Les  vingt-quatre  esprits  bienheureux  qui  formaient  autour  de  Dante 
les  deux  cercles  concentriques. 

26.  De  Taulre  roue,  ou  de  saint  François. 

27.  Façon  de  parler  proverbiale,  pour  dire  que  le  bien  s'est  changé  en 
mal.  Le  tartre  tùrme  dans  les  tonneaux  une  croûte  qui  sert  à  conserver  le  vin, 
et  le  vin  gâté  engendre  la  moisissure;  d'où  le  proverbe  :  Buott  vin  fa  grumOf 
€  tristo  vin  fa  muffti. 

28.  Fra  Malleo  d'Acquasparla,  cardinal  et  général  de  l'Ordre,  et  Urbino 
de  Casai,  qui  faillirent  tous  deux,  le  premier  par  trop  de  relâchement,  l'au- 
tre par  trop  de  rigueur,  dans  l'interprétation  de  la  règle. 

29.  Mis  toujours  le  soin  des  choses  temporelles  après  celui  des  choses  spi- 
rituelles. 

.    30.  Théologien  célèbre. 

31.  Historien  scolastique. 

32.  Pierre  l'Espagnol,  ou'  d'Espagne,  auteur  d'une  Logique  en  douze 
livres. 

33.  Saint  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry. 

34.  La  grammaire  était  le  premier  des  quatre  arts  libéraiix. 

35.  Raban  Maure,  écrivain  du  neuvième  siècle. 

36.  Il  était  de  Calabre,  et  passait  pour  prophète. 

37«  Saint  Dominique  est  ici  appelé  Paladin,  à  cause  de^  combats  qu'il  sou- 
tint pour  la  Foi. 

38.  Discrets  parce  que,  se  taisant  de  saint  Dominique,  il  s'est  borné  à  faire 
l'éloge  de  saint  François. 

39.  La  compagnie  dont  In  danse  sainte  est  décrite  nu  commencement  du 
chant. 
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CHANT  TREIZIÈME 


1.  Qui  désire  bien  entendre  ce  qu'alors  je  vis,  qu  il  ima- 
gine, et,  pendant  que  je  parle^  retienne  Timage  comme  une 
roche  ferme, 

2.  Que  les  quinze  étoiles*  qui,  en  des  plages  diverses, 
animent  le  ciel  d'une  si  vive  clarté  qu'elle  pénètre  Tair  le 
plus  dense; 

5.  Qu'il  imagine  que  ce  char^,  auquel  et  de  nuit  et  de 
jour  suffit  le  champ  de  notre  ciel,  qu'il  ne  quitte  jamais,  où 
que  se  di/ige  le  timon; 

4.  Qu'il  imagine  que  la  bouche^  de  cette  corne,  qui  com- 
mence à  la  pointe  de  Taxe  sur  lequel  se  meut  la  première  roue , 

5.  Ont  fait  de  sot  deux  signes  dans  le  cieP,  semblables  à 
celui  que  fit  la  fille  de  Minos,  lorsqu'elle  sentit  le  gel  de  la 
mort  ; 

6.  Et  que  l'un  dans  l'autre  ils  rayonnent;  et  que  tous  deux 
tournent  de  manière  que  l'un  précède  et  que  l'autre  suit  : 


CANTO  DECIMOTERZO 


l.Iinmagini  clii  bene  iniender  cupe 
Quel  ch'  io  or  vidi  (e  ritegna  V  image, 
Ventre  ch*  io  dîco,  corne  ferma  rupe) 

9.  Quindici  steMe,  che  in  diverse  plage 
Lo  cielo  avvivan  di  tanio  sereno, 
Che  soverchia  dell'  aère  ogni  compage  : 

S.Imtnagini  quel  carro  a  eu i  il  seno 
Basta  del  nostro  cielo  e  nolte  e  giorno, 
Si  ch'  al  volger  del  temo  non  vien  meno: 


4  Iramagini  la  liocca  di  quel  corno, 
Che  si  comincia  in  punia  dello  sle!o 
A  cui  la  prima  rola  va  dinto^o, 

5.  Aver  fatio  di  se  duo  segni  in  cielo, 
Quai  fece  la  ligiiuola  di  Htnoi 
AUora  che  senti  di  morte  il  gelo; 

6. E  l'un  neir  altrp'aver  gli  rriggi  suoi 
E  amenduo  girarsi  per  maniera, 
Che  r  uno  andasse  al  prima  e  Taltro  al  poi; 
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7.  Et  eh  ^oi  il  aura  comme  F  ombre  de  la  vraie  constella- 
tion et  de  la  double  danse  qui  tournaient  autour  du^oint  où 
j'étais; 

8.  Car  elles  surpassent  autant  ce  que  d'habitude  nous 
imaginons,  que  surpasse  la  vitesse  de  la  Chiana  ^,  celle  du 
ciel  qui  devance  tous  les  autres. 

9.  Là  se  chantait  non  Bacchus,  non  Pœan.%  mais  trois 
Personnes  dans  la  divine  nature,  et  celle-ci  et  rhumainc 
dans  une  seule  Personne. 

10.  Le  chanter  et  le  tourner  accomplirent  leur  mesure, 
et  sur  nous  se  porta  Tattention  de  ces  saintes  lumières, 
heureuses  de  passer  d'un  soin  à  un  autre  soin. 

11.  D'au  milieu  des  saints  unis  de.  cœur,  ensuite  rompit 
le  silence  la  lumière  dans  laquelle  la  vie  admirable  du  pau- 
vre de  Dieu  me  fut  racontée  "^  ; 

12.  Et  elle  dit  :  «  Quand  une  paille  est  foulée,  quand 
sa  semence  est  serrée,  à  battre  l'autre  un  doux  amour  m'in-  ■ 
vite. 

13.  a  Tu  crois  que,  dans  la  poitrine*  d'où  fut  tirée  la 
côte  pour  former  la  belle  bouche  dont  le  palais  au  monde 
entier  coûta  si  cher  ', 

14.  «  Et  dans  celle  qui  ^®,  percée  de  la  lance,  et  avant  et 
après  ^*  tant  satisfit,  que  dans  la  balance  elle  pesa  plus 
qu'aucune  faute, 


7.  E  avrâ  quasi  1'  ombra  deila  vera 
Costellazione,  e  della  doppia  danza, 
Che  circulava  il  punlu  dov'  io  era; 

8.  Poi  cir  è  tdnto  di  là  da  nostra  usanza, 
Quatilo  di  lu  dal  muover  délia  Chiana 

Si  muove  il  ciel  che  tutti  gli  altri  avanza. 

9.LÎ  si  caiitô  non  Bacco,  non  Peana,    . 
Ma  tre  Persone  in  divina  natura, 
E  in  una  persona  essa  e  l' umana. 

10.  Gompiè  il  cantare  e  il  volger  sua  misura, 
E  attesersi  a  noi  quei  sanli  lunii, 
Felicitando  se  di  cura  in  cura. 


tl.  Ruppe  il  silenzio  ne'  concordi  numi 
Poscia  la  luce,  in  che  icirabil  vila 
Del  poverel  di  Dio  narrata  fuœi, 

12.  E  disse  :  Quando  l' una  paglia  è  trita, 
Qaando  la  sua  semenza  è  già  riposta, 
A  batter  T  altra  dolee  ainor  m' invita. 

13.  Tu  credi  che  nel  petto,  onde  la  costa 
Si  t  fasse  per  forraar  la  bella  guancia, 
Il  cui  palato  a  tutto  il  «noudo  costa» 

14.E  in  quel  che,  forato  dalla  lancia, 
E  poscia  e  prima  tanto  soddisfece, 
Obe  d'  fgni  colpa  vince  la  bilancia, 
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15.  «  Tout  ce  qu*à  l'humaine  nature  il  est  permis  de 
posséderde  lumière,  fut  infuspar  cette  puissance  qui  forma 
Tune  et  l'autre**; 

16.  «  Et  ainsi  tu  t'étonnes  de  ce  qu'auparavant  dans 
mon  narré  j'ai  dit,  que  n'eut  point  de  second  le  bienheu- 
reux ^^  que  renferme  la  cinquième  lumière. 

17.  «  Maintenant  ouvre  les  yeux  à  ce  que  je  te  réponds, 
et  tu  verras  ta  croyance  et  mon  dire  devenir,  dans  le  vrai,  ce 
(juc  le  centre  est  dans  le  cercle  **. 

18.  «  Ce  qui  ne  meurt  point  et  ce  qui  peut  mourir  *\ 
n'est  que  la  splendeur  de  cette  idée"  qu'enfante,  en  aimant, 
notre  Sire  "  ; 

19.  ((  Parce  que  cette  vive  lumière,  qui  de  son  généra- 
teur*® dérive  de  telle  manière,  qu'elle  ne  se  sépare  ni  de 
lui  ni  de  l'amour,  lequel  forme  avec  eux  le  ternaire  ", 

20»  «  Par  sa  bonté  rassemble  ses  rayons,  comme  en  un 
miroir,  dans  neuf  substances*^,  en  demeurant  éternelle- 
ment une. 

21 .  a  De  là  eUe  descend  jusqu'aux  dernières  puissances  **, 
tant,  d'acte  en  acte,  s'abaissant,  qu  elle  ne  crée  phis  que 
de  brèves  contingences  **  : 

22.  «  Et  ces  contingences,  j'entends  que  ce  sont  les 
choses  engendrées,  que  de  semence  ou  sans  semence  pro- 
duit le  ciel  en  se  mouvant* 


Ib.Quantttnque  alla  natiira  Umana  luce 
Aver  di  laine,  tutto  fosse  infusa 
Da  quel  Valor  che  1*  uno  6  V  dllro  tece  ; 

10. E  petû  ammiri  dû  cli*  io  dissi  iufb, 
Qusmdb  nan-ai  che  non  ehbe  secondo 
Lo  ben  cbe  nella  quitita  luce  è  chihso. 

1  T.Oi'a  aprigli  octhi  a  quel  ch'  io  ti  rlspondo, 
E  vedrai  il  tuo  credsre  e  II  mio  dire 
Nel  vei'o  farsi  corne  centre  in  tondo. 

IS.CiÔ  che  non  inupre  e  ciô  che  puû  niori:e 
Noti  é  se  non  splendor  di  quella  idea 
Che  parlorisce,  amando,  il  nostro  sire; 


19;Ché  qtietta  vîva  tiite  cite  si  meal 
Dal  sùo  lucenlë,  cbe  non  si  disuua 
Da  lui,  ne  dall'  Amor  cbe  in  lor  s*inirod, 

20  Per  sua  boniale  il  suo  raggiare  aduna, 
Quasi  speccbiaio,  in  nove  sussislenze, 
Elemalraente  rimanendosi  una. 

f  I.Qu'indi  discende  ail'  uhime  po(en/.e 
Giù  d'  atlo  in  allô,  tanlo  divenendo, 
Che  piii  non  fa  che  brevi  contingenze  ; 

SS-E  qucsie  contingenze  essere  intendo 
I.e  cose  générale,  cbe  produce 
Con  semé  e  senza  semé  H  ciel  movendo. 
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23.  «  Leur  cire  '^  et  ce  qui  la  modèle  '\  ne  sont  pas  tou- 
jours uniformes;  ce  pourquoi  au-dessous  le  signe  idéal*' 
plus  ou  moins  reluit  à  travers  : 

24.  «  D'où  il  advient  que,  dans  lamême  espèce,  les  arbres 
portent  un  fruit  meilleur  ou  pire,  et  que  vous  naissez  avec 
des  génies  divers. 

25.  a  Si  la  cire  était  parfaitement  disposée,  et  que  le  ciel 
fût  dans  sa  plus  haute  vertu,  la  lumière  du  sceau  paraîtrait 
tout  entière; 

26.  «  Mais  toujours  amoindrie  la  rend  la  nature,  opérant 
comme  Tartiste  qui  a  T  habitude  dé  Vart  et  une  main  qui 
tremble. 

27.  ((  Si  au  contraire,  avec  son  ardent  amour  et  sa  elaire 
vue,  la  première  vertu  dispose  et  empreint,  toute  perfection 
alors  s'acquiert**. 

28.  (c  Ainsi  jadis  la  terre  fut  faite  apte  à  toute  la  perfec- 
tion animale  *'  ;  ainsi  conçut  la  Vierge.    . 

29 .  «  De  sorte  que  je  loue  ton  opinion ,  que  l'humaÎDe  nature 
ne  fut  ni  ne  sera  jamais  telle  qu'elle  fut  en  ces  deux  personnes . 

30.  «  Si  plus  avant  je  n'allais  pas  :  —  Comment  donc, 
dirais-tu,  celui-là  ■*  fut-il  sans  pair? 

31.  ((  Mais,  pour  que  clair  devienne  ce  qui  ne  lest  pas, 
pense  qui  il  était,  et  la  cause  qui  le  mut  à  demander,  lors- 
qu'il lui  fut  dit  :  Demande  ! 


S3.  Le  cera  di  cosloro,  e  clii  >a  duce, 

Kon  lia  d*  Un  modo,  e  pefô  iollo  il  scgno 
Id«ale  |)oi  più  e  nwn  Iraluce  : 

SV.Ond'  eçli  awien  chc  un  medesimo  legno, 
Seconde  spczie,  meglio  e  peggio  frulta, 
K  voi  nascetu  con  diverso  iiigegno. 

35.  Se  fosse  a  punio  la  cera  dedulla, 
E  fosse  il  cielo  in  sua  viilii  supreina, 
La  luce  de!  suggel  parrebbe  tulta- 

S6.M:i  la  nalura  la  dà  sempre  st-ema, 
Similemenl^e  operando  air  artistn, 
C  ha  l' abito  dell'  arte  e  man  che  Irema. 

ST.Perù  se  il  caido  amor  la  cliiar.i  visia 


Délia  prima  virtù  dîsponc  e  segna, 
Tulta  la  perfezton  quivi  s*  acquisla. 

S8.  rosi  fu  falta  giâ  la  (erra  degna 
Di  tiitta  l'animal  pcrfezione; 
Cosi  fu  fjlta  lii  Vergine  progna. 

i9.  Si  cil'  io  commendo  tua  opinione; 
Cliè  r  umana  nalura  mai  non  fuc. 
Ne  lia,  quai  fu  in  quelle  due  perso::e . 

50.  Or,  s' io  non  procedessi  avanli  piue, 
Dunquc  corne  coslui  fu  seiua  p:irc? 
Comincerebber  le  parole  lue. 

5l.M»percliè  pafa  ben  quel  che  non  paiv, 
Pensa  clii  era,  e  la  cagion  che  '1  mosse, 
Qwiudu  fu  detlo,  i  liiedi,  a  di:naud.-(i-e. 
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52.  «  Poiot  n'ai-je  parlé  de  manière  que  tu  ne  pusses 
bien  voir  qu'était  Roi  celui  qui  demanda  la  science,  al!n 
de  suffire  à  Toflice  de  roi, 

35.  «  Non  pour  savoir  le  nombre  des  moteurs  de  là-haut, 
ou  si  jamais  le  necesse  avec  un  contingent  engendre  le 
fueesse*^; 

54.  «  Non  si  est  dure  primum  moium  èsse  ^,  ou  si  du 
demi-cercle  se  peut  faire  un  triangle  qui  n'ait  pas  un  angle 
droit  **  : 

35.  «  Ainsi  donc,  si  tu  remarques  ce  que  j*ai  dit  et  ceci  *', 
la  royale  sagesse  est  ce  voir  sans  égal,  que  frappe  la  flèche 
de  mon  intention. 

36.  «  Et  si  à  surgit  tu  regardes  d'une  vue  claire,  tu  verras 
qu'il  se  rapporte  seulement  aux  rois  qui  sont  nombreux,  et 
les  bons  sont  rares  ^, 

57 .  «  Avec  cette  distinction  prends  mon  dit  ;  et  ainsi  il 
peut  subsister  avec  ce  que  tu  crois  du  premier  père  et  de 
notre  bien-aimé  *'*. 

.  58.  «  Et  que  ceci  toujours  te  soit  du  plomb  aux  pieds, 
pour  que  lentement,  comme  un  homme  las,  tu  te  meiives 
vers  le  oui  et  le  non  que  tu  ne  vois  pas  '*  :^ 

59.  «  Car,  parmi  les  sots,  bien  bas  est  celui  qui  sans 
distinction  affirme  et  nie,  aussi  bien  l'un  que  l'autre. 


32.^01)  bo  parlalo  si,  che  tu  non  passe 
Ben  veder  ch'  ci  fu  re  che  chiese  st^uui, 
Accioc<^è  re  sufBcieate  fosse  ;i 

r>5.Noa  per  saper  lo  nuiAero  in  cbe  euoo 
Li  motor  di  quassù,  o  se  tueetse 
Con  conliiigeiue  mai  Mcene  fenno; 

r>v.Non,  si  estdare  frinmm  tuotum  ase^ 
u  se  di;l  mexzo  cercbio  far  si  pu6tu 
Triaiigol  si,  cli*  uii  leltu  uuu  avussc 

a«.Oiide,  se  ciù  4;b'  io  dissi  e  queslo  noie, 
Régal  prudenza  è  quel  vedere  inipari, 
In  die  lo  strdi  di  min  inlun/ien  percote. 


56.  E  se  al  &iw$e  dviui  gll  ûccfai  cliiari, 
Vedrai  aver  sdaraente  lispeUo 
Ai  regi,  che  son  molli,  e  i  buoa  8oa  rari. 

57.Con  questadisUnzion  preudi  il  miodetto; 
B  eosi  paote  star  con  qnel  che  crcdi 
Del  primo  padre  e  del  noslro  Diletlo. 

M.E  qussto  ti  fia  seropre  piombo  a'  piedi, 
Per  farti  muover  lenlo,  com'  U(mi  lasso, 
Ë  al  si  e  iU  no,  cbe  tu  non  vedi  ; 

5».  Gtiè  qœgli^  Ira  gli  «toU  bene  ahtasso, 
rhe  senxa  distinzione  afferma  o  niegat 
Co»i  nell'  un  corne  nell'  aliro  passe  ; 
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40.  a  Parce  qu'il  arrive  souvent  que  l'opinion  hâtive  ploie 
d'un  côté  faux,  et  ensuite  laffection  ^  lie  V^itendement. 

41 .  a  Beaucoup  plus  qu'en  vain  quitte  le  rivage,  parce 
que  point  il  ne  revient  tel  qu'il  est  parti,  celui  qui  va  pour 
prêcher  le  vrai,  et  ne  sait  point  Tart  : 

42.  c(  Et  de  cela,  dans  le  monde  sont  des  preuves  mani- 
festes Parmeuide",  Mélissus''  et  Brisso^*,  et  bien  d'autres, 
qui  allaient  et  ne  savaient  où. 

43.  c(  Ainsi  firent  Sabellius  et  Arius  *®  et  ces  insensés  qui 
à  l'Écriture  furent  comme  des  épées,  rendant  tors  ce  qui 
était  droit. 

44.  «  Qu'on  ne  juge  point  non  plus  avec  trop  d'assu- 
rance *^,  comme  celui  qui  dans  un  champ  estime  les  blés 
avant  qu'ils  soient  murs  : 

45.  «  Car  j'ai  vu  tout  l'hiver  l'églantier  d'abord  se  mon- 
trer âpre  et  rude,  puis  porter  la  rose 'sur  sa  cime  : 

46.  «  Et  j'ai  vu  un  vaisseau,  après  avoir,  droit  et  rapide, 
couru  la  mer  pendant  toute  sa  route,  périr  enfin  à  l'entrée 
du  port. 

47.  «  Qu'en  voyant  l'un  dérober,  l'autre  offrir,  ne  croient 
pas  monna  Berta  et  ser  Martine  ^*  voir  au  fond  du  conseil 
divin  : 

((  Car  celui-là  peut  ae  relever,  et  celui-ci  tomber.  » 


40.Perch'  egl'  incontra  che  più  volte  piega 
L*  opinion  corrente  in  iialsa  parte, 
E  poi  raflètto  lo  intelietto  lega. 

41.  Vie  più  che  indarno  da  ma  si  parle, 
Perché  non  forna  tal  ^ual  ei  si  move, 
Chi  pesca  per  lo  vero  e  non  ha  Tarte  : 

42.  E  di  ciù  sono  al  mondo  aperte  prove 
Parmenide,  Heli^so,  Brisso,  e  «nohi, 
Li  quali  andavan,  e  non  sapean  dove. 

45.  Si  Us  Sabellio  ed  Arrio,  e  quegli  stolti 
Che  furon  come  spade  aile  scriture 
lu  render  lorti  li  dirilli  voUi. 

U.Nou  itieii  le gcnli autor  tropirasicure 


A  giudicar,  si  come  quei  che  stima 

Le  biade  in  campo  pria  che  sien  nmtui-e  : 

45.  Ch'  io  ho  veduU)  tutto  il  vemo  prima 
Il  prun  mostrarsi  rigido  e  Féroce, 
Poscia  pdrtar  la  rosa  in  su  la  cima; 

46.  B  legno  vidi  gtà  drilf  o  e  ^eloce 
Ckirrer  lo  inar  per  tutto  suo  cammuio, 
Périr  al  fine  ail'  oitrar  delta  foce. 

47.  Non  creda  monna  Berta  e  ser  Haiimo. 
Per  vedere  un  furare,  altro  olfererc, 
Vederli  dentro  al  consiglio  divino: 

GlièH|ael  puù  surgere  c  quel  puô  uadeit. 
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NOTES  DU  CHANT  TREIZIÈME 


1 .  Les  quinze  étoiles  de  première  grandeur. 

tt.  Les  sept  étoiles  de  la  grande  Ourse,  qui  jamais  no  descend  au«dessous 
de  l'horizon. 

3.  L'ouverture  de  cette  corne  que  forment  les  deux  étoiles  de  la  petite 
Ourse,  situées  des  deux  côtés  du  Pôle,  ouvertQre  qui  commence  ou  qui  $,  son 
centre  i  la  pointe  de  Taxe  sur  lequel  se  meut  la  première  roue,  c'est-à-dire 
le  Ciel,  dit  le  premier  Mobile. 

4.  Qu'il  imagine  que  ces  yingt-qualre  étoiles  ont  fait  de  soi,  dans  lecici, 
deux  constellations  en  forme  de  couronne,  semblables  à  celles  qu*Ariane 
mourante  fit  avec  la  guirlande  de  fleurs  qui  oniait  sa  tète. 

5.  Fleuve  de  Toscane  dont  le  cours  est  ircs-lent. 

6.  lo  Psean!  —  sorte  d'exclamation  en  l'honneur  d'Apollon. 

7.  c  L'âme  resplendissante  de  saint  Thomas,  qui  m'avait  raconté  la  vie  de 
saint  François.  » 

8.  Adam. 

9.  En  goûtant  du  fruit  défendu. 
10.  Jésus-Christ. 

il .  Et  avant  de  mourir,  et  après  en  mourant. 

12.  L'une  et  l'autre  poitrine,  e'est-4-diro  «  la  nature  humaine  en  Adam 
cl  en  Jésus-Christ.  > 
15.  Salomon. 
14»  Se  confondre  en  une  même  vérité. 

15.  Toute  créature  corruptible  et  incorruptible. 

16.  Le  Verbe. 

17.  Ce  mot)  dans  le  même  sens,  est  de  notre  ancienne  langue  :  le  ùre 
DieUy  disait-on. 

18.  Le  Père. 
10.  La  Trinité. 

20.  Les  neuf  deux  de  Ptolémée. 

21.  De  Ciel  en  Ciel,  jusque  dans  le  dernier. 

22:  La  lumiète  essentielle,  étemelle,  source  des  vertus  informatrices,  ré- 
fléchie de  monde  en  monde,  comme  Dante  l'a  dit  ailleurs,  et  affaiblie  par  ces 
réflexions,  ne  produit  dans  le  monde  le  plus  bas  que  des  êtres  imparfaits  cl 
d'une  courte  durée. 

25.  Leur  matière. 
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Si.  U  veiiQ  qui  informe  It  matière. 

t25.  L'idée  incréée,  le  Verbe,  dont  Dante  a  parié  pliu  haut. 

^.  Si  le  Ternaire  divin,  la  puiaMnce,  VinteHigence,  Taniour,  dispose  lui- 
niôme  directement  et  empreint  la  matière,  l'œuvre  atteint  toute  sa  perfec- 
tion. 

S7.  Lonque  de  la  terre  Dieu  lui-même  forma  THomme,  le  plus  parfait 
des  animaux. 

38.  Salomon. 

39.  Si  une  prémisse  nécessairement  vraie  avec  une  autre  qui  n'est  pas 
nécessairement  vraie,  engendrent  une  conséquence  nécessaire. 

30.  Si  00  doit  admettre  un  premier  mouvement,  c'est-à-dire  un  mouvemcnl 
qui  ne  aoit  pas  produit  par  un  autre  mouvement. 

31.  Si  dans  un  demi-cercle  on  peut  inscrire  un  triangle  rectiligne,  qui 
n'ait  pas  nécessairement  un  angle  droit,  l'angle  opposé  au  diamètre  qui  forme 
la  bace  du  triangle. 

32.  t  Ce  que  je  dis  actuellement.  » 

33.  Dans  œ  tercet  et  le  précédent,  le  Poète  explique  oomuieni  ou  doit 
entendre  ce  vers  dn  chant  X,  tercet  38  : 

.«.  A  Vider  non  uarte  H  teatnâo  : 
...  Qui  Imt  vil  poiot  b«  mii^it  uo  second. 

r>i.  Jésus-Cbrist. 

35.  f  Pour  que  tu  sois  lent  a  afHrmer  et  à  nier  ce  que  tu  ue  comprend:» 
pas.  » 
3(5.  L'attachement  à  sa  propre  pensée. 

37.  Philosophe  Éléate. 

38.  Helissus  de  Samoa  niait  le  mouvement. 

30.  Philosophe  très-ancien;  de  qui  parle  Aribtote.  Poêlerior.  AnaiUic, 
lib.  I,  cap.  IX. 

40.  SabelUus  niait  b  trinité  des  personnes  divines,  et  Arius  la  divinité  du 
Verbe. 

4t.  Ceci  s*appltque  A  la  question  tant  controversée  du  saint  de  SaUimon. 
42.  Façon  de  parier  équivalente  à  celle-ci  :  U  premier  idiot  venu. 


CHANT  QUATORZIÈME. 


305 


CHANT  QUATORZIÈME 


1 .  Du  centre  à  la  circonférence  et  de  la  circonterenee  au 
centre,  se  meut  Peau  dans  un  vase  rond,  selon  qu'elle  est 
frappée  en  dehors  ou  en  dedans. 

2.  Ceci  soudain  me  vint  à  Tespnt,  sitôt  que  de  Thomas 
se  tut  la  glorieuse  âme, 

3.  Par  la  similitude  avec  son  parler  et  celui  de  Béatrice  *, 
à  qui,  après  lui,  il  plut  de  commencer  ainsi  : 

4.  «  Celui-ci  a  besoin,  et  ni  sa  voix  ni  sa  pensée  même  ne 
vous  le  disent,  d'aller  à  la  racine  d'une  autre  vérité. 

5.  «  Dites-lui  si  la  lumière  dont  se  fleurit  votre  substance, 
avec  vous  demeurm*a  éternellement  comme  elle  est  main- 
tenant : 

6.  «  Et  si  elle  demeuré,  dites  comment,  lorsque  vous 
serez  redevenus  visibles  \  il  se  pourca  qu'elle  ne  vous  soit 
pas  à  voir  un  empêchement^.  » 


CANTO  DECIMOQUARTO 


t.Dalccnlro  al  cercbio.  e  si  diil  cercbio  al 
Movefii  Tacqua  in  un  ritondo  vaso,  ^^ceniro] 
Secondo  cii'  è  percossa  fuori  o  deiitm. 

S  Nelk  mia  mente  fe  subito  ciso 
Queato  eh'  io  dico,  si  corne  si  tacque 
l<a  gloriosa  vila  di  Toramaso, 

!$.  Per  la  sitnilitudine  che  nacque 
Del  suo  parlare  e  di  quel  di  Béatrice. 
A  cui  si  cominciar  dopo  lui  piacque  : 


4.  A  costui  fa  mestieri.  e  nol  vi  dice 
Né  con  la  voce  né  pensurfo  ancorn, 
D' un  nllro  vero  andare  ma  radice. 

5.  Dilftgli  se  la  luce,  onde  s' infiora 
Vosira  siistanzia,  rimnirâ  con  voi 
Etemalmente  si  com'  ella  è  ora: 

6.  E«  se  rimane,  dite  oome.  poi 
Che  sarele  visibiii  rifalti, 

Esser  potrâ  eh'  al  veder  non  vi  n6ù 
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7 .  Comme  quelquefois,  par  [dus  d'allégresse  poussés  et 
lires,  ceux  qui  dansent  en  rond  élèyent  la  voix,  et  dans  leurs 
gestes  s'animent  de  plus  de  gaieté  ; 

8.  Ainsi,  à  la  prompte  et  dévole  prière,  les  Cercles  saints 
montrèrent  dans  leur  danse  et  leur  merveilleux  chant  une 
joie  nouvelle. 

9.  Qui  se  lamente  de  ce  qu  ici  l'on  meurt  pour  vivre  là- 
haut,  ne  voit  pas  quel  y  est  le  rafraîchissement  de  Téter- 
nelle  pluie. 

10.  Cet  un  et  deux  et  trois  qui  toujours  vit,  et  règne 
toujours  en  trois  et  deux  et  un  ^,  non  circonscrit  et  circon- 
scrivant tout, 

1  i .  Trois  fois  était  chanté  par  chacun  de  ces  esprits, 
avec  une  telle  mélodie  qu'à  tout  mérite  elle  serait  une 
pleine  récompense. 

12.  Et  dans  la  plus  divine  lumière  du  Carcle  le  plus  étroit', 
j'entendis  une  voix  modeste,  telle  peut-être  que  fut  celle  de 
l'Ange  à  Marie, 

45.  Répondre  :  «  Aussi  longue  que  sera  la  fête  du  Para- 
dis, aussi  longtemps  notre  imfiour  fara  rayonner  autour  do 
soi  un  pareil  vêtement. 

44.  «  Son  édatsuitTardeur,  l'ardeur  la  vision,  et  celle-ci 
est  égale  à  la  grâce  surajoutée  à  sa  puissanee. 


7.  Corne  da  più  letiiia  pinli  e  Iratti 
Alcana  fiata  quei  che  vanno  a  rota, 
Levan  la  ti)ce,  e  rallegrano  gli  alti; 

S.Cosi  air  orasion  pronta  e  devota 
Li  santi  cèrchi  mostrar  nuova  gioia 
Nd  torneare  e  nella  mira  nota. 

9.  Quai  si  lamenta  perché  qui  si  moia 
Per  vifer  codassù,  non  vide  quive 
Lo  refrigerio  dell*  etema  ploia. 

lO.Qudl'  uno  e  due  e  tre  che  serapre  vive, 
K  régna  sempre  tn  tre  e  due  e  uno, 
Non  circongcritto,  e  tulto  circonscrive. 


11.  Tre  Tolte  era  cantate  da  ciascuno 
IK  quegli  spirti  con  lai  melodia, 
Ch'  êd  ogni  merto  saria  giosto  muno. 

iS.Ed  io  udii  neUa  luce  pm  di.i 

Del  n)inor  cercbio  una  voce  niodesta. 
Forse  quai  fu  dell'  Angelo  a  Karia, 

IS.Risponder  :  Quanto  fia  lunga  la  fesLi 
Di  Paradiso,  tanto  il  nosiro  amore 
Si  raggerà  dintomo  cotai  vesta. 

H.  La  sua  chiaretia  seguita  l' ardore, 
L' ardor  la  visione,  e  quella  è  tanta 
Quant'  ha  di  grazia  sevra  suo  valore. 
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ih.  «  Lorsqu'elle  aura  reyétu  la  chair  glorieuse  elt  sainte, 
plus,  étant  complète,  plakra  notre  personne; 

16.  a  Ce  pourquoi  s'accroitra  ce  que  de  gratuite  lumière 
nous  donne  le  souverain  Bien,  lumière  qui  nous  rend  aptes 
à  la  voir  : 

17.  «  D'où  doit  croître  la  vision,  croître  Tardeur  qu'elle 
allume,  croître  le  rayon ^  qui  de  Tardeur  vient. 

18.  «  Mais  comme  le  charbon  qui  jette  de  la  flamme,  et 
en  éclat  la  surpasse  tellement  que  distinct  il  y  apparaît  : 

19.  «  Ainsi  cette  splendeur  qui  maintenant  nous  enve- 
loppe, sera  vaincue  par  l'éclat  de  la  chair  qu'aujourd'hui  la 
terre  recouvre  : 

20.  «  Et  point  ne  nous  fatiguera  cette  éclatante  lumière, 
parce  que  sçront  forts  les  organes  du  corps  à  tout  ce  qu  i 
pourra  nous  délecter.  x> 

21 .  Tant  me  parurent  animés  et  prompts  l'un  et  l'autre 
chœur  à  dire  Amen^  que  bien  montrèrent-ils  le  désir  des 
corps  morts  "^  ; 

22.  Pçut-étre  non  pour  eux  seuls,  mais  pour  les  mères, 
les  pères,  et  les  autres  qui  leur  furent  chers,  avant  qu'ils 
fussent  des  flammes  étemelles  *. 

25.  Et  voilà  *  qu'au-dessus  de  la  lumière  qui  était  là,  en 
naît  autour  une  autre  de  pareil  éclat^  a  la  manière  d'un  ho- 
rizon qui  s'éclaircit. 


ts.r^me  la  carne  gloriosa  e  santa 
Fia  rivestita.  la  nostra  personn 
Più  grata  fia,  per  esser  tuUn  qaanUi. 

ICPerdiè  a'  accrescerft  ciô  che  ne  dona 
Di  gratuito  lume  il  sommo  Bene  ; 
Lume  ch'  a  lui  ne  condiiîona  : 

17. Onde  la  yi»wn  crescer  conviene, 

Crescer  P  ardor  che  di  queUa  g'  accende, 
Crescer  lo  raggio  che  da  esÏBO  viene. 

• 

18.  Ha  si  oooie  carbon  che  llamma  rende, 
B  per  vivo  candor  quella  soverchia 
Si,  chR  la  sua  parvenza  si  difende; 

It.Cosi  qiieslo  fulgor,  che  gi&  ne  cerchia. 


Fia  vinto  in  apparenza  daila  came 
Che  tuttodi  la  terra  ricoperchia  ; 

tO.  Né  potrâ  tanla  luce  airaticarne, 
Chè  gli  organi  del  corpo  saran  forli 
A  tutto  ciù  che  potrà  dileliame. 

tl.Tanto  mi  parver  subili  ed  accortt 
E  1*  une  e  V  altro  cero  a  dîcer  ammé^ 
Che  ben  mosirar  disio  de'  corpi  morti 

tS.Forse  non  pur  per  br,  ma  per  le  mnmme, 
Per  li  padri,  e  per  gli  allri  che  fur  rari. 
Anzi  che  fosser  sempilerne  iiamnie. 

SS.Ed  ecco  intomo  di  chiarezza.pari 
Naseere  uh  lustre  sopra  quel  cbe  v'  ern. 
A  gnlsa  d*  orizionte  che  ri^chiari. 
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24.  Eï  oomme,  quand  monte  le  premier  soir  ^*,  de  nou- 
veaux astres  commencent  à  se  montrer  dans  le.  ciel,  de  telle 
sorte  que  la  vue  parait  et  ne  paraît  pas  vraie  ^^  ; 

25.  Il  me  parut  là  commencer  à  voir  de  nouvelles  sub- 
stances "  tourner  en  dehors  des  deux  autres  Cercles. 

26.  0  vrai  rayonnement  de  TEsprit-Saint  !  comme  son- 
dain  son  édat  frappa  mes  yeux,  qui,  vaincus,  point  ne  le  sup- 
portèrent ! 

27.  Mais  si  belle  et  si  riante  à  moi  se  montra  Béatrice, 
que  les  choses  alors  vues  doivent  rester  avec  les  autres  que 
la  pensée  laissa  derrière  soi. 

28.  D'elle  "  mes  yeux  reprirent  la  force  de  se  relever,  el 
je  me  vis  transporté  seul  avec  ma  Dame  en  une  plus  haute 
gloire. 

29.  Bien  m*aperçus-je  que  j'avais  monté,  à  Véclat  flam- 
boyant de  Tétciie,  qui  me  sembla  plus  rouge  que  celles  déjà 
vues. 

50.  De  tout  cœur,  et  dans  ce  langage  qui  est  le  même  en  . 
tous  *^,  à  Dieu  j'olTris  un  holocauste,  tel  qu'il  convenait  à  la 
grâce  nouvelle. 

51.  Et  daus  ma  poitrine  pas  encore  n'était  épuisée  Far- 
deur  du  sacrifice,  que  je  connus  qu'il  était  accepté  favora- 
blement. 


S4.R  KÎ  corne  ni  salir  di  iMima  sera 
Tioniincian  per  lo  ciel  nuove  parvenie, 
Si  che  tu  vUla  pare  e  non  par  vera  ; 

sr».  Parvenu  li  BoveUe  susaistenza 
Cominciare  a  ved^re,  e  fare  un  giro 
I>i  fuor  (iair  nltre  due  cireonfereiize. 

S8.0  vero  sraviilar  del  iumlo  spim, 
iUvme  si  fece  subilo  e  candente 
Agli  occhi  miei,  che  vînii  nol  snffriro! 

ST. Ma  Béatrice  si  bella  e  ridente 
Mi  si  mosirù,  che  tra  1*  altre  ^edute 
Si  viiol  lasciar  che  non  seguir  la  menle. 


M.  Quindi  ripreser  gii  occhi  miei  virlule 
A  riteTarsi,  e  vidinù  traslalo 
Snl  con  niia  Donna  a  più  alla  salote. 

99.  Ben  m'  accors*  io  ch*  i'  era  più  leTal«i, 
Per  l'afTocato  riso  delta  Stella, 
Che  mi  parea  più  roggio  che  V  usato. 

sO.Con  tutto  il  eûore,  e  con  quella  Eivdb 
Gh'  è  una  in  tutti  a  Dio  feei  olocausto, 
Quai  conveniasi  alla  graiia  novelia; 

st.E  non  er*  anco  del  mio  pelto  esauslo 
r/  ardor  del  sacriOcio,  ch*  io  conobbi 
Bsso  lilare  stalo  aceetio  e  fausto; 
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52.  Au  dedans  de  deux  rayons  m'apparaissani  des  splen- 
deurs si  vWes  et  si  rouges,  que  je  dis  ;  «  0  Elios  ^^^  qui 
ainsi-  les  ornes  !  » 

33.  Comme,  distincte  des.  petites  et  des  grandes  lumiè- 
res ^^,  entre  les  pôles  du  monde  blancbit  Galaxie  ^"^^  de  ma* 
nière  que,  pour  de  très-savants,  elle  est  un  sujet  de  doutes  *' } 

34.  Ainsi  ces  rayons  constellés  formaient  da^s  la  pro* 
fondeur  de  Mars  le  signe  vénérable  que  dans  un  e^cle  for- 
ment deux  lignes  qui  se  coupent  carrémeat. 

55.  Ici  ma  mémoire  vainc  Tesprit;  car  sur  cette  eroh  tel- 
lement luisait  le  Christ,  que  je  ne  sais  trouver  rien  à  y  com- 
parer : 

56.  Mais  qui  prend  sa  croix  et  suit  le  Christ,  m*excu«era 
d*y  renoncer,  lorsque  sur  cet  arbre  il  verra  le  Christ  rayon- 
ner comme  Véclair. 

57.  D'un  bras  à  Tautre,  et  du  s(»nmet  au  pied,  se  mou^ 
vaienides  lumières,  scintillant  fortement  lorsqu'elles  se  joi- 
gnaient et  se  croisaient  : 

38.  Ainsi  se  voient  ici,  droites  et  torses,  rapides  et  lentes, 
longues  et  courtes,  changeantes  à  la  vue,  les  parcelles  des 
corps 

39.  Se  mouvoir  dans  le  rayon  duquel  parfois  se  borde 
Tombre  que  pour  leur  défense  se  font  les  hommes  avec  art 
et  industrie^'. 


Sf  .Cbè  con  tanto  lueore  e  tanto  robbi 

H'  appanrero  splendor  dentro  a  duo  raggi, 
Ch'  io  dissi  !  0  Eltds,  cbe  si  gli  addobbi  I 

55  Coma  distinta  da  minori  e  maggi 
Lumi  biancbeggia  tra  i  poli  del  mondo 
Galasaia  si,  cbe  fa  dubbiar  beo  saggi, 

SV.Si  eostellalî  facpan  nel  proFondo 
Marie  quei  raggi  il  venerabil  segao, 
Cbe  fan  giunture  di  quadranli  in  tondo. 

SB.  Qui  vince  la  mennoria  mia  lo  ingegno; 
Cbè  in  queUa  croee  lampeggiava  CaiSTO, 
Si  cb'  k)  non  so  trovare  asemplo  degno. 


56.  Ma  cbi  prende  sua  croce  e  segue  Caiaro 
Ancor  mi  scuserà  di  quel  ch'  io  lasso, 
▼«ggrado  in  queU'  albor  balenar  Caisrn. 

57.  Di  eomo  in  como,  e  Ira  la  cima  e  il  basso, 
Si  movean  lumit  sciotillando  forte 

Nel  congiengersi  insieme  e  nel  Irapassn: 

SS.Gosi  si  veggion  qui  diritle  e  torte, 
Veioci  e  tarde,  rinnovando  visia. 
Le  tninnzie  de'  corpi,  limghe  e  eorte, 

SS-Moversi  per  k)  raggio,  onde  si  Usla 
Tal  Tolta  r  ombra,  cbe  per  sua  difesa 
La  gente  con  ingegno  ed  arte  aequiala. 


«1 
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40,  Et  oomme  la  gigue  ^  et  la  harpe,  avec  plusieurs  cor- 
des harmoniquement  tendues,  rendent  un  son  doux  à  tel  qui 
ne  distingue  pas  les  notes, 

41 .  Ainsi  des  lumières  qui  là  m'apparurent,  se  formait,  sur 
la  eroix,  une  mélodie  qui  me  ravissait  sans  entendre  T  hymne. 
*  43.  Je  reconnus  qu*elle  contenait  de  hautes  louanges, 
parce  qu'à  moi  venait  :  Tu  retsu^tes  et  vaincs  *\  comme  à 
quelqu'un  qui  ouït  et  n'entend  pas. 

43 .  De  cela  tant  je  m'ennnourais,  que  jusque-là  nulle 
chose  ne  me  lia  de  si  doux  liens. 

44.  Peut^tre  ma  parole  paraîtra  trop  hardie,  mettant 
après  *'  le  plaisir  des  beaux  yeux  dont  la  vue  apaise  mon 
désir  : 

45.  Mais  qui  pense  que,  plus  ils  s'élèvent,  plus  les  sceaux 
vivants  ^  de  toute  beauté  sont  féconds,  et  que  je  ne  m'étais 
point  retourné  vers  ceux-là  ", 

46.  Peut  m'excuser  de  ce  dont  je  m'accuse  pour  m'excu- 
ser,  et  voir  qu'est  vrai  ce  que  je  dis,  le  plaisir  saint  n'étant 
point  ici  pleinement  épanoui. 


47 .  Parce  qu'en  montant  il  devient  plus  pur 
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40.  E  cone  giga  ed  arpa  in  tempra  tesa 
Di  moke  corde  Tan  doica  tintinno 
A  tal  da  oui  la  nota  non  ë  intasa; 

il.Cofii  da'  lumi  cheli  m'apparinno 
S' accogliea  per  la  croca  una  malode, 
Che  rai  ra|MTa  sema  intender  l' inno. 

42.  Ben  m' accors'io  ch'  eir  era  d' alte  Iode, 
Perocchè  a  me  venia  BUttrgi  e  Vinci, 
Com'  a  col  ai  che  non  intende,  e  ode. 

4S.  lo  m' innamorava  tanto  quinçi, 
Che  infiuo  a  li  non  fu  alcuna  coaa 
Che  mi  iegatse  con  si  do!ci  vinci. 


4i.  Porse  la  mia  parola  par  iropp*  om, 
Posponendo  il  piacer  degK  occbi  belli, 
Ne*  quai  miraiido  mio  disio  ha  posa. 

45.  Ma  chi  8*  awede  che  i  vivi  suggelli 
0'  ogni  bellezza  plù  &nao  più  suso, 
E  ch'  io  non  m' era  li  rirolto  a  quelli, 

46.Escu$ar  puonimi  di  qud  eh'ip  m'accnso 
Per  iscusarrnt,  e  ved^niù  dir  vero; 
Chè  il  piacei'  aanlo  non  è  qui  dischiuso. 


Perché  si  fa,  montando,  più  sincero. 
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NOTES  DU  CHANT  QUATORZIÈME 


i .  lies  bicDbeureux  formant  un  cercle  autour  de  Béatrice  et  de  Dante, 
la  voix  de  saint  Thomas  allait  de  la  eirconférence  au  centre,  et  celle  àe  Béa- 
trice du  centre  à  la  circonférencer 

2.  «  Lorsque  Toaa  aurez  repris  votre  corps  visible,  i» 

3.  A  cause  de  son  éclat  éblouissant. 

4.  La  Trinité  divine. 

5.  Cette  plus  divine  lumière  est  celle  de  Salomon,  qui  était  dans  le  cercle 
le  pluÂ  près  de  Dante,  et  par  conséquent  le  plus  étroit. 

6.  La  splendeur  dont  rayonnent  les  bienheureux. 

7.  Le  désir  de  recouvrer  leurs  corps. 

8.  Avant  qu'ils  fussent  devenus,  dans  le  ciel,  de  pures  substances  éter- 
nellement Inmraeuses. 

9.  Ici  le  Poète  peint  son  passage  du  Soleil  dans  Mars. 
iO.  A  l'entrée  du  soir. 

il.  Qu'on  est  incertain  si  on  voit  réellement. 
12.  De  nouveaux  esprits. 
15.  De  Béatrice. 

14.  Le  langage  intérieur,  indépendant  des  paroles. 

15.  Un  des  noms  de  Dieu  dans  l'Écriture.  Le  même  mot,  en  grec,  signifie 
SoleiL 

16.  Étoiles. 

17.  La  Voie  lactée 

18.  Dans  le  C0nt;t/o,/ra/.  II,  eh,  v,  Dante  embrasse  l'opinion  qui  attribue 
la  blancheur  de  la  Voie  lactée  k  l'amoncellement  d'une  infinité  d'étoiles  très- 
petites. 

19  L'ombre  formée  par  les  contrevents,  les  volets,  etc.,  avec  lesquels  les 
hommes  se  défendent  contre  une  très-vive  lumière,  olTre  souvent  sur  ses 
bords  un  rayon  de  soleil,  où  se  jouent  une  mnlliUide  de  petits  corps  que 
rcstl  distingue  a  peine. 

20.  Ancien  instrument  de  musique. 
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%i.  Ces  paroles,  «<lreia<et  au  Cbritt,  célèbrent  wn  iriomphe  sur  la  nMwt. 

32.  «  Hettant  après  le  plattir  qae  je  retsentis  alon,  celui  que  me  cauaeot 
les  beaux  yeux,  »  elc. 

23.  Les  cienZy  où  réaîdentlea  Tertua  informatricea. 

24.  Vert  les  yeux  de  B^trice. 

25.  Le  sens  parait  être  que,  dans  le  Çîel  o&  Dante  élaît  alors,  la  beauté  de 
Déalrice  n'appaVaissait  paa  dans  tout  son  éclat,  parce  qu'elle  sttait  croissant 
i  mesure  que  Béatrice  montait  de  sphère  en  sphère,  et  qu'ainsi  le  piaUtr 
uthU  qu'il  éprouvait  à  la  contempler  n'avait  pas  encore  atteint  son  dernier 
terme.  —  Au  reste,  les  commentateurs  varient  dans  l'Interprétation  de  ce 
passage  obacur, 
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1.  Une  bénigne  volonté,  dans  laquelle  toujours  se  mani- 
feste Tamour  qui  droitement  inspire,  comn\e  dans  une  mau- 
vaise la  cupidité,  . 

2.  Imposa  silence  à  cette  douce  lyre,  et  fit  reposer  les 
saintes  cordes  que  la  droite  du  cieP  relâche  et  tend. 

3.' Comment  à  de  justes  prières  seraient-elles  sourdes, 
ces  substances  qui,  pour  me  donner  le  désir  de  les  prier, 
se  turent  de  concert? 

4.  Bien  est  que  sans  fin  pleure,  qui,  par  amour  de  ce  qui 
ne  dure  pas  éternellement,  de  ce  droit  amour  se  dépouille. 

5.  Tel  que  dans  le  ciel  tranquille  et  pur,  quelquefois 
court  subitement  un  feu,  qui  meut  les  yeux  auparavant  en 
repos, 

6.  Et  semble  une  étoile  qui  change  de  Heu,  si  ce  n^est 
qu*en  celui  où  il  s'allume  aucune  ne  se  perd,  et  que  lui  dure 
peu. 


CANTO   DECIMOQUINTO 


l.Benigna  volonlâde,  in  che  si  liqii» 
Seropre  V  amor  che  dntlamenle  spirn, 
Corne  cnpiditâ  fa  nell'  inique, 

S.Siienzio  pose  a  queHa  dolqe  lira, 
R  tece  quietar  le  sanle  corde, 
Che  la  d4>slra  del  ciele  allenta  e  lira. . 

S.  Corne  ^raïuio  a'  (!i\is1i  prieghi  sorde 
Ouplie  sustanzie  che,  per  darmi  voglia 
(;h'  io  le  pregassi,  a  lacer  fur  concorde? 


4.  Bea  ê  che  senza  termine  si  doglia 
Chi,  per  amor  di  cosa  che  non  duri 
Ktemalmenle,  quell'  amor  si  spoglia. 

s.  Quale  per  li  seren  IranquilU  e  puri 
Discon^e  ad  ora  ad  or  subito  fuoco. 
Movendo  gli  occhi  che  siayan  sicuH, 

'6.E  pare  Stella  che  tramuli  loco, 

Se  non  chd  didla  parte  onde  s' accende 
NuUa  sen  perde,  ed  esso  dura  poco 
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7.  Tel,  du  bn»  qui  s'étaid  à  droite,  au  pied  de  cette  croix 
courut  un  astre  de  la  constellation  qui  là  resplendit  : 

8.  Et  de  son  ruban*  point  ne  sortit  la  gemme,  mais  dans 
la  bande  brillante  elle  courut,  semblable  à  un  feu  derrière 
lalbâtre. 

9.  Ainsi  s'avança  la  pieuse  ombre  d'Anchise  (si  mérite 
f<H  notre  plus  grande  Muse)  lorsque  dans  TËlysée  il  aperçut 
son  fils. 

10.  a  0  sanguis  meus,  o  super  infusa 
Gratta  Dei^  sieut  iibi,  mi 

Bis  unquam  cœli  janua  reelusa  '?  » 
li.  Ainsi  cette  lumië*e;  ce  qui  attira  sur  elle  mon  at- 
tention :  puis  je  tournai  le  visage  vers  ma  Dame ,  et  d'ici  et 
de  là  ^  je  fus  stup^ait  : 

12.  Car  dans  ses  yeux  brillait  une  telle  joie,  que  je  crus 
avec  les  miens  toucher  le  fond  de  magrâceet  démon  Paradis. 

13.  Ensuite  l'esprit,  délectable  à  ouïr  et  à  voir,  ajouta 
des  choses  que  je  ne  compris  point,  'si  profondes  étaient 
ses  pandes  : 

14.  Et  non  par  choix  il  se  cacha  de  moi,  mais  par  néces- 
sité, ses  pensées  surpassant  la  portée  des  mortels. 

15.  Lorsque  assez  détendu  fut  Tare  de  Tardente  affection, 
pour  que  le  parler  descendit  à  la  portée  de  notre  intelli^ 


gence. 


7. Taie,  dal  orao  che  ia  destro  si  sfende, 
Al  pié  di  quella  eroee  corse  un  astro 
Delii  costellaiûm  che  li  riaplende; 

8.  Ni  «i  parti  la  gemma  dal  suo  nastro, 
Ha  per  la  lista  radial  Irascorse, 

Che  parve  fuoco  dielro  ad  alabaslro. 

9.  Si  pia  r  omhra  d'  Anchise  si  perse, 
Se  fede  merta  nostra  maggior  Musa, 
Quando  ia  Elisio  del  figliuol  s' accorse. 

iù^f>  sang«ii  meta,  o  super  infusa 
GratUk  Dei  !  iicut  tH4,  mi 
Bi$  unquam  cœli  janua  recluta? 

U.Ctai  quel  iume;  ond*  io  re*  attesi  a  lui; 


FMcia  ritoisi  alla  mia  Donoa  il  viso, 
E  quinci  e  quiiidî  stupe&tio  fui  ; 

IS.Chè  dentro  agli  occhi  suoi  ardeva  un  riso 
Tal,  eh'io  pensai  oj'  miei  toccar  lo  fond4) 
DeUa  mia  grazia  e  del  mio  paradiso. 

is.bidi,  ad  udire'ed  â  veder  giocondo, 
Giunse  lo  spirto  al  suo  principio  cose 
Ch'  io  non  intesi,  si  parlô  prorondo. 

IkNè  per  elezion  mi  si  nascose, 

Ma  per  necessilà,  che  il  suo  concetlo 
Al  segno  de'  mortai  si  soprappose. 

18.  E  quando  1*  arcô  dell'  ardente  afietlo 
Fu  sir  sfbgato,  die  il  parlât  discese 
Invep  lo  segno  del  noslro  intelletto  ; 
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16.  La  prem^re  chose  que  j'enleadis  fut  :  «  Béni,sois-tu, 
toi  trin  et  un,  qui  enfers  wa  semenee  es  si  bon!  » 

i7.  Et  il  continua  :  a  Un  doux  désir,  depuis  longtemps 
conçu  en  lisant  dans  le  grand  li^re  où  ni  blanc  ni  noir  ja- 
mais ne  se  change  •, 

i8.  «  Tu  as  satisfait,  mon  fils,  au  dedans  de  eette  lumière 
dans  laquelle  je  te  parle,  grâces  à  celle  qui  pour  le  haut  vol 
te  revêtit  d'ailes. 

19.  a  Tu  crois  que  ton  penser  vient  à  moi  de  celui  qui 
est  le  premier  %  comme  de  TUn,  si  on  le  connaît,  rayon- 
nent le  cinq  et  le  six  '  : 

20»  a  Et  pour  cela  point  tu  ne  me  demandes  qui  je  suis  et 
pourquoi  je  me  montre  à  toi  plus  rempli  d'allégresse  qu'au- 
cun autre  de  cette  troupe  joyeuse.  ' 

21 .  «  Est  vrai  ce  que  tu  crois,  que  ceux  de  cette  vie,  pe- 
tits et  grands^  voient  dans  le  miroir  *  où  avant  que  tu  pen- 
ses ton  penser  se  découvre  : 

22.  a  Mais,  afin  que  Tamour  sacré,  dans  lequel  je  veille 
en  perpétuelle  contemplation,  et  qui  m'altère  d'un  doux  dé- 
sir, se  rassasie  mieux, 

23.  a  Que  ta  voix  hardie  et  joyeuse  avee  assurance  ex- 
prime la  vokmté,  exprime  le  désir,  auquel  ma  réponse  est 
déjà  décrétée,  » 


16.  La  prima  ooia  ehe  per  me  s'inlese, 
Benedetto  sie  lu,  Tu,  trino  ed  uno, 
Che  nel  mio  seine  se*  tanlo  coriese. 

17.  E  seguitù  :  Grato  e  lontan  digiuno, 
Tralto  leggeado  nei  maj^no  volume 
U'  non  si  mula  mai  faianco  ne  bruno, 

18.  Soluio  liai,  flglio,  dentFo  a  questo  lume 
In  ch'  io  li  parla,  mercè  di  coîei 

Ch'  air  allô  volo  li  vesti  le  piuitie. 

19.  Tu  eredi  che  a  me  Itto  pensier  mei 
l>a  quel  ck'ë  primo,  cosi  corne  raia 
Oeir  un,  se  si  eom>sce,  it  cinque  e  il  sei. 


tO.E  perô  ebi  io  mi  sia,  e  pérch'  io  paia 
Più  gaudiqso  a  te,  non  mî  dimandi, 
Che  alcun  altro  in  questa  turba  gaia. 

SI. Tu  eredi  il  vero,  chè  i  minori  e  i  grandi 
Di  questa  vita  miran  nello  sp^lio, 
In  che»  prima  cbe  pensi,  il  pensier  pandi; 

11.  Ha  perché  il  sacro  amore,  in  che  io  vcglin 
Con  iMfrpetua  visla,  e  che  m*  assela 
Di  dolce  disiar,  s'adempiti  meglio, 

tS.La  voce  tna  sicura,  balda  e  lieta 
Snoni  la  volpntà,  suonî  il  desio, 
'  A  che  la  mia  risposta  è  già  décréta. 
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24.  Je  me  tournai  vers  Béatrice  ;  et  elle  m'entendit  avant 
que  je  pariasse,  et  me  sourit  un  signe  qin  fit  croître  les 
ailes  de  mon  YQuloir  ; 

23.  Puis  je  commençai  ainsi  :  —  L*amour  et  le  savoir, 
lorsque  vous  apparut  la  première  égalité,  d'un  même^xHds 
en  chacun  de  vous  se  firent, 

26.  Parce  que,  dans  le  soleil  *  qui  vous  illumina  et  vous 
embrasa  de  sa  chaleur  et  de  sa  lumière,  ils  sont  si  égaux 
qu'imparfaites  sont  toutes  ressemblances. 

27.  Mais  le  désir  et  le  savoir  ont  dans  les  mortels,  par  la 
cause  à  vous  manifeste,  des  ailes  diversement  empkimées^®: 

28.  D*où  moi,  qui  suis  mortel,  je  sens  en  moi  cette  inéga- 
lité, et  pour  cela  ne  rends  grâces  qu'avec  le  cœur  de  l'ac- 
cueil paternel. 

29.  Je  te  supplie,  vivante  topaze,  qui  ornes  ce  précieux 
joyau  ",  de  me  rassasier  de  ton  nom  ". 

30.  «  0  mien  rameau,  en  qui  je  me  suis  complu  durant 
Tattente  même,  je  fus  ta  racine  :  »  ainsi,  répondant,  com- 
mença-t-il. 

51  .Puis  il  me  dit  :  «  Celui  de  qui  ta  race  tire  son  nom  *% 
et  qui,  cent  ans  et  plus,  a  tourné  autour  du  mont,  sur  la 
première  corniche  **, 

52.  «  Fut  mon  fils  et  ton  bisaïeul  :  bien  convient-il  que 
par  tes  œuvres  tu  lui  abrèges  la  longue  fatigue. 


SI.  r  rai  vols!  a  Béatrice,  e  quelia  udio 
Pria  ch'  io  pariassi.  ed  arrisenri  un  cenno 
Ghe  fiece  crescer  f  aie  al  voler  mio  ; 

S5.Poi  cominciai  cosi  :  L'  aflfotto  e  il  senno. 
Corne  la  prima  EgualitA  v*  appane, 
D'  un  peso  per  ciascun  di  voi  si  tmno; 

}fi.  Perocchô  al  Sol,  che  v'  aUumA  ed  arse 
Col  caldo  e  cou  la  luce,  en  si  iguali, 
Che  tulle  simiglianze  sono  scarse. 

ST.  Ma  voglia  ed  afgomento  ne'  moilali, 
Per  la  cagion  cb'  a  voi  è  manifesta, 
Ittversnraenle  son  petinuli  in  ali. 

S8.  Ond*  iOf  ebe  son  mortol,  mi  sente  in  quesla 


Disagguaglianao,  e  per6  non  ringraâo 
Se  non  eol  coore  alla  patema  fetta. 

19.  Bai  supplice  io  a  te,  vivo  topazio, 
Che  questa  gioia  prexiosa  ingenmu, 
Perché  mi  facci  d«?l  luo  nome  snio. 

SO.O  fronda  mia,  in  che  io  coropiaceauni 
Pure  aspellando,  io  fui  la  tua  radiée 
Cotai  princtpio,  rispondendo,  femmi. 

St.Poscia  mi  disce  :  Quel,  da  cui  si  dice 
Tua  cognazione,  e  che  cent'  anni  e  piu« 
Cirato  ha  il  monte  in  ta  prima  comice» 

5S.  Mio  figlio  fu,  e  too  bisavo  fue  : 
Ren  si  convien  che  la  hinga  frtica 
Tu  gN  raccord  etm  l'opère  tue. 
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55.  «  Florence,  au  dedans  de  l'antique  enceinte  d'où  elle 
entend  encore  tierce  et  none  ^^,  vivait  en  paix  sobre  et  pu- 
dique. 

54.  «Elle  n'avait  ni  cbaine  ni  couronne ^%  ni  femmes  at- 
tifées,  ni  ceinture  qui  attirât  les  regards  plus  que  la  per- 
sonne. 

55.  a  La  fille,  en  naissant,  ne  faisait  point  encore  peur 
au  père,  le  temps  et  la  dot,  en  deçà  et  en  delà,  ne  s'éloi- 
gnant  pas  de  la  mesure  ". 

56.  «  On  n'y  voyait  point  de  maisons  vides  de  famille  *^  - 
n'était  pas  encore  venu  Sardanapale  pour  montrer  ce  qu'on 
peut  faire  dans  une  chambre  ^". 

57.  «  N'avait  pas  encore  vaincu  Montemalo,  votre  Uccel- 
latoio,  qui,  comme  il  l'a  vaincu  à  monter,  le  vaincra  à  des- 
cendre *®. 

58.  «  J'ai  vu  Bdlincion  Berti  *^  aller  ceint  de  cuir  et 
d'os  ^',  et  sa  femme  revenir  du  miroir  sans  que  son  visage 
fût  peint; 

59.  «  Et  j'ai  vu  les  Nerli  et  les  del  Yecchio  contents  d'une 
simple  peau  '^,  et  leurs  femmes  du  fuseau  et  de  la  que- 
nouille, r 

40.  a  0  fortunées  !  chacune  d'elles  était  assurée  de  sa  sé- 
pulture '*,  et  aucune  encore  n'était  pour  la  France  délaissée 
dans  le  lit  ^\ 


''■Piorenza,  denlro  dalla  cerchia  .intica, 
Ond*  ella  toglie  ancora  e  terza  e  noua, 
Si  sta?a  in  pace,  Bobria  e  pudica. 

'*ï.  Non  avea  catenella»  non  corona, 
Non  donne  contigiatc,  non  cinlura 
Che  fosse  a  veder  più  che  la  persoiia. 

Tti.  Non  faceva,  nascendo,  ancor  paura 
La  figlia  al  padre,  che  il  tempo  e  la  dote 
Non  fuggian  quinci  e  quindi  la  misura. 

36. Non  avea  case  di  faroiglia  vote; 
Non  V  era  giunlo  ancor  Sardanapalo 
A  niostrar  ciô  che  in  caméra  si  pucte. 


57. Non  era  vinto  ancora  Monlemalo 

Pal  vostro  Uccellaloio,  che,  com'è  vinio 
Nel  montar  su,  cosî  sarà  npl  calo. 

39.Bellincion  Berli  vid'  io  andar  einto 
Di  cuol  e  d'  ossq,  e  venir  dallo  specfUit* 
La  donna  sua  senza  il  viso  dipinto; 

S9.B  vidi  quel  de'  Nerli  e  quel  del  Vecchin 
Esser  content i  alla  pelle  scoverta. 
E  le  sue  donne  al  fuso  ed  al  pennecchio. 

40.  0  foriunate  !  e  ciascuna  era  cerla 
Délia  sua  sepollura,  ed  ancor  nuUa 
Era  per  Francia  ncl  letto  déserta. 
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41 .  «  L'une  veiUaii  au  s<hd  du  berceau,  et  consolait  l'en- 
fiint  en  ce  premier  langage  qui  ra¥it  les  pères  et  les  mères. 

42.  «  L'autre,  de  la  quenouille  tirant  la  chevelure,  dis- 
courait avec  sa  famille,  des  Troyens  et  de  Fiésole  et  de 
Rome. 

43.  «  Autant  à  merveille  eût  été  alors  une  Cianghella  **, 
un  Lapo  SaltereUo  *^,  qu'aujourd'hui  le  seraient  un  Cincin- 
natus  et  une  Cornélie. 

44.  «  D*une  si  reposée,  d*une  si  belle  vie  entre  citoyens, 
d*une  communauté  si  sûre,  d'une  si  douce  demeure, 

45.  «  Marie,  appelée  à  grands  cris  ^,  m'ouvrit  l'entrée  ; 
et  dans  votre  antique  baptistère  ensemble  je  (us  chrétien  et 
Cacciaguida  **• 

46.  <(  Moronto  fut  mon  frère,  et  Elisée  :  ma  femme  vint 
a  moi  du  Yal  de  Pô  ^,  et  de  là  ton  surnom. 

47.  <(  Puis  je  servis  l'empereur  Conrad  ^\  et  il  me  ceignit 
chevalier  dans  sa  milice,  tant  par  bien  ouvrer  lui  fus-je  à  gré. 

48  «  A  suite  j'allai  combattre  l'iniquité  de  cette  loi,  dont 
le  peuple  usurpe,  par  la  faute  du  Pasteur  ^%  votre  juste 
drœt  ". 

49.  «  Là,  par  cette  gent  impure,  je  fus  arraché  du  monde 
trompeur,  dont  l'amour  souille  tant  d'âmes, 

«  Et  du  martyre  je  vins  à  cette  paix.  » 


41.  L'  unii  vegghinva  a  studio  délia  culla, 
B  Gonsolando  iua?a  1*  idioma 
Che  pria  H  padri  e  le  madri  trastuUa  ; 

41.  L*  ajtra  Iraendo  alla  rocca  la  chioma, 
Favoleggiava  oon  la  sua  fnmiglia 
De'  Troiani,  e  di  Fiesole,  e  ai  Roma. 

43.Saria  tennia  allor  tal  naravigKa, 
Una  Ciangfaella,  un  Lapo  SaltereUo. 
Quai  or  saria  Cincinnato  e  Corniglia. 

Àk.\  cosi  riposalo»  a  cosi  belle 
Viver  di  cittadini,  a  cosi  fida 
Cittadinansa,  a  cosi  dolce  ostello, 

45.  Maria  mi  diè,  chiatnata  in  aile  grida, 
R  neU'aqtico  vostro  Battisteo 
Insieme  ftii  cristiano  e  Cacciaguida. 


46.Horonto  fa  mio  frate  ed  Bisêo; 
Nia  donna  venue  a  me  di  val  di  Pado, 
E  quindi  il  soprannome  tuo  si  feo. 

47.Poi  seguitai  lo  imperador  Currado, 
Ed  ei  mi  cinse  délia  sua  milîiia, 
Tanio  per  bene  oprar  gli  venni  in  grado. 

48.  Dietro  gli  andai  incontro  alla  nequixia 
Di  quella  leg^e,  il  cui  popolo  usurpa, 
Per  colpa  del  Pastor,  vostra  ginslizia. 

49.Quivi  Tu'  io  da  quella  gente  lurpa 
Didviluppato  dal  mondo  faHace, 
Il  cui  amor  mohe  anime  delurpa^ 

'        E  venni  dal  marlirio  a  questa  pace 
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NOTES  DU  CHANT  QUINZIÈME 


i .  Que  Diea  accorde  comma  nous  accordons  un  inslrument. 
2.  Du  rayon  qui  formait  la  croix. 

S.  «  0  mon  sang  !  6  surabondante  grâce  de  Dieu  !  à  qui,  comme  à  toi,  la 
porte  du  ciel  fut*«lle  jamais  ouverte  deux  fois?  » 

4.  <  En  r^rdant  la  lumière,  l'esprit  bienheureux  qui  venait  de  me  par- 
1er,  et  en  regardant  ma  Dame,  d 

5.  Le  livre  immuable  de  la  prédestination,  où  Ton  n'écrit  point,  où  Ton 
n'efface  point,  c'est-à-dire  :  a  où  l'on  n'ajoute  et  d'où  Ton  ne  retranche  ja- 
mais rien,  » 

6.  De  Dieu,  qui  est  le  premier  penser,  la  première  intelligence. 

7.  Gomme  de  l'unité  sortent  tous  les  nombres. 

8.  L'éternelle  prévision  divine. 

9.  Dieu,  en  qui,  tout  étant  infini,  rien  n'est  ni  plus  petit  ni  plus  grand. 
10.  Ne  s'élèvent  pas  d'un  même  vol,  le  savoir  restant  en  arrière  du  désir. 
il.  Lacroix. 

12.  «  De  rassasier  le  désir  que  jlii  de  connaître  ton  nom.  & 
15.  Le  surnom  d'Alighieri. 

14.  Dans  le  premier  Cercle  du  Purgatoire,  où  les  Superbes  portent  suri 
tête  un  poids  énorme  qui  les  force  de  se  courber.  On  ignore  pourquoi  Dante 
place  son  bisaïeul  dans  ce  Cercle. 

15.  Sur  les  vieux  murs  de  Florence,  dit  une  ancienne  glose,  est  une  église 
appelée  Badia,  l'Abbaye,  laquelle  sonne  tierce  et  none,  et  les  autres  lieure.<i, 
auxquelles  les  ouvriers  des  Arts  entrent  dans  leurs  ateliers  et  en  sortent. 

16.  Ornements  de  femmes. 

17.  On  se  tenait  dsns  la  juste  mesure,  d'un  c6té  le  mariage  n'étant  pas 
prématuré,  ni  d'un  autre  côté  la  dot  excessive. 

18.  C'est-à-dirc,  selon-le  sens  le  plus  communément  adopté,  que  le  luxe 
et  le  faste  n'avaient  pos  encore  introduit  l'usage  de  ces  vastes  pièces  inhabi- 
tées, qui  ne  servent  que  pour  la  pompe. 

19.  Les  secrètes  débauches  étaient  inconnues. 

20.  Du  Montemalo,  autourd'hui  le  Monte-Mario,  on  découvre,  en  venant 
de  Yiterbe,  tout  Rome,  conune  en  venant  de  Bologne  on  découvre,  du  mont 
Uccelhitoio,  tout  Florence.  Le  Poète  veut  dire  que,  comme  Florence  a  vaincu 
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Rome  par  ses  magnificences,  elle  la  vaincra  {Mr  la  rapidité  et  la  profondeur 
lie  sa  chute. 

31.  Be  la  noble  fomîlle  des  Ravignanii  et  père  de  la  fameuse  GoaMrade. 
—  Voy.  £ii/^,  chant  xvi,  v.  57. 

22.  Geint  d*une  ceinture  de  coir,  avec  une  agrafe  d'os. 
25.  Sans  broderie  ou  autres  ornements. 

24.  Ne  craignait  point  de  mourir  dans  l'exil. 

25.  Les  maris  ne  quittaient  pas  leurs  femmes  pour  aller  trafiquer  en 
France. 

26.  De  la  famille  des  délia  Tosa.  Mariée  à  Litodes  Alidori,  d'Imola,  eiie 
lui  survécut,  et  mena  dans  son  veuvage  U  vie  la  plus  dissolue. 

27.  Jurisconaulte  florentin  très-processif  et  très-médisant. 

28.  Pcndamt  le  travail  de  l'enfantement. 

29.  a  Je  reçus,  avec  le  baptême  qui  me  fit  chrétien,  le  nom  deCaccia- 
guida.  > 

50.  Probablement  de  Ferrare. 

51.  L'empereur  Conrad  III,  qui  combattit  contre  les  Turcs. 

32.  liO  Pape. 

55.  ff  IjOs  lieux  saints,  qui  vous  appartiennent  justement.  » 


CHAÎiT  SEIZIÈME. 
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1 .  0  notre  chétÎYe  noblesse  de  sang,  que  de  toi  l'on  se 
glorifie  ici-bas  où  languit  notre  amour, 

2.  Jamais  ne  me  sera-ce  chose  merveilleuse,  puisque  là 
où  point  ne  dévie  le  désir,  je  dis  dans  le  ciel,  je  m'en  glo- 
rifiai. 

5.  Bien  es-tu  un  manteau  qui  se  raccourcit  vite,  si  de  jour 
en  jour  on  n'y  ajoute,  le  temps  autour  promenant  ses  ci- 
seaux. 

4.  Par  «  vou8^  »  dont  Rome  usa  la  première^  et  dans 
lequel  moins  persévèrent  ses  habitants  ',  recommencèrent 
mes  paroles  : 

5.  D'où  Béatrice,  qui  était  un  peu  à  l'écart,  parut  être 
celle  qui  toussa  à  la  première  faute  écrite  de  Ginevra^. 

6.  Je  commençai  :  —  Vous  êtes  mon  père  ;  de  parler 
vous  me  donnez  toute  hardiesse  ;  vous  m'élevez  au-dessus 
de  moi-même  : 


CANTO  DECIMOSESTO 


1.0  poca  iiosir»  iiobillà  di  sangue, 
•Se  gloriar  di  te  la  geôle  fai 
Quaggiù,  duve  V  affetto  nosti^u  langue, 

3.  Mirabil  cosa  non  mi  sarà  mai  : 
Chè  là,  dove  appetito  non  si  t»rce, 
Uico  nel  cielo,  io  me  ne  gloiiai»    - 

â.Ben  se*  lu  m^iito  che  tosto  raccorce, 
Si  cbe  se  non  s'  appon  di  die  in  die, 
Lo  leiupo  va  dintorno  con  le  force< 


4.Dal  voi,  cbe  prima  Koina  sofiêiie. 
In  che  la  sua  famiglia  men  persevi  u, 
Ricominciaron  le  parole  raie  : 

ft.Onde  Béatrice^  cli'  era  un  puco  s«evra. 
Ridendo,  parve  quella  clie  tossio 
Al  primo  fallo  scritto  di  Ginevra. 

6.Io  eominciai  :  Voi  eiete  il  padre  uno, 
Voi  mi  dale  a  parlai-  lutta  baldezza. 
Voi  nii  levate  si,  cU'  i'  son  |)iù  ch'  io 
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7.  Par  taat  de  ruisseaux  mon  âme  se  remplit  d'all^resse, 
qu'elle  se  réjouit  de  soi,  de  ce  qu'elle  peut  la  supportei*  sans 
se  briser. 

8.  Dites*moi  donc,  ô  ma  tige  c^rie!  quels  furent  vos  an- 
cêtres, et  quelles  années  se  comptaient  dans  voire  enfance*? 

9.  Diles-moi  ce  qn'était  alors  la  bergerie  de  saint  Jean  *, 
et  qui  en  elle  étaient  les  gens  dignes  des  plus  hauts  sî^es? 

10.  Gomme  s'avive  au  souffle  des  vents  le  charbon  dans 
la  flamme,  ainsi  vis-je  à  mes  caressantes  paroles  resplendir 
cette  lumière. 

1 1 .  Et  comme  à  mes  yeux  elle  se  fit  plus  belle,  ainsi  d*une 
voix  plus  douce  et  plus  suave,  mais  non  dans  ce  moderne 
langage  •, 

i  2.  Elle  me  dit  :  «  Du  jour  où  il  fut  dit  Ave  ^  à  T  enfan- 
tement par  lequel  ma  mère,  maintenant  sainte,  s'allégea  de 
moi,  qu'alors  elle  portait, 

13.  «  Cinq  cent  cinquante  et  trente  fois  ce  feu  vint  à  son 
Lion,  pour  se  renflammer  sous  ses  pieds*. 

14.  «  Mes  anciens  et  moi  nous  naquîmes  dans  le  lieu  où 
premièrement  trouve  le  dernier  quartier  celui  qui  court  votre 
Jeu  annuel  •. 

15.  «De  mes  ancêtres,  il  suffit  d'ouïr  ceci  :  ce  qu'ils  fu- 
rent et  d'où  ils  vinrent,  plus  honnête  est*il  de  s'en  taire  que 
d*en  discourir. 


I.Per  tanli  rivi  s' empie  d*  allegreila 
La  mente  inia,  che  di  se  fa  lelitia 
Perché  pud  sostener  cfae  non  si  speztn. 

S.Dilemi  dunqoe,  cara  inia  primizia. 
Quai  furo  i  vos!  ri  aiitichi,  e  quai  fur  gli  anni 
Clie  si  segnaro  in  vostra  puerizla. 

S.Ditemi  deir  ovil  di  San  Giovanni 
Qudnt'  era  allora,  e  chi  eran  le  genli 
Tra  esflo  degne  di  più  alti  scanui, 

ib.Gome  s'  avviva  ullo  spirar  de*  venli 
Carbone  in  iiamnia,  c*jsi  vidi  quella 
Luce  risplendere  a'  miei  blandimenti, 

ll.E  coine  agli  occbi  iuiei  si  Te  pitVl>eUa, 


Cosi  €on  voce  più  doice  e  soave. 
Ha  non  con  quesla  modema  faveUa, 
lîiDissemi  :  Da  quel  di  cfae  fu  delto  atk. 
Al  parle  in  che  mia  madré,  ck'  è  or  s«nt»4 
S'alleviô  di  me  ond'era  grave, 

13.  Al  suo  Léon  einquecento  cinquanla 
Ë  Ire  fiate  venue  queslo  Aioco 

A  Hnfianiniarsi  sono  la  sua  planta. 

14.  Gli  antichi  miei  ed  io  nacqui  nel  Iceo 
Dove  ai  iPova  pria  1'  uliimo  sesto 

Da  quel  che  corre  il  vosiro  mnualgiooc<< 

13.  Basli  de'  luiei  aiaggieri  tq^iitie  qocilo  : 

Chi  ci  ai  furo,  ed  onde  venoer  quivi, 
»    l^ù  ê  lacer,  ilie  ragioiHii«,  «Miesto. 
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16*  a  Tous  ceux  qui  eu  ce  temps,  propres  à  porla*  les 
armes,  vivaient  là  entre  Mars  et  Baptiste^®,  étaient  le  cin- 
quième de  ceux  aujourd'hui  vivants. 

17*  «  Mais  la  commune  ^\  maintenant  mêlée  de  ceux  de 
Campi  et  de  Certaldo  et  de  Figgfaine,  se  voyait  pure  alors 
dans  le  dernier  artisan. 

18.  «  Combien  il  serait  mieux  que  marquassent  vos  con- 
Ans  GallmsKO  et  Trepiano  ^*,  et  que  vos  voisins  seukment 
fussent  ceux  dont  je  parle, 

19.  «  Que  de  les  avoir  dedans,  et  de  supporter  la  puanteur 
du  vilain  d'Âguglione  ^^  et  de  celui  de  Signa  ^*,  qui  pour 
fourber  a  Tœil  si  perçant  ! 

20.  «  Si  la  gent  qui  dans  le  monde  le  plus  foriigne  ^^, 
n'eât  pas  été  marâtre  à  César,  mais  bénigne  comme  une 
mère  à  son  fils, 

21 .  c<  Tel  a  été  fait  Florentin,  et  change  ^'  et  trafique, 
qui  serait  retourné  à  Simifonte  "^  ou  son  aïeul  allait  men- 
diant. 

22.  «  MontenHirio  serait  encore  aux  comtes  ^*,  seraient 
les  Cerchi  dans  la  Piève  d*Agone  *',  et  peut-être  dans  Yal- 
digrieve"  les  Buondelmonti. 

23.  «  Toujours  la  confusion  des  personnes  fut  le  principe 
des  maux  de  la  cité,  comme  dans  le  corps  l'aliment  qui  se 
surajoute. 


1«.  Tutti  coW  ch'  a  quel  tempo  eran  iil 
Da.poier  arme,  tra  Varie  e  il  Batisla, 
Erano  il  quinto  di  qnei  che  son  vivi. 

17. Ha  la  cittandinanza,  cfa'  è'or  inisia 
Di  Campi  e  di  Certaldo  e  di  Figgbitie, 
PuFB  vedeasi  nell'  tillinio  ailista. 

1^.0  quanlo  fora  roeglio  esser  vicine 
Quelle  genli  ck'  io  dico,  e  ai  GaMuito 
K  a  Trcspiauo  aver  voslro  coniine, 

iO.Glic  aveiie  deiilro,  e  soslener  \o  puKxo 
l'el  villan  d' AgagUon,  di  quel  da  Signa^ 
(•lie  giv  per  baratlaru  ba  rocoliioagusio  ! 


SO.Se  la  gente,  ch'  almondo  plù  Ifaligiië, 
Non  fosse  stata  a  Cesare  noverca. 
Va,  come  madré  a  suo  Agli<iol,  benignai 

■ 

•2  .Tal  faitu  è  Fioreniino,  e  cauibia  e-merca, 
Che  si  sarebbe  volto  a  Siinifonti, 
Là  dove  andava  P  avolo  alla  cerca. 

33.  Sariesi  Montemurio  ancor  de'  Gonli  ; 
Saripnsi  i  Cerdifnel  pivier  d'  Acone, 
E  forse  in  Valdigt'ieve  i  Buoiidelmonli. 

23'  Seiupre  I»  confuiwii  dellc  persone 
Principio  fu  del  iimI  délia  cittade, 
Corne  del  cm  po  il  cibo  che  k'  appoiie. 
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24.  «  Taureau  aveugle  plus  vite  tombe  qu'aveugle  agneau, 
et  souvent  tranche  plus  et  mieux  une  épéé  que  cinq. 

25.  «  Si  tu  regardes  Luni  '^  et  Urbisaglia  ^%  comme  elles 
8*en  sont  allées,  et  comme  après  elles  s'en  vont  Cbiosi  ^  et 
Sinigaglia  '\ 

26.  «  Ouïr  comment  les  familles  dédinent  ne  te  par^Hra 
chose  nouvelle  ni  étrange,  puisque  les  cités  ont  un  terme. 

27 .  «  Toutes  vos  choses  ont  leur  mort  comme  vous  ;  mais 
elle  vous  est  voilée  en  quelques-unes  qui  durent  longtemps, 
et  vos  ^ies  sont  courtes. 

28.  «  Et  comme  le  mouvement  du  ciel  de  la  Lune  couvre 
et  découvre  sans  cesse  les  rivages  '*,  ainsi  de  Florence  fait 
la  fortune  : 

29.  «  Par  quoi  ne  doit  t' étonner  ce  que  je  dirai  des  grands 
Florentins  dont  la  renommée  se  cache  dans  le  temps. 

30.  <x  J'ai  vu  les  Ughi  et  j'ai  vu  les  Catellini^  les  Filippi, 
les  Greci,  les  Ormanni  et  les  Âlberichi,  citoyens  illustres, 
déjà  sur  le  déclin; 

51.  «  Et  j'ai  vu  aussi  grands  qu'anciens  ceux  de  la  San- 
uella  et  ceux  de  TArca,  et  les  Soldanieri  et  les  Ardingbi  et 
les  Bostichi  ". 

32.  c<  Au-dessus  de  la  porte  maintenant  chargée  d'une 
nouvelle  félonie^,  si  pesante  que  bientôt  s'enfoncera  la 
barque 


28 


14.  E  cieco  toro  più  avaceio  cade 

Che  deoo  agnello,  e  moite  voUë  lagiia 
Più  e  megUo  una  che  le  cinque  spade- 

23.  Se  tu  riguardi  Luni  ed  Urbisaglia 
Come  son  ite»  e  corae  se  ne  vanno 
Direiro  ad  esse  Chiusi  e  Sinigaglia, 

sfi.Udir  conie  le  schîalte  si  disranno, 
Nou  (i  paiTâ  nuova  eosa  né  forte, 
l'uscia  che  le  cittadi  teAuine  lianno. 

27.  Le  Toslre  cose  lutte  banuo  lor  morte 
Si  comc  voi  ;  ma  celasi  in  akuua 
rJie  dura  molto  ;  e  le  vite  son  cortc. 

-'M.  E  come  il  volger  del  ciel  délia  lutta 


Cuopre  ed  iscuopre  iliti  aenia  po«a 
Gosi  fa  di  Pîorenxa  la  fortuna; 

S9.  Perché  non  dee  parer  mirabil  cosa 
Ciô  ch'to  dire  degli  aili  Fiorentini, 
Onde  la  faroa  nel  tempo  è  nascoaa. 

50. lo  TÎdi  rK  Ughi,  e  vîdi  i  Catellinl. 
Filippi,  ^reci,  Ormanni  «  Âlberichi, 
€14  nel  calare,  illustri  ciitadini; 

51.  E  vidi  cosi  grandi  come  anticbi, 

Con  quel  defla  SauneUa,  quel  deU'  Ai-c«<, 
E  Soldanieri  e  ^Vrditigbi  e  Bostichi. 

32.  Sevra  la  poHa,  ch'  al  presoite  è  carca . 
Di  nuova  fellonia  di  tantrt  peso, 
l'fae  tosto  lia  jattura  délia  hatrca, 
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55.  c<  Étaient  les  Ravignani,  de  qui  est  descendu  le  comte 
Guido,  et  quiconque  ensuite  a  pris  le  nom  du  grand  BeUin- 
donc  *•. 

54.  «  Savaient  ceux  de  la  Pressa  comment  Ton  doit  gou- 
verner, et  dans  sa  maison  Galigaio  avait  déjà  la  garde  et  le 
pommeau  dorés  ^, 

55.  «  Grande  était  déjà  la  colonne  de  vair*^  ;  grands  les 
Sacchetti,  les  Giuocbi,  les  Stfanti,  et  les  Barueci,  et  les 
Gain,  et  ceux  qui  rougissent  à  cause  du  boisseau  *^ 

5€.  a  La  souche''  d'où  sortirent  les  Calfucci  étaif  déjà 
grande  et  déjà  sw  les  chaires  cumles  étaient  montés  les  Siù 
et  les  Ârrigucci  :  ^ 

57 .  «  Oh  !  quels  ai-je  vus  ceux  qu'a  abattus  leur  or- 
gueil ^\  Les  boules  d  or '\  par  toutes  leurs  hautes  actions 
aidaient  à  florir  Florence! 

58.  c<  Ainsi  faisaient  les  pères  de  ceux  qui,  toutes  les  fois 
que  votre  Église  vaque,  assemblés  s'engraissent  '*. 

59.  «  La  race  outrecuidante '\  qui  se  fait  dragon  à  qui 
fuit,  et,  envers  qui  montre  ou  la  dent  ou  la  bourse,  s*apaise 
conune  un  agneau, 

46.  a  S*éleTait  déjà,  mais  de  petite  gent,  de  sorte  que 
point  ne  plut  à  Ubertino  Donato  que  son  beau-père  le  fit 
leur  parent". 


35.Erano  i  Ravignsni,  ond'  è  discese 
Il  eonie  Guido,  «  quatunque  d«l  iiome 
Deir  aho  fi«lliiicioiie  ha  pMcia  preso. 

5V.  Quel  ddia  Pressa  aapeva  già  couih 
Regger  si  vuole,  ed  avea  Galigaio 
L'vrata  in  casa  sua  gii  t*  elsa  «  il  poii:& 

ûô.  Grande  wm  già  la  oolonna  d«l  Vaio, 
Sactli«lli»  Giuochi»  Sifimli  e  Barucct 
K  Gatti, e  quai  cl»  anwsaii  pcr  lo  btaio. 

j&.  Ii<»  eepço,  di  cbe  nacquero  i  Calbicci, 
tSn  gtt  grande*  e  gii  eivno  tratli 
Aile  Gurule  Sisi  ed  Arrigucci. 


37.0  quali  vidi  aaei  ciia  son  disfoUi 
Per  lor  superbia!  et  le  psUe  deU'  oro 
Piorian  Fiorensa  in  tutli  i  suoi  gran  ftiti. 

38.  Cosl  facean  li  padri  di  caloro 

CiM^,  sempre  die  la  vostra  cliiesa  vaca, 
Si  Êinno  grassi  stando  a  consistora. 

ô9  L' ollracotata  schiatta,  cbe  s' indraca 
Dietro  a  cfai  fiiggc»ed  a  chi  mostra  il  dente 
Ovver  la  borsa,  coni'  agnel  si  plaça, 

M. Già  voiiia  bU»  ma  di  piccole  ^;eute, 
Si  cbe  uoa  piacque  ad  Ubertin  ponalo 
Che  il  suoceru  il  lac«b!>e  lor  paronic. 


U.  11. 
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41 .  <r  Déjà,  dans  le  marché,  Caponsaeeo  était  descendu 
de  Fiésole,  et  déjà  distingués  parmi  les  citoyens  étaient 
Guida**  et  Infangalo. 

42.  «  Je  dirai  one  chose  incroyable  et  vraie  :  dans  la  pe- 
tite enceinte  on  entrait  par  une  porte  qni  tirait  son  nom  de 
ceux  de  la  Fera  ^. 

43.  «  Tous  ceux  qui  portent  dans  leur  écusson  la  belle 
enseigne  du  grand  Baron,  dont  la  Tète  de  Thomas  renou- 
velle le  nom  et  les  louanges, 

44^  «  Tinrent  de  lui  la  chevalerie  et  le  privilège,  bien 
qu*au  peuple  se  soit  réuni  celui  qui  Tentoure  d'une  bande  ^^. 

45.  «  Déjà  exislaient  les  Gualterotti  et  les  Importnni,  et 
serait  encore  le  Borgo*'  plus  tranquille,  si  ne  fussent  sur- 
venus de  nouveaux  voisins  **. 

46.  «  La  maison  d'où  naquirent  vos  pleurs,  par  la  juste 
colère  qui  tant  de  vous  a  conduits  à  la  mort,  et  a  mis  fin  à 
votre  vivre  joyeux, 

'  47.  «  Etait  honorée,  elle  et  son  parentage**.  0  Buondel- 
monte,  qu'à  mal  tu  as  fui  ses  noces  par  Tinstigation  d  au* 
trui*»! 

48.  a  Beaucoup  seraient  joyeux  qui  sont  tristes,  si  à 
Ëma  **  Dieu  t'avait  donné  ^^  la  preiâière  fois  que  tu  vins  à 
la  ville  : 


il.Gii  era  1  Capottsacco  ne!  Vercato 
Disceso  gii!  da  Piesole,  e  gift  eta 
Biion  (iUladùlo  Guida  édhdaingalo- 

42.  lo  dirô  eoM  incredibile  e  rera  : 

Nel  picciol  cerehio  s'  «ntrava  per  porta, 
Cbe  si  notnava  da  quel  délia  Fera. 

4:.Ciascun  che  della  bella  insegna  porta 
Del  gran  Barone,  il  cui  nome  e  il  coi  pregio 
La  fesia  di  Tommaso  riconforla, 

k\.  Da  esso  ebbe  milida  e  privilegio  : 
A^vegnachë  ëoI  p'opol  si  rauni 
Oggi  celui  clie  la  fiiscia  «oî  frcgio. 


4S.6ià  eran  Giihlterolti  ed  Importoni, 
Ed  ancor  saria  Borgo  più  quieto. 
Se  di  nnoTÎ  victii  fosser  digioAi. 

44.  La  casa  di  che  MacqHe  ii  «oslro  flelo, 
Per  lo  giusto  dîsd^no  die  V  ha  morti, 
E  posto  tiMf  ol  vostro  viver  lîelo, 

47.  Era  onorataesss  e  suoi  consorti. 
O  Buondebnonf e,  quanto  mal  fuggisti 
Lenone  siie  per  gli  ailnii  eoDfinli  ! 

48.Melti  sarebber  iieit,  che  son  trisli. 
Se  Dio  t' avesse  couceduto  ad  Jteia 
I..**  pri»ia  volta  rh'  a  ciltà  veiiisH» 
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.    49.  a  Mais  à  celte  pierre  mutilée  qui  garde  le  pont  ^^, 
Florence  au  terme  de  sa  paix  devait  une  victime. 

50.  «  Avec  ces  gens  et  avec  d'autres  encore,  j'ai  vu  Flo 
rence  dans  un  tel  repos,  qu'elle  n'avait  point  de  sujet  de 
pleurer  : 

51 .  «  Avec  ces  gens,  j'ai  vu  le  peuple  si  juste  et  si  glo- 
rieux, que  jamais  à  la  hampe  le  lis  n'était  placé  à  rebours  **, 

«  Ni  par  la  division  fait  vermeil  ^.  » 


49.  Ma  eonveniaù  a  qudla  pielra  icema 
Che  guarda  U  ponte,  cbe  Fiorenza  fesse 
Yitlima  nella  sua  pace  posireroa. 

BO.Con  queste  geoti,  e  con  allre  con  esse, 
Vid'  M>  Pirarenza  ia  si  fatto  riposo, 
Che  nnn  avea  cagione  onde  pmngesse. 


51.  Con  queste  genti  vid'  io  glorioso, 
E  gittsto  il  popOt  sno  taoto,  che  il  gigli> 
Non  era  ad  asta  mai  poslo  a  ritroso. 


Ne  per  division  faite  vennigtio. 


3S<i  .  LE  PARADIS. 


NOTES  1)0  CHANT  SEIZIÈME 


4.  Dans  les  constilalioiw  des  Empereurs  et  des  Papes. 

2.  C'esUi-dire  qu'à  l'époque  où  Dante  écrivait,  les  Romaine  employaient 
moins  que  lei  autres  peuples  votu  au  lieu  de  tu. 

5.  Dante  compare  Béatrice  à  la  femme  de  chambre  qui,  entendant  le  bai- 
ser que  Ginevra  reçut  de  son  amant,  toussa  en  riant  de  celte  première  faute 
éeriief  racontée  dans  le  roman  de  Lancelot.  La  Taute  de  Dante  est  d'employer 
le  mot  voug  au  lieu  de  /ii. 

4.  «  En  quelle  année  vous  naquîtes.  »  ' 
.5.  La  ville  de  Florence,  placée  sous  le  patronage  de  saint  Jean-Baptiste. 

6.  Le  latin  était  encore  d'usage  vulgaire  au  temps  de  Gacciaguida. 

7.  Du  jour  de  l'Incarnation. 

8.  Ce  feu  est  la  planète  de  Mars,  i  laquelle  le  Poète  assigne  pour  lieu  h 
constellation  du  Lion,  et  au-dessous  de  laquelle  elle  revient  dès  lors  après 
avoir  accompli  sa  révolution  périodique  d'environ  deux  ans  moins  quaraote- 
trois  jours  :  ce  qui  reporte  la  naissance  de  Gacciaguida  i  l'année  1090  ou 
1091,  sous  le  règne,  en  effet,  de  l'empereur  Conrad. 

9  Florence  était  anciennement  divisée  en  quartiers,  se$li  ou  suiieri, 
Gacciaguida  dit  que  sa  maison  était  rituée  dans  le  dernier,  le  quartier  de  la 
porte  Saint-Pierre,  à  l'endroit  où  le  trouvent,  par  où  y  entrent,  ceux  qui  cou- 
rent \Qpalio,kïa  fête  de  saint  Jean-Baptiste. 

10.  Entre  le  Ponte-Vecchio,  où  était  la  statue  de  Mars,  et  le  Baptistère. 

11.  Le  corps  des  citoyens,  la  population  jouissant  du  droit  de  cité. 

12.  Lieux  situés  aux  portes  de  la  ville. 
15.  Messer  Baldo  d'.4guglione. 

H.  Messer  Bonifacio  da  Signa. 

15.  La  Papauté,  qui,  plus  que  tout  le  reste,  a  dégénéré. 

16.  Le  commerce  de  change  ou  de  banque  était,  comme  on  sait,  très- 
pratiqué  à  Florence. 

17.  Bourg  de  Toscane. 

18.  Ijè  château  de  Montemurlo  appartenait  aux  comtes  Guidi.  Ne  pouvant 
le  défendre  contre  ceux  de  Pistoie,  ils  le  vendirent  à  Florence,  ce  qu'ils 
n'eussent  point  fait  s'ils  eussent  pu  jouir  de  la  protection  de  l' Empereur, 
dont  le  pouvoir  était  combattu  par  les  Papes. 
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19.  IHiM  signifie  paroisse,  oommtine,  ai  pivier  ou  piever  l'itendue  de  It 
juridiction  communale. 

20.  Le  Yaldigrieve,  dont  les  Buondelmonti  étaient  origîiiaûres,  est  situé 
dans  le  territoire  de  Florence. 

21.  Ancienne  capitale  de  la  Lnnîgiana,  alors  en  décadence,  et  maintenant 
détruite. 

22.  Aujourd'hui  gros  bourg  dans  le  diocèse  de  Macerata,  et,  au  temps  de 
Danie,  ville  considérable,  mais  déjà  penchant  vers  sa  ruine. 

23.  Petite  ville  de  l'État  de  Sienne,  autrefois  puissante. 

24.  Ville  sur  le  bord  de  L'Adriatique,  dans  le  duché  d'Urbîn. 

25.  Par  le  flux  et  le  reflux  qui  correspondent  aux  phases  de  k  Lune. 
26   Familles  depuis  tombées  dans  l'oubli. 

27.  La  maison  des  Ravtgnani,  située  ao-dessu»  de  ia  porte  Saint-Pierre > 
passa  par  Berti  Bellincione  aux  comtes  Guidi.  Elle  était,  au  temps  de  Dante, 
habitée  par  les  Gerchi,  surnommés  Nerij  parce  qu'ils  étaient  du  parti  des 
Noirs  ;  et  c'est  pourquoi  Dante,  qui  appartenait  au  parti  contraire,  les  taxe  de 
félonie. 

28.  Que  bientôt  périra  la  république. 

29.  Des  Ravignan!  descendit  Bellkictooe  Berti,  et  deeelui-ei,  par  sa  fiUe, 
descendirent  leseomtes  Guidi,  lesquels,  héritant  de  ses  biens  et  de  son  nom, 
se  firent  appeler  ou  simplement  Berti,  ou  Guidi  Berti. 

30.  Privilège  des  chevalier*. 

31.  Les  Billi  ou  Pigli,  dont  les  armoiries  étaient  une  colonne  de  vair  dans 
un  écu  rouge. 

32«  A  cause  du  boisseau  que  falsifia  un  de  leurs  ancêtres,  en  en  ôtant  une 
douve  :  selon  les  uns  les  Tosinghi,  et  selon  d'autres  les  Ghiaramontesi. 

33.  LesDonati. 

34.  Les  Uberti,  selon  la  glose  du  manuscrit  du  Hont-Cassin. 

35.  Suivant  la  même  glose,  les  Lamberti,  qui  portaient  des  boules  d'or 
dans  leurs  armoiries.  —  Fiorian  FUtrenze;  le  Poàe  joue  ici  sur  le  nom  de 
Florence,  lequel  dérive  de  Fiore,  fleur, 

36.  Les  Yisdomini,  les  Tosinghi  et  les  Gortigiani.  Fondateurs  et  patrons 
de  l'évéché  de  Florence,  lorsqu'il  vaquait,  ils  se  rassemblaient,  en  qualité 
d'économes  et  d'administrateurs,  dans  le  palais  épiscopal.  et  y  faisaient 
grasse  vie  jusqu'à  ce  que  te  nouvel  évéque  fût  entré  en  possession. 

37.  Les  Gariccîuli  et  les  Adimari. 

38.  Nesser  Bellincione,  qui  avait  marié  une  de  ses  filles  à  Vbertino  Donati, 
maria  ensuite  l'autre  à  l'un  des  Adimari,  lequel  devint  ainsi  le  beau-frère 
de  Donati,  que  cette  alliance  irrita  beaucoup. 

39.  Guida  Guidi. 

40.  Ija  Potta  Peruzza.  Telle  était  la  simplicité  de  ces  premiers  temps, 
qu'une  des  portes  de  la  ville  portait  le  nom  d'une  famille  privée. 

41.  Le  Poète  indique  ici  les  familles  Pulci,  Nerli,  Gangalandi,  Giandonati 
et  délia  Bella,  qui  écartelaient  leurs  armoiries  de  cdles  du  baron  impérial 
Ugo,  mort,  en  Toscane,  vicaire  de  l'empereur  Otton  IIl,  et  dont  le  nom  et 
la  gloire  étaient  rappelés,  le  jour  de  s:ii:it  Thomas,  par  on  r.nutversaire  so- 
lennel. Dante  ajoute  que  toutes  ces  famiiles  reçurent  d'Ugo  les  honneurs  de 
la  chevalerie  et  le  privilège  de  noblesse;  bien  que,  au  temps  du  Pocte,  Gianno 
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dcUa  Bellt,  dont  l'éeanoii  était  ratouré  d'une  btnde  d'or,  se  îùi  déUché  dc« 
nobles  pour  s'unir  au  peuple. 
4S.  Le  Borgo  sant'  Aposiola. 

43.  Les  Buondelmonti. 

44.  Lt  fiiiniUe  det  Amideî,  maintenant  décime  et  bannîe,  était  alors  eu  hon- 
neur. Bttondeloionte  de'  Buondelmonti  »  engagé  par  sa  parole  à  épouser  uoe 
jeune  fille  de  cette  maison,  y  ayant  manqué  pour  se  marier  à  une  Dooati,  fat 
tué  en  trahison  par  les  Amideï,  ce  qui  engendra  dans  Florence  les  sanglanta 
divisions  des  Guelfes  et  des  Gibelins. 

45.  Ce  fut,  dit-on,  la  mère  de  la  jeune  Donati  qui  poussa  Buondehnonte 
à  violer  la  parole  qui  le  liait  aux  Amidel. 

46.  Fleuve  qu'on  passe  en  venant  à  Florence  de  Montebuono,  bourg  où 
Buonddmottte  avait  ses  poisessîoas,  et  oà  peut-éUe  il  était  né. 

47.  «  Si  lu  t'étais  noyé  dans  l'fima.  » 

48.  La  base  de  l'ancienne  statue  de  Mars,  i  l'entrée  du  Ponte-Vecchio,  près 
de  laquelle  bit  tué  Buondehnonte. 

49.  C'estr-i-dire  que  Florence  n'était  jamais  vaincue  dans  ses  guerres.  Elle 
avait  un  lis  pour  armoiries,  et,  comme  api-ès  une  défoite  l'usage  est  que  le 
vainqueur  renverse  les  enseignes  conquises,  le  U$  u* était  Jamais  placé  à  re- 
coure, 

50.  Les  armoiries  de  U  commune,  dans  l'éleodard  da.peuple,  étaient  un 
Us  hhincen  champ  rouge  ;  mais,  le  parti  guelfe  ayant  prévalu,  il  y  substitua 
un  lis  rouge  en  champ  hianc. 


ghânt  dix-septiemë. 
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1 .  Tel  que  vint  à  Clîinènes,  pour  s'éclaircir  de  ce  qu'il 
avait  entendu  contre  soi  V  celui  qui  encore  rend  les  pères 
peu  faciles  aux  prières  de  leurs  fils  *  ; 

2.  Tel  é(ais-je,  et  tel  paraissais-]e  à  Béatrice  et  à  la  sainte 
Ifflnpe  qui  auparavant  avait  pour  moi  changé  de  place  '. 

3.  Ce  pourquoi  ma  Dsone  :  a  Exhale  au  dehors,  me  dit- 
eUe,  Tardente  vapeur  de  ton  désir,  de  manière  qu  en  sor- 
tant eUe  offre  bien  Timage  de  Tint^me  empreinte  ; 

4.  «  Non  que  notre  connaissance  croisse  par  ton  parler, 
mais  afinque^Venhardissant  àdireta  soif,  onte  verseàboire.  » 

5.  ^-  0  ehère  tige  mienne,  qui  tellement  t'élèves,  que, 
comme  voient  les  esprits  terrestres  qu*un  triangle  ne  peut 
cooleBir  deux  angles  obtus, 

6.  Ainsi  tu  vois,  avant  qu'elles  soient,  les  choses  contin- 
gentes, regardant  le  point  *  à  qui  tous  les  temps  sont  pré- 
sents. 


GâNTO  dëgimosëttimo 


1 .  Qml  veiine  a  Climâiè  per  occertarsi 
Di  ciô  ch'  avéra  incontro  a  se  udito, 
Quei  dr  ancor  fa  U  padri  a'  figli  scarai  ; 

Lltrie  era  id,  e  tala  era  smtitô 
E  da  Béatrice,  e  dalla  santa  larapa 
Cfae  pria  p«r  me  avea  mutato  sito. 

S.Perehè  nia  Donna  :  Manda  (Uor  la  vampn 
Oel  ttto  disio,  mi  disse,  si  ch'  ell'  esca 
Segnala  hene  dell*  interna  stanipa; 


4. Non  perche  nôstra  eonosceiiza  crescn 
Per  luo  parlare,  ma  perché  t' ausi 
A  dir  la  sele,  si  che  l' uom  ti  mesca. 

5.0  cara  pianta  mia  (ch^sit*  insusi, 
Che,  come  veggion  le  terrene  men4i 
Non  capere  in  iriangolo  due  oltusi, 

t.Ctyni  vedi  le  oose  conlingenti, 
Ana  che  sieno  in  se,  nùrando  il  punto 
A  cui  tuUi  U  tempi  son  preienti). 
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7.  Tandis  que  j'élais  avec  YirgUe  en  btat  sur  le  mont  où 
se  guérissent  les  âmes,  et  en  descendant  dans  le  monde 
mort, 

8.  Me  furent  diles,  touchant  ma  vie  future^  des  paroles 
qui  me  pèsent,  quoique  je  me  sente  bien  affermi  contre 
les  coups  du  sort. 

9.  Pour  quoi  mon  désir  sera  satisfait  d'étendre  quelle 
fortune  s'approche  de  moi;  car  flèche  prévue  vient  plus 
lentement'. 

10.  Ainsi  dis-je  à  cette  même  lumière  qui  auparavant 
m'avait  parlé,  et,  comme  le  voulait  Béatrice,  mon  désir  fut 
confessé. 

1 1 .  Non  par  ces  ambages  où  jadis  s'engluait  la  gent  in- 
sensée *,  avant  que  fût  mis  à  mort  TAgneau  de  Dieu,  qui 
ôte  les  péchés, 

12.  Mais  par  de  claires  paroles  et  en  langage  précis  ré- 
pondit cet  amour  paternel,  enveloppé  et  briUmit  de  sa  pro- 
pre allégresse  : 

15.  «La  contingence,  qui  hors  du  livre  de  votre  matîmre 
point  ne  s'étend  '',  est  toute  peinte  dans  l'étemelle  pré- 
sence*. 

14.  «  Elle  n'en  contracte  cependant  auoiUM  nécessité, 
non  plus  que  de  VœiX  où  il  se  réAéehit,  le  navire  qui  des- 
cend le  courant*. 


T.  Menire  ch*  i*  ei-a  a  Virgitio  con^^unto 
Su  per  lo  monte  che  l'anime  cura. 
B  diseendendo  nel  mondo  defunio, 

8.  Dette  mi  fur  di  mia  vita  fulura 
Parcl«  gravi  ;  avvegnach'  io  mi  senla 
Ben  lelragono  ai  coipi  di  Ventura. 

Q. Perché  la  vogli*  iiii^  saria  contenta 
0'  intenderi|ual  foriuna-mi  s'appressa; 
Chè  saetta  previaa  vien  piû  lenla. 

1Q.Cosi  diss'îo  a  quella  hice  slesia 
Che  pm  m' avea  parlato,  e,  come  volI« 
Beatric«(  fn  la  mia  voglia  confessa. 


11.  Ne  per  ambage,  in  che  la  génie  folle 
Già  a'  invescata  pria  che  fosse  anciso 
L'Agnel  di  Dio  che  ie  peccala  toile, 

IS.Ma  per  chiare  parole,  e  ton  preeiso 
Latin,  rispose  qnell'  amôr  palerno, 
Chîuso  e  parvente  del  suo  pvoprio  riso  : 

13.  La  contingensa»  che  fttor  del  quadecno 
Delta  vostra  maleria  non  si  stende. 
Ttttta  è  dîpinta  nel  cospelto  eterno. 

14.N«cossiià  pei  à  iptûidi  non  prende. 
Se  non  conte  dad  viso  in  che  si  specchia 
Kave  cbe  per  ctxrenle  giû  diaoeade. 
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{5.  «  De  là,  comme  à  roreiHe  la  douce  harmonie  de  Tor- 
gue,  vient  à  ma  \ne  le  temps  qui  pour  toi  se  prépare. 

{6.  «  Tel  qu'Hippolyte  sortit  d'Athènes  par  la  perfidie 
d^nne  barbare  marâtre,  tel  tu  dois  sortir  de  Florence. 

17.  «  Cela  Ion  veut,  et  cela  déjà  Ton  cherche;  et  bien- 
tôt l'obtiendra  qui  le  pourpense  là  où  du  Christ  tous  les 
jours  on  trafique  *^. 

18.  «  Le  cri  public,  comme  de  coutume,  imputera  la 
coulpe  à  l'offensé  ;  mais  au  vrai  rendra  témoignage  Celui  qui 
dispense  la  vengeance  ^^ 

19.  «  Tu  laisseras  toute  chose  le  plus  chèrement  ai- 
mée, et  c'est  là  le  trait  que  l'arc  de  l'exil  décoche  le  pre- 
mier, 

20.  «  Xu  éprouveras  combien  d'autrui  le  pain  est  amer, 
et  quel  dur  chemin  est  le  monter  et  le  descendre  par  l'es- 
caUer  d'autrui. 

21 .  «  Et  ce  qui  te  pèsera  le  plus,  ce  sera  la  compagnie 
méchante  et  stupide  avec  laquelle  tu  tomberas  en  cette 
vallée  ; 

22.  «  Qui,  toute  ingrate,  toute  folle  et  impie,  se  tournera 
contre  toi;  mais  peu  après,  elle,  non  toi,  en  aura  les  tem- 
pes fracassées  **. 

23.  «De  sa  bestialité  Tévénement  sera  la  preuve,  de 
sorte  qu'il  te  sera  beau  d'être  resté  seul  à  part. 


15.  Da  indi,  si  corne  viene  ad  oracchia 
Dolce  armonia  da  organo,  mi  viene 
A  vista  il  tempo  cbe  ti  s'  apparecchia 

iCQuai  si  part!  Ippolito  d'Alêne 
Per  la  spjelala  e  perfid.i  noverca, 
Tal  di  Piorensa  part'r  ti  conviene. 

iT.Queslo  si  viuile,  e  que«to  gi&  si  cerca, 
E  tosto  verra  fatlo  a  chi  ci6  pensa 
U  dove  Cristo  tutto  di'  si  merca 

18.  La  colpa  seguiri  la  parte  offensa 
In  grido,  corne  suol  ;  ma  la  vendetta 
Fia  testimonio  al  ver  che  la  dispensa. 

19. Tu  laacerai  ogni  coaa  dilelta 


Pjù  caramente;  e  queslo  é  quelle  sirale 
Ohe  t'arco  deil'  esilto  pria  saetta. 

SO.  Tu  proverai  si  come  sa  di  sale 
Lo  pane  altrui,  e  com'  è  dure  calle 
Lo  scandere  e  il  salir  per  1'  altrui  scale. 

Si.  E  quel  che  più  ti  graverft  le  spalle 
Sorà  la  compagnie  malvagîa  e  scempia, 
Con  la  quai  tu  cadrai  in  questa  valle  ; 

it.  Che  lutta  ingrate,  tuita  matta  ed  empia. 
Si  fari  contra  te;  ma  poco  appresso 
Klla  non  tu,  n'  avrà  rossa  la  lempia. 

SS.1K  sua  bestiaUlate  il  suo  |Mrocesso 
Para  la  pruova,  si  ch'  a  te  fla  belle 
Averti  fatta  parte  per  te  stesso. 
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24.  «  Ta  pranière  hôtellerie  et  Ion  premier  reAige  sera 
la  courtoisie  du  grand  Lmibard,  qui  sur  l'écheUe  porte  le 
saint  oiseau  ^'. 

25.  c(  Si  bénignement  il  te  regardera,  que,  du  foire  et  du 
demander,  entre  vous  deux  sera  le  pr«aii^  cdui  qui  entre 
les  autres  est  le  plus  tardif  ^\ 

26.  «  Avec  lui  tu  vetras  celui  ^*  qui,  en  naissant,  de  cette 
étoile  valeureuse  ^*  tellement  reçut  l'empreinte,  <pi'illustres 
seront  ses  ceuvres. 

27.  «  Point  ne  s'en  est-on  encore  aperçu  h  cause  de  l'âge 
tendre,  autour  de  lui  ces  roues  ayant  tourné  neuf  années 
seulement. 

28.  a  Mais  avant  que  le  Gascon  "  trompe  le  haut  Henri, 
il  fera  de  sa  vertu  briller  des  étincelles,  n'ayant  souci  ni 
d'argent,  ni  de  fatigues. 

29.  «  Si  connues  seront  ses  magnificences,  que  ses  enne- 
mis mêmes  n'en  pourront  tenir  leurs  langues  muettes. 

30.  «  Attends-toi  à  lui  et  à  ses  bienfaits  :  par  lui  beaucoup 
de  gens  seront  transformés,  riches  et  mendiants  changeant 
de  condition. 

31.  «  Tu  porteras  de  lui  ceci  écrit  en  ta  mémoire,  mais 
point  ne  le  diras.  »  Et  il  dit  des  choses  incroyables  à  ceux 
mêmes  qui  en  seront  témoins. 


S4.Xo  primo  luo  rifugio  e  il  primo  ostello 
Saiî  la  cortesia  del  gran  Lombardo, 
Che  in  sn  la  Scab  porta  il  santo  nccello  ; 

S5.Ch'  avrft  in  te  si  benigno  riguardo, 
Che  del  fare  e  delcbieder,  ira  voi  due, 
Fia  primo  qtiel  che  ira  gli  altri  è  ptùlardo. 

Sfi.Con  lai  vedrai  colui  che  impresso  fue, 
Nnscendi),  si  da  questa  Stella  forte, 
Che  notabili  tien  l' opère 'sue. 

S7.  Non  se  ne  sono  ancor  le  genli  accorte, 
Per  la  novella  eti,  che  pur  nove  onni 
Son  qùesle  ruote  inlonio  di  lui  torte. 


38.11a  pria  che  'I  Guasco  1*  aUo  Arrigo  inganni, 
Farraa  faville  delU  sua  virlule 
In  non  curar  d'  argento,  ne  d'affanni. 

M.  Le  sue  magniBcenxe  conosciule 
Saranno  ancora  si,  che  i  suoi  nemici 
Mon  ne  potrrn  tener  le  lingue  mute. 

30.  A  lui  t'aspella  ed  a'  suoi  })«neUci  : 
Per  lui  fia  trssmutaia  molta  gente, 
Cambiando  condizion  riccbi  e  mendici. 

Sl.B  portera'  ne  scritto  nelia  mente 
Di  lui,  ma  nol  dirai...  e  disse  cose 
Incredibili  a  quei  che  fia  présente. 
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321  Puis  il  ajouta  :  «  Mon  tils,  ce  sont  là  ies  gloses  de  ce 
qui  t'a  été  dit;  voilà  les  embûches  cachées  derrière  an  petit 
nombre  d'années. 

55.  «  Je  ne  yeux  cependatit  pas  que  tu  envies  tes  conci* 
toyens,  pmsque  te.  vie  doit  dans  Tavenir  s'étendre  bien  au 
delà  du  châtiment  de  leurs  perfidies  ^^.  » 

54.  Après  qu'en  se  taisant  Tâme  sainte  eut  montre  qu  «lie 
avait  achevé  la  trame  de  la  toite  dont  je  lui  avais  présenté  la 
lisse, 

35.  Je  commençai  comme  ^hii  qui,  doutant,  désire  con- 
seil d'une  personne  qui  droitement  voit,  et  veut,  et  aime  : 

56.  —  Bien  vois-je,  mon  père,  comme  vers  moi  le  temps 
se  hâte,  pour  me  porter  un  de  ces  coups  d'autant  plus  ru- 
des, que  plus  soi-même  on  s'abandonne  : 

57.  Par  quoi  de  prévoyance  il  est  bon  que  je  m'arme,  de 
sorte  que  si  m'est  ravi  le  lieu  le  plus  cher,  je  ne  perde  point 
les  autres  par  mes  vers  ^*. 

58  «  En  bas,  dans  le  mmide  sans  fin  amer,  et  sur  le  mont 
du  sommet  duquel  m'enlevèrent  les  yeux  de  ma  Dame  ^, 

59.  Et  ensuite  dans  le  ciel,  de  lumière  en  lumière  ^^, 
j'ai  appris  ce  qui,  si  je  le  redis,  à  beaucoup  sera  d'aigre 
saveur  : 

40.  Et  si  du  vrai  je  suis  ami  timide^  je  crains  d'être  privé 
de  la  vie  ^  parmi  ceux  qui  ce  temps  appelleront  ancien  « 


SS*Poi  fpaose  :  Fielio,  queste  sdii  Id  cbio«e 
Di  quel  che  ti  fu  detto  ;  ecco  le  in^idie 
Che  dietro  a  ppchi  giri  son  nttscose. 

39.  Mon  To'  perd  che  a'  tttoi  vieini  invidie, 
Posda  che  s'infutura  la  tua  yita 
Via  più  la  che  il  f»unir  di  lor  perfldie. 

St. Poi  che  taeendo  si  rooslrô  spedila 
L' anima  santa  di  metter  la  trama 
In  quella  tela  ch'  io  le  porsi  ordilai 

35.  lo  couiinciai,  oome  celui  che  brama, 

Dsbîtando,  consigiio  da  persona 
•   Che  vedê,  e  vud  dfarlitamentet  «d  ama  : 

56.  Ben  vef^gio,  paldrc  itiio,  si  cdme  spron^ 


liO  tempo  verso  me,  per  colpo  danuri 
Tal,  ch*  e  più  grave  a  chi  più  9'  abbandona  : 

ST.Perchè  dF  provedenza  èbuon  ch'io  m'anni 
Si  éhe,  se  hiogo  m' è  tollo  più  caro, 
lo  non  perdessi  gii  allri  pepjniei  carmf . 

s8.Giû  per  lo  mondo  senxa  fine  aroaro, 
R  per  lo  monte,  del  çui  bel  caeume 
Gli  occhi  délia  mta  Doaha  mi  levaro  ; 

50.  E  poscia  per  lo  ciel  di  lume  in  lume 
Ho  io  appreso  quel  che,  s' io  ridieo, 
A  roolti  fia  savor  di  forte  agrume  ; 

40.  E  s'io  al  vero  son  timtdo  anûco, 
Temo  di  perder  vila  tra  coIOÉX) 
Che  qiicsto  icmpo  chiameranno  aolico. 
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41 .  lia  lumière  dai»  laquelle  exultait  mea  trésor  ^  que 
je  trouvai  là,  resplendit  d  abord,  comme  aux  rayons  du 
soleil  un  miroir  d'or, 

42.  Puis  répondit  :  «  La  conscience  noircie  ou  par  sa 
propre  honte,  ou  par  celle  d*autrui,  sentira  certainement 
ta  rude  parole  ; 

43.  «  Néanmoins,  le  mensonge  écarté,  publie  toute  la  vi- 
sion, et  ou  est  la  gale  laisse  gratter  '^ 

44.  «  Que  si  ta  voti  ^  est  âpre  au  premier  goût,  digérée 
elle  laissera  ensuite  une  nourriture  vitale. 

45.  «  Ce  tien  cri  fera  comme  le  vent,  qui  plus  fortement 
frappe  les  plus  hautes  cimes  ;  et  ce  ne  te  sera  pas  un  mé- 
diocre honneur. 

46.  «  Dans  ces  roues  **,  sur  le  mont  et  dans  la  vallée  de 
douleur,  t'ont  été  montrées  seulement  les  âmes  connues  par 
la  renommée, 

47.  a  Parce  que  l'esprit  de  celui  qui  ouït,  pomt  ne  se  re- 
pose dans  une  ferme  foi  par  un  exemple  qui  ait  sa  racine 
inconnue  et  cachée, 

«  Ni  par  aucun  autre  argument  qui  ne  soit  pas  sensible.  » 


41.  La  lttc«  in  che  rideva  il  mio  lesoro 
r.h*  îb  troTai  11,  si  fe  prima  comisçff, 
Quale  a  raggio  di  sole  specchio  d*  oro  ; 

ii.Indi  rispose  :  Coscienxa  fusca 

0  délia  propria  o  delf  allrui  ver((ogiia. 
Par  aenlirà  la  (ua  parola  brusca. 

4S.lla  aoadtineD»  riinoaaa  ogai  mensogua, 
Ttttta  tua  vision  fa  manifesta, 
K  lascia  pnr  grattar  dov'  è  la  rogna  ; 

il.Chtf,  se  la  T0ce  tua  sera  molesta 
Mel  primo  gusto,  vital  nutrimentu 
Lascerà  poi  4|uando  sarà  digesta. 


46.Qii6alo  tuo  grido  farè  corne  1  vento, 
Che  le  pià  alte  cime  piû  percuote  ; 
E  ciô  non  fa  d'  onor  poco  aqjomenlo 

46.Perô  ti  son  mostrate  in  oueste  ruole, 
Nel  monte,  e  nelbi  YtUe  ooloroia. 
Pur  r  anime  che  aon  di  faraa  noie; 

47.Ghë  t*  animo  di  quel  ch*  ode,  non  posa 
Ne  ferma  fede  per  esemplo  ch'sia 
La  sua  radice  incognita  e  nascoisa, 


Ne  per  allro  argimwnto  cfae  non  paie. 


CUANT  DIX-SËPTIÈHE.  Si-'i 


NOTES  DU  CHANT  DIX-SEI'TIÈME 


I.  Menacé  de  malheurs  futurs  par  de  vagues  prédiAious,  Danle  attend 
de  Cacetaguida  les  édaiFcisseinents  quil  lui  a  demandés  â  ce  sujet  ;  et  il 
compare  son  anxiété  à  celle  de  Phaéion  allant  trouver  sa  mère  Climènes  pour 
savoir  d'elle  s*il  était  véritablement  fils  d'Apollon,  ce  qu  Épaphos  lui  avait  nié. 

tt.  L'exemple  da  Pbaéton  foudroyé  pour  avoir  mal  guidé  le  cbar  du  So- 
leil, que  son  père  Apollon,  cédant  à  ses  prières,  lui  avait  permis  de  conduire, 
fait  encore  que  difficilement  les  pères  accordent  à  leurs  fils  ce  que  ceux-ci 
leur  demandent. 

5.  A  Gacciagttida,  qui  était  sorti  de  la  croix  lumineuse  pour  s'approcher 
de  lui. 

4.  Ce  point  auquel  l'esprit,  en  montant  toujours,  parvient,  après  avoir 
traversé  tous  les  cieux,  et  sur  lequel  il  fixe  ses  regards,  est  Dieu;  et  c'est 
pourquoi  nous  traduisons  littéralement  à  quii  et  non  pas  en  qui. 

5.  Moins  forte  est  Tintprcssion  d'un  mal  prévu,  comme  moins  profonde 
est  la  blessure  que  fait  une  flèche  qui  vient  lentement. 

6.  Les  oracles  obscurs  dont  les  païens  ne  pouvaient  déméier  le  sens. 

7.  Le  Poêle  compare  la  matière  à  un  cahier,  un  livre  où  toute  coolin' 
gencc  est  écrite,  et  ainsi  le  sens  est  :  <  les  choses  contingentes,  qui  sont 
toutes  renfermées  dans  votre  monde  matériel.  » 

8.  Dans  l'Être  infini  pour  qui  il  n'existe  qu'un  présent  éternel. 

9.  Gomme  le  navire  qui  descend  le  courant  n'est  poiot  nécessité  à  des- 
cendre par  l'œil  où  son  image  se  peint,  ainsi  la  prescience  divine  n'impose 
aucune  nécessité  d'é're  à  ce  qu'elle  découvre  infailliblement  dans  l'unité  ab- 
solue au  sein  de  laquelle  il  n'existe  ni  passé  ni  avenir. 

10.  A  Rome;  —  Bonîface  YI1I  appela  en  Italie  Charles,  frère  du  roi  de 
France,  sous  prétexte  de  réformer  Florence,  et  en  réalité  pour  en  ciiasser  le 
parti  des  Blancs,  auquel  Dante  appartenait,  et  qui  fut  en  eifel  chassé  en  1302. 

II.  Allusion  aux  désastres  qui  frappèrent  les  Noirs  restés  dans  Florence; 
tels  que  la  chutai  du  pont  de  la  Garrala,  où  la  foule  s'était  entassée  pour  jouir 
du  spectacle  d'une  fête  sur  l'Arno;  l'incendie  de  plus  de  dix-sept  cents  mai* 
sons,  etc.  Voyez  Jean  Yillani,  Chrm.^  livre  YIII. 

12.  Quelques  commentateurs  infèrent  de  ce  passage  que,  contrairement  à 
ce  que  dit  Lionardo  Aretino  dans  sa  Vie  de  Dante,  le  Poète  se  serait  opposée 
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à  ralla(|ue  de  Florence  par  les  bannis,  et  ainsi  u*aunil  point  éié  enveloppé 
tians  leur  sanglante  défaite  du  mois  de  juillet  15<M. 

15.  Barlliélcmi  de  la  Scala,  seigneur  de  Vérone,  qui  seul  de  sa  maisou. 
dit  la  glose  du  manuscrit  du  Monl'Oissin,  porte  sur  son  écusson  une  échelle 
>urnM>nlce  d'une  aiiilei 

14.  «  Au  contraire  de  ce  qui  a  lieu  communément,  ses  dons  précéderont 
ta  demande.  » 

i5.  Can-Graudc,  frère  de  Bartliélemi  et  d'Alboln,  et  tous  trois  fils  d'Al- 
bert de  la  Scala. 

16.  De  Mars,  où  Dante  est  actuellement. 

17.  Le  pape  Clément  V.  Après  avoir  favorisé  l'élection  de  Tempereur 
Henri  YII,  il  s'opposa  par  des  menées  sourdes  k  sa  venue  en  Italie,  qui  eut 
lieu  dans  l'année  1510.  Gan-Grande  avait  alors  environ  dix-neuf  ans. 

18.  a  Puisque  lu  vivras  longtemps  encore  après  avoir  vu  la  punition  de 
leurs  perfidies.  »   ^ 

19.  <t  Je  ne  me  prive  point  d'un  autre  asile  par  des  vers  offensants,  d 
^.  Du  Paradis  terrestre,  qui  forme  le  sommet  du  mont  du  Purgatoire, 

Dante  monta  au  Ciel,  soulevé  par  l'amour  que  lui  inspiraient  les  yeux  de 
Bédtrice. 

21.  D'astre  en  astre. 

22.  «  Que  mon  nom  ne  vive  point.  » 
25.  Son  trisaïeul  chéri. 

24.  Nous  avons  le  môme  proverbe  :  Qui  est  galeux  se  gratte. 

25.  a  Ta  parole.  » 

26.  «  Ces  cercles  célestes.  » 


CHANT  DIX-IIIITIÈME. 


iîU 


CHANT  DIX-HUITIÈME 


1 .  l)éjà  de  sou  verbe  *  jouissait  seul  cet  esprit  bien- 
heureux, et  je  goûtais  le  mien,  tempérant  le  doux  avec  Ta- 
cerbe  : 

2.  Et  cette  Dame,  qui  à  Dieu  me  conduisait,  dit  :  a  Change 
de  penser;  pense  que  je  suis  près  de  celui  qui  allège  toute 
njure.  »  * 

3.  Je  me  retournai  à  raffectueuse  voix  de  mon  Récon- 
fort *,  et  quel  amour  je  vis  alors  dans  les  yeux  saiùts,  à  Tex* 
l>rimer  je  renonce, 

4.  Non-seulement  parce  que  de  mon  parler  je  me  délie, 
mais  parce  que  tant  sur  soi  ne  peut  revenir  la  mémoire,  si 
un  autre  tiela  guide'. 

5.  De  cela  seulement  puis-je  dire  que,  la  regardant,  à 
rien  de  plus  n'aspirait  mon  âme. 

6.  Tandis  que  le  plaisir  éternel  ^  qui  rayonnait  directe- 
ment en  Béatrice,  me  rassasiait,  réfléchi  par  son  beau  visage, 


CANTO  DECIMOTTAVO 


l.Già  si  gudeva  soio  del  suo  verbo 
Quello  sj)irlo  beato»  ed  io  guslava 
Lo  nùo,  teinpi  ando  il  dolc«  con  f  acerbo  ; 

s.  E  quella  Dotina,  ch'  a  Dio  mi  menava, 
Disse  :  Muta  pensier,  pensa  ch'  io  sotlo 
Presào  a  Colui  ch'  ogni  torto  disgrava. 

5.  Io  mi  rivobi  ati'  mnoroso  suoiio 
Del  iiiio  confotio;  e  quale  io  .illor  vidi 
Negli  ocehi  snili  atnor,  qui  f  abliimduiio  ; 


4.  Non  percli*  io  pur  del  inio  parlar  dirfidi 
Bla  per  la  mei.te  che  non  puô  reddire 
Sovrà  se  tanto,  s'  allri  non  la  guidi. 

S.Tanfo  poss'  io  di  quel  punto  ridirë, 
Che,  riinirando  lei,  lo  raio  aflelto 
Libero  lu  da  ogni  altro  disire. 

e.^n  che  il  piacero  ttemo,  che  direttt* 
Raggiava  în  Béatrice,  dal  bel  viso 
Sii  conientava  coL^econdo  aspetto, 
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7.  Me  vaincanl  d'un  sourire  plein  de  lumière,  elle  me 
dit  :  «  Tourne-toi  et  écoute  ;  dans  mes  yeux  seulement  n'est 
pas  le  Paradis.  » 

8.  Comme  ici  quelquefois  dans  le  regard  se  voit  le  dé- 
sir, s'il  est  si  vif  qu'il  ravisse  toute  l'âme. 

9.  Ainsi  dans  la  flamme  de  cette  sainte  splendeur^  vers 
qui  je  me  tournai,  je  discernai  le  vouloir  de  m' entretenir  en- 
core un  peu. 

10.  Et  il  commença  :  «  Dans  ce  cinquième  degré  de  l'air 
bre  qui  vit  de  la  cime*,  et  fructifie  toujours,  et  jamais  ne 
perd  ses  feuilles, 

11.  «  Sont  de  bienheureux  esprits,  qui,  en  bas,  avant 
qu'ils  vinssent  dans  le  ciel,  eurent  tant  de  renom,  que  toute 
Muse  in  serait  enrichie. 

12.  ce  Regarde  dans  les  bras  de  la  Croix  :  celui  que  tout 
il  l'heure  je  nommerai  fera  ce  que  fait  dans  la  nuée  son  feu 
rapide'.  » 

13.  Au  nom  de  Josué,  qui  fut  prononcé,  je  vis  une  lu- 
mière traverser  la  Croix  comme  un  trait,  et  pour  mes  sen$ 
le  dire  ne  devança  pas  le  fait. 

14.  Et  au  nom  du  grand  Macchabée,  j'en  vis  une  autre 
se  mouvoir  en  tournoyant;  et  la  joie  était  le  fouet  du 
snbof. 


T.vîncendo  me  col  luine  d'  un  sornsd 
Ella  roi  disse  :  Voltigi  ed  ascolta, 
Ghë  non  pur  ne*  miei  occhi  è  paradiso. 

8. Corne  si  vede  qui  alcuna  voila 
I.'  aflri>lto  nell.i  \isla.  s'  eUo  ê  tnnto 
i'he  da  lui  sia  tulla  ranima  lolla*, 

O.Çosi  nel  iiainineg«;iar  del  Mgor  sanlo, 
A  cui  mi  volsi.  coaobbi  la  voglia 
lu  lui  di  ragiunarmi  ancora  slqiianto. 

10.  E  coraindd  :  la  qn^sta  quinla  toglia 
Heir  albero  clie  vive  della  ciroa, 

\.  HulU  bi'iiijiic.  u  n.ui  iKiu  penli'  r-^'h.i, 


li.Spîrîli  son  beali,  che  giù,  prima 

Clie  veniss<>i'o  al  ciel,  fur  ai  gran  voce. 
Si  eh'  ogni  musa  ne  sarebbe  opiroa. 

12.  Perd  mira  ne'  comi  dflla  croee  : 
Quel  ch'  io  or  nomerô,  li  farà  1*  alto 
Che  fa  in  nnbe  il  suo  fuoco  veloce. 

13.  Io  vidi  per  la  croce  un  lume  tratlo. 
Dal  noinar  Josué  com'  ei  si  feo. 

Né  mi  fu  noio  il  dir  pri.oia  che  il  fallo 

14.  E  al  nome  dell*  alto  Vaccabeo 
Vidi  moveni  mi  ^(ro  roioando  ; 

y.  lelizia  ora  frrAi  del  paKo. 
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i5.  Ainsi  deux  autres,  Charlemagne  et  Roland,  suivit 
mon  regard  attentif,  comme  l'œil  du  chasseur  suit  son  fau- 
con qui  vole. 

16.  Ensuite  Guillaume  et  Rinoard  '  et  le  duc  Gode- 
froy'  attirèrent  ma  vue  sur  cette  Croix,  et  Robert  Guis- 
cafd  *•. 

17.  Puis,  se  mêlant  et  se  mouvant  avec  les  autres  lumiè- 
res, Tâme  qui  m'avait  parlé  me  montra  quel  artiste  elle  était 
parmi  les  chantres  célestes. 

18.  Je  me  tournai  à  ma  droite,  pour  de  Béatrice  appren- 
dre mon  devoir  par  parole  ou  par  signe,  * 

19.  Et  je  vis  ses  yeux  si  purs,  si  plems  de  joie,  que  son 
aspect  vainquait  les  précédents  et  le  dernier. 

20.  El  comme,  en  sentant  plus  de  plaisir  à  bien  faire, 
de  jour  en  jour  l'homme  s'aperçoit  que  sa  vertu  aug- 
mente, 

21.  Ainsi  m'aperçiis-je  que  s'était  élargi  Farc  où  je 
tournais  avec  le  ciel  ^%  voyant  ces  merveilles  plus  bril- 
lantes. 

22.  Et  en  aussi  peu  de  temps  qu'une  femme  devient 
blanche,  lorsque  son  visage  dépose  le  poids  de  la  honte, 

25.  A  mes  yeux,  quand  je  fus  tourné,  apparut  la  blan- 
cheur de  rétoile  tempérée  *^  qui  en  elle  m'avait  reçu. 


iri.Cosi  pcr  Carlo  Magno  e  per  Orlandu  • 
Ihio  ne  segui  lo  mio  altento  s^uardo. 
l>>m'  occhio  segue  suo  folcon  volando. 

16.Pouia  trassfe  Guiglielmo,  e  Riiioardo, 
K  U  duca  GotUfradi  la  inia  vista 
Per  quella  croce,  e  Roberto  Guiscardo. 

IT.Indi  Ira  1*  nltre  luci  mota  c  mîsla 
ilottromnii  l' aima  cite  m' avea  pariatOi 
Quai  era  tra  i  canlor  del  cielo  artisla. 

18.  lo  rai  rivolsi  dal  inio  destro  lalo 

Per  Tedere  in  Béatrice  il  niio  dovere, 
0  per  parole  o  per  alto,  segiialo. 

19.  R  vidi  le  nie  hici  tanio  mère, 


Tanlo  gioconde,  che  la  aiia  serabian/a 
Vinceva  gli  aliri  e  l' ullimo  solere. 

20  E  corne,  per  seniir  più  dilellanza, 

Bene  operanrfo  1'  uom,  di  giorno  in  giorno 
S' accorge  che  la  sua  virlutu  avanza  ; 

«1.  Si  m*  accors'  io  che  il  mio  girare  intomo 
Col  cielo  insienie  avea  cresciulo  i'  arco. 
Veggendo  quel  miracolo  più  adorno. 

23  R  quale  è  il  trasraulare  il  picciol  varco 
Di  tempo  in  biaiica  d  nno,  quando  il  volio 
Suo  si  discarclii  di  vergogna  il  carco; 

23.  Tal  fu  negli  occhi  miei,  quando  fui  voUo, 
Per  lo  randor  della  temprata  Stella 
Sesta,  che  dentro  a  «è  m' avea  rieoilo. 
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24.  Je  vis  dans  le  Jovial  flambeau  '''  le  scintillement 
<le  Tamour  qui  là  réside  *\  figurer  à  mes  yeux  notre  lan- 
gage »  ; 

25.  Et  comme  des  oiseaux  qui  se  sont  levés  d'un  fleuve, 
se  congratulant  de  leur  pâture  **  forment  de  soi  une  bande 
tantôt  allongée,  tantôt  ronde,  « 

26.  Ainsi  les  saintes  créatures  enveloppées  de  lumière, 
voletant  chantaient,  et  de  soi  formaient  les  figures  ou  D, 
ou  I,  ou  L. 

27.  D'abord,  en  chantant,  elles  se  mouvaient  à  leurs  ac- 
cords; puis,  devenant  Tun  de  ces  signés,  elles  s'arrêtaient 
un  peu  et  se  taisaient. 

28.  0  divine  Pégaséenne*',  à  qui  les  esprits  doivent  et  la 
gloire  et  une  longue  durée,  comme  à  eux  par  toi  les  cités  et 
les  royaumes, 

29.  Éclaire-moi  de  ta  lumière,  afin  que  j'épèle  leurs 
figures  comme  je  me  les  représente  :  que  ta  puissance  pa- 
raisse en  ces  brefs  vers! 

50.  Se  montrèrent  donc  cinq  fois  sept  voydies  et  sept 
consonnes  ;  et  je  notai  les  parties  ^^  comme  elles  me  paru- 
rent dites. 

51 ..  Diligite  juslUiam**  furent  les  premiers  verbe  et  nom 
de  tout  ce  qui  fut  peint  :  Qui  judicatis  terram  ^  furent  les 
derniers. 


SV.Io  vidi  in  quella  Gioviai  faceUa 
Lo  sfaTÎUar  dell'  amor  che  li  era, 
Segaare  agli  occhi  iniei  nostra  favella. 

35.  E  corne  au^elli  suni  di  ririera, 
Quasi  congi-atutando  a  lor  pastiire, 
Fanno  di  se  or  tonda  or  lunga  schiera  ; 

• 

id.Si  dentro  a'  iumi  santé  crealure 
Voliiaiido  caiitavano,  e  f:<ciensi 
Or  D,  or  I,  or  L,  in  sue  tigure. 

¥t.  Priina  cantando  a  sua  nota  moviensi. 
Poi,  diventando  V  un  di  questi  segni. 
Un  Doco  a'  arrestavano  e  taciensi. 


S8.0  diva  Pegasea,  che  g  l'ingegn 
Pai  gloriosi,  e  rendili  longevi» 
Ed  essi  teco  le  cittadi  e  i  regni, 

iO.IllusIrnmi  di  te,  si  ch*  io  rilevi 
Le  lor  figure  com'  io  V  ho  coneette  : 
Paia  tua  possa  in  quesli  versibrevi, 

30.  Mostrarsi  danque  ia  cinque  voile  selle 
Vocnli  e  consonaiiti  ;  ed  io  notai 
Le  parti  si  come  mi  parver  dette. 

^l.DUUfiU  justiUam  primai 

Fur  verbo  e  nome  di  tuUo  il  dipinlo; 
Qtrf  judicatis  ttrrvm  fur  aenai. 
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52.  Ensuite  dans  CM  du  ciaquièipe  mot  elles  demeurè- 
rent ordonnées  ^\  de  manière  que  J.upiter  semblait  là  d'ar- 
gent frangé  d'or. 

53.  Et  je  vis  descendre  d'autres  lumières  sur  le  sommet 
de  TM,  et  s'y  reposer*',  chantant,  je  crois,  le  bien  qui  vers 
soi  les  attire  ; 

34.  Puis  comme,  lorsqu'on  frappe  des  tisons  ardents, 
s'élèvent  d'innombrables  étincelles,  d'où  les  sots  ont  cou<- 
tume  de  tirer  des  augures, 

35.  De  là  parurent  surgir  plus  de  mille  lumières,  mon- 
tant l'une  beaucoup,  l'autre  peu,  selon  le  partage  que  lui  as- 
signa le  Soleil  qui  l'enflamme  **  : 

36.  Et  chacune  en  son  lieu  s'étant  arrêtée,  je  vis  la  tête 
et  le  cou  d'un  aigle  se  former  de  ce  feu  distinct**. 

37.  Celui  qui  peint  là  "  n'a  point  de  guide,  mais  il  guide 
lui-même,  et  reconnaît  qu'elle  est  de  lui,  celte  vertu  qui 
dans  les  nids  est  la  forme  *•. 

38.  L'autre  béatitude  *\  qui  d'abord  semblait  se  conten- 
ter d'enguirlander  l'M  comme  de  lis,  en  se  mouvant  un  peu 
termina  l'empreinte*^. 

39.  0  douce  étoile,  quelles  et  combien  de  gemmes  **  me 
démontrèrent  qnc  notre  justice  est  un  effet  du  ciel  que  tu 
ornes  ! 


%S.  Poscia  nell*  M  del  vocabol  quinlo 
Rimasero  ordiiute,  si  cbe  Giove 
Pareva  argento  li  d'  oro  distinto. 

:ss.  B  vidi  scenden»  allre  luci  dove 
Kra  il  como  dell'  M,  e  H  quetarai 
Cantando,  credd  il  ben  ch'  a  si  le  noove. 

ôi.Poi,  corne  nel  percooter  de'  ciocchi  arsi 
SurgODO  innumerabili  fa  ville. 
Onde  gli  stoUi  sogliono  agurarsi, 

3a.  Bisurger  parvcr  quindi  più  di  mîUe 
Luci,  e  salir  quai  assai  e  aual  poco. 
Si  coine  '1  Sol,  cbe  l'accende,  sorlille  : 


I    S6.  E,  quielala  ciaacuna  in  6U0  ioco« 
La  testa  e  il  ooUo  d' un'  aquila  vidi 
Rappresentare  a  quel  distinto  foco. 

57.Quei  cbe  diptnge  li  non  ha  chi  1  guidi. 
Ma  esso  guida,  e  di  Jui  si  rammenta 
Quella  virtù  che  ë  forma  per  li  nidi. 

a.  V  allra  beatiludo,  che  contenta 

Pareva  ili  prima  d' ingigliarsi  ail'  emme. 
Cou  poco  moto  seguilô  la  imprenta. 

59.0  dolce  Stella,  qualî  e  quanle  gemme 
Mi  dimostraron  che  noslra  giustiiia 
Bffetto  sia  del  ciel  che  tu  ingemme  ! 
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40.  Par  quoi  je  prie  rintelKgence^,  en  qui  a  son  prin- 
ri|)e  et  ton  mouvement -et  ta  vertu,  de  regai)ier  d'où  sort  la 
f'imice  qui  souille  les  rayons*^; 

41.  De  sorte  qu'encore  une  fois  sa  colère  s'irrite  de  Ta- 
(^heter  ^t  du  vendre  dans  h  temple  qui  se  mura  de  signes 
et  de  martyres". 

42.  0  milice  du  ciel  que  je  contemple,  adore  ^  pour 
ceux  qui  sont  en  terre,  tous  dévoyés  par  le  mauvais  exem- 

43.  Jadis  on  soûlait  faire  la  guerre  avec  Tépée  ;  aujour- 
d'hui on  la  fait  en  soustrayant,  ores  ici,  ores  là,  le  pain  ^'* 
qu'à  aucun  ne  refuse  le  pieux  père. 

44.  Mais  toi  ^,  qui  seulement  pour  effacer  écris  ^,  pense 
qnn  Pierre  et  Paul,  qui  moururent  pour  la  vigne  que  lu  dé- 
vastes, sont  encore  vivants. 

45.  Bien  peux-tu  dire  :  «  J'ai  un  si  ferme  désir  de  celui  "' 
qui  voulut  vivre  seul,  et  qui  pour  la  danse  '^  fut  conduit  au 
martvre, 

«  Que  je  ne  connais  ni  lePèeheur'*,  ni  Paul.  » 


40.  PiTcU'  il»  prego  la  nienle,  in  cbe  •'  îniiia 
Tiio  moto  e  tua  virtule,  ehe  rimiri 

Ond*  f>sce  il  ftimo  che  il  tuo  raggio  vizkt  ; 

41 .  Si  clie  un*  altra  fiala  omni  s*  adiri 

Del  comperare  e  Teiider  denlro  al  templo, 
Cbe  si  murù  di  segoi  e  di  martiri. 

4!.  0  miliiia  del  ciel,  eu*  io  oontemplo. 
Adora  per  color  cbe  sono  in  terra 
Tutti  Bviaii  dietro  al  malo  esemplo. 

kT:  Già  si  solea  con  le  spade  far  giierra  ; 


Ha  or  si  fa  toglieiido  or  qui  or  «{uivi 
Le  pan  cbe  il  pio  padre  a  nessun  serra  : 

4i.Ha  tu  che  sol  per  canceUare  scrivi. 
Pensa  cbe  Pietro  e  Paolo,  che  moriro 
Per  la  Tigna  cbe  guttsti,  ancor  son  vivi. 

45.Bea  puoi  tu  dire  :  Io  ho  fermo  il  disiro 
Si  a  celui  clie  voUe  viver  sok», 
E  che  per  salti  fu  tratto  a  marliro, 

Oh*  io  non  conosco  il  Pescalor  ne  Paolo. 
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1 .  a  De  ses  pensées.  »  Déjà  Caceiaguidst  se  renfermant  en  luinménoe 
avait  cessé  de  parler. 

2.  c  De  celle  qui  me  confortatl.  » 

3.  Parce  que  la  mémoire  ne  peut  se  représenter  ce  qu'elle  vit  alovL  si  u^ 
l'aide  la  Grâce  célesce. 

4.  DieUf  source  de  tout  bien  et  de  toute  joie. 

5.  Dans  la  lumière  au  dedans  de  laquelle  était  Caeciaguida. 

0.  Dans  cette  planète  de  Mars,  qui  est  le  cinquième  degré  du  Paradis,  où 
la  vie  découle  de  h  Cime,  c'est-à-dire  du  souverain  Être,  élevé  auniessus  de 
tous  les  eieux. 

7.  Se  mouvra  eomme  l'éclair  dans  la  nuée. 

8.  Guillaume  fut  comte  d'Orange,  et  fils  du  comte  de  Narbonne  :  Ri- 
noard  était  son  parent. 

9.  Godefroi  de  Bouil'un,  chef  de  la  première  croisade. 

10.  Ayant  défait  les  Sarrasins  avec  un  grand  carnage,  il  conquit  sur  l'Em- 
pire grec  la  Sicile  et  la  Galabre.  Le  Poète  a  déjà  parlé  de  lui.  ^^  Enfer ^ 
xxvm,  terc.  5. 

il.  A  mesure  que  s'élèvent  les  Gieux,  qui,  selon  Ptolémée,  forment  au- 
tour de  la  Terre  des  cercles  concentriques,  ces  cercles  s'élargissent,  et  en 
môme  temps,  suivant  la  pensée  de  Dante,  augmentent  de  splendeur. 

12.  Jupiter,  situé  entre  Mars  et  Saturne,  que  le  Poète  suppose,  le  premier 
plus  chaud,  et  le  second  plus  froid  que  la  nuuvelle  planète  où  il  entre. 

13.  Il  y  a  ici  un  jeu  de  mots  foudé  sur  l'clymologie,  en  fhinçais  comme 
en  italien;  car  notre  mot  jovial  vient  de  Jovii,  génitif  de  Jupiter. 

14.  Des  esprits  enflammés  d'amour  qui  ont  là  leur  demeure. 

15.  Les  lettres  de  notre  alphabet,  comme  il  va  rexpliquer. 

16.  Lorsqu'en  eflel  les  oiseaux  de  rivière  aperçoivent  le  lieu  où  ils  trouve- 
ront leur  pâture,  ils  poussent  des  cris  de  joie,  qutui  ejugraittlando,  comme 
s'ils  se  congratulaient  les  uns  les  autres. 

17.  Calliupe,  qu'il  a  déjà  invoquée,  Purgat.,  ch.  i,  terc.  3.  Il  appelle  les 
musen  Pégaiéenne*^  parce  qu'elles  avaient  nourri  Pégase. 

18.  Les  mot!>  formés  par  la  séparation  de  ces  figures  ou  de  ces  lettres. 

19.  Mmi  la  JuHice. 

*~= —  . , 
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2<).  Vtm  qui  Jugez  la  terre. 

*i\.  lie  Poète,  dans  toute  cette  detoription,  suppose  que  les  esprits,  par 
l'ari-angement  qu'ils  prennent  entre  eux,  représentent  les  armoiries  impé- 
riales, qui  sont  une  aigle  aux  ailes  éployées. 

22    Sous  la  forme  d'une  couronne  de  lis,  comme  il  l'indique  plus  loin, 

3d.  Ces  luiiiictes  qui  moulent,  l'une  beaucoup,  l'autre  peu,  marquent  les 
offices  plus  ou  moins  élevés  de  judicature,  distribués  par  l'Empereur. 

24.  De  ce  feu  qui  avait  monté  en  se  séparant  de  celui  qui  formait  plus  bas 
les  antres  pai  lici»  de  l'aigle. 

25.  Dieu,  de  qui  éniapc  toute  vertu  informatrice,  comme  Dante  l'a  dit 
ailleurs. 

S6.  Qui  informe  les  germes  contenus  dans  les  nids. 

27.  L'autre  troupe  d'âmes  bienheureuses. 

28.  L'image  de  l'aigle. 

29.  Les  esprits  dont  il  vient  de  parler,  et  qu*il  compare  à  des  pierres  pré- 
cieuses à  cause  de  leur  splendeur. 

30.  Le  Verbe  de  Dieu. 

31.  Le  Poêle  ici  attribue  primitivement  la  corruption  de  la  justice  à  l'ava- 
rice de  la  Cour  romaine. 

32.  Les  miracles  et  les  martyres  sont  comme  les  murs  du  temple  spirituel 
édifié  par  le  Christ. 

33.  Prie. 

54.  liO  pain  eucharistique  offert  à  tous  par  Jésus-Christ.  Il  parle  de  Tabus 
des  excommunications. 

35.  Selon  les  uns,  fioniface  YIII,  selon  d'autres  Clément  Y,  mais  plus  pi>o. 
bablement  ce  dernier. 

36.  Pour  porter  des  censures  révoquées  ensuite  à  prix  d'ai^ent. 

37.  Jean-Baptiste;  ironiquement,  pour  les  florins  d'or  de  Florence  frappas 
à  l'effigie  de\:e  saint. 

38.  U  danse  de  la  fille  d'Hérodiade 
30.  Sarht  Pierre. 
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1.  Devant  moi  paraissait,  les  ailes  ouvertes,  la  belle 
image  qui,  dans  le  doux  jouir,  rendait  joyeuses  les  âoies 
entrelacées  \ 

2.  Chacune  d'elles  semblait  un  rubis  qu'embrasait  un 
rayon  de  soleil  si  ardent,  qu'il  le  réfléchissait  dans  mes  yeux. 

3.  Et  ce  que  j'ai  maintenant  à  retracer,  jamais  voix  ne 
l'imprima,  ni  encre  ne  récrivit,  et  jamais  imagination  ne  se 
le  représenta, 

4.  Je  vis  et  j'entendis  aussi  parler  lo  bec,  et  dans  la  voix 
sonner  jd  et  mof,  tandis  que  dans  le  concept  était  nous  et 
}idtre  *; 

5.  Et  il  commença  :  a  Parce  que  je  fus  juste  et  pieux,  je 
suis  ici  exalté  dans  cette  gloire,  qui  ne  se  laisse  vaincre  par 
aucun  désir  : 

0.  «  Et  sur  la  terre  je  laissai*  de  moi  une  mémoire  telle 
que  les  méchants  la  louent^  mais  ne  suivent  pas  Texemple.  » 


CANTO  DECIMONONO 


l.Parea  dinanzi  a  me  con  l' aie  «perle 
La  belb  image  che  nel  doice  frui 
Liete  faceva  l' anime  conserte.  ' 

S.Parea  ciascuna  rubinetto,  in  cui 
Rnggio  di  sole  ardesse  si  accesu, 
Che  ne'  raiei  occhi  rifrangesse  lui. 

5.K  quel  che  mi  convien  ritrar  testesa, 
Non  portA  voce  mai,  ne  scrisse  inchiostro 
Ne  fti  per  fantasia  giaromai  compreso  ; 


i.Cb'ioTÎdi,  ed  anche  udii  pai'lar  fc)  rosiro, 
Ë  sonar  nella  voce  ed  lo  e  Mio, 
Quand'  era  nel  cpncetto  Noi  e  Ifottro» 

S.E  cominciù  :  Pjer  esser  giusto  e  pio 
Son  io  qui  esaltato  a  quelia  gloria, 
Che  non  si  lascia  vincere  a  disio  ; 

6.  E  in  terra  iasciaîJa  mia  memmia 
Si  fella,  che  le  genli  li  malvage 
Commendan  lei,  ma  non  sogiion  ta  storia. 
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7.  Comme  de  plusieon  braises  une  seule  chaleur  se  fait 
fieuUr,  ainsi  de  plusieurs  amours  '  sortait  un  seul  soa  de 
celle  image. 

8.  D'où  moi,  ensuite  :  —  01  perpétuelles  fleurs  de  l'é- 
ternelle joie,  qui  tous  vos  parfums  me  faites  paraître  un 
seul  parfum, 

9.  Rompez  par  votre  parole  le  grand  jeune  qui  m'a  tenu 
en  une  longue  faim,  n'y  trouvant  sur*  la  terre  aucun  ali- 
ment. 

iO.  Bien  sais-je  que,  si  dans  le  ciel  la  divine  Justice  fait 
d  un  autre  royaume  son  miroir,  elle  n*est  pas  voilée  dans  le 
vétre  *. 

41.  Vous  savez  comme  attentivement  je  m'apprête  à 
écouler  :  vous  sayîz  quel  est  ce  doute  qui  m'a  fait  viciliir 
dans  un  si  long  jcùnc. 

12.  Comme  un  faucon  décbaperonné  meut  la  tête,  et  bat- 
tant des  ailes  et  se  dressant,  montre  Fenvie  de  voltr; 

13.  Ainsi  vis-je  faire  ce  signe  ^  tissu  des  louanges  de  la 
grâce  divme  *,  avec  des  chants  tels  que  le  sait  qui  là-haut  se 
réjouit, 

14.  Puis  il  commença  :  «  Celui  qui  tourna  le  compas 
jusqu  à  Textrémité  du.  monde  \  et  dedans  distribua  tant  de 
choses  cachées  et  apparentes, 


T.Cosi  un  sol  calor  di  moite  brage 
Si  fa  sentir,  coine  di  molli  amori 
Useiva  solo  un  suon  di  quella  image. 

«.Qod'io  appivsso:  0  perpetui  Oori 
Dell'eterna  lelizia.  cite  pur  uno 
Sentir  mi  fate  tuili  i  vcstri  odori, 

9.  Solvetemi,  spirando,  i\  gran  digiuno 
Cite  lungaiiieiite  h/  ha  t«iiuto  in  R*mp, 
Mon  trovanduli  in  terra  citit)  alcuno. 

lO.Bcfl  so  io  che,  se  in  cielo  allro  rearae 
La  divina  giustizia  (■%  suc  speucliio. 
Il  vostro  non  l' apprénde  cou  velame. 


11.  Sapele  corne  aUento  lo  m *appareccliio 
Ad  ascollar;  sapele  quale  ô  quelio 
Dubbio,  ctie  m' è  digiun  colauto  veccbio, 

li.Qiiasifalconche  u^cendo  del  cappellr. 
Muove  la  tvsia,  e  con  T  «le  si  plaude, 
Vogiia'iiiosirando  e  faeendosi  bello. 

IS.Vid'  io  farsi  quel  segno,  ch»  di  laude 
Délia  divina  ^^raxia  vra  contesto, 
Con  canii,  quai  si  sa  chi  Imsù  gaude. 

U.  Foi  cominci  j  :  Colui  clie  volse  il  s<>slo 
Allô  stremô  del  mondo,  e  deniro  ad  esso 
Disiinse  tanio  occulto  e  maoïTesle, 
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15.  «  Ne  put  lellemenl  empreindre  sa  vertu  dans  tout  Vn- 
nivcrs,  que  son  Verbe  ne  demeurât  infiniment  au-dessus  : 

16.  «  Et  de  ceci  la  preuve  certaine  est,  que  le  premier 
suparbe,  des  créatures  la  plus  excellente,  pour  n'avoir  pas 
attendu  la  lumière,  tomba  vert^. 

17.  «  Et  de  là  il  apparaît  que  toute  nature  moindre*  est 
un  étroit  réceptacle  de  ce  bien  sans  fin,  et  qui  n'a  de  me- 
sure que  soi-même. 

18.  «  Notre  vue  donc,  laquelle  doit  être  un  des  rayons 
de  rintelligence  de  qui  toutes  choses  sont  pleines, 

10.  ((Ne peut,  par  sa  nature,  être  assez  puissante  pour 
que  son  principe  point  ne  lui  apparaisse  beaucoup  moins 
splendide  qu'il  ne  Test. 

20.  «  Ainsi  la  vision  que  dans  réierneile  Justice  ^^  a  votre 
monde,  ressemble  à  celle  de  Tœil  qui  pénètre  dans  la  mer; 

21 .  ((  lequel,  bien  que  de  la  proue  ^^  il  voie  le  fond,  ne  le 
voit  point  en  haute  mer;  et  cependant  il  existe,  mais  le  ca- 
che sa  profondeur. 

22.  a  Point  de  lumière,  si  elle  ne  vient  de  la  sereine 
clarté  *^  qui  jamais  ne  se  trouble  ;  mais  plutôt  ténèbres  el 
ombre  de  la  chair,  ou  son  vemn". 

23.  ((  Largement  fest  mamtenant  ouverte  la  sombre 
grotte  qui  te  cachait  la  Justice  vivante**,  sur  laquelle  tu  fai- 
sais tant  de  questions. 


iS.Non  poleo  suo  valor  si  Tare  imprcsso 
In  lulto  r  universo,  che  il  suo  verbo 
Non  riinanesse  in  inlioilo  eccesso. 

1G.E  ciù  fa  certo.  che  i!  primo  Superbo, 
Che  fu  ta  somma  d*  oi;ni  creaiur». 
Pet-  non  aspetiar  hune,  cadde  acerbo  : 

17.  E  qiiinci  appar  ch'  ogià  minor  natura 
K  corlo  receilacolo  a  quel  bene 
Ghe  non  lia  fine,  e  se  in  se  misura. 

IS.  Dunque  nostm  vediita,  che  ronviene 
Essere  .ilcun  de'  rsjrgi  délia  mente 
Di  che  ttilte  le  cose  son  ripiene, 

19.  Non  puô  di  su.i  natura  esscr  possente 


Tanto,  che  suo  principio  non  discerna 
Mollo  di  là,  da  quel  ch*  egli  è,  parvente. 

20  Perù  nellu  giuslizia  sempiterna 
La  visia  che  riceve  il  vostro  monde 
Com'  occbio  per  lo  mare,  enlro  s'interna  ', 

SI  .Che,  benchè  dalia  proda  v(><»<;i.'i  il  fondo. 
In  pplano  nol  vede  ;  e  nondimeno 
E<;ii  è;  iha  cela  lui  IVsser  proFondo. 

SX.Luine  non  è,  se  non  vien  dal  serein» 
Che  non  si  Lurb  <  mai.  anzi  è  tenebi-a, 
Od  ombra  dAla  carne,  o  suo  veoeno. 

ts.Assai  V  é  mo  aperta  Li  l-ilebra, 
Che  ti  ascondeva  la  giuslizia  YÎva, 
Di  ch«  facei  question  cotanto  crebra  ; 
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24.  «  Vn  homme,  di$ais-tu,  naît  sur  les  rives  de  l*Indus, 
ci  là  personne  qui  parle  du  Chrisl,  qui  en  lise,  qui  en  écrive 
rien  : 

25.  «  £i  toutes  ses  volontés,  tous  ses  actes  sont  bons, 
autant  que  Toit  la  raison  humaine,  sans  péché  dans  la  vie, 
ni  dans  les  discours. 

26.  a  11  meurt  non  baptisé  et  dénué  de  la  foi  :  où  est 
cette  justice  qui  le  condamne?  où  est  sa  coulpe  s'il  ne  croit 


27.  c<  Ores,  qui  es*tu,  toi  qui  veux  t'asseoir  sur  le  siège 
pour  juger  à  la  distance  de  mille  milles,  avec  une  vue  à  peine 
d'un  empan? 

28.  a  Certes,  pour  celui  même  qui  avec  moi  devient  plus 
pénétrant ^^,  si  l'Ecriture  n'était  au-dessus  de  vous,  il  y  au- 
rait à  douter  merveilleusement. 

29.  «  0  terrestres  animaux,  ô  esprits  grossiers,  la  pre- 
mière volonté  qui  par  soi  est  bonne,  de  soi,  qui  est  le  sou- 
verain bien,  ne  s'éloigna  jamais. 

30.  «  Est  juste  tout  ce  qui  lui  est  conforme  :  nul  bien 
créé  ne  l'attire  à  soi;  mais,  rayonnant,  elle  le  produit.  » 

'  51.  Comme  au-dessus  du  nid  tourne  la  cigogne,  après 
qu'elle  a  donné  la  pâture  à  ses  petits,  et  comme  celui  qui  est 
repu  la  regarde  ; 


34.Chi':tu  dicevi  :Uii  uom  nasce  aDa  liva 
Dell'  Indo,  e  quivi  n(in  è  chi  ragioni 
Di  Cristo,  ne  chi  legga,  ne  chi  scriva; 

t5.B  tuiti  i  auoi  voleri  éd  aUi  buoni 
Sono,  quant 0  ragione  umana  vede, 
Senza  peccato  in  vita  o  in  sennoni. 

tfi.Mucre  non  batlezzalo  e  senza  fede  ; 
Ov'  è  questa  giusiizia  che  il  condanua? 
Ov'  ê  la  colpa  sua,  s' e^h  non  crede? 

ST.  Or  tu  chi  su',  che  vuoi  sedere  a  scranna 
Per  giudicar  da  lungi  mille  miglia 
Gon  la  vodula  coria  d'unaspanuu? 


SS.Certo  a  colui  che meco  s' assoligHa, 
Se  la  Scrittura  sovra  Toi  non  fosse 
Da  dubitar  sarebbe  a  maravigita. 

99. 0  teri'eni  animali,  o  menli  grosse  ! 
La  primft  volontà,  ch*  è  per  se  bnona, 
Da  se,  ch'  ê  somino  ben,  mai  non  si  raosse. 

50.  Cotanto  è  giusiOt  quanio  a  lei  consuona  ; 
Nullo  creato  benc  a  se  la  lira, 
Ma  essa,  radiitndo,  lui  cagiona. 

r»i.  Quale  snvresso  '1  nido  si  ri^ira, 
.     Pui  cbe  ha  pasciuio  la  cicogna  i  figli, 
E  come  quel  che  ë  paste,  la  rimira; 
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52.  Axttëï  fit  l'image  bénie,  qui  agitait  les  ailes  mues. par 
tant  de  cQiiseils^^  et  ainsi  levai-je  les  cils  : 

53.  Tournant  elle  chantait  et  disait  :  a  Telles  que  sont 
mes  notes  à  qui  point  ne  les  entend,  tel  à  vous  mortels  est 
Télernel  jugement.  » 

54.  Puis  ces  étincelants  incendies  de  l'Esprit  saint  "  &'ar- 
rétèrent  encoie  dans  le  Signe  ^^  par  lequel  les  Romains  fu- 
rent révérés  du  monde  ; 

35.  Et  lui  recommença  :  «  A  ce  royaume  ne  monia  ja- 
mais qui  ne  crut  point  en  Chaist,  avant  ou  après  qu*il  fut 
clou  J  au  bois. 

36.  ((  Mais  vois,  beaucoup  clament  Christ,  Christ,  qui, 
dans  le  royaume,  seront  de  lui  moins  propè^^  que  tel  qui 
ne  connut  point  Christ; 

37.  «  Et  de  pareils  chrétiens  condamnera  l'Éthiopien, 
quand  se  sépareront  les  deux  collèges^,  l'un  riche,  l'autre 
pauvre  pour  l'éternité. 

38.  «  Que  ne  pourront  dire  les  Perses  à  vos  rois,  lors- 
qu'ils verront  ouvert  le  livre  dans  lequel  s'écrivent  toutes 
leurs  hontes? 

39.  «  Là  se  verra,  entre  les  œuvres  d'iVlbert  ^^  celle  qui 
bientôt  reipuera  la  plume  *^,  et  par  laquelle  sera  dévasté  le 
royaume  de  Prague. 


SS.Gotal  si  fece,  e  si  levai  li  cigli, 
La  benedella  immn^^ine,  cb«  l' ali. 
Movea  sospinla  da  lanti  consigli. 

r>3.  Roleando  cantav»,  e  dicea  :  Quali 

Son  le  mie  note  a  te  che  noD  le  intendi, 
Tal  è  il  giuilicio  eierno  a  voi  mort  ali. 

rii.Poi  si  qnetnro  quei  lucenli  incpndi 
D«lio  Spirito  Santo,  ancor  nel  segno, 
Che  Te  i  Romani  al  mondo  reverendi, 

55.ËSSO  ricomiociô  :  A  que<tto  regno 

Non  sali  mai  chi  non  credetie  in  Cristo, 
Ne  pria  né  poi  eh'  el  si  ch lavasse  ai  legno. 


S6.Ha  vedi,  molti  gi'idan  Cristo,  Cristo, 
Che  saranno  in  giudicio  assai  m  n  prope^ 
A  lui,  che  tai  che  non  conobbe  Crkto  : 

57. E  lai  eristiani  donnera  l' Eliùpe, 
Quando  si  parliranno  i  duo  collegi,  . 
L'  uno  in  eierno  ricco,  e  1'  aliro  iuope. 

38.Ciie  poiran  dirli  Persi  ai  vostri  rcgi, 
Com*  e'  vedranno  quel  volume  aperlo, 
Nel  qnal  siscrivon  tutt'  i  suoi  dispregi? 

39.  Li  si  vedrà  Ira  ('  opère  d' Alberto, 
Quella,  che  toslo  moverà  la  peniuii 
Perché  il  regnp  di  Praga  lia  deserlo. 


i\i  LE  PARADIS. 

40.  «  Là  se  verra  la  désolation  qu  en  falsifiant  la  mon- 
naie, amène  sur  la  Seine  celui  qui  mourra  frappé  par  un 
porc". 

41  •  «  Là  se  verra  la  soif  d'orgueil  qui  rend  si  insensés 
rÉcossab  et  l'Anglais,  qu'aucun  d'eux  ne  peut  se  contenir 
au  dedans  de  ses  limites  *^ 

42.  «  Se  verra  la  luxure  et  la  vie  molle  de  celui  d'Espa- 
gne*^, et  de  celui  de  Bohème'*,  qui  jamais  ne  connût  ni 

•  vaillance,  ni  vouloir. 

43.  «  Se  verra  la  bonté  du  boiteux  de  Jérusalem"  mar- 
quée d  un  I,  lorsqu'un  M  marquera  le  contraire. 

44.  a  Se  verra  l'avarice  et  la  lâcheté  de  celui  qui  garde 
Tiie  de  feu,  où  Ancliise  termina  son  long  âge  '*  : 

45.  a  El  pour  Taire  entendre  combien  chétif  il  est,  de  lui 
il  seru  écrit  en  lettres  tronquées**,  qui  noteront  beaucoup 
de  choses  en  peu  d'espace. 

46.  «  Et  à  chacun  apparaîtront  les  sales  œuvres  de  l'on- 
cle et  du  frère  ^^  qui  ont  déshonoré  une  race  si  illustre  et 
deux  couronnes  '^  ! 

47.  Et  là  se  connaîtront  ceux  de  Portugal'*  et  de  Nor- 
Hége  et  celui  de  Rascia'^,  qui  contrefit  le  coin  de  Venise. 

48.  «  0  heureuse  la  Hongrie,  si  elle  ne  se  laisse  plus  mal 
conduire  !  et  heureuse  la  Navarre,  si  elle  s'armait  du  mont 
qui  la  borde '^ 


40.  Li  si  vedrà  ii  duoi  clie  sopra  Senna 
Inducc,  falMggiando  la  inoneta, 
Quei  che  morrà  di  colpo  di  cotenna 

41. Li  fci  vedrà  la  superbia  ch'asseta, 
Che  fa  lo  Scoto  e  l' Inghilese  folle 
Si,  che  non  pnô  sofTrir  dentro  p  sua  mêla. 

42.Vedrassi  la  lussuiia  e  il  viver  molle 
Di  quei  di  Spaj^na,  el  di  quel  di  Buemme, 
Che  mai  valor  non  conobbe,  né  voile. 

45.  Vedrassi  .il  Ciotto  di  Gerusalemme 
Segnata  con  un  1  la  sua  bontate, 
Quando  il  contrario  segnei:i  un  emme. 

4V.Vadm8i  l'avarixia  e  la  viltate 


Oi  quel  che  guarda  l' isola  dd  fuoco 
I)ove  Anchise  fini  la  lunga  eiale; 

45.  E,  a  dare  ad  inlender  quanto  è  poco, 
La  sua  scriitura  fien  leitere  mozie. 
Che  noieranno  molio  in  parvo  loco. 

46<  E  parranno  a  viascun  l' npere  sozxe 
Del  barba  e  del  fratel,  che  tanto  egregia 
Nazi  Mie,  e  duo  corune  han  fatto  boite. 

47.  E  quel  di  Portogallo  e  di  Norvegia 
Li  si  conoscerannot  e  quel  di  Rasda, 
Che  mal  aggiustô  il  conio  di  Vinegia. 

48.0  beata  Ungheria,  se  non  si  lascia 
Più  malmenare!  B  beata  Navarra, 
Se  s' armasse  del  monte  che  la  tecia 
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49.  c(  Et  doit  croire  chacun  que,  pour  arrhes  de  ceci, 
déjà  Nicosie  et  Famagouste"  se  lamentent  et  murmurent", 
à  cause  de  leurbéte, 

«  Qui  du  flanc  des  autres  point  ne  s'écarte'^.  » 

49.  E  creder  dee  ciascun  che  gii,  per  arra        |        Per  la  lor  bestia  si  lamenli  e  gan*a, 
Di  qurato,  Nieosia  e  Fainagosta  ' 

Che  dal  fianco  dell'  aitre  non  «i  scosta. 


Mi  LB  PARADIS. 


NOTES  DU  CHANT  DIX-NEUVIÈME 


1.  Lesftmef  qui,  en  s'entrelaçant,  avaient  formé  l'aigle. 

2.  Telle  était  l'union  de  ces  âmes  bienheureues,  que,  bien  qu'on  perçût 
la  voix  distincte  de  cliacune  d'elles,  toutes  ces  voix  ne  formaient  qu'une  voix 
par  le  parfait  accord  des  pensées  et  des  volontés. 

5.  De  plusieurs  âmes  enflanmiées  d'amour. 

4.  c  Je  sais  que  si  la  divine  Justice,  si  Dieu  se  manifeste,  comme  en  un 
miroir,  dans  les  régions  inférieures  du  ciel,  â  plus  forte  raison  dans  la 
vôtre:  » 

5.  L'image  de  l'aigle. 

C.  Formé  de  ceux  qui  chantent  les  louanges  de  la  Grâce  divine,  les  bien- 
heureux. 

7.  Qui  a  tracé  avec  le  comp»s  les  bornes  de  l'Univers. 

8.  Avant  d'être  mûr,  c'est-â-dire,  avant  que  la  lumière  qu'il  ne  voulut 
pas  attendre  l'eût,  en  l'élevant  â  une  plus  haute  perfection,  confirme  dans  la 
grâce. 

9.  Inférieure  à  Dieu,  toute  nature  finie. 

10.  En  Dieu. 

11.  Près  du  rivage,  que  les  navires  abordent  avec  la  proue. 

12.  L'Intelligence  divine. 

13.  Les  pernicieuses  illusions  nées  de  la  chair. 

14.  a  Tu  peux  maintenant  comprendre  que  l'obscurité  où  se  cachait  pour 
loi  la  Justice  divine  n'était  que  celle  même  de  ton  esprit,  resserré  en  des 
bornes  si  étroites.  » 

15.  «  Dont  rinteUigence  est,  comme  la  mienne,  plus  pénétrante  que  celle 
(les  mortels.  » 

16.  Par  autant  de  volontés  qu'il  y  avait  d'âmes  dont  se  composait  l'image. 

17.  Ces  âmes  embrasées  de  l'Esprit  saint. 

18.  Dans  l'image  de  l'aigle. 

19.  Moins  pr^j. 

20.  Quand  s'opérera  la  séparation  des  élus  et  des  réprouvés. 

21.  Albert,  empereur  d'Autsiche,  dont  il  a  déjà  parlé,  Purgat..,  vi,  v.  07. 
L'invasion  de  la  Bohême  eut  lieu  en  1505,  trois  ans  après  le  voyage  supposé 
de  Dante. 

2*2.  La  plume  qui  doit  récrire  dans  le  livre  du  Jugement. 
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'17i.  \*\ù\i\y^.  le  Rel,  qui  mouriil  blessé  à  la  chasse  par  un  sanglier. 

24.  11  parie  de  la  guerre  que  se  faisaient  alors  Edouard  I*',  roi  d'Angle- 
terre, et  Robert,  roi  d  Ëcoaite. 

25.  Alphonse,  alors  roi  d'Espagne,  et  de  mœurs  très-efféminées. 

S6.  Yenceslas,  à  qui  déjà,  dans  le  Purgat.,  ch.  vu,  terc.  54,  il  reproche  sa 
luxure  et  sa  nonchalance. 

27.  Charles,  roi  de  Jérusalem,  fils  de  Charles  I«',  ;*oi  de  Fouille,  sur- 
nommé il  Ciotto,  le  Boiteux,  parce  qu'il  boitait  en  effet.  Le  sens  est  que  <  set 
vertus  seront,  à  ses  vices,  dans  In  proportion  de  un  à  mille,  s 

28.  Frédéric,  iils  de  Pierre  d'Aragon,  et  qui  lui  succéda  dans  le  royaume 
de  Sicile,  appelée  Vile  de  Feu,  à  cause  de  l'Etna. 

29.  Ses  œuvres  seront  écrites  en  une  écriture  abrégée. 

30  Jacques,  roi  de  Majorque  et  de  Ninorque,  et  Jacques,  roi  d'Aragon,  le 
premier,  oncle,  et  le  second,  frère  de  Frédéric,  roi  de  Sicile. 

51.  Ln  couronne  d'Aragon,  et  celle  des  îles  Baléares. 

52.  Denis,  surnommé  le  Laboureur.  On  ignore  qui  Dante  veut  désigner 
sous  le  nom  de  roi  de  Norvège. 

55.  Partie  de  l'Esclavœiie  ou  de  la  Dalmatie.  Au  temps  de  Dante,  le  roi  de 
cette  contrée  falsifia  les  ducats  de  Venise. 

54.  Si  elle  se  faisait,  des  montagnes  qui  la  bordent,  une  arme  pour  chasser 
Philippe  le  Bel,  sous  la  domination  duquel  elle  était  alors. 

55.  Les  deux  villes  principales  de  l'île  de  Chypre. 

56.  Ces  vers  sont  obscurs.  Dante  parait  vouloir  diVc  que,  dans  l'irritation 
des  habitants  de  l'île  de  Chypre  contre  leur  béte,  leur  bestial  roi,  on  doit  voir 
comme  des  arrhes,  comme  une  annonce  certaine  du  soulèvement  de  la  Na- 
varre contre  son  oppresseur. 

r>7.  Oui  suit  l'exemple  des  autres  rois  qui  viennent  d'être  nommés. 
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CHANT  VINGTIÈME 


1 .  Lorsquecelui  quiéclaire  toutle  monde,  descend  de  notre 
hémisphère,  de  sorte  que  de  toutes  parts,  le  jour  s'éteint, 

2.  Le  ciel,  qui  auparavant  ne  s'embrasait  que  de  lui, 
soudain  brille  de  plusieurs  lumières  ^  dans  lesquelles  une 
seule  resplendit. 

5.  Ce  qui  se  passe  alors  dans  le  ciel  me  vint  à  l'esprit, 
lorsque  le  Signe  du  monde  et  de  ses  chefs',  dans  le  bien- 
heureux rostre  se  tut  : 

4.  Toutes  ces  vives  lumières,  en  redoublant  d'éclat,  ayant 
commencé  des  chants  échappés  de  ma  labile  mémoire. 

3.  0  doux  amour '^,  qui  te  voiles  de  splendeur,  qu'ardent 
tu  paraissais  dans  ces  brillants  esprits  pleins  seulement  de 
saints  pensers  ! 

'6.  Après  que  les  précieuses  et  splendides  gemmes  dont 
je  vis  ornée  la  sixième  lumière  \  eurent  éteint  dans  lo  silence 
les  sons  angéliques, 


CA.NTO  VEM'ESIMO 


1 .  Quando  cului  che  luUo  il  niondo  allumn 
Dell' emisperio  nostro  si  discende, 
K  il  <|;iorno  d' ogni  |)arle  si  consum.n, 

3.  Lo  ciel,  che  sol  di  lui  prima  s' accende, 
Subitamente  si  rifà  parvenie 
Per  motte  liici,  in  che  una  risplende. 

.R  quest*  alto  del  ciel  mi  venne  a  meule. 
r,ome  il  segiio  del  mondo  e  de'  suoi  diici 
Nel  benedmo  rostro  fu  lacenlc  ; 


i.Pei*ô  che  luUe  quelle  vive  luci, 
Vie  più  lucendo,  cominciaron  canli 
Da  mia  menioria  labili  e  caduc!. 

S.O  dolce  amer,  che  di  riso  t'ammaoti, 
Quanlo  psrevi  ardente  in  quei  llaTilli. 
Ch' aveano  spirlo  sol  di  pensier  sanii  ; 

fi.Poscia  cbe  i  cari  e  lucidi  lapilli. 
Ond'  io  vidi  inj^eminato  il  sesto  lume. 
Poser  sil«*nxio  agli  angelici  squiib 
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7.  Il  me  sembla  ouïr  le  murmure  d*un  fleuve,  qui^  lim- 
pide, descend  de  pierre  en  pierre,  montrant  l'abondance  de 
sa  source; 

8.  Et  comme  au  col  de  la  cithare  ^  le  son  prend  sa  forme, 
et  comme  aux  trous  du  chalumeau  le  vont  qui  pénètre, 

9.  Ainsi  sans  retard  ce  murmure  monta  en  haut  de  Tai- 
gle,  par  le  cou,  comme  s'il  eût  été  creux  : 

10.  n  devint  là  une  voix,  et  de  là  sortirent  des  paroles 
telles  qu'en  attendait  le  cœur  où  je  les  écrivis. 

11.  «  La  partie  qui,  dans  les  aigles  mortels,  voit  et  sup- 
porte le  soleil,  il  faut  à  présent,  me  fut-il  dit,  regarder  fixe- 
ment en  moi, 

12.  a  Parce  que  des  feux  dont  je  me  fais  cette  figure, 
ceux  dont  Tœil  scintille  dans  ma  tête,  sont  du  degré  le  plus 
élevé. 

15.  «  Celui  qui  au  milieu  luit  à  travers  la  pupille,  fut  le 
chantre  de  l'Esprit-Saint,  qui  de  ville  en  ville  transporta 
l'arche  : 

14.  «  Maintenant  il  connaît  le  mérite  de  son  chant,  au- 
tant qu'il  procéda  de  son  inspiration  *,  par  la  récompense 
qui  l'égale. 

15.  «  Des  cinq  qui  me  font  un  cercle  en  guise  de  sour- 
cil, le  plus  voisin  de  mon  bec,  de  son  fils  consola  la  pauvre 


veuve 


7. 


7.  r Jir  mi  )>arve un  mormorar  tU  fiuoie, 
Ctiescende  chiard  giù  di  pietra  in  pielra, 
Nostrando  l' ubertà  del  suo  cacume. 

S.E  corne  suono  al  collo  délia  ceira 
Prende  sua  foi  mn,  e  si  cumc  al  pertugio 
DeUa  sampogna  vento  c!ie  pénétra  ; 

9.Cosi.  rimossô  d'aspeitare  indugio, 
Quel  morinorar  deli'  aquila  salissi 
Su  per  lo  collo,  corne  fosse  bugio. 

O.Fecesi  voce  quivi,  o  quindi  iiscissi 
Per  lo  suo  becuo  in  forma  di  parole, 
Quali  aspcUava  .1  cuore  ov'  io  le  scrissi. 

t .  La  parte  in  m^  che  vede  e  patc  il  solo 


Nell'  aqu.'le  moitali.  incominciommi, 
Or  fisamente  riguardar  si  vuole; 

12.  Pterchë  df*  ftiochi,  ond'  io  (i^urafonanii, 
Qoetli.  onde  l'occhio  in  testa  mi  scintilla, 
Di  tutti  i  loro  gradi  son  li  sommi. 

iS.Colui  ciie  luce  in  inezzo  per  pupîlia, 
Pu  il  cantor  dello  Spiriio  Sanio, 
Che  r  arca  tr.slatô  di  villa  in  villa. 

i4.0r9  conosce  il  inetio  del  sue  cauto, 
In  quanloelTetlo  fù  del  suo  consigito, 
Per  lo  remunerar^  ch*  ê  ollrettMRto. 

lS,De'  cinque  che  mi  fan  cerciiio  par  ciglio, 
€olui,  che  piu  al  becco  rai  s' accosla, 
La  vedovelis  consolô  del  tiglio. 


i|8  LK  PARADIS. 

16.  «  Maiiiteiiaiil,  |)ar  rexpérieuce  de  celle  douce  vie  et 
de  Topposôe  ",  il  connaît  combien  cher  il  en  coule  de  ne  pas 
suivre  le  Christ. 

17.  «  Et  celui  qui  vient  après,  dans  la  circonférence  doul 
je  parie,  en  remontant  Tare,  retarda  la  mort  par  une  vraie 
pénilence'  ; 

18.  «  Maintenant  il  connaît  que  point  ne  se  change  l'c- 
tcrnel  jugement,  parce  qu'une  digne  prière  là  en  bas  d'au- 
jourd'hui fait  demain  *®. 

19.  «  L'autre  qui  suit,  avec  les  lois  et  avec  moi,  par  une 
bonne  intention  qui  porla  de  mauvais  fruits,  pour  céder  au 
Pasteur  se  Ot  Grec  "  : 

20.  «  Maintenant  il  connaît  comment  le  mal,  dérivé  de 
ce  qu'il  lit  pour  le  bien  ne  lui  nuit  pas  ^%  quoique  par  là  le 
monde  soit  ruiné. 

21 .  «  Et  celui  que  tu  vois  dans  Tare  déclive,  fut  Guil- 
laume *\  que  pleure  cette  terre  qui  pleure  Charles  et  Fré- 
déric vivants  **  : 

22.  a  Maintenant  il  connaît  en  quel  amour  le  Ciel  a  le  roi 
juste  ;  et  le  fait  voir  encore  Téclat  de  sa  splendeur. 

23.  Qui,  errant  en  bas  dans  le  monde,  croirait  que  Ri- 
phéc  le  Troyen^*^  fCit,  dans  cet  arc,  la  cinquième  des  grandes 
lumières? 


16. Ura  conosce  quanto  caro  cosla 
Non  segittir  Cristo,  per  resperieuz.) 
Di  questar  dolte  vita  e  deir  oppostà. 

17.  B  quel  cbe  segtie  in  la  circonferenza, 
Di  die  ragiono,  per  V  arco  superno, 
Morte  îndugiô  per  vera  penitenza. 

l8.0ra  conoscecbe  11  giudicio  elemo 
Non  si  trasmula,  perché  degno  preco 
Fa  craslino  lag^iù  dell'  odieruo. 

1 9.  L^allro  cbe  segue,  con  le  leggi  e  meco, 
Solto  buona  intenzion  ehe  fe  mal  (hillo, 
l'er  cédera  al  Pastor  si  fece  Greco. 


iO.  Ora  conosce  corne  il  mal;  dedutlo 
Dal  8U0  bene  operar,  tutn  gli  è  nodvo. 
Awegna  che  sia  il  mondo  indi  dtstmllo. 

Si.E  quel  ehe  vedi*nell*  aroo  dedivo 
GuigHekno  fu,  cui  quella  terra  plora 
Che  piange  Carlo  e  Federigo  vivo. 

32.  Ora  conosce  come  8*  irniamora 

Lo  del  del  giusto  rege,  et  ai  sembiaole 
Del  suo  £ulgore  il  fa  vedere  ancont. 

SS.Chi  Credensbbe  giù  nel  mondo  errante, 
Che  Bifeo  Troiano  in  questb  tondo 
Fosse  la  quinta  délie  luci  santé? 
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24.  «  Maititenant  il  connaît  clairement  ce  ^e  le  monde 
ne  peut  voir  de  la  divine  grâce,  bien  que  sa  vue  ne  découvre 
pas  le  fond.  » 

25.  Telle  que  l'alouette  qiii  d'abord  s'ébat  dans  l'air  en 
chantant,  puis  se  tait,  rassasiée  de  la  douce  mélodie  dont 
elle  s'enivre  ; 

26.  Telle  me  parut  l'image  empreinte  de  l'éternel  plai- 
sir ",  par  le  vouloir  duquel  toute  chose  est  ce  qu'elle  est. 

27.  Et  quoique  je  fusse  à  mon  douter  ce  que  le  verre  est 
à  la  couleur  qui  le  revêt  ^",  je  ne  pus  en  silence  attendre  le 
temps*'; 

28.  Mais  de  ma  bouche  :  —  Quelles  sont  ces  choses "?. . . 
sortit  par  la  force  de  son  poids  ^;  sur  quoi  je  vis  ces  esprits 
resplendir  d  une  grande  allégresse. 

29.  Puis  aussitôt,  l'œil  plus  ardent,  le  bienheureux  Si- 
gne me  répondit,  pour  dans  l'étonnement  ne  pas  me  tenir 
suspendu  : 

30.  «  Je  vois  que  tu  crois  ces  choses  parce  que  je  les  dis, 
mais  tu  ne  vois  pas  le  comment;  de  sorte  que,  si  elles  sont 
crues,  elles  restent  cachées. 

31 .  «  Tu  ressembles  à  celui  qui  apprend  bien  le  nom  de 
la  chose,  mais  ne  peut  voir  sa  quiddité  '*,  si  un  autre  ne  la 
montre. 


■2\.  Ora  conosce  assai  tll  quel  che  il  luohdo 
Veder  non  puô  délia  divina  grazia, 
Benchè  sua  vista  non  discerna  il  fondo. 

SS.Qual  lodolelta  che  in  àere  si  spr-zin 
Prima  cantando,  e  poi  tace  contenta 
Dell*  ullima  dolcezza  che  la  sazia  ; 

36.Tal  mi  sembiô  T  imago  délia  imprcnta 
D6U*  elerno  piacere,  al  cui  disio 
Ciascuna  cosa^  quale  dV  è,  dtvenla. 

■21.  E  avvtigna  che  io  fossi  al  dabbiar  inio 
Li  quasi  vetro  allô  color  che  il  veste: 
Teiiipo  .-tspettar  tacendo  non  patio  ; 


28.  Ma  dclla  bocca  :  Chu  cusu  Sun  queSie  ? 
Mi  pinse  con  la  forza  del  suo  peso  ; 
Perch'  io  di  corruscar  vidi  gran  festc. 

20.  Poi  appresso  con  V  occbio  pià  aicceso 
Lo  benedetlo  segoo  mi  rispose, 
Per  non  tenermi  in  ammirar  sos))eso  : 

50.  Io  veggio  che  tu  credi  queste  oose, 
Perch'  io  le  dico,  ma  non  vedi  corne  ; 
Si  che,  se  son  credute,  sono  ascose. 

51.  Pai  conic  qûei,  che  la  cosa  per  nome 
Apprendc  ben  ;  ma  la  sua  qUiditate 
Veder  non  puote,  s' altri  non  la  prome. 
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32  •  Regnum  cœlartim  **  souffre  violence  par  Tardent 
amour  et  la  vive  espérance,  qui  vainquent  la  divine  vo- 
lonté, 

33.  Non  comme  T  homme  domine  T  homme,  mais  ils  ia 
vainquent  parce  qu'elle  veut  être  vaincue,  et,  vaincue,  elle 
vainc  par  sa  bénignité  ". 

34.  «  La  première  vie'^  du  sourcil  et  la  cinquième  te 
jettent  en  étonnement,  parce  que  tu  vois  se  diaprer  d'elles 
la  région  des  anges. 

35.  a  De  leur  corps  elles  ne  sortirent  point  Gentiles. 
comme  tu  le  crois,  mais  chrétiennes  dans  une  ferme  foi, 
celle  des  pieds  qui  devaient  souffrir,  et  celle  des  pieds  qui 
ont  souffert"  : 

5C.  a  L*une,  de  Tenfer  où  jamais  on  ne  revient  au  bon 
vouloir,  se  rejoignit  aux  os,  et  ce  fut  le  prix  d'une  vive  es- 
pérance : 

37.  «  D'une  vive  espérance,  uniquement  fondée  sur  la 
puissance  des  prières  faites  à  Dieu  pour  la  ressusciter,  de 
sorte  que  sa  volonté  en  pût  être  mue. 

38.  a  L'âme  glorieuse  dont  je  parle,  retournée  dans  la 
chair  où  elle  demeura  peu,  crut  en  celui  qui  pouvait 
l'aider; 

39.  a  Et  croyant,  tellement  s' enflamma  des  Teux  du  vé- 
1  ilable  amour,  qu'elle  devint  digne  de  venir  en  cette  joie. 


%i.  Regm»  eœlonm  yiolema  pâte 
Da  caldo  amore,  e  da  viva  speraii^ar 
Che  vincd  la  divina  voloDlate, 

55. Non  a  giiis»  che  1*  oomo  ait'  uom  sovransa. 
Ma  vince  lei,  perctié  vuule  esser  vinta, 
E  vinla  vince  ron  sua  beninanta. 

ôi.  La  prima  vita  del  ciglio  e  la  quinla  . 
Ti  fo  maravigliar,  percliû  ne  vedi 
La  région  degli  angdi  dtpiiila. 

SS.De*  corpi  suoi  non  uscir,  eom&credi, 
Genliti,  raa  cristiani.  in  ferm  j  fede, 
Queldc'pasMiii,  e  qiii;!  de'  passi  picdi; 


S6.Gfaè  l' una  dallo  infenio,  u'  non  »  rte«ie 
Giammai  a  blion  volnr,  tomô  ail*  ossa, 
E  ciô  (Ji  viva  speme  fu  mercede  ; 

ST.Di  viva  speme,  clie  mise  sua  possa 
Ne'  priegtii  fatti  a  Dio  per  suscitarh. 
Si  ctie  pot  esse  sua  vogiia  esser  mossa- 

S8-  L'anima  ^oriosa,  onde  si  paria, 
Tornata  nella  came,  in  che  fu  ppco, 
Credetle  in  lui  che  poteva  aiutarla; 

38. E  credendo  s' aceese  ia  twto  fuoco 
Di  vero  amor,  ch'  alla  morte  seconda 
Fu  degna  di  venire  a  questo  gîuoco. 
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40.  «  L'autre,  par  une  grâce  qui  découle  d  une  source 
si  profonde,  que  jamais  l'œil  d'aucune  créature  ne  pénétra 
jusqu'à  la  première  onde, 

ii .  a  Tint  là  en  bas  '"  tout  son  amour  dans  une  droite 
voie,  par  quoi,  de  grâce  en  grâce,  Dieu  lui  ouvrit  les  yeux  a 
notre  rédemption  future  : 

42.  c<  11  y  crut,  et  depuis  ne  suppoiia  plus  la  corruption 
du  paganisme,  et  en  reprenait  la  gent  perverse. 

45.  «  Pour  baptême  lui  furent  données  ces  trois  Dames  ^' 
que  tu  vis  près  de  la  roue  droite,  plus  d'un  millésime  avant 
qu'on  baptisât'*. 

44.  «  0  prédestination,  combien  ta  racine  ost  éloignée 
de  ces  regards  qui  ne  voient  pas  la  première  cause  fo/fl"! 

45.  ce  Et  vous  mortels,  soyez  réservés  à  juger,  puisque 
nous,  qui  voyons  Dieu,  nous  ne  connaissons  pas  encore  tous 
les  élus  ; 

46.  c<  Et  cette  ignorance  nous  est  douce,  parce  que  notre 
bien  s'accroît  de  cet  autre  bien,  quo  tout  ce  que  Dieu  veut, 
nous  le  voulons.  » 

47.  Ainsi  par  cette  image  divine,  pour  rendre  claire  ma 
courte  vue,  me  fut  donnée  une  suave  médecine. 

48.  El,  comme  un  bon  chanteur  un  bon  cithariste  ac- 
compagne des  vibrations  de  la  corde  qui  augmentent  le 
plaisir  du  chant, 

VO.L*  alii-a,  per  graxia  che  da  si  profond»  è  la  radiée  tua  da  quegli  i«pelU 

Pontana  sliila,  che  mai  crealura  Che  la  prima  cagion  nen  veggion  teta  1 


Non  pinse  1*  occhto  imino  alla  prim'  onda, 

\  i  ■  Tiillo  siio  atnor  bggiù  pose  a  driltura 
Perché  di  crazia  in  grazin  Hio  gii  aperse 
L' occhiu  alla  nosira  redenzbn  futurn  : 

î  3.  Onde  credetic  in  quella,  e  non  suf  érsc 
Da  indi  il  pu<zo  più  del  pa^.mesMio, 
K  riprendesuie  le  genli  pervei-se. 

«S  Quelle  Irc  donne  gti  fur  pt'r  hullesnio, 
Che  tu  vedcsii  dalla  désira  ruuta, 
Dinanzi  al  baUezxar  più  d' un  niiIle$nio.  ^ 

4  4.0  pri>d(>slin»zion,  qunnto  rîinol.» 


ko  E  Toi,  morlali,  letietevi  stretti 

A  giudicnr  chè  noi,  che  Dio  rederao. 
Non  eonosciamo  ancor  tutti  gli  eletti. 

(6.  Ed  enne  doice  cosi  fntio  ncemo, 

Perché  il  ben  nostro  inqueslo  ben  s'aflina, 
Che  quel  che  vuole  Dio  e  noi  volemo. 

47.  Cosi  da  quella  inugine  dÏTina, 
Per  faimi  chiara  h  mia  corla  visla, 
Data  mi  fu  soave  medicina. 

hS.  E  coine  a  buon  cinlor  buon  cilarisla 
Fa-seguitar  lo  guizxo  délia  corda. 

In  rlie  pn'i  di  pirror  I<j  vnwU»  .'«i  «pKsl;i. 


1).   II.  1\ 
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49.  Ainai,  peadaot  qu'elle  parla,  je  me  souviens  que  je 
vis  les  deux  lumières  bénies  ^,  comme  de  concert  les  yeux 
s'ouvrent  et  se  ferment, 

A  ses  paroles  mouvoir  leurs  flammes. 


iv.&i.uientre  clie  parlû,  mi  si  ricoiti.-i  i        Pur  corne  ballei*  dVcciii  «à  concorda 

<!b'  io  vidj  le  duo  luci  bcnedetle,  I 

(■on  le  p.U'ole  muover  le  tiamincMe. 
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NOTES  DU  CHANT  VINGTIÈME 


1.  Les  planètes  qui,  dépourvues  de  limiière  propre,  réfléchissent  celle  du 
Soleil. 

2.  L'Aigle,  signe  de  la  monarchie  unÎTerselle  des  Empereurs. 
5.  L'amour  de  Dieu. 

4.  La  sixième  planète. 

5.  Sur  le  manche  où  les  doigts  pressent  les  cordes,  pour  former  les  sons 
divers. 

6.-  De  l'inspiration  de  l'Esprit' sain  t.  Ce  vers  est  obscur,  et  les  commen- 
tateurs l'interprètent  de  diverses  manières.  Dans  quelques  manuscrits,  on  lit 
(fffetto  au  lieu  de  effetlo. 

7.  Trajan,  qui  vengea  la  mort  du  fils  de  la  veuve,  comme  Dante  le  ra- 
conte. —  Purgat.,  ch.  x,  terc.  25  et  suiv. 

8.  La  vie  de  l'Enfer,  d'où  le  tirèrent,  suivant  la  légende,  les  prières  de 
saint  Grégçire. 

0.  Ézéchias. 

10.  Parce  qu'une  digne  prière  obtient  que  ce  qui  avait  été  pv^dit  pour 
aujourd'hui  n'arrive  que  demain,  le  décret  divin  n'est  pas  changé,  la  prière 
elle-même  et  son  effet  ayant  été  prévus  de  Dieu,  préordonnés  par  son  éter- 
nel décret. 

11.  Constantin,  abandonnant  Rome  au  Pape,  transporta  les  liriSt  l'Empire 
et  l'Aigle  à  Byzance,  et  les  fit  GrecH  ainsi  que  lui-même. 

12.  Commenta  à  cause  de  son  intention  droite  et  pure. 

13.  GuiUaume  II,  roi  de  Sicile,  surnommé  le  Bon. 

14.  Charles  d'Anjou  et  Frédéric  d'Aragon,  qui  se  disputaient,  les  armes  à 
In  main,  ce  malheureux  royaume. 

15.  Riphée,  que  Virgile  représente  comme  le  plus  juste  des  Troyens, 
mourut  en  combattant  pour  sa  patrie  contre  les  Grecs.  —  Mneid,^  ii,  v.  426. 

16.  I/imsigc  qui,  par  l'élernelle  volonté  de  Dieu,  est  le  signe  de  la  Monar- 
chie universelle. 

17.  tf  Quoique  le  désir  que  j'avais  d*éclaircir  mes  doutes,  dubbiav  miOy  ap- 
parût en  moi,  sans  que  je  parlasse,  comme  la  couleur  à  travers  le  verre 
qu'elle  recouvre,  h 

18.  «  Attendre  ce  qu'il  fuUait  de  temps  pour  que  je  reçusse  la  réponse  que 
je  désirais.  » 
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19.  Les  cfaoees  dont  l'aigle  vient  de  parler. 

30.  loufse  de  l'ciu  qui  jaillit,  pressée  par  son  propre  poids. 

21.  Terme  de  l'École;  ce  qu'une  chose  est  en  soi,  son  essence. 

n.  U  roifêume  des  eiewx. 

23.  Parce  que  ce  à  quoi  l'amour  et  l'espérance  la  déterminent,  est  le 
triomphe  de  sa  bonté  métiie. 

2i.  Le  premier  des  esprits  dont  se  compose  Tare  en  forme  de  sourcil,  el 
le  cinquième,  c'e&t-à-dire  Trajan  el  Riphée. 

25.  Dans  la  loi,  l'un  du  Rédempteur  à  Tenir,  Vautre   du    Rédempteur 

venu. 

26.  Sur  la  teire. 

27.  La  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité.  Ces  trois  vertus  doni  le  doua  la 
Grâce  lui  tinrent  lieu  du  baptême. 

28.  La  destruction  de  Troie  précéda,  de  plus  de  mille  anti,  la  venue  de 
Jésus-Chriat. 

29.  Tout  entière. 
uO.  Riphée  et  Trajan 
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1 .  Déjà  mes  yeux  s*élaient  de  nouveau  fixés,  sur  le  visage 
de  ma  Dame,  et  l'esprit  avec  eux,  et  en  cet  unique  objet  il 
était  absorbé; 

2.  Et  elle  point  ne  rayonnait:  a  Mais  si  je  rayonnais^  me  dit- 
elle,  tu  deviendrais  tel  que  Sémélé  lorsqu  el-e  devint  cendre  ^; 

3.  ce  Car  ma  beauté  qui,  sur  les  degrés  de  réternel  palais, 
brille,  comme  tu  Tas  vu,  d'autant  plus  que  plus  Ton  monte, 

4.  ((  Tant  resplendit,  que  si  elle  ne  se  tempérait,  à  son 
éclat  ta  puissance  mortelle  serait  comme  une  feuille  que 
brise  la  foudre. 

5.  «  Nous  sommes  élevés  à  la  septième  splendeur^  qui, 
sous  Fardente  poitrine  du  Lion,  darde  maintenant  des  rayons 
mélangés  de.sa  vertu. 

6.  «  Derrière  tes  yeux  dirige  ton  esprit,  et  fais  de  ceux- 
là  des  miroirs  où  se  peigne  la  figure  qui,  dans  ce  miroir  ^, 
t'apparaitra.  » 


CANTO  VENTESIMOPRIMO 


l.Già  eran  gU  oceiii  mifi  rififisi  al  voHo 
Délia  mia  Donna,  e  l' animo  con  essi, 
E  da  oguialtro  intenio  s'era  lollo: 

î.Ed  «lia  non  ridea  *  Ma,  s' iu  ridessi. 
Mi  eomiitciô.  lu  ti  faresti  quale 
Semele  fu.  quando  di  c«u*;i'  fessi  ; 

S.Chë  la  bellezza  mîa,  che  per  le  scalu 
Delt'tfttrno  palazzo  più  s*;icceiide, 
Com'  hai  veduto,  quanto  più  si  sale, 


4. Se  non  si  tempérasse,  tanlo  splende, 
Che  il  tuo  morlal  podere  al  suo  fulgore 
Sarebbe  fronda  che  tuono  scoscende. 

S.Noi  seul  levati  al  settimo  splendore, 
Che  sdito  il  petto  del  iione  ardente 
Raggia  mo  iiùsio  giù  del  suc  valure. 

fl.Picca  dirieiro  agli  orchi  tuoi  la  mente, 
E  fa  di  quegli  &pcccliio  ail»  figura, 
CYw  ia  queato  speecbio  ti  s:;rà  parvente. 


O'l 
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7.  Qui  saurait  quelle  était  la  pâture  de  ma  vue  dans  lo 
hienheureux  visage,  lorsque  je  passai  à  un  autre  soin, 

8.  Connaîtrait  combien  doux  il  m^était  d'obéir  à  ma  cé- 
leste escorte,  avec  un  poids  contre-pesant  l'autre*. 

9.  Dans  le  cristaP  qui,  tournant  autour  du  monde,  porte 
le  nom  de  son  cher  guide  *,  sous  qui  toute  malice  gisait  morte, 

10.  Je  vis  de  la  couleur  d'or,  à  travers  laquelle  reluit  un 
rayon  ''^  un  escalier  qui  si  haut  s'élevait,  que  ma  vue  ne  le 
pouvait  suivFe. 

li .  Je  vis  aussi  par  les  degrés  descendre  tant  de  splen- 
deurs ^,  que  je  pensai  que  toutes  les  lumières  qui  apparais- 
sent dans  le  ciel^  de  là  s'épandaient. 

12/  Et  comme )  par  instinci  naturel,  les  coroeilles,  au 
point  du  jour,  se  meuvent  ensemble  pour  réchauffer  leurs 
froides  plumes, 

15*  Puis  les  unes  s'en  vont  sans  retour,  d'autres  revien- 
nent d'où  elles,  étaient  parties,  et  d'autres  en  toumojant 
demeurent; 

14.  Ainsi  me  parut-il  qu'il  en  était  là,  parmi  ces  esprits 
étincelants,  lorsque,  venant  ensemble,  ils  furent  arrivés  à 
un  certain  degré  '. 

15.  Et  celui  qui  s'arrêta  le  plus  près  de  nous  se  fit  si 
brillant,  que  je  disais  en  ma  pensée  :  — Je  vois  bienTamour 
que  tu  me  montres  : 


7.  Quai  sapessd  quai  era  ia  pastiira 
Del  viso  mio  nell'  aspelto  bealo, 
Quand' io  mi  trasmutui  ad  aitra  cura, 

S.Gonoscerebbe  quanto  ini  era  a  grato,  ' 
IJbbidire  alla  mia  céleste  scorta, 
Contrappesando  l'tm  con  V  altro  lato. 

9.  Dentro  al  cristallo,  che  il  vocabol  |M>r(a, 
Cerchiando  il  raondo,  «iel  suo  caro  duce, 
Sotto  cui  ^incque  ognî  maiuia  morta, 

10.  Di  color  d' oro,  in  ciic  raggio  Iraluce, 
Vid'  io  uno  scaleo  erello  in  suso 
Tanlu,  che  nol  segiiiva  la  mia  lace. 

ll.Vidi  anche  per  li  gradi  scender  giuso 


Tant!  splendor,  cli'  io  pensai  ch'oj^ni  lume 
Che  par  nel  ciel,  quindi  fosse  difTuso. 

13.  E  corne  per  Io  natural  costume 

£e  pôle  insieme,  al  cominciar  del  giorno, 
Si  muovono  a  scaldar  le  fredde  piume; 

13.  Poi  aitre  vanno  via  senza  rilomo, 
AUre  rivolgon  se,  onde  son  uiosse, 
Ed  altre  roteando  fan  soggiomo  ; 

14.  Tal  modo  parve  a  me  cbe  quivi  fosse 
In  qiiello  siàvillar  clie  insieme  venue, 
Si  come  in  certo  grado  »  percossç  : 

15.  K  quel  che  presso  pi,ù  ci  si  ritenne, 

Si  fe  si  cliiaro,  ch'  io  dicea  pensondo  : 
io  veggio  ben  1*  amor  che  lu  m'  accennf. 
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10.  Maïs  celle  de  qui  j'attends  le  comment  et  le  quand  du 
parler  et  du  taire  reste  silencieuse;  d*oà  je  comprends  que, 
malgré  mon  désir ,  bien  ferai-je  de  ne. point  demander. 

17.  Par  quoi  elle,  qui,  en  voyant  celui  qui  voit  tout, 
voyait  ce  que  je  taisais,  me  dit  :  c<  Satisfais  ton  ardent 
désir.  »  .  *  , 

18.  Et  je  commençai  :  —  Aucup  mérite  ne  me  rend 
digne  de  ta  réponse;  mais,  par  celle  qui  me  permet  le  de* 
mander, 

19.  Ame  heureuse,  qui  te  tiens  cachée  dans  ta  joie, 
apprends-moi  la  cause  qui  te  fait  t* approcher  si  près  de 
moi; 

'  20.  Et  dis  pourquoi  se  tait  dans  cette  roue  ^®  la  douce 
symphonie  du  Paradis,  qui  plus  bas  dans  les  aulres  si  dé- 
votement résonne. 

21 .  «  Tu  as  l'ouïe  mortelle  comme  la  vue,  »  me  répon- 
dit-elle"; a  ici  point  l'on  ne  chante,  par  la  même  raison  que 
Béatrice  ne  rayonne  point. 

22.  «  Par  les  degrés  de  l'échelle  sainte  tant  j'ai  descendu, 
seulement  pour  te  fcler  de  mon  dire  et  de  la  lumière  qui  me 
revêt. 

25.  «  Plus  d'amour  point  rie  m'a  fait  plus  prompte;  au- 
tant et  plu^  d'amour  au-dessus  d'ici  bouillonne,  comme  te 
le  montré  le  flamboyer. 


16.  Ma  quelb,  ond'  io  aspetio  il  corne  e  il 
Df>l  direc  del  lacer,  sisia  ;  ond'  io  [qiiando] 
Contra  il  disio  fo  ben  ch'  io  non  dimando. 

17.  Perch'  eila,  che  vedeva  il  tacer  roio 
Ne)  veder  di  Colui  che  tullo  vede, 
Mi  disse  :  Solvi  il  tuo  caldo  di^io. 

l**.Ed  ia  incominctai  :  La  mia  mercede 
Non  mi  fa  degno  délia  tua  risposta. 
Un  per  colei  che  il  cbieder  mi  concède, 

10.  Vila  bealn,  che  li  siai  nascosla 
Deniro  alla  lua  letizia,  fammi  nota 
Ln  cagion  che  si  presso  mi  t' accosta  : 


20.  E  di,  perché  si  lace  in  qiiesta  ruola 
la  doice  sinfonia  di  Paradiso, 
Che  giù  per  l'altre  suono  si  devoln. 

31.  Tu  hai  1'  udir  mortal.  si  corne  il  viso, 
Risposea  m«;  perô  qui  non  si  canta 
Per  quel  che  Béatrice  non  ha  riso. 

ji.Giù  per  li  gradi  délia  scala  santa 
Discesi  tanto,  sol  per  farti  fesin 
Col  dire,  e  con  la  luce  che  mi  ammanla; 

SS.Nè  pià  amor  mi'fece  esser  più  presia, 
Chè  più  e  tanto  amoi-  qiiinci  su  ferve, 
Si  come  il  iiainmeggiav  ti  manifesta. 
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24.  «  Mais  la  haute  cluirité  qiu  fait  de  nous  de  promptes 
iterYante»  du  eonseîM'  qui  gouverne  le  monde,  asâgne  ici, 
ainsi  que  tu  peux  l'observer,  les  fonctions.  » 

!25.  —  Je  vois  bien,  dis-je,  6  sacrée  lampe,  conmient 
dans  cette  cour  un  libre  amour  suffit  pour  marcher  dans  les 
voies  de  la  Providence  étemelle  ; 

26.  Mais  ce  qui  me  parait  difficile  à  comprendre,  c*est 
pourquoi  tu  as  été  seule  prédestinée  à  cet  office  parmi  tes 
compagnes. 

27.  Je  n'eus  pas  prononcé  la  dernière  parole,  que  de 
son  milieu  la  splendeur  se  faisant  un  centre,  tourna  comme 
une  meule  rapide; 

28.  Puis  Famour^^  qui  était  dedans  répondit  :  «  En  moi 
pénètre  la  lumière  divine,  à  travers  celle  dont  je  m'enve- 
loppe ; 

29.  c(  Et,  jointe  a  ma  vision,  au-dessus  de  moi  tant  m'é- 
lève sa  vertu,  que  je  découvre  la  suprême  Essence  de  la- 
quelle elle  découle. 

■ 

30.  «  De  là  Tallégresse  dont  je  rayonne,  parce  qu'à  la 
clarté  de  ma  vue  j'égale  Téclat  de  ma  flamme. 

31.  «  Mais  l'âme  qui  le  plus  resplendit  dans  le  ciel,  le 
séraphin  dont  l'œil  est  le  plus  iixé  sur  Dieu,,  à  ta  demande 
ne  satisferait  pas  ; 


Si.  Ma  r  alla  cariià,  che  ci  fa  serve 

ProDiu  al  coiisiglio  che  il  mondo  governa, 
Sorleggia  qui,  si  C()ine  tu  osserve. 

SS.Io  vegin'o  ben,  diss*  io,  sacra  lucerni, 
Cooie  libero  amore  in  quesia  corie 
Basta  a  seguir  la  prowidenza  eterna, 

86.  Ha  quesl*  è  queî,  ch'  a  cerner  mi  par  forle, 
Perché  preriestinata  fosii  sola 
A  quesloufk'io  tra  le  lue  consprte. 

ST.Non  venni  prima  ali'ullima  pai-ola, 
Che  del  suo  meuo  fece  il  Iiime  ceotrot 
Girando  se  corne  veloce  inula. 


S8.  Poi  rispose  l' amor  che  v'era  -dentro  ; 
Luce  divina  sovra  me  s'apponla, 
Penelrando  p«r  quest»-ond'  io  m' iavenlro. 

S9.Li  cui  virlù,  con  mio  veder  congiuaUu 
Mi  leva  sovra  me  lanio,  ch'  iu  veggie 
La  somma  iisseiizia,  délia  quale  è-monla. 

SO.  Quinci  vien  rall^fP(>iza  ond^to  fl8roiiiegai<K 
Perché  alla  vi^ta  mia,  quant'  elfai  è  chiara 
La  caritâ  deila  liamma  pareggio* 

31.  Ma  quetP  aima  nel  tiel  che  ptù  si  schiara. 
Quel  ^eralin  che  in  Dio  più  l' occhioba  ttsso. 
Alla  di:nanda  tua  non  soddisfara; 
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32.  «  Parce  que  dans  l*abime  de  Télernal  décret  lant 
s'enfonoe  ce  que  tu  demandes,  qu'à  toute  vue  créée  il  est 
inaccessible. 

33.  «  Et  au  monde  mortd,  lorsque  tu  retourneras,  rap- 
porte ecei^  afin  qu'il  n'ait  plus  la  présomption  de  tendre  à 
un  si  haut  but. 

34.  a  L'esprit  qui  luit  ici  est  fumée  sur  la  terre,  d'où, 
comme  il  peut,  il  regarde  ce  qui  ne  peut  être  vu  d'en  bas, 
parce  que  le  ciel  le  retient  dans  sa  sommité  *\  » 

35.  Si  péremptoires  furent  ses  paroles,  que  je  laissai  là 
ma  question,  et  me  restreignis  à  lui  demander  humblement 
qui  il  fut. 

36.  c<  Entre  les  deux  rivages  d'Italie,  et  non  loin  de  ta 
patrie,  s'élèvent  des  rochers,  si  hauts  que  les  tonnerres  rou- 
lent beaucoup  plus  bas  ; 

37.  c(  Ils  forment  une  bosse  appelée  Catria  ^'^,  au-dessus 
de  laquelle  est  un  ermitage  ^,  consacré  d-ordinaire  au  culte 
divin.  » 

38.  Ainsi  recommença-til  à  me  parier  une  troisième  fois; 
puis,  continuant,  il  dit  :  «  Là  dans  le  service  de  Dieu  je  me 
tins  si  ferme, 

39.  «  Qu'avec  des  aliments  assaisonnés  seulement  du  suc 
de  l'olive,  doucement  je  passais  et  les  chaleurs  et  les  gelées, 
me  rassasiant  de  pensers  contemplatirs. 


^S.Pei'occhti  si  s' inoUra  nelI'abi»so 
I>ell*  eterno  slatuto  quel  che  chiedi\ 
r.h4>  da  ogni  creata  visia  ù  scisso. 

rJi.V.  al  mondo  morlal,  qiiando  tu  riedi, 
Questo  rapporta,  ai  che  non  presumma 
A  lanlo  segno  più  muover  li  piedi. 

5V.Ln  mente  che  qui  luce,  in  terra  furama; 
Onde  rijiuarda  corne  pu6  Inggiue       [ma/ 
Quel  che  non  puote  perché  '1  ciel  V  aa^um- 

• 

Vi  Si  roi  prescrisser  le  parole  sue, 

Ch'  io  lasciai  la  quialione,  e  mi  rilnissi 
A  diinandaria  umilmente  cbi  foe. 


sê.Tra'  duo  liti  d' llalia  surdon  stissî. 
E  non  mollo  distant i  alla  tua  pairia, 
Tanto,  che  i  tuoni  assai  nionan  più  bassi , 

57.£  fanno  un  gibbo,  che  si  chiaina  Catria, 
Disotto  al  quale  k  consecralo  un  crmo, 
Che  sud  esser  disposto  a  sola  latria. 

38.  Cosi  Hcomincionuni  il  lento  sermo  : 
E  poi,  conlinuando.  disse  :  Quivi 
Al  servizio  di  Dio  mi  fei  si  fermo. 

S9.Che  pur  con  cibi  di  liquor  d'  ulivi 
Lieveraente  passa  va  e  caldi  e  gieli, 
Coutento  ne'pensier  contemplativi. 
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4(),  «  Ce  cloître  avait  coutume  de  produire  pour  ces 
cieuxune  fertiie  moisson;  et  il  est  maintenant  devenu  si  sté- 
rile, qu'il  convient  que  bientôt  cela  soit  révélé. 

41 .  «  En  ce  lieu  je  fus  Pierre  Damien;  et  Pierre  Peccator  " 
était  dans  la  maison  de  Notre-Dame,  sur  le  rivage  adria tique. 

42.  a  Peu  de  vie  mortelle  il  me  restait,  quand  je  fus  appelé 
et  tiré  ^^  à  ce  cliapepu,  qui  seulement  de  mal  en  pis  se  transmet. 

45.  a  Vint  Céphas,  et  vint  le  grand  vase  d'élection  ^', 
maigres  et  dcchaux,  prenant  leur  nourriture  en  hôtellerie 
quelconque. 

44.  ((  Maintenant  les  modernes  pasteurs  veulent  qui  d'un 
côté  et  de  Tautre  les  soutienne,  et  qui  les  conduise,  tant  ils 
sont  graves,  et  qui  derrière  relève  leur  robe  **. 

45.  «  lis  couvrent  de  leurs  manteaux  leurs  palefrois,  de 
sorte  que  sous  une  peau  cheminent  deux  bêtes.  0  patience 
qiti  tant  supporte  I  » 

46.  A  cette  voix  je  vis  une  multitude  de  petites  flammes 
de  degré  en  degré  descendre  et  tournoyer,  et  chaque  tour 
les  rendait  plus  belles. 

47 .  Autour  de  celle-ci  ^Mles  vinrentet  s'arrêtèrent,  etpous 
gèrent  un  cri  si  élevé  que  rien  ici  ne  pourrait  s'y  comparer; 

Et  point  n'entendis-je  les  paroles,  tant  m'assourdit  le 
tonnerre. 


40.Render  soiea  quelchiostro  a  quesli  cieli 
Ferlilemante,  ed  ora  è  fatto  vano. 
Si  che  losto  convien  clie  si  riveli. 

41 .  In  quel  loco  fu'  io  Pier  Daraiano, 
E  Pielro  Peccator  fui  ueiki  casa 
Di  nostra  Donna  in  sul  lito  adriano. 

iS.Poca  vita  morlal  m' era  rimasa,  [pelio,] 
Quand'  io  fu  chieslo  e  tralto  a  quel  cap- 
Che  put'  di  maie  in  peggio  sitravasa. 

43.  Yenne  Cepbâs,  e  venne  il  grau  vasello 
Dello  Spirito  Santo,  magri  e  scalzi, 
Prendendo  il  cibo  di  qualunque  ostello. 

4V.0r  voglion  qiiinci  e  qnindi  chirincalzi 


Li  rooderni  paslori,  e  chi  li  meni, 
Tanto  son  gravi,  e  chi  dirieiro  gli  aki. 

45.Cuopron  lle'manli  lorgli  palafreni. 
Si  che  duo  bestie  v.m  soll'una  pelle  : 
0  pazienza,  che  tanio  sostieni! 

46.  A  questa  voce  vid'  io  più  tiainmello 
Dî  grado  in  grado  scendere  e  girarsi, 
Ed  ogni  giro  le  facea  più  belle» 

47.Dmlorno  a  questa  vennero.  e  rermarsi, 
E  fero  un  grido  di  i>i  ailo  suodo, 
CIm>  non  potrebbe  qui  assou  igliarsi  : 

Io  inlesi,  si  mi  vinse  il  liiono. 
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t.  junon,  jalouse  de  Sémété,  lui  persuada  de  demandera  Jupiter,  dont 
cUe  était  aimée,  de  se  montrer  à  elle  dans  toute  sa  majesté  ;  et  l'ayant  ob- 
tenu; les  foudres  du  dieu  )a  réduisirent  en  cendres. 

2.  La  septième  pianète,  Saturne,  où  Dante  place  les  contemplatifs. 

5.  Dans  la  planète. 

4.  Il  représente  le  plaisir  qu'il  sentait  à  regarder  Déalricc,  et  celui  qu'il 
avait  à  lui  obéir,  comme  deux  poids  dans  les  plateaux  d'une  balance;  et  a  par 
la  grandeur  du  premieY,  on  peut,  dit- il,  juger  de  la  grandeur  de  l'autre,  i 

5.  La  planète,  qu'il  vient  tout  à  l'iieure  d'appeler  un  miroir. 

6.  Saturne,  sous  le  règne  de  qui  les  poètes  placent  l'Age  d'or. 

7.  Un  rayon  de  soleil. 

8.  D'esprits  bienheureux. 
0.  De  l'escalier  d'or. 

10.  Cette  sphère,  cette  planète. 

11.  Il  y  a  ici  une  ellipse  de  pensée  qu'indique  vaguement  le  mol  pero. 
L'esprit  qui  répond  à  Dante  ne  dit  pas  que  les  chants  s'éteignent  réellement 
dans  le  ciel  qu'il  habité,  mais  que  les  actes  de  la  vie  contemplative,  tout  in-* 
térieurs,  se  dérobent  à  l'ouïe  comme  à  la  vue  des  mortels. 

12.  Les  décrets  de  Dieu. 

13.  L*ànie  enflammée  d'amour. 

14.  Le  sens  est  :  «  Gomment  sur  la  terre  où  l'esprit  humain  est)  par  rap- 
port à  ce  qu'il  devient  ici,  ce  que  la  fumée  est  à  la  lumière,  verrait^il  ce 
qu'on  ne  voit  pas  dans  le  ciel  même,  parce  que  sa  sommité,  cVst-à-dire 
Dieu,  le  retient  en  soi?  » 

15.  Dans  le  duché  d'Urbin,  cuire  Gubbio  et  la  Pergola. 

16.  Le  monastère  de  Santa  Croce  dell'  Âvellana. 

17.  Pierre  des  Onesti,  contempor.iin  de  Pierre  Damien,  et  fondateur  du 
monastère  de  Notre-Dame  sur  le  rivage  adrialique,  c'est-à-dire ^  de  S.  Maria 
in  Porto,  célèbre  abbaye  de  Ravenne. 

18*  <t  Quand  je  fus  contraint  d'accepter  le  chapeau  de  cardinal.  » 
19.  Saint  Paul. 

^20.  <  Veulent  un  cortège  pompeux  et  des  caudataires.  » 
'il.  De  saint  Pierre  Damien. 
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CHAWT  VINGT-DEUXIÈME 


I  •  Oppressé  de  stupeur,  je  lue  tournai  vers  mou  Guide, 
conune  un  petit  enfant  qui  toujours  recourt  à  qui  le  plus  il 
se  confie  : 

2.  Et  elle,  comme  une  mère  empressée  de  secourir  son 
(ils  pâle  et  haletant  avec  sa  voix  qui  de  coutume  le  rassure, 

3.  Me  dit  :  «  Ne  sais-tu  pas  que  tu  es  dan*^  le  ciel,  et  ne 
sais-tu  pas  que  tout  le  ciel  est  saint,  et  que  ce  qui  s*y  fait 
vient  d*un  bon  zèle? 

4.  «  Combien  t'auraient  bouleversé  le  chant  et  mon 
rayonnements  tu  peux  maintenant  le  comprendre,  puisque 
le  cri  datant  ému. 

e).  c(  Si  tu  avais  entendu  les  prières  qu'il  contenait,  déjà 
te  serait  connue  la  vengeance  que  lu  verras  avant  de  mou- 
rir *. 

6.  a  L'épée  d'en  haut  ne  parait  prompte  ou  lente  à  frap- 
per, qu'à  celui  qui  Tattend  avec  crainte  ou  désir. 


CAiNTO  VËMKSIMOSECOJNDO 


1.  Oppresse  di  slupore  alla  mia  guida 
Mi  volsi.  corne  parvoi  chc  ricorre 
fempre  cola  dove  più  si  conlida, 

2.  K  quolla,  come  marlre  che  soccon'c 
î'ubiio  al  figlio  pallido  ed  anelo 

Con  la  sua  voce  clic  il  suol  beu  dispon-i>, 

ô.yii  difôe  :  Non  s'i'  tu  ehe  lu  se'  in  cicio? 
Ë  non  sa'  lu  che  il  eielo  è  tulto  saiito. 
i:  ciô  che  ci  si  fa  vien  da  buon  zelo? 


4. Corne  l'  nvrcbbe  tiasmut.Mto  il  caulo, 
E  io  ridendp,  mo  pensar  )o  puoi, 
Poscia  che  il  gi-ido  t*  ba  mosso  colauto  ; 

5.  Kel  quai,  se  inleso  avessi  i  preghi  suoi. 
Glâ  li  sarebbe  nota  la  vendella, 
La  quai  vedrui  innansi  che  lu  inuoi. 

C.La  spada  di  quassù  non  laglia  in  fret  In, 
Ne  tardo,  ma  che  al  parer  di  colui, 
Che  desiando  otemendo  l'aspoltn. 


7.  «  Mais  tourne-toi  à  présent  vers  d'autres  :  beaucoup 
d'esprits  illustres  tu  verras,  si  ta  vue  se  porte  où  je  dis.  » 

8.  Comme  il  lui  plut  je  dirigeai  mes  regards,  et  je  vis 
cent  petites  sphères,  plus  belles  toutes  ensemble  par  leurs 
mutuels  rayons. 

9.  J'étais  comme  celui  qui  réprime  Taiguillou  du  désir, 
et  point  ne  se  hasarde  à  demander,  tant  il  craint  le  trop  : 

10.  Et  la  plus  grande  et  la  plus  brillante  de  ces  perles 
s'avança  vers  moi,  pour  d'elle-même  satisfaire  mon  vou- 
loir;* 

H.  Puis  au  dedans  d'elle  j'ouis  :  «  Si  tu  voyais  comme 
moi  la  charité  qui  nous  embrase,  ce  que  tu  penses 'serait 
exprimé  \ 

12.  «Mais  pour  qu'en  hésitant  \  tu  ne  retardes  pouil, 
d  aller  vers  la  haute  fin,  je  répondrai  d'avance  au  penser 
qu'ainsi  lu  retiens  en  toi. 

15.  «  La  cime  de  ce  mont,  sur  la  pente  duquel  est  Cassin, 
fut  jadis  habitée  par  une  gent  trompée  et  de  disposition 
mauvaise^; 

14.  «  Et  ce  fut  moi^  qui,  le  premier,  y  portai  le  nom  de 
Celui  par  lequel  vint  sur  la  terre  la  vérité  qui  si  haut  nous 
élève  : 

15.  (X  Et  tant  de  grâce  sur  moi  reluisît,  que  je  retirai  les 
contrées  d'alentour  du  culte  impie  qui  séduisit  le  monde. 


"«.Ma  rivol{;i>i  omaî  iiiverso  altrtii, 
Ch'  sissiii  illuslri  spiriti  vcdrai. 
S<>,  com'  io  dico,  ia  vista  ridui. 

S.Côm'a  iei  piacque,  gli  oechi  diritini, 
Ë  vidi  cenlo  speriile,  che  insieme 
r>ù  s'  abbcllivaii  ctm  niului  rai. 

9.  Io  siava  corne  quei  che  in  se  repreme 
La  puHia  del  diaio,  e  non  s'  attenta 
Del  diinandar,  si  del  iroppo  si  leme. 

10.  Bla  maggiore  e  la  più  luculenta 
I>i  quelle  roargherite  innanzi  fessi, 
Per  far  di  sèl  a  min  vorrlia  contenta. 

1 1 .Toi  dentro  a  Iei  udi'  :  Se  tu  vedessi 


Corn'  io,  la  carilà  che  li^  noi  arde, 
Li  tuoi  cohceiti  sai^bbero  espressi  : 

12. Ma  perche  tu,  aspettando,  non  tarde 
Air  alto  fine,  io  li  farù  ris|>osta 
l'ure  al  pensier  di  che  si  ti  riguarde. 

lâ.Qui  I  raonle,  a  cui  Cassino  ê  iielia  cosla, 
Fu  frequentato  già  in  sulla  ciina 
Dalla  gente  iiigannata  e  mal  dis|)0Sl.i. 

i4.B  io  son  quel  che  &u  vi  portai  priina 
Lo  nome  di  colui  che  in  teira  addu$»e 
La  Terili  che  tanto  ci  sublima; 

IS.E  tanla  gracia  sovra  me  rilusse, 
Ch*io  nirassi  le  ville  circostanli 
Dair  empio  cullo  che  il  roondo  scdussr. 


D.   H. 
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33.  Ainsi  me  dit-il,  et  il  retourna  vers  sa  (roupe,  et  la 
troupe  se  resserra,  puis,  comme  un  tourbillon,  en  haut  tout 
entière  elle  s'élança. 

34.  La  douce  Dame  d'un  seul  signe  derrière  eux  me 
poussa  par  cette  échelle,  tant  sa  vertu  vainquit  ma  na- 
ture *•. 

35.  Et  jamais  ici-bas,  que  Ton  monte  ou  descende,  na 
turellement  ne  fut  de  mouvement  si  rapide,  qu'il  pût  égaler 
celui  de  mon  aile  *^ 

36.  Que  jamais.  Lecteur,  je  ne  retourne  à  ce  pieux  triom- 
phe, pour  lequel  souvent  je  pleure  mes  péchés  et  me  bats  h 
poitrine,  s'il  n'est  vrai 

37.  Qu'en  moins  de  temps  que  tu  mettrais  et  retirerais 
le  doigt  du  feu,  je  vis  le  signe  qui  suit  le  Taureau  ^,  et  fus 
dedans. 

38.  0  glorieuses  étoiles!  ô  lumière  pleine  d'une  puis- 
sante vertu,  à  laquelle  je  reconnais  devoir,  quel  qu'il  soit, 
tout  mon  génie  ; 

39.  Avec  vous  naissait  et  se  cachait  ^^  celui  qui  est  le 
pore  de  toute  vie  mortelle*^,  lorsque  la  première  fois  je  senti:^ 
l'air  Toscan  : 

40.  Puis,  quand  me  fut  accordée  la  gi'àce  d'entrer  dans 
la  haute  roue  dont  le  mouvement  vous  emporte,  le  sort  vou- 
lut que  je  passasse  par  votre  région. 


35.  Cosi  l¥)î  (lisse,  e  irtdt  si  ricolsG 

Al  6U0  collepo,  e  il  coliegio  si  siriiise; 
Poi,  comc  turbo,  in  su  tutto  s' accolse. 

Si.La  doice  Donna  dieiro  a  lor  mi  pinse 
Con  un  sol  cenno  su  per  quella  scala, 
Si  sua  virtù  la  m!  rnatura  vinse  : 

3S.Në  mai  quaggiù,doTe  si  moi<ta  e  ci  la, 
Naturalmente  fu  si  ralto  moto, 
Ch'  aggoagiiar  si  potesse  alla  mia  ala. 

36.  S' io  torni  mai,  leltor,  a  quel  devoto 
Trionfo,  pef  lo  quaie  io  piango  spesso 
Le  mie  peccata,  e  il  petto  mi  percuoto, 


r>7.Tii  non  nvresii  in  tanto  Iratlo  e  ntesso 
Nel  fuoco  il  dito,  in  quanto  io  vidi  il  segri 
Clie  segue  â  tauro,  e  fui  dentro  da  esso. 

58. 0  gioriose  stellfi,  o  lume  pregno 
Di  gran  virtù,  dal  quale  io  ricMiosco 
Tutto,  quai  cfae  si  sia,  il  raio  ingegno  ; 

39.  Con  voi  nasceva,  e  s' ascondeva  sof^cn 
Quegli  ch'  è  paire  d'  ogni  niort.iI  viia. 
Quand'  io  senti'  da  prima  1'  aer  losco; 

40.  E  poi,  quando  mi  fu  grazia  brgilii 
D'entrar  nell'  altra  rtinta  che  vi  girn, 
La  voslra  région  mi  fu  sortita. 
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41.  Ores,  vers  vous  soupire  dévotement  mon  âme,  pour 
acquérir  la  force  qu'ei^ige  le  difficile  passage  qui  à  soi  Tat* 
tire. 

42.  «  Tu  es  si  près  du  dernier  salut",  commença  Béa- 
Irice,  que  claire  et  perçante  doit  être  ta  vue. 

43.  a  Ainsi  donc,  avant  que  plus  tu  ne  pénètres  en  lui, 
regarde  en  bas,  et  vois  combien  déjà  du  monde  je  t'ai  fait 
laisser  sous  tes  pieds  ; 

44.  a  De  sorte  qu'autant  qu'il  peut,  joyeux  se  présente 
ton  cœur  à  la  troupe  triomphante,  qui  vient  pleine  d'allé- 
gresse par  cette  voûte  éthérée.  » 

45.  Avec  la  vue  je  retournai  par  toutes  les  sept  sphères, 
et  je  vis  ce  globe  tel  que  je  souris  de  sa  chétive  apparence; 

46.  Et  comme  le  meilleur  j'approuve  le  jugement  qui  le 
rabaisse  le  plus  ;  et  qui  pense  à  un  autre  se  peut  appeler 
vraiment  sage. 

47.  Je  vis  la  fille  de  Latone  en  feu,  sans  cette  ombre  qui 
auparavant  fut  cause  que  je  la  crus  rare  et  dense  ''. 

48.  L'aspect  de  ton  fils,  Hypérion  ^\  là  je  supportai,  et 
je  vis  comme  autour  et  près  de  lui  se  meuvent  Maïa  et 
Dioné  **. 

49.  De  là  m'appanit  Jupiter  entre  le  père  et  le  fils  qu'il 
tempère";  et  de  là  me  furent  claires  leurs  variations  de 
lieu  : 


41.  A  vol  divoluioeulc  ora  sospira 
V  anima  mia  per  acquis!  ar  virtute 
Al  passo  forte,  che  a  sô  h  tira. 

4t. Tu  gd'  si  piesso  air  ultima  salute, 
Gominciô  B<*atrice,  che  tu  dèi 
Aver  le  hici  tue  cbiare  ed  acute. 

4S.B  perù,  prima  che  lu  più  t'inlei, 
Rimira  in  giuao,  e  vedi  quanto  roondo 
Sotto  li  piedi  già  esser  ti  fei  ; 

44.  Si  che  il  tuo  cuor,  quanlunque  puô,  gio> 
S' appresenti  alla  turba  trionfante,[condo] 
Che  lieta  vien  per  queslo  etera  tondo. 

45. Col  viso  rilomai  per  lutte  qnant« 


Le  sette  g|)ere,  e  vidi  queslo  globo 
Tal,  ch'  io  sorrtsi  del  suo  vii  sembianle; 
46. E  quel  con&iglioper  migliore  approbo 
Che  r  ha  per  meno  ;  e  cbi  ad  altro  pensa 
Cfaiamar  n  puote  veramenle  probo. 

47.  Vidi  la  iigtia  di  Laton  incensa, 

Senza  quell'  ombra,  che  mi  fu  cagione 
Per  che  già  la  credetti  rara  e  densa. 

48.  L' aspetto  del  tuo  nalo,  Iperione, 
Quivi  sostenni,  e  vidi  corn'  si  muove 
Circa  e  vicino  a  lui  Kaia  e  Dione. 

49.Qttindi  mi  apparve  il  temperar  di  Giove 
Tra  il  padre  e  il  iiglio,  e  qitindi  mi  fu  chiaro 
Il  varinr  che  fanno  di  lor  dove; 
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50.  Et  tous  les  sept  ^  me  montrèrent  leur  grandeur,  et 
leur  vitesse,  et  leurs  distances. 

51 .  Pendant  qu'avec  les  étemels  Gémeaux  je  tournais,  la 
petite  aire  qui  nous  rend  si  fiers  m'apparnt  tout  entière, 
des  collines  aux  mers  ''  : 

Puis  vers  les  beaux  veux  je  tournai  mes  veux. 

w  W  w 


SO.Etulti  esetie  mi  si  dimûstraro 

Quanto  «0:1  graadi.  e  quanio  sonvelorJ, 
E  corne  sono  iii  dtstanle  riparn. 

Sl.I/aiuola  che  ci  fa  laiilo  feroct, 


Volgendom' io  con  gli  eterni  gemelti, 
Tuila  m'apparre  da'oolli  aile  foci  : 

Foscta  rÎTolsi  gti  occhi  agli  oocfai  bdl^^ 
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NOTES  DU  CHANT  VINGT-DEUXIÈME 


-1.  Voyez  cil.  xxi,  terc.  2. 

2.  La  vengeance  que  Dieu  tirera  des  vices  des  prélats.  Quelques-uns  pen- 
sent que  Dante  fait  ici  allusion  aux  outrages  que  subit  Bonitace  YIII  à  Anagni» 
—  Voy.  Purgat.,  ch.  xx. 

5.  d  Tu  aurais  déjà  exprimé  ton  désir.  » 
*   i.  En  hésitant  à  parler. 

5.  Des  païens,  qu'attirait  en  ce  lieu  un  temple  bâti  en  l'honneur  d'Apollon. 

6.  Saint  Benoit. 

7.  Les  esprits  enveloppés  de  lumière. 

8.  Ancien  ermite. 

9.  Fondateur  de  l'ordre  des  Gamaldules.  Il  était  de  Bavcnnc,  et  vivait  au 
dixième  siècle. 

10.  Quelques-uns  rapportent  ces  derniers  mots  à  la  première  partie  de  la 
phrase,  en  sorte  que  le  sens  serait,  ton  désir  et  le  mien^  celui  que  j'ai  de  te 
complaire,  s'accompliront,  etc.  La  <l  dernière  sphère  »  est  TEmpyrée. 

11.  Ce  ciel  seul  n'accomplissant  point  de  révolution  sur  lui-même,  au- 
cune de  -ses  parties  ne  se  déplace  jamais;  toutes  sont  immobiles  comme  lui. 

12.  L'École  détinissant  le  mouvement  loci  mutatio,  le  changement  de  lieu, 
où  il  n'existe  point  de  lieu,  nul  mouvement  possible  ;  et,  selon  la  même  doc- 
trine, les  deux  notions  sont  réciproques.  Ainsi  le  mot  lieu,  ici,  n'est  pas 
synonyme  d'^^aé^/  autrement  l'absence  de  lieu  serait  contradictoire  à  l'idée 
de  parties. 

15.  Autour  desquels  il  tourne. 

14.  Viditque  (Jacob)  in  somnis  scalam  stantem  super  terram,  et  cacti- 
men  illius  tangens  cœlum.  —  Genèse,  xxviii. 

15.  Les  religieux,  déchus  de  leur  première  ferveur,  se  bornant  à  la  trans- 
crire, sans  se  soucier  de  la  pratiquer. 

16.  La  corruption  des  moines  qui  consument  dans  le  luxe  les  revenus  des- 
tinés aux  pauvres. 

17.  Qui  demandent  l'aumône  au  nom  de  Dieu. 

18.  Sur  la  terre. 

19.  Par  lequel  il  rappellerait  à  leurs  devoirs  ces  mauvais  moines. 

20.  Sa  nature  corporelle,  par  conséquent  pesante. 
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•!21.  De  mon  vol.    . 

22.  Les  Gémeaux. 

23.  Se  levait  et  se  couch:iii,  «Suit  en  conjonction. 

24.  Le  Soleil. 

25.  Du  Heu  où  le  salut  reçoit  sa  pleine  consommation,  TEmpyréc. 

26.  Voyez  chant  II. 

27.  Père  du  Soleil. 

28.  Mercure  et  Vénus,  désignés  par  le  nom  de  leurs  m^res. 

29.  Jupiter,  situé  entre  Saturne  et  Mars,  tempère,  selon  la  pensée  du 
Poêle,  le  froid  du  premier  et  la  chaleur  du  second. 

30.  Les  sept  globes  planétaires. 

51 .  Littéral  :  aux  emlfouchttres  des  fleuves. 
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1 .  Comme  l'oiseau  qui  repose  entre  les  feuilles  aimées, 
près  du  niS  de  ses  doux  nouveau-nés,  pendant  la  nuit  qui 
nous  cache  les  choses, 

2.  Pour  jouir  de  leur  vue  désirée,  et  pour  leur  chercher 
la  pâture,  en  quoi  agréables  lui  sont  les  dures  fatigues, 

3.  Devance  l'heure  sur  la  plus  haute  branche,  et  avec  un 
ardent  désir  attend  le  soleil,  et  fixement  regarde,  épiant  la 
naissance  de  Taube  ; 

4.  Ainsi  près  de  moi,  debout  et  attentive,  se  tenait  ma 
Dame,  tournée  vers  la  plage  sous  laquelle  le  Soleil  montre 
le  moins  de  hâte  ^; 

5.  De  sorte  que,  la  voyant  suspendue  en  une  vive  at- 
tente*, j'étais  comme  celui  qui,  désirant,  voudrait  ce  qu'il 
n'a  pas,  et  espérant  s'apaise  :       ^ 

6.  Mais  peu  fut  d'intervalle  entre  l' un  et  l'autre  temps,  je  dis 
enlre  l'attendre  et  voir  le  ciel  devenir  de  plus  en  plus  brillant. 


CANTO  VENTESIMOTERZO 


1. Corne  l'augello,  inU-a  T  amate  fronde, 
Tosato  al  nido  de'  guoi  dolci  nali 
La  notte  che  le  cose  ci  oascondo» 

S.Che,  p«r  veder  gli  aspetii  disiaii, 
E  per  trovar  lo  dbo  onde  gli  pasca, 
In  cfae  i  gravi  labori  gli  son  gratj, 

S.Previene  il  tempo  in  su  r  aperta  frasca, 
K  (  on  nrdenie  affetto  il  Soie  aspella, 
Piso  guardando,  pur  che  T  alba  nasca  ; 


4.r.osi  la  Donna  mia  si  slava  erella 
£d  Hltenla,  rivolta  inver  la  plaga 
SoUo  la  quale  il  Sol  mostra  inen  fretta; 

5.  Si  che  veggendola  io  sospeca  e  v;iga, 
Feciini  quale  è  quei,  che  disiando 
Altro  vorria,  e  speraiido  s' appaga. 

9.  Ma  poco  fu  tra  uno  ed  allro  qnandov 
Del  inio  altender,  dico,  e  del  vedere 
Lo  ciel  venir  pià  e  pi&  rischiarando. 


9'i 
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7.  Et  Béalrice  dit  :  «  Voici  Tarmée  du  Christ  triqo^phant, 
et  tout  le  fruit  recueilli  du  mouvement  de  ces  sphères^.  » 

8.  Son  visage  me  parut  tout  en  feu,  et  d'allégresse  ses 
yeux  étaient  si  pleins,  que  je  dois  passer  sans  plus  de  dis- 
cours *. 

9.  Telle  que,  dans  les  pleines  lunes  sereines,  Trivia  ^ 
brille  entre  les  Nymphes  éternelles  •  qui  diaprent  toutes  les 
plages  du  ciel, 

10.  Je  vis,  au-dessus  de  milliers  de  lampes  ',  un  Soleil 
qui  les  allumait  toutes,  comme  le  nôtre  allume  celles  que 
nous  voyons  au-dessus  de  nous  *. 

11.  Et  à  travers  la  vive  lumière  apparaissait  la  splen- 
dide  substance,  si  brillante  que  ma  vue  ne  la  supportait 
point. 

12.  0  Béatrice,  doux  et  «her  guide  !  Elle  me  dit  :  «Ce 
qui  te  vainc  est  une  vertu  à  laquelle  aucune  ne  résiste. 

13.  «  Là  est  la  sagesse  et  la  puissance  si  longtemps  dé- 
sirées ®,  qui  ouvrirent  la  roule  entre  la  terre  et  le  ciel.  » 

14.  Comme  le  feu,  pour  se  dilater,  se  dégage  de  la  nue 
qui  ne  le  peut  contenir,  et,  contre  sa  nature,  descend  sur 
la  terre,; 

15.  Ainsi  mon  esprit,  agrandi  au  milieu  de  ces  mets*', 
sortit  de  soi-même,  et  ce  qu'il  devint,  il  ne  sait  le  ramente- 
voir. 


7.E  Béatrice  disse  :  Ecco  le  schiere 
Del  trionfo  di  Cristo,  e  tuito  il  friitto 
Ricollo  del  girar  di  queste  spere. 

S.Pareamiche  'I  suo  viso  ardesse  tuito; 
E  gli  occhi  avea  di  letizia  fi  pieni, 
Ghe  passar  mi  convien  senza  costrullo. 

S.Quale  ne'  plenilunii  screni 
Trivia  ride  ira  Je  ninfe  eterne, 
Che  dipingono  il  ciel  per  tutti  i  seni, 

10.  Vid'  iOt  sopra  migliaia  di  lucerne, 
Un  Sol  che  lutte  quante  V  accendea, 
Corne  fa  il  nostro  Je  viste  supeme; 

ii.Eper  i»  rivajuce  trasparea 


La'lucente  sustanzia  tanto  chiara 
Che  il  viso  mio  non  la  sostenea. 

iS.O  Béatrice,  doice  guida  e  carai... 
Ella  mi  disse  :  Quel  che  li  sobranza 
È  virtù,  da  cui  nulia  si  ripara. 

15.  Quivi  è  la  sapienza  e  la  possanza 

Ch*  apri  le  slrade  tra  il  cieio  e  la  terfa, 
Onde  fu  gii  si  lunga  disianza. 

14.  Corne  fuoco  di  nubesi  disserra, 
Per  dilatarsi  si  che  non  vi  cape, 
E  fuor  di  sua  natura  in  giû  s*  atterra; 

15.Cosi  la  mente  mia  tra  qudie  dape 
Patta  più  grande,  di  aè  slesaauscio, 
E,  che  ai  feaae,  rimembrar  non  8a|>e. 
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16.  «  Ouvre  les  yeux,  et  regarde  quelle  je  suis  :  tu  as  vu 
des  choses  qui  t'ont  donné  la  force  de  soutenir  mon  éclat.  » 

17.  J'étais  comme  celui  en  qui  sont  des  traces  d'une  vi- 
sion oubliée,  et  qui  s'ingénie  en  vain  pour  la  rappeler  en  sa 
mémoire, 

18.  Lorsque  j'ouïs  cette  invitation,  digne  de  tant  de 
gratitude,  que  jamais  elle  ne  s'effacera  du  livre  où  le  passé 
se  consigne  ^K 

.19.  Si  maintenant,  pour  m'aider,  résonnaient  toutes  ces 
langues  que  Polymnie  avec  ses  sœurs  nourrirent  de  leur 
doux  lait, 

20.  Au  millième  du  vrai  on  n'arriverait  pas,  en  chantant 
le  saint  ris,  et  combien  lumineux  il  rendit  le  saint  rivage. 

21.  Ainsi,  peignant  le  Paradis,  il  convient  que  saute  le 
religieux  poëme,  comme  un  homme  qui  trouve  son  chemin 
coupé. 

22.  Mais  qui  regarderait  le  poids  du  sujet,  et  l'épaule 
morlclle  qui  s'en  charge,  de  trembler  dessous  ne  la  blâme- 
rait pas. 

23.  Point  n'est  d'une  petite  barque  la  riier  que  va  fendant 
la  proue  audacieuse,  ni  d'un  rocher  qui  s'épargne  soi-même. 

24.  a  Pourquoi  t^enamoure  tant  mon  visage  que  tu  ne  le 
tournes  point  vers  le  beau  jardin  qui  fleurit  sous  les  rayons 
de  Christ? 


16. A|)i  i  rt\i  occlii  e  riguarda  quai  son  io  ; 
Tu  haï  rediite  cose,  che  possente 
Se'  TaKo  a  sustener  lo  riso  mio. 

17. Io  era  corne  quei  che  si  risenle 
Di  vision  obbiita,  e  cbe  s' ingegna 
liidanio  di  ridurlasi  alla  meule, 

IS.Quando  io  udi'  quesfa  prorfcrla,  dtgni 
Ditanlo  grado,  châ  mai  non  si  slinguo 
Del  libro  cbe  il  preteritu  rassegna. 

19.  Se  roo  sonaaser  tulle  quelle  lingue 
Che  Polinnia  con  le  suore  fero 
Del  laite  lor  dolcissirao  più  pingue, 

SO.Per  aiulamii,  al  miUesno  del  vero 


Mon  si  verria,  cantando  il  santo  riso, 
E  quanlo  il  santo  aspetlo  facea  mcro. 

Sl.E  cosi,  figurando  il  Paradiso, 
GonTÎen  saltare  il  sacral  o  poema, 
Corne  chi  trova  suo  camrain  reciso. 

23.  Ha  chi  pensasse  il  poiideroso  teuia, 
E  V  omero  morlal  cbe  se  ne  carca, 
Mol  biasmerebbe,  se  soit'  esso  Irema. 

SS.  Non  è  pareggio  da  picciola  barca 
Quel  che  fendendo  va  l'ardila  prora, 
Ne  da  nocchier  ch'  a  su  medesmo  parca. 

Si.Perehi  la  faccia  mia  si  l' innamora.  - 
Che  tu  noa  ti  rivoli^i  al  bel  giardino 
Che  sotto  i  raggi  di  Cnslo  s' infiora? 


444  LE  PARADIS. 

25.  «  Là  est  la  rose  en  qui  le  Verbe  divin  se  fait  chair; 
et  là  sont  les  lis  à  lodeur  desquels  se  discerne  le  bon  che- 
min. » 

26.  Ainsi  Béatrice  :  et  moi,  prompt  à  tous  ses  conseils, 
je  ramenai  au  combat  mes  cils  débiles  '*. 

27.  Comme  à  un  rayon  de  soleil  traversant  pur  un  image 
brisé,  avaient  vu  jadis  les  fleurs  d*une  prairie  mes  veux 
couverts  d'ombres  ; 

28.  Ainsi  vis-je  des  foules  de  splendeurs  fulgurées  d'en 
haut  par  des  rayons  ardents,  sans  voir  la  source  de  ces 
éclairs. 

29.  0  bénigne  vertu  qui  ainsi  les  empreins  '*,  plus  haut 
tu  t'élevas  pour  que  je  pusse  user  ]i\  de  mes  yeux  qui  man- 
quaient de  puissance. 

50.  Le  nom  de  la  belle  ileur**  que  toujours  j'invoque  et 
le  matin  et  le  soir,  concentra  toute  mon  âme  dans  la  re- 
cherche du  feu  le  plus  grand. 

31 .  Et  lorsque  mes  deux  yeux  me  révélèrent  Téclat  et  la 
grandeur  de  la  vivante  étoile,  qui  là-haut  vainc  comme  ici- 
bas  elle  vainquit  ^^^ 

32.  Par  dedans  le  ciel  descendit  une  Oamme  en  forme 
de  cercle,  telle  qu'une  couronne,  qui  la  ceignit  tournant  au- 
tour d'elle. 


IS.Quivi  è  la  rosa,  in  chu  il  Verbo  Divino 
Carne  si  fece;  quivi  sou  II  gigli. 
Al  ctii  odor  si  prese  il  buon  camraino. 

f  G.Cosi  Cealrice.  RJ  io.  cli'  .V  suoi  consigli 
Tutto  era  pronlo,  ancora  mi  rendei 
Alb  bailaglia  de'  dcboli  cigli. 

97. Corne  a  raggiu  di  Sol,  die  puro  mai 
IVr  fralla  aube,  gia  prato  di  fioii 
Vider  copcrii  d'  oiui)ra  gli  oculii  ntiei  : 

îS.Yid'  io  cosi  più  iurhc  di  splendori 
Puigtirali  di  su  da  ra^gi  aridenli. 
Sema  veder  principio  di  fulgori. 


S9.0  benigna  virlù  cbe  si  gl'  iroprenti, 
Su  t' esaltasti  per  largirmi  loeo 
Agli  occhi  li,  che  non  eran  possenti. 

30. 11  nome  del  bel  Gor,  ch'io  sempre  învoco 
E  mane  e  sera,  tulto  mi  ristrinse 
L' anime  ad  avvisar  le  maggior  foco« 

31.E  com'  auibo  le  luce  mi  dipinse 
U  quale  e  il  quanto  délia  viva  Stella, 
Clie  lassù  vince,  conie  quaggiù  vinse, 

51.  Per  enlro  il  cielo  scese  una  faceU.i, 
Formata  in  cerchio'  a  guisa  di  corona, 
E  cinsda,  e  gtrossi  iiUomo  ad  eUa. 
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33.  La  plus  douce  mélodie  qui  résonne  ici-bas  et  à  soi  le 
plus  attire  l'âme,  paraîtrait  une  nuée  que  déchire  le  ton- 
nerre, 

34.  Comparée  au  Bon  de  celte  Lyre  '*  dont  se  cou- 
ronnait le  beau  Saphir,  de  qui  s'azure  le  ciel  le  plus  bril- 
lant. 

35.  «  Je  suis  l'amour  angélique,  qui  vole  autour  de  la 
haule  joie  qu'exhale  le  sein  où  habita  notre  désir  *'; 

36.  «  Et  autour  je  volerai.  Reine  du  ciel,  tant  que  tu  ac- 
compagneras ton  Fils,  et  rendras  plus  divine  la  sphère  su- 
prême en  y  entrant.  » 

37.  Ainsi  se  scellait  la  mélodie  de  ce  cercle  **,  et  toutes 
les  autres  lumières  faisaient  résonnerie  nom  de  Marie. 

38.  Le  royal  manteau  de  toutes  les  roulantes  sphères  du 
monde  *%  qui  du  souffle  de  Dieu  et  de  ses  largesses  reçoit  le 
plus  de  chaleur  et  de  vie, 

39.  Avait  au-dessus  de  nous  sa  rive  éternelle  ^  si  distante, 
que  là  où  j'étais  elle  ne  m'apparaissait  pas  encore. 

40«  Ainsi  mes  yeux  n'eurent  pas  la  puissance  de  suivre  la 
flamme  couronnée  *^  qui  s'éleva  près  de  son  Fils. 

41.  Et  comme  un  petit  enfant  qui,  après  avoir  pris  le 
lait,  tend  les  bras  vers  sa  mère,  par  l'amour  dont  la  flamme 
s'étend  jusqu'au  dehors, 


S3.Qualunqu«  inelodia  più  dolce  suoiia 
Qu;iggiù,  e  più  a  se  l'anima  tira, 
Parebbe  nube  che  squarciata  tuona, 

SV.ComiMrala  al  soni^r  di  quelia  lira, 
Onde  si  coronava  il  bel  xafliro, 
Del  quale  il  ciel  piCi  chiaro  s' iaxafliia. 

S5.  lo  sono  ainore  aogelîco,  cht:  giro 
L'aita  leiizia  che  spira  del  ventre, 
Cbti  fu  albergo  del  nostro  di&iro; 

S6.E  {fireroinnii,  Donna  del  ciel,  mentre 
Che  st^guii-ai  tuo  Figlio,  e  farai  dia  • 
Più  la  spera  supraina,  perché  gii  entre. 

ST.  Cosi  la  circulata  melodia 


Si  sigillava,  u  tuiti  {{li  allri  lumi 
Fac4!an  sonar  lo  nome  di  Mahu. 

38.  Lo  real  manlo  di  tutti  i  volumi 

Del  mondo,  que  più  ferve  e  più  s' avvtva 
Meir  alilo  di  Dio  e  ne'  costumi, 

ô9.Avea  sopra  di  uoi  l' interna  riva 
Tanlo  distante,  che  la  sua  pervenza 
La  dov'  i'  era  ancor  non  m' appariva. 

iO.Perô  non  ebber  gii  occhi  miei  potenza 
Di  seguitar  la  eoronata  fiarama. 
Che  si  levù  appresso  sua  seniensa. 

41.  E  corne  Tanlolin,  che  ver  la  mamma 
Tende  le  braccia  poi  che  il  latte  prese, 
Per  l'animo  che  iuim  di  fuor  s' iiifiamma 
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42.  Chacune  de  ces  pures  lumières  ea  haut  tellemenl 
élança  sa  cime,  que  me  fut  manifeste  leur  profonde  ten- 
dresse  pour  Marie. 

45.  Ensuite  elles  restèrent  là  devant  moi,  Regina  cœli 
chantant  si  souèvement  que  de  moi  jamais  ne  se  départit  le 
plaisir. 

44.  Oh!  de  quelle  abondance  sont  remplies  ces  riches 
arches*-,  qui  si  bien  labourèrent  et  semèrent  ici-bas  ! 

45.  Là  jouit  et  vit  du  trésor  qu'il  s'acquit  en  pleurant 
dans  Texil  de  Babylone,  où  il  laissa  l'or; 

46.  Là,  sous  le  haut  fils  de  Dieu  et  de  Marie,  triomphe 
de  sa  victoire,  avec  et  la  nouvelle  et  Tanciennc  assemblée '^j 

Celui  qui  tient  les  clefs  d'une  telle  gloire  **, 


^i.Ciascun  di  quei  caodori  in  su  si  siese 
Con  la  sua  cima  si,  che  i'  alto  afietlo 
Gh'  egli  avieno  a  Naria  mi  fu  paiesu. 

45.  Indi  riinaser  li  nel  mio  cospetlo, 
Regim  cœli  canlando  si  doice, 
Che  mai  da  me  non  si  parti  il  dilello. 

44.0b  quanta  êl*  ubirrta  che  si  soffbicc 
In  queU'  arche  ricchissime,  che  foro 
A  semin-tr  qu.ig<;i»  buonu  boboice  ! 


45  Quivi-si  vive  e  gode  del  tesoro 
Che  s'  acquislô  piangendo  Dell'  esitio 
Di  Babilôn,  ove  si  lasciô  1'  oro; 

46.Quivi  trionfa,  sotto  l'alto  Pilio 
Di  Dio  e  di  Maria,  di  sua  vittoria, 
E  con  l' anlico  e  coi  nuovo  conciiio. 


Goltti  che  lien  le  ehiavi  di  tal  glôria. 
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NOTES  DU  CHANT  VINGT-TROISIÈME 


1.  Le  midi,  où  le  mouvement  du  soleil  parait  plus  lent,  l'ombre  des  ob- 
jets, à  mesure  qu'il  monte  au-dessus  de  Thorizon,  diminuant  toujours  avec 
plus  de  lenteur. 

2.  Suivant  une  autre  interprétation,  on  pourrait  traduire  encore  :  de 
sorte  que^  voyant  son  regard  indécis  errer  vaguement. 

5.  Le  fruit  de  toutes  les  bonnes  influences  que  répandent  ces  sphères  en 
tournant. 

4.  Parce  que  tout  ce  qu'il  dirait  serait  insuffisant. 

5.  Un  des  surnoms  de  Diane. 

6.  Les  étoiles. 

7.  D'esprits  bienheureux  resplendissants  de  lumière. 

8.  Les  planètes. 

9.  Jcsus-Christ. 

10.  Les  délices  du  Paradis,  qui  sont  la  nourriture  des  esprits  bienheu- 
reux. 

11.  La  mémoire. 

12.  Au  combat  qu'ils  avaient  à  soutenir  contre  la  splendeur  éblouissante. 

13.  Jésus-Christ,  dont  les  âmes  bienheureuses  réfléchissent  les  rayons, 
c  Tu  t'élevas  plus  haut,  dit  Dante,  pour  que  nos  yeux,  impuissants  à  soute- 
nir ton  éclat,  pussent  discerner  dans  une  lumière  moins  vive  ce  qui  leur  ap- 
paraissait là.  B 

14.  Marie,  laquelle  est  le  plus  brillant  des  feux  restes  là,  après  que  lo 
Christ  s'est  éloigné. 

15.  «  Qui  surpasse  en  splendeur  tous  les  bienheureux  dans  le  ciel,  comme 
elle  les  surpasse  en  vertus  sur  la  terre.  » 

16.  Au  chant  de  l'archange  Gabriel,  lequel,  sefon  les  interprètes,  est  cette 
flamme  dont  le  Poète  vient  de  décrire  l'apparition. 

17.  Le  Rédempteur,  le  Désiré  des  nations,  Desiderattts  gentium^  comme 
l'appelle  PËcrilure.  Le  sens  de  ce  tercet,  obscur  par  sa  concision  elliptique, 
est  celui-ci  *  «  Je  suis  l'Ei-prit  céleste,  qui,  en  volant  autour  de  vous,  ex- 
prime l'amour  des  anges  et  leur  allégresse,  dont  votre  sein,  où  habita  Tob- 
jet  de  notre  désir,  est  la  source,  d 

18.  a  Se  terminait  le  chant  de  cet  esprit  ressemblant  à  une  flamme  en 
forme  de  cercle.  » 
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19.  Le  Neuvième  ciel  qui,  au-dessous  de  TEoipyrée  immobile,  enT^oppe 
et  meut  tous  les  autres  deux. 

20.  La  superficie  supérieure  de  TEmpyrée.  Au  lieu  d^eternûy  une  autre 
leçon  donne  nUema,  interne,  concave. 

21.  Marie,  que  TArchange  avait  ceinte  d'une  couronne  de  flamme. 

22.  Ces  esprits  bienheureux. 

23.  L'assemblée  des  saints  de  rancieimc  loi,  et  celle  des  saints  de  la  no*.- 
^elle. 

24.  Saint  Pierre. 


CHANT  VINGTQUATRIËXÎE. 
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i .  «  0  Confrérie  élue  à  la  grande  cène  de  l'Agneau  béni,  qui 
vous  nourrit  lellementque  toujours  voire  désir  est  satisfait; 

2.  a  Si,  par  la  grâce  de  Dieu,  celui-ci  goûte  de  ce  qui 
tombe  de  votre  table,  avant  que  la  mort  lui  en  ait  marqué  le 
temps, 

5.  «  Regardez  son  désir  immense,  et  répandez  sur  lui 
un  peu  de  votre  rosée  :  vous  buvez  sans  cesse  à  la  fontaine 
d'où  vient  ce  qu'il  pense  ^  » 

4.  Ainsi  Béatrice  :  et  ces  âmes  joyeuses  firent  de  soi  des 
sphères  sur  des  pôles  flxes  *,  rayonnant  fortement  à  la  ma- 
nière des  comètes  : 

5.  Et  comme,  dans  la  structure  des  horloges,  les  roues 
tournent  de  telle  sorte  que  la  première  à  qui  la  regarde  pa- 
raît en  repos,  et  la  dernière,  voler; 

6.  Ainsi  ces  chœurs  diversement  dansant,  selon  leur  am- 
plitude, me  faisaient  les  juger  ou  rapides  ou  Icnis''. 


CANTO  YENTESIMOQUARTO 


1.0  sodalizio  eletto  alla  graa  cena 
Del  benedetto  Agnello,  il  quai  vi  ciba 
Si,  che  la  vostra  voglia  ù  sempre  piena; 

1.  Se  per  grazia  di  Dio  questi  preliba 
Di  quel  che  cade  dalla  vostra  mensn, 
Aiui  che  morte  tempo  gli  prescriba, 

S-  Ponete  mente  alla  sua  Togiia  immensa, 
E  roratelo  alquanlo  :  voi  bevete    [pensa.] 
Sempre  del  fonte  onde  vien  quel  cli'  ei 


4.Cosi  Béatrice  :  e  quelle  anime  lieie 
Si  fero  spere  sopra  Hssi  poli, 
Fiammaiido  forte  a  guisa  di  comeli*. 

S.  E  corne  cerchi  in  tempra  d'oriuoli 
Si  giian  si,  che  il  primo,  a  chi  pon  menic 
Quieto  pare,  e  l'uliimo  che  voit; 

6.Cosi  quelle  carole,  differenle- 
menle  daniando.  delb  sua  ricchezza 
Ki  si  facean  stimar  veloci  e  lenle. 
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7.  De  celui  qui  me  semblait  le  plus  beau,  je  vis  sortir  un 
feu  si  splendide  qu'il  n  y  en  laissa  aucun  plus  brillant, 

8.  Et  trois  fois  autour  de  Béatrice  il  tourna  avec  un 
chant  si  divin  que  ne  me  le  redit  point  mon  imagination  : 

9.  Que  la  plume  saute  donc,  et  ne  tente  point  de  l'is 
crire  ^;  pour  de  tels  plis  non-seulement  le  parler,  mais  notre 
imaginer  n'ayant  que  des  couleurs  trop  peu  vives  *. 

10.  «  0  ma  sainte  sœur,  qui,  par  ton  ardente  affection*,  • 
si  dévotement  me  pries  de   me  détacher  de  cette   belle 
sphère ■'!...  » 

il ,  Après  j' être  arrêté,  le  feu  béni  vers  ma  Dame  dirigea 
son  souffle,  parlant  comme  je  viens  de  dire. 

12.  Et  elle  :  «  0  lumière  éternelle  du  grand  homme ^,  à 
qui  Notre  Seigneur  laissa  les  clefs  qu*en  bas  il  apporta  de 
cette  joie  merveilleuse  ®  ! 

15.  «  Éprouve  celui-ci  sur  des  points  ou  légers  ou  gra- 
ves', selon  (ju'il  le  plaira,  touchant  la  foi  par  laquelle  tu  mar- 
chais sur  la  mer. 

14.  «  S'il  aime  bien,  et  bien  espère  et  croit,  ne  l'est 
point  caché,  ta  vue  pénétrant  là  où  se  voit  peinte  toute 
chose; 

15.  «  Mais  puisque  ce  royaume  s'est  fait  des  citoyens 
par  la  vraie  Foi,  il  est  bon  que,  pour  la  glorifier,  tu  viennes 
lui  parler  d'elle.  » 


7.Di  quclla  ch*  io  notai  di  più  bellezza  i         Alla  iiiia  Donna  dirizzù  lo  spiro, 

Vid'  io  uscire  un  fuoco  si  felice,  |         Ghe  favellô  cosi,  com'  io  ho  delio. 

Che  nullo  vi  lasciô  di  più  chiarczza  ;  u,  ej  ^lla  :  0  iuce  elerna  dei  gran  viro, 

8.E  ire  liate  intorno  di  Béatrice  i         ^  <^"'  "<>*^™  ^'R"®"^  "^^^^  •*  ^''"**'' 

Si  vdlse  con  un  canto  tanto  divo,  i         Ch*  ei  porlô,  di  questo  gaudio  miro. 


Che  la  mia  fantasia  nol  mi  ridice  ; 

S.Perù  salla  la  ptmna,  e  non  lo  scrivo, 
Chè  r  imaginar  nosli'O  a  coiai  pieghe, 
Non  che  il  parlare,  c  troppo  color  \ivo. 

10.0  santa  suora  nrtia,  cbe  si  ne  preghe 
Devota,  per  lo  iuo  ardente  aflfeilo 
Da  quella  bella  spera  mi  dislej,'he: 

ll.Poscia  fermato,  il  fuoco  henedelto, 


13.  Tenta  coslui  de'  punti  lievi  e  gravi, 
'  Corne  ti  piace,  intorno  délia  Fede, 

Per  la  quai  tu  su  per  lo  mare  andavi. 

14.  S'egli  ama  hene,  e  bene  spera,  cred«?. 
Non  t'  ë  occulto,  perche  il  viso  liai  qiii>'., 
Ov*  ogni  cosa  diptnta  si  vede. 

15.  Ma  perché  questo  regno  ha  fatto  civî 
Per  la  verace  Tede,  a  gloriarla, 

Di  lei  iiarlare  è  biion  ch'  a  lui  arrivi. 
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16.  Comme  le  bachelier,  jusqu'à  ce  que  le  maître  ait 
proposé  la  question,  ne  parle  point,  mais  s'arme  pour  l'ap- 
prouver, non  pour  la  terminer  *°  : 

17.  Ainsi  m'armai-je  de  toute  raison**  pour  me  préparer 
^    à  un  tel  interrogateur  et  à  une  telle  profession  **. 

18.  «  Bis,  bon  Chrétien;  explique-toi  :  la  Foi,  qu'est-ce?  » 
Sur  quoi  je  levai  le  front  vers  la  lumière  d'où  ceci  éma- 
nait ; 

19.  Puis  je  me  tournai  vers  Béatrice,  et  elle  me  fit  prompte- 
ment  signe  de  répandre  au  dehors  l'eau  de  ma  fontaine  in- 
térieure. •. 

20.  —  Que  la  grâce,  commençai-jc,  qui  permet  que  je 
me  confesse  devant  le  grand  Primipile  *'*,  fasse  que  claire- 
ment j'exprime  mes  pensées. 

21.  Et  je  continuai  ;  —  Comme  l'a  écrit.  Père,  là  plume 
véridique  de  ton  cher  frère  **,  qui  avec  loi  mit  Rome  dans  le 
bon  senlier, 

22.  La  Foi  est  la  substance  des  choses  espérées,  et  l'ar- 
gument de  celles  qu'on  ne  voit  point  **,  et  ceci  me  semble  sa 
quiddité  **. 

23.  Alors  j'ouïs  :  «  Broitement  tu  penses,  si  lu  cnlends 
bien  pourquoi  il  la  met  parmi  les  substances,  et  ensuite 
parmi  les  arguments.  »  , 


16. SI  come  il  bacceilier  s'arma,  e  non  parl.i, 
Fin  che  il  maestro  Li  quislion  propone 
Per  approvarli),  n;  n  per  lermiuarla; 

17.Cosi  m' armava  ii  d'  ogni  ragicne, 
Mentre  cb'  ella  diceat  per  esser  preslo 
A  tui  querente  c  atal  professione. 

18.  Dl,  buon  crisliano  :  fatti  manifeste  : 
Fede  che  è?  Ond*  io  levai  la  fronte 
In  quella  luce  onde  spirava  qiiesto. 

19.Poi  mi  voUi  a  Béatrice,  e  queHa  pronie 
Sembianze  femmi.  perché  io  spandessi 
L'  acqua  di  fuor  del  roio  interno  fonte. 


30.  La  grazia  che  nii  dà  ch'io  mi  confe^ss), 
Comincia'  io,  dair  alto  Primipilo. 
Faccia  li  miei  concelli  esser' cspressi. 

21.  E  seguilai  :  Gome  il  verace  slilo 

Ne  scrisse,  padre,  del  Ino  caro  fraie, 
Che  mise  Roma  teco  nel  buon  iilo, 

22.  Fede  è  sustanzia  di  cose  sperale, 
E  ai'gomento  délie  non  panenli; 
£  questa  pare  a  me  sua  quiditale. 

23.Allura  udii  :  Diriltaroenle  senti, 
Se  bene  intendi  perche  la  Hpose 
Tra  le  susianzie,  e  poi  Ira  gii  ai*goraenl' 
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24.  Et  moi  après  :  —  Les  choses  profondes  ^^,  qui  à  moi 
se  découvrent  ici,  en  bas  *'  aux  yeux  sont  si  cachées, 

25.  Qu'elles  ont  leur  être  dans  la  croyance  seule,  sur  la- 
quelle se  fonde  la  haute  espérance  ;  et  ainsi  de  substance 
elle  prend  l'intention^*. 

26.  Et  d'après  cette  croyance,  sans  avoir  d'autre  vue  ^,  ^ 
nous  devons  syllogiser*^;  et  ainsi  elle  renferme  Tintention 
d'argument. 

27.  Alors  j'ouïs  :  a  Si  tout  ce  qui  en  bas  s'acquiert  par 
enseignement,  de  cette  sorte  était  entendu,  banni  serait 
r  esprit  de  sç^hisme.  » 

28.  Ainsi  parla  cet  ardent  amour;  puis  il  ajouta  :  a  D'un 
bon  cours  est  de  cette  monnaie  et  Falliage  et  le  poids; 

29.  a  Mais  dis^moi  si  tu  l'as  dans  ta  bourse.  »  Et  moi  : 
Oui,  je  l'ai  si  brillante  et  si  ronde  ^%  que  dans  son  coin  rien 
ne  m'est  en  doute. 

50.  Ensuite,  du  Fond  de  la  lumière  qui  là  resplendissait, 
sortit**  :  «  Ce  précieux  joyau  sur  lequel  toute  vertu  se  fonde, 

51 .  «  D'où  t'est-il  venu?  m  Et  moi  :  —  L'abondante  pluie 
de  l'Esprit  Saint,  répandue  sur  les  vieilles  et  les  nouvelles 
Écritures  ", 

52.  Est  le  syllogisme  qui  en  moi  l'a  conclue*^  si  nette- 
ment que,  près  d'elle,  toute  démonstration  me  paraîtrait 
abluse. 


SV.Ëd  io  apprcsso  :  Le  profonde  cose, 
Che  mi  largiscon  qui  la  lor  parvenz.i, 
Agli  occhi  di  laggiù  acn  si  nascose, 

S5  Che  r  esser  loro  v'  è  in  sola  credenza; 
Sovra  la  quai  si  fonda  l' alla  spene, 
E  peiô  di  sustanita  prende  intenza  ; 

26.E  da  questa  credenza  ci  convienc 
SilioRJzzar  genza  avère  altra  visla; 
Perô  intenza  di  argomento  liene. 

17  .Allora  udii  :  Se  quantunque  s' acquisia 
Gii'i  per  doUrina  fosse  cosi  inleso, 
Kon  v'  avria  luogo  ingegno  di  sofistn. 

28.  Cosi  spirû  da  quell*  amore  accesn; 


Indi  soggiunse  :  Assai  bene  è  Irascorsa 
D*  esta  moneta  gi&  ta  lega  e  il  peso  ; 

29. Ma  diouni  se  tu  1*  hai  nella  tua  borsa. 
Ed  io  :  Si,  1*  ho  si  lucida  e  si  fonda, 
Che  nel  suo  conio  nulla  mi  s' ioforsa. 

50.Appresso  iisci  délia  luoe  profunda, 
Che  li  splendeva  :  Quesia  cara  gioi:i, 
Sovra  la  quale  ogni  viitù  si  fonda, 

.31.  Onde  ti  venne?  Ed  io  :  La  larga  ploia 
Dello  Spirilo  Sanio,  ch'  è  ditrusa 
In  su  le  vecchie  e  in  su  le  nuove  cuoia . 

Sl.è  sillogisoio,  che  la  mi  ha  cooebiusa 
Acatamente  si,  che  in  verso  d' elb 
Ogni  dtmosirazion  mi  pare  oUusa. 
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35.  J'puïs  ensuite  :  a  L'ancienne  elrla  nouvelle  proposi- 
tion^ qui  te  conduit  à  cette  conclusion,  pourquoi  la  ticns-lu 
pour  parole  divine?  » 

34.  Et  moi  :  —  La  preuve  qui  me  découvre  le  vrai  sont 
les  œuvres  "  qui  suivirent,  pour  lesquelles  jamais  la  nature 
^  ne  chaulTa  le  fer,  ni  ne  battit  Tenclume. 

55.  Il  me  fut  répondu  :  «  Dis,  qui  t'assure  que  ces  œu- 
vres furent?  La  parole  même  qu'il  s'agit  de  prouver,  elle 
seule  te  le  jure  *^  » 

36.  —  Si  le  monde,  dis-je,  vint  au  christianisme  sans 
miracle,  celui-ci  est  tel  que  les  autres  n'en  sont  pas  le  cen- 
tième, 

37.  Que  tu  sois  entré  pauvre  et  à  jeun  dans  le  champ 
pour  semer  la  bonne  plante,  qui  fut  vigne  autrefois  et  main- 
tenant est  devenue  ronce. 

38.  Cela  fini,  la  haute  cour  sainte  entonna,  de  sphère  en 
sphère,  un  Louons  Dieu  *'  dans  la  mélodie  qui  là-haut  ^  se 
chante. 

39.  Et  ce  baron  ^',  qui,  ainsi  de  rameau  en  rameau 
m' examinant,  m'avait  déjà  tiré  jusqu'aux  dernières  feuilles, 

40.  Recommen^  :  «  La  grâce  qui  courtise  ton  âme, 
t'a  fait  jusqu'ici  ouvrir  la  bouche  comme  tu  devais  l'ou- 
vrir ; 


53.  lo  udii  po{  :  L' aniica  e  ia  novella 
Proposizione  che  si  ti  conchiude, 
Perché  ¥  hai  tu  pe r  divina  favella  ? 

SI.Ed  io  :  La  prova  che  il  ver  mi  discliiudv 
Son  l'opère  seguite,  a  che  natura 
Non  scald6  ferro  mai,  ne  balte  ancude. 

r>5. 1.isposlo  Itimmi  :  Di,  chi  t'  aasicura 
Che  queir  opère  fosser?  Quel  medesmo 
Che  vuol  provarsi,  non  aitri,  il  ti  giui  a- 

56.  Se  il  mondo  siriTolseal  erislianesmo, 
Difs'  io,  senu  nnracoli,  quesl'  uno 
è  tai,  che  gH  oitri  non  sono  il  oentesmo,^ 


ôT.Chè  tu  enirasti  povera  e  digiano 
In  campo,  a  seminar  la  buona  pianl.-i , 
Che  fu  già  vite,  ed  ora  ë  falta  pruno. 

SS.Pinito  questo,  l' alla  Corte  santa 
Risono  per  le  spere  un  Dio  lodiamo, 
Nella  melode  che  lassù  si  cania. 

39.  E  quel  Baron  che  si  di  ramo  in  ranio, 
Esaminando,  già  tratio  m'avpn, 

Che  air  ultime  fronde  appressavan.o, 

40.  Ricominciù  :  La  grazia  che  doiinca 
Con  la  tua  incnle,  la  bocca  t'.-iperso 
Insino  a  qui,  com'  aprir  si  dovea  ; 
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41 .  «  De  sorte  que  j'approuve  ce  que  tu  as  produit  au 
dehors  ;  mais  il  convient  maintenant  d'exprimer  ce  que  tu 
crois,  et  ce  qui  détermina  ta  croyance.  » 

42.  —  0  Père  saint!  ô  esprit,  qui  vois  ce  que  tu  crus  si 
fermement,  qu'au  sépulcre  tu  vainquis  de  plus  jeunes  pieds  ^\ 

45.  Commençai-je,  tu  veux  que  je  manifeste  ici  la  forme 
de  ma  vive  croyance,  et  tu  en  as  aussi  demandé  la  raison. 

4i,  Je  réponds  :  Je  crois  en  Dieu  unique  et  éternel,  qui, 
non  mû,  meut  tout  le  ciel  par  l'amour  et  le  désir  : 

45.  Et  d'une  telle  foi  je  n'ai  pas  seulement  des  preuves 
physiques  et  métaphysiques,  mais  me  la  donne  encore  la 
vérité  qui  d'ici  plut 

46.  Par  Moïse,  par  les  prophètes  et  par  les  Psaumes,  par 
rÉvangile,  et  par  vous  qui  écrivîtes  après  que  Tardent  Es- 
prit vous  eut  faits  saints. 

47.  Et  je  crois  en  trois  Personnes  éternelles,  et  je  les 
crois  une  essence  si  une  et  si  trine,  qu'à  la  fois  elle  admet 
suiiteiest^. 

48.  De  la  profonde  nature  divine  que  maintenant  je  tou- 
che, plusieurs  fois  empreint  mon  esprit  l'évangélique  doc- 
trine ^*. 

49.  Ceci**  est  le  principe,  ceci  est  l'étincelle  qui  ensuite 
se  dilate  en  une  vive  flamme,  et,  comme  une  étoile  dans  le 
ciel,  en  moi  scintille. 


41.  Si  ch'  io  approvO  ciù  clie  fuoii  emerse  : 
Na  or  conviene  esprimer  qnel  cbe  credi, 
E  onde  alla  credenxa  lua  s' oCfene. 

42.0  santo  padre,  o  spirito,  che  yedi 
Giô  che  credesti  si,  ehe  tu  vincesti 
Ver  lo  scpolcro  più  giovani  piedi, 

15.  Comincia' io,  tu  vuoi  ch*  io  manifesii 
La  forma  qui  dei  pronto  creder  miu, 
E  anche  la  cagioii  di  lui  chiedesti. 

iV.  Ëd  io  rispondo  :  Credo  in  uuo  Dio 
Solo  ed  eterno,  che  tutto  il  ciel  move, 
Non  moto,  con  amore  e  con  disîo  ; 

45.  E  0  ImI  creder  non  ho  io  pur  provo 


Fisice  e  ineLaiisice,  ma  datmi 
Anche  la  verilA  che  quinei  piove 

46.Per  Moiiè,  per  profelî,e  per  sakni, 
Per  r  evangelio,  e  per  voi  che  scrivesle. 
Poichê  l'ardente  Spirlo  vi  fece  afani: 

47.  E  credo  in  tre  persone  eleme,  e  quesic 
Givdo  una  essenzia  si  una  e  si  triiia. 
Che  soffera  congiunto  sunt  et  este. 

4S.  Délia  profonda  condixion  divina 
Gh'io  tocco  mo,  la  menfe  mi  sigitla! 
nû  Tolte  I*  evangelica  dottrint. 

19.  Qursf  è  il  principio,  que»l'  è  la  favilia 
Che  si  dilata  iu  flamma  poi  vivace, 
E,  coinfe  Stella  in  eielo,  in  me  sciatilb. 
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50.  Comme  le  maître 'qui  écoute  ce  qui  plaît,  sitôt  qu'il 
se  tait  embrasse  son  serviteur,  lui  rendant  grâces  de  la  bonne 
nouvelle, 

51.  Ainsi,  chantant  et  me  bénissant,  trois  fois  me  cei- 
gnit Fapostolique  lumière,  au  commandement  de  laquelle 

J'avais  parlé,  tant  mon  dire  lui  plut. 


SO.Come  il  sigiior  ch'  ascolta  quel  che  piiice, 
Da  indi  abbraccia  il  servo,  gralulando 
Fer  la  QoveUa,  tosto  ch'  ei  si  (ace, 

SLCosi,  benediceodomi  cantando, 


Tre  volte  cinse  me,  si  coin'  io  lacqui, 
L' apostolico  lume,  al  cui  comando 

Io  avea  detto;  si  nel  dir  gli  piacqui, 
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NOTES  DU  CHANT  VINGT-QUATRIÈME 


1.  Ce  que,  dans  sa  pensée,  intérieurement,  il  désire  connaître 

2.  Se  Ibrnicrcnt  en  cercles  pour  tourner  autour  de  Dante  et  de  BéairicC' 

3.  Chacun  de  ces  cercles  accomplissant  sa  rcvohUion  dans  le  même  espace 
de  temps,  plus  ils  étaient  ou  loin  ou  près  du  centre,  plus  leur  mouTement 
était  rapide  ou  lent. 

4.  Liitérjlenient  :  Je  ne  l'écris  point. 

5.  Nous  lisons  avec  Césari  et  Viviani  :  poco  vivo,  au  lieu  de  :  tfoppo  vivo. 
Suivant  cette  dernière  leçon,  le  sens  serait  qu'une  couleur  vive  n'est  pas 
propre  à  peindre  des  plis,  qui  se  distinguent  des  parties  saillantes  par  une 
teinte  plus  obscure. 

6.  Pour  Dante,  de  qui  elle  le  prie  de  s'approcher,  afin  de  satisfaire  son 
désir. 

7.  Le  sens  n'est  pas  achevé;  il  faut  évidemment  sous-entendre,  avec  le 
P.  Lombardi,  quelque  chose  comme  :  «  me  voici  prêt  à  te  complaire,  à 
faire  ce  que  tu  demandes,  » 

8.  Saint  Pierre. 

0.  De  ce  séjour  de  joie. 

10.  a  Pour  la  discuter,  non  pour  la  décider.  » — Suivant  les  interprètes,  ap- 
prouver la  question,  c'est  montrer,  par  ce  qui  peut  être  dit  pour  et  contre, 
qu'elle  est  à  bon  droit  proposée.  Peut-être  pourrait-on  dériver  approvare  du 
prova,  et  alors,  ayant  le  sens  de  chercher ,  produire  des  preuves^  il  renfer- 
merait aussi  celui  d'approbation. 

11.  «  Je  me  munis  de  toute  sorte  d'arguments.  » 

12.  A  répondre  à  un  tel  interrogateur,  et  à  faire  une  telle  profcs-ion 
de  foi. 

13.  Chez  les  anciens  Romains,  le  premier  centurion,  celui  qui  comraan- 
d.iit  les  primipilaires. 

14.  Saint  Paul. 

15.  Est  (ides  sperandarum  subslantia  rerum^  argumenlum  non  opparen* 
timn.  —  Hcbr.,  xi,  1. 

10.  Dans  la  langue  de  l'École,  la  gMiflWf/e  est  l'essence,  la  nature  propre 
d'ifnc  chose.  , 

17.  Les  profonds  mystères. 

18.  Sur  la  terre. 
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19.  Autre  terme  à*iiaAe.;^P intention  esl  la  connaissance  d'une  chose,  et 
la  chose  même  connue,  l'objet  et  sa  notion.  Or  la  substance  étant  a  ce  qui  sou- 
tient 2>  l'existence  des  choses,  la  condition  première,  les  fondements  de  leur 
être,  celles  dont  parle  Dante,  et  sur  lesquelles  se  fonde  l'espérance,  étant 
pour  nous  un  objet  de  pure  foi,  la  foi  prend  Vintention;  la  notion  de  sub- 
stance en  renferme  l'idée. 

20.  d  Sans  que  l'objet  de  la  foi  soit  vu,  connu  de  nous,  autrement  que  par 
la  foi  même.  » 

21.  Argumenter,  raisonner. 

22.  Si  entière. 

23.  Sab.  celle  voix,  celte  parole. 

24.  Littéral.  :  les  vieux  et  les  nouveaux  parchemins, 

25.  A  conclu  cette  foi. 

26.  L'Ancien  et  le  r^ouveau  Testament;  les  propositions,  l'enseigne ncii 
qu'ils  contiennent. 

27.  Les  miracles. 

28.  Nous  suivons  la  ponctuation  de  Porticelli  et  du  P.  Parenti,  qui  met- 
tent le  point  d'interrogation  après  fosser^  et  non  pas  après  provarse.  La 
phrase  est  plus  correcle,  et  le  sens  plus  net. 

29.  Un  Te  Deum  laïuiamus. 

30.  Dans  le  Ciel. 

31.  Au  temps  de  Dante,  on  appliquait  aux  saints  les  dénominations  hono- 
rifiques usitées  dans  la  société  d'alors.  Le  même  usage,  au  reste,  existait 
chez  nous,  et  partout,  durant  le  Moyen  âge. 

52.  Quoique  devancé  par  saint  Jean  au  sépulcre  de  Jésus-Christ,  saint 
Pierre  y  entra  le  premier.  <—  Joan.,  xx. 

33.  Le  pluriel  et  le  singulier  tout  ensemble. 

34.  (t  Plusieurs  passages  de  TÈvangile  impriment  dans  mon  esprit  celle 
notion.  » 

35.  Celle  foi. 


ii.    I  l' 
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CHAINT  VINGT-CINQUIÈME 


1 .  S'il  advient  jamais  que  le  poëine  sacré,  auquel  a  mis 
la  main  et  le  ciel  et  la  terre,  et  qui  m'a,  durant  plusieurs 
années,  amaigri, 

2.  Vainque  la  cruauté  qui  me  retient  hors  du  beau  bercail 
où  jedormis  agneau  ^,  ennemi  des  loups  quilui  font  la  guerre, 

5.  Avec  une  autre  voix  alors,  avec  une  autre  toison  ' 
poëte  je  retournerai,  et,  sur  les  fonts  de  mon  baptême,  je 
prendrai  la  couronne  *  ; 

4*  Parce  que  dans  la  foi  qui  rend  les  âmes  connues  de 
Dieu^  là  j'entrai,  et  qu  ensuite  par  elle  Pierre  ceignit  mou 
front  '*. 

5.  Lors  vers  nous  se  mut  une  lumière^de  cette  troupC) 
d'où  était  sorti  celui  que  Christ  laissa  le  premier  de  ses  vi- 
caires. 

6.  Et  ma  Dame,  pleine  de  joie,  me  dit  :  «  Regarde,  re- 
garde, voilà  le  baron  pour  qui  en  bas  on  visite  la  6alice«  » 

CANTO  VENTESlMôOUÎNTO 


1.  Se  mai  donlînga  cbe  il  poeraa  sacrot 
Al  quale  ha  poslo  nnno  e  cielo  e  terra, 
Si  che  m*  ha  fallo  per  più  anni  macro, 

S.  Vinca  la  crudeltà,  che  fuor  mi  ser-ra 
Del  beilu  ovile,  ov'  io  dorr..iiagnollo 
Kiroico  a'inpi,chegli  d<-«ano  Ruerra; 


4.  Pernechè  nella  Fedc,  ctie  îa  coule 
L' anime  a  Dîo,  quiv'  entra'  io,  e  poi 
Pietro  per  lei  si  mi  girO  la  fronte. 

5.  Indi  si  mosse  un  lume  verso  noi 

Di  quella  schierat  ond'  usci  la  primizia 
Che  ksciù  Cristo  de'  vicarj  suoi. 


S.Con  altra  vooe  omai,  roi/altro  velh)  6.Ë  b  mia  Donna  piena  di  leliiui 

Ritornerô  pocta»  ed  m  sul  f  jnie  !         NI  disse  :  Mira,  mirai  ecco  il  Baronc, 

Del  mio  baitegmo  prenderô  il  cappellu;       j         pei*  cui  laggiù  si  visita  Galiaia. 
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7.  Comme,  lorsqu'une  colombe  se  pose  près  de  sa  com- 
pagne, Tune  et  l'autre,  tournant  et  murmurant,  montre  son 
afTection, 

8.  Ainsi  vis-je  s'accueillir  l'un  Vautre  ces  grands  et  glo- 
rieux Princes,  en  louant  laliment  dont  on  se  nourrit  là- 
hairt*» 

0.  Et  quand  fut  fini  le  congratuler,  en  silence,  coram 
me'^  chacun  d'eux  se  fixa,  si  enflammé  qu'il  m' éblouis- 
sait. 

10.  Rayonnant  alors, Béatrice  dit  :  «Illustre  vie^  par 
qui  fut  célébrée  l'abondance  de  notre  basilique  ^, 

11.  a  Fais  en  ces  hauteurs  résonner  l'espérance;  tu  sais 
que  tu  la  figures  autant  de  fois  que  Jésus  aux  trois  se  ma- 
nifesta plus  clairement  *^  : 

12.  —  «  Lève  la  têle  avec  assurance;  car  ce  qui  vient 
ici-haut  du  monde  mortel,  doit  se  mûrir  a  nos  rayons.  » 

15.  Du  second  feu  *^  me  vint  ce  confort,  et  je  levai 
les  yeux  sur  les  monts  dont  le  poids  les  avait  abaissés 
d'abord**: 

14.  «  Puisque,  par  grâce,  notre  empereur  *^  veut  que  tu 
te  rencontres  dans  la  plus  secrète  salle  avec  ses  comtes, 

15.  «  Afin  qu  ayant  vu  ce  qu'est  vraiment  cette  cour, 
par  là  en  toi  et  en  autrui  tu  fortifies  l'espérance  de  laquelle 
en  bas  naît  Tamour, 


7.$I  corne  quando  il  colombo  si  pone 
PresBO  al  compagno,  l'uno  ail'  aitro  pando, 
Girando  e  mormorando,  l' afiiezione  ; 

S.Cosi  vid'io  l'un  daU'altro  grande 
Principe  glorioso  essere  accoUo, 
Laudando  il  cibo  che  lauù  si  prande* 

9.  Ma  poi  che  il  gralular  si  fu  assolto, 
Tacilo  Cùram  me  ciaseun  s' afiisse, 
Ignito  si,  che  vinceva  il  mio  vollo. 

lO.Bidendo  allora  Béatrice  disse: 
Inclita  vita,  per  cui  la  larghezza 
Délia  nostra  basilica  si  scrisse. 

11.  Fa  risonar  h  Speme  in  questa  altezza  : 


Tu  sai  che  tante  volte  la  liguri, 
Quante  Gesù  a'  Ire  fe  più  cniarezzn. 

12.  Leva  la  testa,  e  fa  che  t'  assecori; 

Chè  ciô  che  vien  quassù  det  morlal  mondo, 
Convien  ch'  a  nostri  raggi  si  maluri. 

IS.Questo  coofortodel  fuoco  secondo 

Mi  venne;  ond'  io  levai  gli  occhi  a'  monti, 
Che  gP  incurvaron  pria  col  troppo  pondo . 

i4.Poichè  per  grazia  vuol  che  lu  t' affront! 
Lo  nostro  Imperadore,  anzi  la  morte, 
Nell'  aula  più  segrela,  co'  suoi  Conli, 

iS.Si  che,  veduto  il  ver  di  qURSia  Corre, 
La  Speme,  che  laggiù  bene  innamora. 
In  te  e  in  alLnii  di  ci6  conforte; 
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1 6 .  c(  Dis  ce  qu'elle  est,  et  comme  s'en  fleurit  ton  esprit,  et 
d'où  elle  t*est  venue.  »  Ainsi  encore  parla  la  seconde  lumière. 

17.  Et  cctle  pieuse  Dame  qui  de  mes  aiies  guida  les  pen- 
nes à  un  si  haut  vol,  en  cette  sorte  prévint  ma  réponse  : 

18.  «  LTglise  militante  n*a  point  de  fils  plus  rempli 
d*espéi*ance  comme  il  est  écrit  dans  le  Soleil  ^*  qui  rayonne 
sur  toute  notre  Iroupe. 

19.  «  Ce  pourquoi  il  lui  est  accordé  de  venir  d*Égypte  en 
Jérusalem,  pour  voir,  avant  qu'il  ait  atteint  le  terme  de  la 
milice. 

20.  i(  Les  deux  autres  points,  demandés  non  pour  sa- 
voir mais  pour  qu'il  rapporte  combien  cette  vertu  te  plait, 

21.  «  A  lui  je  laisse,  parce  qu'ils  ne  lui  seront  ni  diffici- 
les, ni  sujet  de  vaine  gloire  :  qu'il  y  réponde  lui-môme,  et 
que  l'y  aide  la  grâce  de  Dieu.  » 

22.  Comme  un  disciple  qui  au  maître  promptemeot  et 
volontiers  obéit  en  ce  dont  il  est  expert,  afin  que  se  montre 
son  habileté  : 

25.  —  L'espérance,  dis-je,  est  une  attente  certaine  de 
la  gloire  future,  que  produit  la  grâce  divine  et  le  précédent 
mérite  ". 

24.  De  plusieurs  étoiles^'  me  vient  cette  lumière;  mais 
la  versa  le  premier  dans  mon  cœur  celui  qui  fut  le  suprême 
chantre  du  chef  suprême 
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16.  Di  quel  ohe  eli'  è,  e  corne  se  ne  iniiora 
La  meule  tua,  e  di  onde  a  te  veane  : 
Cosi  aeguio  '1  secondo  lume  ancora. 

17.  E  quella  Pia,  che  guidô  le  penne 
Delle  mie  ali  a  cosi  alto  volo, 
Alla  risposla  cosi  mi  prevenne? 

18.  La  Chiesa  milirante  alcun  figliuolo 
Non  ha  con  più  speranza,  com'  è  scrillo 
Nel  Sol  che  raggia  tutto  nostro  stuolo;  ' 

IS.Perô  gli  è  conceduto  che  d'  Ëgiilo 
Vegna  in  Gurusalemme  per  vedere 
Anxi  che  '1  militar  gli  sia  prescritto. 

Si.Gli  altri  duo  punli,  che  non  per  sapere 


Son  dimandali,  ma  perch*  ei  rapporti 
Qoanto  quesla  -virtù  t' è  in  piacere, 

SI  ■  A  lui  Imc*  io,  chè  non  gli  saran  forii, 
Né  di  jaltanzia  ;  ed  egli  a  ciù  risfMnda; 
E  la  grazia  di  Dio  ciô  gli  comporti. 

ii.Gome  discenle,  ch'  a  dollor  seconda 
Pi-onto  e  libenie  in  quel  ch'  egii  è  esperlo. 
Perché  la  sua  bontà  si  disasconda; 

S3.Speme,  diss*  io,  è  uno  atlender  œrto 
Délia  gioria  futura,  il  quai  prodttce  - 
Graxia  divina  e  précédente  merto. 

St.Da  molle  slelle  mi  vien  questa  lace, 
Ma  qoei  la  distilla  nel  mio  cor  pria. 
Che  fu  sommo  canlor  de!  somma  dnce. 
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25 .  «  Qu'espèrent  en  toi,  »  dit-il  dans  sa  haute  Théodie  ", 
a  ceux  qui  connaissent  ton  nom*';  et  qui  ne  le  connaît ,  s'il 
a  ma  foi?  » 

26.  Ce  qu'il  m'avait  instillé,  tu  me  l'instillas  ensuite  tel- 
lement dans  ton  épitre,  que  j'en  suis  plein,  et  fais  sur  d'au- 
tres pleuvoir  votre  pluie. 

27.  Tandis  que  je  parlais,  dans  le  sein  vivant  de  cet  in- 
cendie ^  scintillait  coup  siir  coup  une  lueur  soudaine 
comme  d'un  éclair  : 

28.  Puis  il  dit  :  «  L'amour  dont  je  brûle  encore  pour  la 
vertu  qui  m'accompagna  jusqu'à  la  palme  et  au  sortir  du 
champ  *', 

29.  a  Veut  que  je  te  parle  encore,  à  toi  qui  te.  délectes 
d'elle;  et  agréable  il  me  sera  que  tu  dises  ce  que  l'espérance 
te  promet.  » 

50.  Et  moi  :  —  Les  nouvelles  Ecritures  et  les  anciennes 
montrent,  et  se  montre  lui-même  à  moi  le  terme**  où  ten- 
dent les  âmes  que  Dieu  s'est  faites  amies. 

31 .  Isaïe  dit  que  chacune  en  sa  terre  sera  revêtue  d'un 
double  vêtement**,  et  sa  terre  est  cette  douce  vie  **  ; 

52«  Et  ton  frère  *^  beaucoup  plus  clairement,  là  où  il 
parle  des  blanches  robe^*%  nous  manifeste  cette  révéla- 
tion. 


SS.Sperino  in  te,  ne)!'  alta  Teodia 
Dice,  color  che  sanno  il  nome  tuo  : 
E  chi  noi  sa,  s'  egli  ha  la  fede  raia? 

26.  Tu  nù  slillasti  con  lo  stillar  fiuo 
N6lla  pistola  poi,  si  ch'  io  soa  pieno, 
E  ia  altrui  voglra  pioggia  replao. 

-27.  Mentr*  io  diceva,  dentro  al  vivo  seno 
Di  cpiello  incendio  tremolava  un  lanipo 
Siibita  e  spesso,  a  guisa  di  baleno. 

^  S8.Indi  spird  :  L' amore  ond'  io  avvampo 
Ancor  ver  la  virtù  che  nii  seguette 
Infin  la  palm  ),  ed  alP  uscir  del  campo, 


29.Vttol  ch'  io  respiri  a  te,  ch^  ti  dilelte 
Di  lei,  ed  emmi  a  grato  che  tu  diche 
QueJlo  che  la  Speraoza  li  promette. 

SO.Ed  io  :  Le  nuove  e  le  scritlure  aniic-he 
PoDgono  ilsegno,  ed  esso  lo  mi  addila. 
Dell'  anime  che  Dio  s*  ha  fatte  aiciche, 

5t.Dice  Isaia,  che  ciascuna  veslila 
Nella  sua  terra  lia  di  doppia  vesia; 
E  la  sua  terra  ô  questa  doice  vita. 

SLBil  tuo  frîitello  assaivie  più  digesta, 
Là  dove  traita  délie  blanche  stole, 
Quesia  rivelazion  ci  manifesta. 


'iC. 
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55.  Et,  d'abord  après  la  fin  de  ces  paroles",  Sperent 
in  te^y  au-dessus  de  nous  s*ouït,  à  quoi  répondirent  tous 
les  chœurs  ; 

54.  Ensuite  parmi  eux  une  lumière  resplendit  tellement, 
que  si  le  Cancer  possédait  un  pareil  cristal",  l'hiver  aurait 
un  mois  d'un  seul  jour  ^  : 

35.  Et  comme  se  lève,  et  va,  et  entre  en  danse  une 
vierge  joyeuse,  seulement  pour  faire  honneur  à  la  nouvelle 
épouse,  et  non  par  aucune  faute  ^^; 

56.  Ainsi  vis-je  la  brillante  splendeur  venir  vers  les 
deux",  qui  tournaient  tels  qu'une  roue,  comme  il  con- 
venait à  leur  ardent  amour. 

37.  Elle  se  mêla  au  chant  et  à  la  mélodie  ;  et  ma  Dame 
sur  eux  tint  ses  yeux  comme  une  épouse  silencieuse  et 
immobile. 

58.  «  Celte  splendeur  est  celui  qui  reposa  sur  la  poitriDC 
de  notre  Pélican^,  et  qui  fut  de  dessus  la  croix  élu  an 
grand  office '*'.)> 

59.  Ainsi  ma  Dame;  et  cependant,  pas  plus  qu'avant, 
sa  vue  ne  cessa  de  demeurer  attentive  après  ces  paroles.   - 

40.  Tel  que  celui  qui  regarde,  s'attendant"  à  voir  le 
soleil  s'éclipser  un  peu,  et  qui  pour  voir  non  voyant  de- 
vient^*; 


53.  E  prima,  presso  il  lin  d' esle  parcdc, 
Sperenl  in  te  di  sopra  noi  s' udl  ; 
A  che  ri.sp.  scr  lutte  le  carole; 

5(.Poscia  Ira  esse  un  lume  si  schiari, 

Si  che,  se  il  cancro  avesse  un  tal  cristallo, 
11  verno  uvrebbe  un  mese  d'  un  sol  di. 

R  come  surge,  e  va,  ed  entra  in  bnllo 
Vergine  Ueta  sol  per  fare  onore 
lia  uovixia,  non  per  alcun  fallo  : 

SO.Coài  vid'  io  lo  schiaralo  splendorc 
Yenire  a'  due,  che  si  volgeano  a  ruola, 
Quai  conYenin<!i  al  loro  ardente  amoro. 


.'T.Misesi  li  nel  cniito  e  nella  nota, 

E  la  inia  Donna  in  lor  tenne  V  aspellOi 
Pur  come  sposa  taciia  ei  immola. 

ôS.Quesli  ù  coini  che  giacque  sopra  il^pello 
Del  no&tro  Pi'lHcano,  e  questi  fuc 
Di  su  la  croce  al  grande  uiticio  eletto 

59.  La  Donna  roia  cosi  ;  ne  perô  piue 
Mosser  la  vista  sua  dn  slare  atlenla 
Poscia,  che  prima,  le  parole  suc. 

iO.Quale  è  colui  cli*  adocchia,  e  s'argomenla 
Di  vedere  eclissar  lo  Sole  un  poco, 
Che  per  veder  non  vedente  divenl»: 
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41.  Tel  devins-je,  regardant  ce  dernier  feu,  jusquà  ce 
qu'il  fut  dit  :  «  Pourquoi  t' éblouis-tu  pour  voir  une  chose 
qui  point  n'a  lieu  ici*^? 

42.  «Enterre,  terre  est  mon  corps,  et  avec  les  autres 
corps  il  y  sera,  tant  que  notre  nombre  n'égalera  pas  celui 
marqué  par  T  éternel  décret. 

43.  «Avec  les  deux  vêtements  sont  dans  notre  cloître 
les  deux  seules  lumières  qui  ont  monté^^  :  et  tu  rapporteras 
ceci  dans  votre  monde.  » 

44.  A  cette  voix  le  mouvement  de  ces  flammes,  uni  au 
doux  mélange  du  son  qu'émettaient  les  trois  souffles,  cessa, 

45.  Comme,  pour  éviter  ou  la  fatigue  ou  un  danger,  les 
rames,  qui  auparavant  frappaient  Teau,  s'arrêtent  toutes 
au  son  d'un  sifflet. 

46.  Ah  !  combien  fus-je  ému  en  mon  esprit,  quand  je 
me  tournai  pour  voir  Béatrice,  de  ne  pouvoir  la  voir,  bien 
que  je  fusse 

Près  d'elle,  et  dans  le  monde  heureux  ! 


il.Tai  mi  fec'io  a  quell'  ultimo  fuoco, 
Mentrechè  detto  fu  :  Perchv  t'  abbngli 
Per  veder  cosa,  cbe  qui  non  ha  loco? 

4S.In  Terra  è  terra  ii  mio  corpo,  e  saragli 
Tanto  con  gt  altri,  che  il  numéro  nostio 
Conr.eterno  proposif  o  s' agguagli. 

45.  Con  le  due  stole  nel  beato  chiosiro 
Son  le  duo  luci  sole  che  saliro; 
ITqiiesto  apporterai  nel  mondo  voslro. 

ki,\  quesla  voce  i' innammato  giro 


Si  quielà  con  esso  ildolce  mischto, 
Che  si  facea  dd  suon  nel  Irino  ftpiro, 

kS^i  corne,  per  cesaar  fatica  o  rischio, 
Gli  remi,  pria  nelt'  acqiia  ripercos«i, 
Tutti  si  posan  al  sonar  d'un  tischio. 

iC.  Ahi,  quanto  nella  mente  roi  commossi, 
Quando  mi  voisi  per  veder  Béatrice, 
Per  non  poter  vederla,  ben  cli'  io  fossi 

Presso  di  lei,  e  nel  monde  Telicel 
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NOTES  DU  CHANT  YINGT-CINQUIÈME 


1 .  On  voit  que  Dante  espérait  que  la  renommée  de  sou  poSme  lui  rouvri- 
rait les  portes  de  Florence. 

2.  Non  plus  avec  l'habit  de  simple  citoyen  ou  de  magistrat,  mais  avec  le 
vêtement  de  poêle. 

3.  La  couronne  de  lauriers  décernée  aux  poêles. 

4.  Selon  ces  paroles  de  saint  Grégoire  :  Per  fldem  namque  ab  omnipo- 
tenti  Dec  cognoscimur.  —  In  Ezechiel,  lib.  I,  hom.  m. 

5.  Voyes  cliap.  xnv,  terc.  51. 

6.  Dieu,  qui  est  l'aliment  dont  se  nourrissent  les  élus. 

7.  Devant  moi. 

8.  Esprit. 

0.  Allusion  à  ces  paroles  de  saint  Jacques,  qui  àat  omnibus  affiuenier, 
lu.  Dante  suppose  ici,  avec  plusieurs  interprètes  de  TÉcriture,  qu'en  choi 
sissant  Pierre,  Jacques  et  Jean  pour  être  les  seuls  témoins  des  prodiges  par 
lesquds  il  se  manifesta  plus  clairement,  Jésu&-Ghrist  voulait  enseigner  la 
nécessité  et  relever  la  grandeur  des  trois  vertus  théologales,  la  Foi,  TEspc- 
rance  et  la  Charité,  et  que  Pierre  ligurait  la  Foi,  Jacques,  TEspérance,  el  Jean, 
la  Charité,  c'est-à-dire,  la  vertu  sur  laquelle  chacun  d'eux  insiste  le  plus  dans 
ses  épîtrcs. 

11.  De  la  seconde  lumière,  dans  laquelle  saint  Jacques  était  enveloppé. 

12.  Jjet  tnontSy  allégoriquement  pour  les  Apôtres.  Le  Poêle,  plein  de  la 
Bible,  use  ici  de  son  langage.  Levavi  octtlos  meos  in  montes,  undè  véniel 
auxUium  mihi.  —  Ps.  cxx. 

13.  Dieu 

14.  En  Dieu. 

15.  Cette  détinitton  est  empruntée  au  Maître  des  sentences.  Eêt  9peê  eeria 
exspeciatio  fiilurx  beatitudinis,  ventens  ex  Dei  gratta,  et  meritis  prxcedett- 
tibus.  —  Lib.  III,  dist.  26. 

16.  Il  répond  à  la  troisième  demande  de  saint  Jacques,  et  il  appelle  éioiles 
les  écrivains  sacrés,  parce  qu'il  les  a  précédemment  représentés  sous  cette 
l'orme. 

17.  David. 

18.  Théodie,  hymne,  chant  à  la  louange  de  Dieu. 

10.  Sperent  in  te  qui  noverunt  nomen  tuum,  —  Ps.  ix,  11. 
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« 

20.  Au  miliou  de  ce  feu  où  saint  Jacques  était  vivant. 

21.  Le  champ  du  combat,  ou  }a  vie  terrestre. 

22.  Ce  terme  qui  se  montre  lui-même  est  le  Paradis  où  Dante  est  actuelle- 
ment. 

23.  In  terra  sua  duplieia  poMidebunt  :  Isetitia  sempilema  (rit  eis.  — 
Is.,  cap.  Lxi.  Le  double  vêtement  esi  la  béatitude  de  l'âme  et  celle  du  corps. 

2i.  La  vie  du  ciel,  dont  saint  Jacques  et  les  autres  bienheureux  jouissent 
présentement, 
25.  Saint  Jean. 
2G.  Stantes  aiitè  threnumAgni  amictistolis  ff/^'«.— Apocal.,  cap.  vu,  9. 

27 .  Ce  passage  offre  des  variantes  : 

E  prima  appresio  al  fin  d'  esse  parole.         {Coi.  Castin.) 

Appresso  il  lin  d' este.  {Cod.  Caet.) 

E  prima  e  presso  ii  fin.  (Acad.  délia  Crviea.) 

28.  Qtilh  eipèrent  ett  toi.  -^  Ps,  ix,  déjà  cité. 
23.  Un  corps  aussi  lumineux. 

30.  Pendant  le  mois  d'hiver  où  le  Soleil  est  dans  le  Capricorne,  au  mo- 
ment où  cet  astre  se  couche,  le  Cancer  monte  sur  Ihorizon,  et  lorsque  le  Can- 
cer se  couche,  le  Soleil  se  lève  :  si  donc  le  Cancer  possédait  un  pareil  cristal, 
c'est-à-dire  un  astre  aussi  brillant,  le  mois  d'hiver  pendant  lequel  le  Soleil 
est  dans  le  Capricorne  n'aurait  jamais  de  nuit,  puisqu'il  serait  éclairé  tantôt 
par  le  Soleil,  tantôt  par  cet  astre,  et  ainsi  ce  mois  ne  serait  qu'un  long  jour. 

31.  Non  par  le  désir  blâmable  de  paraître  et  d'attirer  sur  soi  tes  regards. 

32.  Saint  Pierre  et  saint  Jacques. 

33.  Jésus-Christ. 

34.  Pour  tenir  lieu  de  son  fils  à  M.-iric. 

c5.  5'  argomenta  indique  une  prévision  fondée  sur  des  raisonnements,  des 
calculs. 

50.  Par  l'effât  do  l'éblouissemcnt. 

o7.  La  lumière  dans  le  ciel  ne  souffre  point  d'éclipso,  puisqu'il  n'y  existe 
point  de  corps,  ni  par  conséquent  d'ombre.  De  ces  paroles  de  Jésus-Christ,  6ïr 
eum  volo  manere  donec  veniam,  (Joan.,  xxi,  22.)  quelques  interprètes  ayant 
induit  que  saint  Jean  était  dans  le  ciel  en  corps  et  en  âme,  Dante  s'attendait  à 
le  voir  projeter  de  i'ombre. 

38.  Jésus-Christ  et  Marie,  qui,  en  s'élevant  dans  le  ciel,  s'étaient  dérobés 
à  la  vue  de  Dante. 
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CHANT  VIlNGT-SIXltlME 


i.  Tandis  qu'en  doute  j'étais,  à  cause  de  ma  vue  éteinte 
par  la  vive  flamme,  il  en  sortit  un  souffle  qui  me  rendit 
attentif, 

2.  Disant  :  <x  Jusqu'à  ce  que  tu  recouvres  la  vue  qu'en 
moi  tu  as  consumée*,  il  est  bon  que  le  discourir  la  com- 
pense. 

5.  «  Commence  donc  et  dis  ce  qui  occupe  ton  esprit,  et 
sois  assuré  que  la  vue  en  toi  est  troublée,  non  jnorte, 

4.  «  Parce  que  la  Dame  qui  te  conduit  par  cette  divine  ré- 
gion, a  dans  le  regard  la  vertu  qu'eut  la  main  d'Ananias*.  » 

5.  Je  dis  :  —  A  son  plaisir,  ou  tôt  ou  tard,  vienne  le 
remède  à  mes  yeux,  qui  furent  les  portes  par  où  elle  entra'' 
avec  le  feu  dont  toujours  je  bràle. 

6.  Le  Bien  qui  rend  heureuse  cette  cour  est  ïalpha  et 
Yoméga  de  tout  ce  qu'écrit  en  moi  l'amour  ou  légèrement 
ou  profondément  \ 


CANTO  VENTESIMOSESTO 


l.Mentr'îo  dubbiava  per  lo  viso  tpeiito, 
Deila  fulgida  liamina  che  lo  speose, 
Usci  uno  spiro  che  mi  fbce  attenlo, 

S.Dicendo  :  Inlanto  che  tu  li  risense 
.  DeUa  visLi  che  hai  in  me  consunta, 
Ben  è  che  ragionando  la  compense. 

s.Comlncia  dunque  e  di  ove  s'appunla 
L' aniina  tua,  e  fa  ragion  che  sîa 
La  visla  in  te  smarrila  e  non  defunla; 


4.  Perché  la  Donna,  che  per  quefita  dia 
Région  li  conduce,  ha  nello  sguardo 
La  virtù  ch'  ebbe  la  man  d'  Anania. 

5.Io  dissi:  Al  suo  piacere  e  tosto  e  tardo 
Vegna  rimedioagli  occhi  che  /ur  porte,  [do] 
Quand'  ella  entrù  col  fuoco  ond'io  sempr'ar- 

6.Lo  Ben,  che  fa  contenta  questa  Corte 
Alfa  ed  Om^;a  à  di  quanta  seritUira 
Mi  legge  amore  o  lievemenle  q  forle. 
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7.  Cette  même  voix  qui  m*avait  délivré  de  la  peur  du 
soudain  éblouissement,  nie  disposa  encore  à  discourir, 

8.  Et  dit  :  <ic  Certes,  il  convient  qu'à  travers  un  tamis 
plus  serré  ta  pensée  s*  épure  ^  ;  il  convient  que  tu  dises  qui 
dirigea  ton  arc  à  ce  but.  » 

9.  Et  moi  :  —  Par  des  arguments  philosophiques  et  p^r 
Tautorité  qui  vient  d'ici%  il  convient  qu'en  moi  un  tel 
amour  s-imprime.  ■    \  '  ' 

10.  Le  bien,  en  tant  que  bien,  au  degré  où  il  est  counuy. 
allume  Tamour,  et  d'autant  njbs  qu'en  soi  il  contient  plus 
i?c  bonté.  W 

li.  Donc  vers  TEssenc^  si  supérieure  que  tout  bien 
Iiors  d'elle  n'est  qu'un  rayon  de  sa  liimièro, 

12.  Plus  que  vers  nulle  autre,  il  convient  que  se  meuve 
en  aimant  Tesprit  de  quiconque  voit  le  vrai''  sur  qui  se 
fonde  cette  preuve. 

15.  A  mon  entendement  découvre  cette  vérité  celui  qui 
me  démontre  que  Tamour  est  la  première. des  substances 
éternelles*. 

14.  Me  la  découvre  la  voix  du  Vrai  lui-même,  qui  dit  a 
^oïse,  parlant  de  soi  :  «  Je  te  ferai  voir  toute  vertu'.  » 
'  15»  Tu  me  la  découvres  encore  en  commençant  la  Jiaute 
promhlgation^^,  qui,  plus  qu'aucun  autre  bàn,  proclame  eh 
bas  l'arcane  d'ici  ^\ 


7.  Quelia  noetiesma  voce,  che  paura 
Toïfa  m*  avea  del  subito  abbarbaglio, 
Di  ragionare  ancor  mi  mise  in  cura  ; 

8.E  disse  :  Certo  a  piû  angusto  vaglio 
Ti  conviene  scbiarar;  dieer  convient i 
Chi  drizzô  l' arco  tuo  a  tal  beraagiio. 

9.  Ed  io  :  Per  filosofici  argoinenli, 
E  per  anterità  che  quiuci  scende, 
Colale  amor  convien  che  i»roe  s' imprenti; 

lO.Chêil  bene,  inquantoben,  comesMntettde, 
Cosi  accendè  imora,  e  lanto  niaggio, 
Quanto  più  di  bonlate  in  sô  coinprende. 

ll.Dttnque-aU'esseL'tla,  ov'è  lanioavYahtaggio, 


Che  ciascun  ben  dhe  f uor  di  iei  si  IfoVa 
Altro  non  è  che  di  buo  lume  un  raggio» 

is.Più  che  in  altra  convien  che  si  muova 
La  mente,  amatldo,  di  ciasCun  che  ceilie, 
Lo  v«ro,  in.  Che  si  fonda  questa  prûva. 

t5«Tal  yero  allô  intellelto  mio  sterne 
Goitti  che  mi  dimoslra  il  pi-imo  aniOrâ 
Pi  lutte  le  sUstanzie  sempilerne. 

li.Stemel  la  voce  dbl  verâoe  Autore, 
Che  dice  a  Motse,  di  se  parlando: 
Io  ti  tarô  vederc  ogni  valore. 

iS.Steitiilmi  lU  ancol'a,  intorainciandi) 
L'  alto  preconio,  che  grida  1'  arj»iio 
Di  qui  laggiu»  savra.ad.ognijikro  IvnaM. 
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Iti.  Vit  j'ouïs:  «  Par  rhumaiiie  raison  et  par  raulorité 
concordante  avec  elle,  de  tes  amours  lu  gardes  à  Dieu  le 
plus  grand  ; 

17.  ce  Mais  dis  encore  si  tu  sens  d'autres  cordes  te  tirer 
vers  lui,  de  sorte  que  tu  déclares  avec  combien  de  dents 
cet  amour  te  mord^-.» 

18.  Ne  fut  point  cachée  la  sainte  intention  de  l'aigle  du 
Chçist;  je  compris  même  où  il  voulait  conduire  ma  pro- 
fession*^. 

19.  Je  recommençai  donc  :  —  Toutes  ces  morsures*^  qui 
peuvent  faire  que  le  cœur  se  tourne  vers  Dieu,  ont  con- 
couru à  ma  charité  : 

20.  L'être  du  monde  et  mon  propre  être,  la  mort  qu'il 
souffrit  *'  pour  que  je  vive,  et  ce  Paradis  que  tout  fidèle 
espère  comme  moi, 

21 .  Avec  la  vive  connaissance  précédemment  dite,  m'ont 
tiré  de  la  mer  de  l'amour  dépravé,  et  m'ont  amené  au  ri- 
vage du  droit  ^®. 

22.  Les  feuilles  dont  se  revêt  le  jardin  du  jardinier 
éternel  *',  je  les  dime  autant  que  de  lui  dérive  de  bien  en 
elles. 

23.  Sitôt  que  je  me  tus,  un  très-doux  chant  résonna 
dans  le  ciel,  et  ma  Dame  disait  avec  les  autres  :  Sainte 
Saint ^  Saint! 


16.  Èà  io  udi'  :  Per  inlelietlo  uiiiano< 
K  per  autont:<de  a  lui  concorde, 
De'  tuoi  amori  a  Dio  guarda  il  s<»vrnno. 

17. Ma  di  ancor,  se  tu  senti  allre  corde 
Timrli  verso  lui,  si  che  tu  suoiie 
Con  quanti  denti  quest'  amor  ti  mortle. 

18.  Non  fu  latente  la  sanla  intenzione 
Dell'  nquila  di  Cristo.  anzi  m' accorsi 
Ove  mennr  volea  mia  professione. 

IS.Perô  ricominciai  :  Tuiti  quei  morsi, 
Clio  poison  far  lu  cuorvolger  a  Dio, 
Alla  mia  cirihte  son  eoucorsi  ; 


âô.Ciiù  i'  essere  dul  nioudo,  e  l' esser  midi 
La  morte  ch'  el  sostenne  percli*  io  viva 
E  quel  clie  spera  ogni  fedel,  coin'  io, 

2t.  Con  la  predetta  con-^scenza  viva, 

Tratto  m'  hanno  del  raar  dell*  araor  loi  Io, 
Ë  del  dirilto  m' han  poslo  alla  riva. 

SS.Le  fronde,  onde  s' infronda  tulto  l' oiio 
Dell'  Ortolano  elerno,  am'  io  colanio 
Quanto  da  lui  a  lor  di  bene  è  porto. 

S5.Si  com'  io  tacqui,  un  dolcissimo  crnlo 
Risonù  per  io  ciel,  e  la  mia  Donna 
Dicea  con  gli  altri  :  Sonto,  Sanio,  Sanlo. 
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-  24.  Et  comme  une  vive  lumière  dissipe  le  sommeil,  à 
cause  de  la  vertu  visuelle  que  ranime  la  splendeur  qui  va  de 
robe  en  robe"; 

25.  Et  réveillé  abhorre  ce  qu'il  voit*',  si  peu  discerne 
la  première  veille,  jusqu'à  ce  que  la  secoure  le  juge* 
ment  *®  ; 

26.  Ainsi  toute  ordure  chassa  de  mes  ifeux  Béatrice,  par 
un  rayon  des  siens,  qui  resplendissait  plus  que  des  milliers 
de  mille  :  ^ 

27.  De  sorte  que  je  vis  mieux  qu'auparavant,  et,  plein 
d'élonnement,  je  demandai  ce  qu'était  une  quatrième  lu^ 
mière  que  je  vis  avec  nous. 

^  28.  Et  ma  Dame  :  «  Au^è'ïans  de  ces  rayons  contemple 
avec  amour  son  créateurla  première  âme  que  créa  jamais 
la  première  vertu '^  »     '/^ 

29.  Comme  la  feuille  dont  la  cime  fléchit  au  vent  qui 
passe,  et  puis  se  redresse  par  la  propre  vertu  qui  Télève, 

50.  Ainsi  fis-je  pendant  qu  elle  disait,  stupéfait,  et  puis 
rassuré  par  un  désir  de  parler  dont  je  brûlais  ; 

31.  Et  je  commençai  :  — 0  fruit  qui  seul  fus  produit 
mûr,  ô  antique  Père,  de  qui  toute  épouse  est  fille  et  bru; 

32.  Dévotement,  autant  que  je  peux,  je  te  supplie  de 
me  parler;  tu  vois  mon  désir,  et,  pour  t'ouïr  plus  tôt, 
point  ne  le  dis. 


s  t.  E  corne  al  lume  aculo  si  disonna 
Per  )o  spirto  visÎTo  che  ricoire 
Allô  spiendor  che  va  di  gonna  in  gouna, 

55.  E  lo  svegliaio  ciô  che  vede  abhorre, 
Si  nescia  è  la  tu.<  subita  vigilia, 

Fin  die  la  stimativa  iioi  soccorre; 

56.  Cosi  degli  eccbi  rr.iei  ogni  quisqiiilia 
Vugà  Béatrice  col  raggiu  de'  suoi, 
Cbe  rifulgeva  più  di  mille  milia; 

f7.  Oode,  me'  che  dinanzt,  vidi  poi, 
E  quasi  sUipefatto  dimandai 
D'  un  quarto  lume,  ch*  io  vidi  con  noi* 

fS.E  la  nia  Domia  :  Dentro  da  que'  rai 


Vaghcggia  il  suo  Taltor  1'  anima  prima, 
Che  la  prima  Virfù  créasse  mai. 

29.Come  la  fronda,  che  llelle  la  cima 
Nel  transilo  del  vento,  e  poi  si  leva 
Per  la  propria  viniù  rhe  la  sublima, 

SO.Fec'  io  in  tanlo  quanto  elia  diceve, 
Stupi  ndo;  e  poi  mi  rifece  sicuro 
Un  disio  di  p.irlare  ond'  io  ardeva  ; 

31. B  cbmtnciai  :  0  porno,  che  maturo 
Solo  prodotto  fosti,  o  Padre  aniico, 
A  cui  ciascuna  «posa  ë  filia  e  nuro; 

SS.Devoto,  qoanto  posso*  a  te  supplico 
Perche  mi  parli  ;  lu  vedi  mia  Toglia, 
E,  per  udirti  tosto,  non  la  dico. 


D.  II. 


27 


47e 


LE  PARADIS. 


33.  Quelquefois  un  animal  couvert  s'agite  tellement, 
que  son- affection  se  manifeste  par  le  mouvement  qu'il  im- 
prime à  l'enveloppe  ; 

34.  Pareillement,  l'âme  primordiale  me  faisait  paraître, 
à  travers  ce  qui  la  recouvrait,  combien  pour  me  complaire 
elle  venait  joyeuse. 

35.  Ensuite  elle  dit  :  ce  Sans  que  tu  me  Taies  exprimé 
je  discerne  ton  désir,  mieux  que  toi  la  chose  qui  t'est  la 
plus  certaine, 

36.  «  Parce  que  je  le  vois  dans  le  véridique  miroir,  qui 
des  parhélies  de  soi  fait  les  autres  choses,  et  aucune  ne  le 
fait  de  soi  un  parhélie". 

37.  «  Tu  veux  ouïr  combien  il  y  a  de  temps  que  Dien 
me  mit  dans  le  haut  jardin*'  où  celle-là**  t'a  conduit,  par 
la  longue  échelle  ; 

38.  «  Et  combien  de  temps  il  fut  délectable  à  mes  yeui*^, 
et  la  vraie  cause  du  grand  courroux,  et  quel  était  l'idiome 
dont  j'usai  et  que  je  me  fis. 

39.  «  Or,  mon  fils,  non  le  goûter  du  fruit  fut  par  soi 
la  cause  d'un  tel  exil,  mais  seulement  d'avoir  dépassé  la 
limite  *•. 

40.  ce  Là  d'où  ta  Dame  mut  Virgile,  durant  quatre  mille 
trois  cent  et  deux  révolutions  du  Soleil,  je  désirai  cette 
assemblée*^; 


35.  Tal  voila  un  aninial  cOTeMo  iM'ogUa 
Si,  che  r  affelto  convien  che  si  paia 
Per  lo  segliir  che  race  a  lui  l' invoglia; 

&i.E  sittiilmente  l'anima  primaia 
Hi  facea  trasparer  per  la  coverfa 
Quanl'  ella  a  compiacermi  vftiia  gaia. 

S5.Indi  spirô  :  Sent'  esserini  profferta 
Da  te  la  voglia  tua.  discerno  meglio 
Che  tu  qualunque  cosa  l'  è'  pi<'(  certa  ; 

36.Perch'  io.  la  veggio  nel  verace  speglio 
Che  fa  di  se  pareglie  1*  allre  cose, 
E  mlla  face  lui  di  se  paregUo. 


57. Tu  voi  udir  quant*  è  che  Dio  mi  pose 
Mcli'  eccelso  giardino,  ove  costei 
A  cosi  lunga  scala  ti  dispose  ; 

58.  E  quanto  fu  diletto  agli  occhi  raiei, 
E  la  propria  cagion  del  gran  disdegnoj 
E  r.dioma  ch'  usai  e  ch'  io  fei. 

59. Or,  figliuoi  mio,  non  il  gustar  del  legno 
Fu  per  se  la  cagion  di  tanto  esilio, 
Ha  solamente  il  Irupasser  del  segno. 

iO.Quindi.  onde  mosse  tua  Donna  Virgilto, 
Quattromila  trecento  e  duo  Tolumi 
l         Ui  Sol  desiderai  questo  concilio; . 
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41 .  «  Et  je  le  vis  parcourir  tous  les  lignes  lumineux:  de 
sa  route  '*  neuf  cent  trente  (bis,  pendant  que  je  fus  sur 
la  terre. 

42.  c<  La  langue  que  je  parlais  était  tout  à  fait  éteinte 
avant  que  la  gent  de  Nembrod  entreprît  l'œuvre  inter- 
minable*'; 

43.  «  Aucun  effet  de  la  raison,  à  cause  du  plaisir  humain 
qui  change  suivant  le  ciel,  n'étant  toujours  durable*^. 

44.  a  C'est  un  acte  naturel  que  Thomme  parle;  mais 
ainsi,  ou  ainsi,  la  nature  vous  laisse  faire  selon  qu'il  vous 
plaît^^ 

45.  (c  Avant  que  je  descendisse  dans  l'infernale  angoisse, 
El^  s'appelait  sur  la  terre  le  souverain  Bien,  de  qui  vient 
la  joie**  qui  m'enveloppe  ; 

46.  «  Puis  il  s'appela  Eli,  et  cela  est  dans  l'ordre**;  car 
l'usage  des  mortels  est  comme  sur  le  rameau  la  feuille  qui 
s'en  va,  et  une  autre  vient. 

47 .  «  Sur  le  mont  qui  le  plus  s'élève  au-dessus  de  l'onde'*, 
je  fus,  en  une  vie  pure  et  impure'*,  depuis  la  première 
heure"  jusqu'à  celle  qui  est  la  seconde, 

«  Alors  que  le  soleil  change  de  quadrant,  à  la  sixième 
heure**.  » 


41.  E  vidi  hii  tornare  a  tutti  i  lumi 
DeUa  sua  strada  notecento  trenta 
Ftate,  mentre  eh'  io  in  terra  fa'  mi. 

4S.La  lingua  ch'  io  parlai  fu  tulta  spenta 
Inanzi  ch«  ail'  ovra  inconsumabile 
Fosse  la  gente  di  Nembrotte  attenta  ; 

45.Chè  nuUo  effetto  mai  raxionabile. 
Per  Io  piacere  uman,  che  rinnoveUa 
Seguendo  il  cielo,  sempre  fu  duràbile. 

44.  Opéra  naturale  è  ch'  nom  favella; 
Ma,  cosi  o  cosi,  natura  lascia 
Poi  fare  a  iroi  secondo  che  ▼'  abbella. 


45.  Pria  ch'  io  scendessi  ail'  infernale  ambas- 
I  s'appellava  in  terra  il  sommoBene,  [cia,] 
Onde  vien  la  letiiia  che  mi  faseia; 

46.  SU  si  chiamô  poi  :  e  ciô  conviene  ; 
Cbè  r  uso  de'  mortali  è  corne  fronda 
In  ramo,  chè  sen  va,  ed  allra  vîene. 

i7-NeI  monte,  che  si  leva  più  dail'  onda, 
Fu'  io,  con  vita  pura  e  disonesta, 
Dalla  prim'  ora  a  quelia  ch'  ë  seconda, 

Gome  il  Sol  muta  quadi'a,  ail'  ofa  sesta. 
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1.  «  Qu'a  consumée  Téclat  de  ma  flamme  sur  laquelle  tu  Vas  fixée,  i 
3.  Qui  rendit  la  vue  à  saint  Paul,  aveus^té  p<ir  le  feu  du  ciel  sur  leche* 
mifl  de  Damas. 

3.  a  Elle  entra  en  moi.  » 

4.  <  Tous  les  sentiments,  ou  légers  ou  profonds^  que  l'amour  excite  en 
moi»,  viennent  du  souverain  Bien,  c'est-à-dire  de  Dieu,  comme  de  leur 
source,  et  aboutissent  à  lui  comme  a  leur  terme.  » 

5.  c  Que  tu  t'expliques  encore  plus  nettement.  >  Métaphore  tirée  d'un 
tamis  d'où  la  farine  sort  d'autant  plus  bltocbe,  plus  pure,  que  le  tamis  est 
plus  serré. 

6.  Par  la  raison  naturelle  et  par  la  révélation  divine. 

7.  Cette  même  essence  divine,  Dieu. 

8.  Platon,  ddinsle  Banquet. 

9.  Ecce  oslendam  omne  bonum  tibi.  «  Je  te  montrerai  tout  bien.  » 
^^Exod.j  xxxni. 

10.  a  Au  commencement  de  ton  Évangile.  » 

il.  La  génération  éternelle  du  Verbe. 

12.  a  Combien  de  motifs  excitent  en  toi  cet  amour,  d 

15.  «  Sur  quels  points  il  voulait  que  je  m'expliquasse.  » 

14.  Les  motifs. 

15.  Que  Dieu,  c'est-à-dire  Jésus-Christ,  souffrit. 

16.  Du  droit  amour,  de  l'amour  divin. 

17.  Les  créatures. 

18.  Qui  traverse  les  différentes  tuniques  de  l'œil. 

19.  Parce  qu'au  premier  moment  la  vue  en  est  éblouie,  blessée. 

20.  La  mimativa,  la  faculté  estimative,  comme  parle  TÉcole. 

21.  L'âme  d'Adam. 

22.  Le  sens  e»t  que  toutes  choses  sont  des  irnages  de  Dieu,  et  qu'il  oeH 
lui-même  l'image  d'aucune  autre  chose. 

2<i.  Le  Paradis  terrestre. 

24.  Béatrice. 

25.  a  Je  jouis  de  sa  vue.  a 

26.  c  La  limite  que  Dieu  m'avait  fixée,  b  c'est-à-dire  d'avoir  enfreint  la 
défense. 
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27.  L'assemblée  des  bienheureux. 

28.  Les  douze  signes  du  Zodiaque. 

29.  La  tour  de  Babel. 

30.  Le  sens  est,  que  tout  ce  que  fait  l'homme  en  Terlu  de  la  raison  ou  du 
libre  arbitre,  est  sujet  au  ohangement,  parce  que  sa  volonté  change  elle- 
mômc  selon  le  plaisir  qui  la  détermine,  et  qui  varie  suivant  les  influences 
variables  des  astres. 

31.  <  Vous  laisse  le  choix  entre  telle  ou  telle  langue.  » 

32.  Un  des  noms  de  Dieu  en  hébreu. 

33.  La  splendeur. 

54.  Dans  l'ordre  de  la  condition  humaine.  Littéralement  :  cela  convient, 

35.  Le  mont  du  Purgatoire,  au  sommet  duquel  est  le  Paradis  terrestre. 

36.  Exempte  (le  concupiscence  avant  le  péché^  soumise  après  à  la  concu- 
piscence. 

37.  En  comptant  à  la  manière  des  anciens,  qui  divisaient  le  jour  en  douze 
parties  égales,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher;  et  ainsi  midi 
marquait  la  sixième  heure. 

38.  Depuis  la  première  heure  jusqu'à  celle  qui  suit  la  sixième,  alors  que  le 
Soleil,  après  les  six  premières  heures  de  son  cours  diurne,  passe  d'un  des 
quadrants  de  son  cercle  quotidien  dans  l'autre  quadrant  :  ce  qui  revient  à 
dire  qu'Adam  fut  seulement  sept  heures  dans  le  Paradis  terrestre,  opinion 
ancienne  rapportée  par  Pierre  Gomestor. 
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i.  «  Au  Père,  au  Fils,  à  l'Esprit  Saint,  gloire!  »  corn- 
moiça  tout  le  Paradis  ;  tellement  que  je  m'enivrais  de  ce 
doux  chant. 

2.  Ce  que  je  voyais  me  semblait  un  ris  de  Tunivers, 
parce  que  l'ivresse  entrait  en  moi  par  Fouie  et  par  la  vue. 

3.  Ojoie!  ô  ineffable  allégresse!  ô  vie  entière  d'amour 
et  de  paix  !  ô  sans  déâr  richesse  assurée! 

4.  Devant  mes  yeux  se  tenaient  les  quatre  flambeaux 
allumés',  et  celui  qui  le  premier  était  venu*  commença  à 
se  faire  plus  brillant; 

5.  Et  en  sa  semblance  il  devint  tel  que  deviendrait  Ju- 
piter, si  lui  et  Mars  étaient  des  oiseaux,  et  qu'ils  échan- 
geassent leurs  pennes^. 

6.  La  Providence,  qui  à  chacun  assigne  là  son  office  et 
le  règle,  avait  de  toute  part  imposé  silence  au  bienheureux 
chœur, 


CANTO  VENTESIMOSETTIMO 


l.Al  Padre,  al  Ptglîo.  allô  Spiril«  Sanio 
Cominciû  gloria  tutlo  il  Paradtso, 
Si  cbe  m' inebriava  il  didce  canto. 

2.Ciô  ch'io  vedeva,  ini  sembrava  vn  riso 
DelPuniverso,  ptrcbè  mia  ebbi'ezza 
fiitrava  per  l' udire  e  per  lo  yiao. 

S.0  gioia!  o  ineflabile  allegreua  ! 
O  Yila  iniera  d' amore  e  di  pace  ! 
O  senxa  brama  sicura  ricchezia! 


4.  Dinanii  agli  oeclii  miei  le  «juattro  (ace 
Slavano  accese,  e  quetla  che  pria  venne 
IncomîDciô  a  farsi  più  vi^ace  ; 

5.  E  tal  nella  scmbiania  sua  di^eiuie. 
Quai  diveirebbe  Gîove,  s'  egli  e  Marte 
Fossero  augelli,  e  cambiasserei  penne. 

6.La  provedenu,  che  quivi  compaiie 
Vice  ed  ufticio,  nel  beato  coro 
Silenzio  poslo  avea  da  ogni  parle, 
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7.  Lorsque  j'ouïs  :  «  Si  je  me  transcolore,  ne  l'en  étonne 
point;  à  mon  dire,  tu  verras  tous  ceux-là  se  transco- 
lorer. 

8.  «  Celui  qui  sur  terre  usurpe  ma  place,  ma  place,  ma 
place,  vacante  devant  le  Fils  de  Dieu, 

9.  €(  Â  fait  de  mon  cimetière^  un  cloaque  d'immon- 
dices et  de  sang  ;  par  quoi  en  bas  tressaille  de  joie  le  per- 
vers qui  tomba  de  là-haut^.  » 

10.  De  cett«  couleur  dont,  le  matin  et  le  soir,  le  soleil 
opposé  peint  une  nuée,  je  vis  tout  le  ciel  couvert. 

11.  Et,  comme  une  dame  honnête,  qui,  tranquille  sur 
soi,  pour  la  faute  d'autrui,  seulement  en  écoutant,  devient 
craintive, 

12.  Ainsi  Béatrice  changea  de  visage;  et  une  pareille 
éclipse  eut  lieu,  je  crois,  dans  le  ciel,  quand  souffrit  la 
suprême  Puissance'. 

15.  Puis,  d'une  voix  si  changée,  que  plus  n'avait  changé 
l'aspect,  il  continua  de  parler  : 

14.  «  Ne  fut  l'épouse  du  Christ  allaitée  de  mon  sang,  et 
de  celui  de  Lin  et  de  Clet,  afin  que  d'elle  on  se  servit  pour 
acquérir  de  l'or  ; 

15.  «  Mais  pour  acquérir  cette  vie  joyeuse,  et  Sixte,  et 
Pie,  et  Calixte,  et  Urbain  versèrent  leur  sang  après  beau- 
coup de  pleurs. 


7.  Quand'  io  udi':  Se  io  mi  trascoloro, 
Non  ti  maraTigliar;  chè,  dicend*  io, 
Yedrai  trascolorar  tutli  costoro. 

8.Qaegli  ch'  usurpa  in  terra  il  luogo  mio, 
U  luogo  mio,  il  iuogo  mio,  cbe  vaca 
Nella  presenzB  de!  Figliuol  di  Oio, 

9.Fa(to  ha  del  cimiterio  mio  cloaca 
Del  sangue  e  délia  puzza,  onde  il  perverso, 
Cbe  cadde  di  quassù,  laggiù  si  plaça. 

10.  Di  quel  color,  che,  per  Io  sole  avvérso, 
Nubc  dipinge  da  sera  e  da  niane, 
Vid'io  allora  tuUo  il  ciel  cosperso: 

11.  B  come  donna  onestn  che  permane 


Di  se  sieura,  e,  per  1"  altrui  fellanza, 
Pure  ascoltando,  timida  si  fanoi 

12.Cosi  Béatrice  transmutô  sembianza; 
E  tal  eclissi  credo  cbe  in  ciel  fue, 
Quaudo  pati  la  supreuia  Possanza. 

13.  Poi  procedetter  le  parole  sue 
Con  voce  Uinto  de  se  trasmutata, 
Che  la  sembianza  non  si  mulù  piue: 

14.  Non  fu  la  Spona  di  Cristo  allevata 

Del  sangue  mio,  di  Lin,  di  quel  di  €leto, 
Per  essere  ad  acquisto  d' oro  usata  ; 

15.  Ma  per  acquisto  d'  eslo  viver  lieto 
E  Sisto  e  Pio  e  Cslisto  e  Urbano 
Sparser  Io  sangue  dopo  muito  flelo. 
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16.  «  Ce  ne  fut  pas  noire  intention  qu'à  la  droite  de 
nos  successeurs  s'assit  une  partie  du  peuple  et  l'autre  à  la 
gauche'^; 

17.  «  Ni  que  les  clefs  qui  me  furent  confiées,  devinssent 
sur  un  étendard  un  signe  de  combat  contre  les  baptisés; 

18.  <i  Ni  que  mon  image  fût  le  sceau  de  privilèges  ven- 
dus et  mensongers*,  d'où  souvent  je  rougis  et  m'indigne. 

19.  «  Sous  l'habit  de  pasteur,  des  loups  rapaces  d'ici- 
tiaut  se  voient  dans  tous  les  pâturages.  0 défense  de  Dieu', 
pourquoi  dors*tu? 

20.  a  Les  Cahorsins  et  lés  Gascons^®  s'apprêtent  à  boire 
notre  sang  :  ô  bon  principe,  en  quelle  vile  fin  faut-il  que 
tu  tombes! 

21.  <x  Mais  la  haute  Providence,  qui,  avec  Scipion,  dé- 
fendit à  Rome  la  gloire  du  monde  ^^,  viendra,  je  le  pense, 
bientôt  au  secours". 

22.  «  Et  toi,  mon  fils,  qui  en  bas  encore,  à  cause  du 
poids  morteP^,  retourneras,  ouvre  la  bouche,  et  ne  cache 
point  ce  que  je  ne  cache  pas  moi-même.  x> 

23.  Comme  des  flocons  de  vapeur  gelée  tombent  de 
notre  air,  quand  la  corne  de  la  Chèvre  céleste  et  le  Soleil 
se  touchent  ^\ 

24.  Ainsi  vis-je  l'éther  en  haut  s'orner  de  flocons  de 
vapeur  triomphants^',  qui  là  s'étaient  arrêtés  avec  nous. 


16.  Non  fu  nostra  inteniion  ch'  a  destra  roano 
De'  nostri  succcssor  parte  sedesse, 
Parte  dall'  altra,  del  popol  cristianoi 

17.  Mè  che  le  «hiavi,  che  mi  fur  concesse, 
Divei^sser  Mgiiacolo  in  ▼essiUo 

Che  contra  i  battezzati  combattesse  ; 

18. Ne  cb'  io  fossi  figura  éi  stgiilo  ■ 
A  pri^ilegi  venduli  e  mendaci, 
Ond'  io  sovenle  arrosso  e  disfaviUo. 

19.  In  vesla  di  pastor  lupi  rapaci 

Si  veggion  di  quassù  per  tutti  i  paschi: 
O  difesa  di  Dio,  perche  pur  giaci  I 

90.  Del  sangue  nostro  Caorsini  e  Guaschi 


S' appantccbian  di  bere  :  obuon  principiot 
A  cbe  vil  fine  convien  che  tu  cascbi! 

ll.Mar  alta  providensa,  che  cou  Scipio 
Difese  a  Borna  la  gloria  del  mondo, 
Soccorrà  tosto,  si  com'  io  concipio. 

SL  E  tu,  figliuol,  che  per  Io  mortal  pondo 
Ancor  giù  tomerai,  apri  la  bocca, 
E  non  asconder  quel  ch'  io  non  ascondo. 

K.  Si  corne  di  vapor  gelati  fiocca 

Tn  giuso  r  aer  nostro,  qunndo  il  como 
Délia  capra  de^  ciel  col  Sol  ai  locca: 

f  V.ln  su  Tid'  io  cosi  1'  etere  adomo 
Parsi,  e  fioccar  di  vapor  trionfanti, 
Cbe  fatto  avean  con  noi  quivi  soggi<Mtio. 
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25.  Ma  vue  les  suivait,  et  les  suivit  jusqu'à  ce  que  la 
distance  par  sa  longueur  Tempêcha  d'aller  plus  avant. 

26.  D'oii  la  Dame,  voyant  que  j'avais  cessé  d'être  atten- 
tif en  haut,  nié  dit  :  «  Abaisse  ta  vue,  et  regarde  comment 
tu  as  tourné,  d 

27.  Depuis  l'heure  ou  j'avais  regardé  d'abord,  je  vis  que 
j'avais  parcouru  tout  l'arc  que  forme,  du  milieu  à  la  fin**, 
le  premier  climat; 

28.  De  sorte  que  je  vis  au  delà  de  tïadès  la  route  où 
Ulysse  s'engagea  follement",  et  à  l'opposite  le  rivage  où 
Europe  devint  ufie  douce  charge*®  : 

29.  Et  j'aurais  de  cette  aire  découvert  un  plus  grand 
espace,  si  le  Soleil  qui,  sous  mes  pieds*',  allait  en  avant, 
n'eût  été  éloigné  d'un  signe  et  plus*®. 

30.  Mon  esprit,  toujours  plein  de  l'amour  de  ma  Dame, 
plus  que  jamais  brûlait  de  ramener  les  yeux  sur  elle. 

51 .  Et  si  la  nature  ou  l'art,  en  humaine  chair,  ou  dans 
ses  peintures,  prépare  aux  yeux  des  appâts,  afin  par  eux  de 
s'emparer  de  l'esprit, 

32.  Tous  ensemble  ne  paraîtraient  rien,  près  du  divin 
plaisir  où  me  plongea  sa  splendeur,  quand  je  me  tournai 
vers*  son  riant  visage. 

33.  Et  la  vertu  que  je  puisai  dans  ce  regard,  m'arracha  du 
douxniddeLéda^*,  et  impétueusement  me  poussa  dans  le  ciel. 


23.  f.o  viso  niio  seguiva  i  suoi  sembianli, 
iS  segui,  fin  che  il  mezzo.  per  lo  molto, 
Gti  toise  il  trapassar  del  più  avanti. 

«6.  Onde  la  Donna,  che  mi  vide  asciolto 
Dell'  allendere  in  su,  mi  disse  :  Adima 
II  viso,  e  guarda  corne  tu  se'  volto. 

S'.Dair  ora  ch'  io  avea  guardato  prima, 
r  vidi  mosso  me  per  tutto  l' arco  , 
Che  fa  dal  mëzzo  al  Une  il  primo  clima; 

SS.  Si  ch'  io  Tédea  di  là  da  Gade  il  vareo 
Folle  d'  Utisse,  e  di  qua  presso  il  liio 
Kel  quai  si  fece  Europa  doice  carco. 

29.  E  più  mi  fora  discoverto  il  sifo 


Di  questa  aiuola:  ma  il  Sol  procedea, 
Sotto  i  miei  piedi,  un  segno  e  più  partilo 

50.  La  mente  iunamorata,  che  donnea 
Con  la  mia  Donna  sempre^  di  ridure 
Ad  essa  gli  occhi  più  che  mai  ardea. 

St.E  se  natura  o  arle  fe  pasture 

Da  pigiiar  occhi  per  nver  la  mente. 
In  carne  umann,  o  nelle  sue  pinture, 

ûl.Tutle  adunale  parrebber  nienle 
Ver  lo  |>iacer  divin  che  mi  rifulse, 
Quando  nai  volsi  al  suo  viso  ridente. 

3Ô.E  la  virtù,  che  lo  sguardo  m' induise, 
Del  bel  nido  di  Leda  mi  divelse. 
E  nel  ciel  velocissimo  m'impulse. 
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54.  Si  uniformes  en  sont  les  parties  les  phis  voisines  et 
les  plus  hautes *%  que  je  ne  puis  dire  laquelle  Béatrice  me 
choisit  pour  lieu. 

55.  Mais  elle,  qui  voyait  mon  désir,  commença,  si  joyeuse 
et  si  riante,  qu'en  son  visage  il  semblait  que  Dieu  jouit:  * 

56.  «  La  nature*  du  monde**,  qui  tient  en  repos  le  mi- 
lieu *\  et  autour  meut  tout  le  reste,  commence  ici  comme 
de  son  terme**. 

37.  «  Et  ce  ciel  n'a  d'autre  lieu  que  l'entendement  divin 
dans  lequel  s'allume  Tamour  qui  le  meut,  et  la  vertu  qu'il 
verse**. 

58.  «  Autour  de  lui  la  lumière  et  Tamour  forment  un 
cercle,  comme  lui  autour  des  autres,  et  cette  ceinture,  celui 
qui  le  ceint  la  connaît  seul. 

59.  «  Son  mouvement  n'est  point  mesuré  par  un  autre, 
mais  les  autres  le  sont  par  le  sien,  comme  dix  par  la  moi- 
tié  et  le  cinquième.- 

40.  a  Et  comment  le  temps  a  dans  ce  vase  ses  racines, 
et  dans  les  autres  ses  feuilles,  peut  t'être  clair  désormais". 

41.  «  0  convoitise,  qui  tellement  submerges  les  mortels, 
qu'aucun  n'a  le  pouvoir  d'élever  les  yeux  au-dessus  de  tes 
ondes  ! 

42.  ((  Bien  dans  les  hommes  fleurit  le  vouloir,  mais  une 
pluie  continuelle  fait  avorter  les  fruits*^. 


Si.  Le  parti  sue  vivis&ime  ed  eccelse 
Si  uniformi  son,  ch'  io  non  so  dire 
Quai  Béatrice  per  luogo  mi  scelse. 

55.  Ma  etla,  che  vedeva  il  mio  disire, 
Incominciô,  ridendo,  tanto  lieta, 
Che  Dio  parea  nei  suo  volto  gioire  : 

56.  La  natura  del  moto  che  quieta 

Il  mezso,  e  tuUe  l' allro  iniorno  muove, 
Quinci  coinincia  corne  da  sua  meta. 

37.  E  qaesto  cielo  non  ha  aitro  dove    ^ 
Che  la  mente  divina,  in  che  s'  accende 
L'amorcheilvolge  e  lavirtù  ch'  ei  piove. 

SS.Luce  ed  amord'un  cerchio  lui  comprende, 


Si  corne  questo  gli  allri  ;  e  quel  precinlo 
Colui  che  il  cinge  solamente  inieude. 

S8.Non  ê  suo  molo  per  allro  distinto; 
Ma  gli  altri  son  misnrati  da  questo. 
Si  corne  diece  da  mezzo  «  da  quinto. 

kO.E  corne  il  tempo  lenga  in  cotai  teslo 
Le  sue  radici.  e  negli  allri  le  fronde, 
Ornai  a  te  puot'  esser  manifesto. 

41. 0  cupidigia,  che  i  mortall  affoode 
Si  souo  te^  che  nessuno  ha  podere 
bi  trarre  gli  occhi  fuor  délie  tue  onde  ! 

ii.Ben  fiorisee  negli  uomini  il  volere; 
Ma  la  pioggia  continua  converld 
In  bozzacchioni  le  «usine  vere. 
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45.  «  La  foi  et  Tinnocence  se  trouvent  seulement  chez 
les  enfants  ;  puis  toutes  deux  fuient  avant  que  les  joues 
soient  couvertes  de  duvet. 

44.  «  Tel,  encore  bégayant,  jeune,  qui,  lorsque  la  lan- 
gue est  déliée  dévore  un  mets  quelconque  en  une  lune 
quelconque'*; 

45.  «  Et  tel,  bégayant,  aime  et  écoute  sa  mère,  lequel, 
jouissant  du  plein  parler,  désire  ensuite  la  voir  ensevelie. 

46.  «  Ainsi  de  blanche  qu'elle  était  d'abord  devient  noire  ^ 
la  peau  de  la  belle  fille  de  celui  qui  apporte  le  matin  et 
laisse  le  soir*®. 

47.  «  Toi,  pour  ne  te  point  étonner,  sache  qu'il  n'est 
sur  la  terre  personne  qui  gouverne  ;  par  quoi  dévie  l'hu- 
maine famille. 

48.  «  Mais  avant  que  tout  janvier  sorte  de  l'hiver**,  à 
raison  du  centième  qu'en  bas  çn  néglige,  tellement  rugi- 
ront ces  cercles  supérieurs, 

49.  «  Que  la  Fortune,  si  longtemps  attendue*',  tournera 
les  poupes  où  sont  les  proues,  en  sorte  que  la  flotte  courra 
dans  la  voie  droite; 

i(  Et  un  vrai  fruit  viendra  après  la  fleur.  » 


43.Fede  e  innocenzia  son  reperte 
Solo  ne^  panroletli  ;  poi  ciascuna 
Pria  fugge,  che  le  guance  sien  coperte. 

44.  Taie,  balbuziendo  ancor,  digiuna, 
Che  poi  divora,  con  la  lingua  sciolta, 
Qualunque  cibo  per  qualunque  luna  ; 

45.  B  tal  balbuziendo,  ama  ed  asooHa 

La  madré  sua,  cbe  oon  loquela  intera, 
Dina  poi  di  vederla  sepoita. 

46.  CosI  si  fa  la  pelle  bianca  nera 
Nel  primo  aspetto  delIa  bella  figlia 

Di  quel  che  apporta  mane  e  lascia  sera. 


I    47.Tu,  perché  non  ti  faoci  maraTigUa, 
Pensa  che  in  (erra  non  è  ehi  goverai; 
Onde  si  svia  V  umana  famigUa. 

4d.Ma  prima  che  gennaio  tutlo  si  svemi, 
Per  la  uentesma  ch'  é  laggiù  neglella, 
Ruggeran  si  quesli  cerchi  supemi, 

49.  Che  la  fortuna,  che  tanto's'aspelta. 
Le  poppe  volgerà  u'  son  Ii>  prore, 
Si  che  la  classe  correrà  dirella; 


E  vero  frutto  verra  dopo  U  liore. 
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i.  Saint  Pierre,  saint  Jacques,  saint  Jean  et  Adam. 

2.  Saint  Pierre. 

3.  Si  Jupiter  échangeait  m  lumière,  qui  est  blanche,  contre  celle  de  Mars, 
qui  est  rouge,  il  prendrait  cette  dernière  couleur;  et  ainsi  le  Pocte  veut  dire 

'  que  Pierre  rougit. 

4.  De  Rome,  où  saint  Pierre  fut  enterré. 
5   Lucifer. 

6.  Lors  de  la  Passion  de  Jésus-Christ. 
^.  Allusion  aux  partis  guelfe  et  gibelin.  Dans  leurs  guerres  oontinoeUes 
et  acharnées,  les  Guelfes  portaient  sur  leurs  étendards  les  armoiries  du  Pape, 
où  se  trouvent  les  clefs  de  saint  Pierre. 

8.  Accordés  pour  de  l'argent  sur  de  faux  exposés. 

9.  Pour  :  0  Dieu  défenseur  de  ton  Église  1  Plein  de  la  lecture  de  la  Bible, 
Dante  a  emprunté  cette  apostrophe  au  psaume  xliii  :  —  Kxsurge;  quare  ob- 
dormi».  Domine? 

10.  Jean  XXI,  qui  était  de  Gahors,  et  Clément  V,  qui  était  de  Gascogne. 

il.  L'empire  universel  que,  selon  Dante,  Rome  devait  exercer  sur  le 
monde. 

ii.  Allusion,  suivant  les  uns,  ft  Henri  VIII,  dont  on  attendait  la  venue  en 
Italie,  et,  suivant  le  P.  Lombardi,  à  Cnn  Grande. 

13.  «  Du  corps  mortel  dont  tu  es  encore  revêtu,  b 

14.  Quand  le  Soleil  est  dans  le  Capricorne,  c'est«à-dire  en  hiver. 

15.  Le  sens  est  que.  a  comme  sur  la  terre  tombent  des  flocons  de  neige,  ou 
de  vapeur  gelée,  des  floams,  c'est-à-dire  des  esprits  triomphants,  s'élevèrent 
dans  le  ciel.» 

1C.  Du  milieu^  du  méridien,  à  la  fin,  a  l'extrémité  occidentale  de  Thori • 
zon.  ^  Dante,  comme  les  anciens  géograplies,  place  les  bornes  des  clioiats 
aux  bornes  de  notre  hémisphère,  qu'il  croyait  le  seul  habité. 

17.  L'Océan,'  où  Ulysse  tenta  de  péntUrer.  et  où  il  périt. 

18.  £t  à  l'extrémité  opposée  de  l'horizon,  vers  TOrient,  le  rivage  d'où 
Jupiter,  transformé  en  taureau,  enleva  Europe,  fille  d'Agénor,  roi  de  Phé- 
nicie. 

19.  Parce  que  le  ciel  des  étoiles  fixes  est  au-dessus  de  celui  où  se  meut  le 
Soleil. 

20.  Le  Soleil,  pendant  que  Dante  accompUssait  son  voyage,  était  a  peu  près 
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dans  le  22*  degré  du  Bélier,  el  par  conséquent  distant  des  Gémeaux,  où  se 
trouvait  Dante,  de  plus  d'un  signe,  c'est-à-dire,  du  signe  intermédiaire  du 
Taureau  et  d'une  partie  de  celui  du  Bélier  ;  une  portion  de  l'hémisphère 
oriental,  vers  lequel  Dante  était  tourné,  devait  nécessairement  être  privée  de 
la  lumière  du  Soleil. 

21.  Du  signe  des  Gémeaux,  ou  de  Castor  et  de  PoUux,  fils  de  Léda. 

22.  Celles  qui  sont  le  plus  près  et  celles  qui  sont  le  plus  éloignées.  Les 
manuscrits  offrent  plusieurs  leçons.  Nous  choisissons  celle  qui  nous  paraît 
offrir  le  sens  le  plus  clair  et  le  plus  naturel. 

23.  Ici  deux  leçons,  la  natura  del  mondo,  et  la  natura  deV  ino/o.  Quoi- 
que celle-ci,  plus  claire  au  premier  coup  d'œil,  soit  la  plus  généralement  adop- 
tée, nous  préférons  la  première,  qui  se  lie  mieux  a  ce  qui  suit  et  nous 
semble  offrir  un  sens  plus  élevé,  en  même  temps  plus  naturel  ;  car,  par- 
venu dans  la  neuvième  sphère,  d'où  il  embrasse  toate  la  création,  Dante  pa- 
rait avoir  dû  la  montrer,  pour  ainsi  dire,  dans  son  ensemble  et  sa  connexion 
générale.  Selon  cette  pensée,  par  la  nature  du  monde  on  doit  entendre 
l'univers  tout  entier,  la  Nature  universelle,  ce  que  les  Scolastiques  appellent 
natura  naturata. 

24.  Le  centre,  occupé,  suivant  le  système  astronomique  du  temps,  par  la 
Terre  immobile. 

25.  Commence  icif  c'est-à-dire  dans  la  neuvième  sphère  qui  enveloppe 
toutes  les  autres,  et  forme  le  terme,  la  borne  de  Tunivcrs. 

26.  Les  impulsions,  les  inOuences  qui,  de  lui,  se  répandent  dans  les  autres 
cieux. 

27.  «  Tu  peux  maintenant  comprendre  comment  le  temps  a  dans  ce  vase, 
(dans  le  Premier  mobile),  ses  racines,  sou  origine  cachée,  et  dans  les  autres 
vases,  [les  autres  cieux),  ses  feuilles,  c'est-à-dire  ses  parties,  ses  divisions, 
correspondantes  aux  mouvements  visibles  pour  nous.  » 

28.  Littéralement  :  convertit  les  vraies  prunes  en  bonaocMoni,  On  donne 
ce  nom  aux  prunes  avortées. 

29.  En  tout  temps,  sans  tenir  compte  des  prohibitions  de  l'Église. 

50.  Le  Soleil,  père  des  êtres,  selon  les  anciens,  et  générateur  de  la  nature 
humaine. 

51.  Avant  la  correction  Grégorienne,  postérieure  au  siècle  où  vivait  Dante, 
une  légère  erreur  dans  le  calcul  du  temps  de  la  révolution  annuelle  du  Soleil, 
erreur  qu'il  désigne  par  le  mot  de  centième,  —  négligée  depuis  la  réforme  du 
calendrier  sous  Jules  César,  et  s'accumulant  avec  les  années,  ^  tendait  à  dé- 
placer les  mois  dans  leur  rapport  avec  les  saisons,  de  sorte  qu  a  une  certaine 
épo.^ue  Janvier  aurait  cessé  d'appartenir  à  l'hiver,  et  eût  coïncidé  avec  le 
printemps. 

5i.  La  plupart  des  interprètes  pensent  que  Dante  veut  parler  de  la  v(  nue, 
attendue  alors,  de  l'empereur  Henri  Yli  en  Italie,  sur  laquelle  les  Gibelins 
fondaient  Tespérance  de  leur  retour  dans  leur  patrie,  et  de  l'abaissement  du 
parti  contraire. 
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LE  PARADIS. 


CHANT  VINGT-HUITIÈME 


1 .  Après  que  la 'vie  présente  des  misérables  mortels  elit 
justement  repris  celle  qui  emparadise  mon  âme, 

2.  Comme  celui  qui  dans  un  miroir  voit  la  flamme  d  une 
torche  allumée  derrière  lui, avant  qu'elle  se  soit  peinte  dans 
Tœil  ou  dans  la  pensée, 

3.  Se  retourne  pour  voir  si  le  verre  lui  dit  le  vrai,  et  voit 
qu'il  s'accorde  avec  lui  comme  la  note  avec  le  mètre ^ 

4.  Ainsi  ma  mémoire  se  rappelle  ce  que  je  fis,  regar- 
dant les  beaux  yeux  desquels  Tamour  fit  le  lacet  pour  me 
prendre  : 

5.  Et  quand,  me  retournant,  les  miens  furent  frappés  par 
ce  qui  apparaît  dans  ce  ciel,  lorsque  bien  dans  son  cours  on 
Tobserve, 

6.  Je  vis  un  point  d*où  rayonnait  une  lumière  si  brillante, 
que  Tœil  qu'elle  illumine  est  contraint  de  se  fermer,  à  cause 
de  son  vif  éclat  : 


CANTO  VENTESIMOTTAVO     . 


l.Poscia  che  incontro  alla  vita  présente 
De'  miseri  mortali  aperse  il  vero 
Queila  che  imparadisa  la  mia  menle, 

S.  Come  in  ispecchio  fiamma  di  doppiero 
Vede  colui  clie  se  n'  alluma  dietro. 
Prima  che  l'abbia  in  viata  od  in  pensiero, 

S.E se  rivolve,  pervedir  se  il  vetro 
Glt  dice  il  vero,  e  vede  ch'  el  s' accorda 
Cm  esso,  come  nola  con  suo  métro  ; 


i.Cosi  la  mia  meraoria  si  ricorda 
Ch'  io  feci,  riguardando  ne'  b^  oci'bi, 
Onde  a  pigliarmi  fece  Amor  la  corda. 

5.  E  com'  io  mi  ri  voisi,  e  furon  locchi 

Li  raiei  da  ciù  che  partt  in  quel  volume, 
Quandunque  nel  suo  giro  ben  s' adocchi, 

6.  Un  punto  vidi  che  rafgiava  luroe 
Acuto  si,  che  il  vise,  ch'  egU  affoca, 

Chiuder  conviensi,  per  Io  forte  aciiaoe  : 
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7.  Et  rétoile,  qui  d'ici  parait  la  plus  petite,  paraîtrait 
une  Lune,  placée  près  de  ce  point  comme  une  étoile  près 
d'une  autre  étoile  *. 

8.  Peut-être  d'aussi  près  que  le  halo  parait  ceindre  la 
lumière  qui  k  peint,  alors  que  la  vapeur  où  il  se  forme  lest 
le  plus  épaisse, 

9.  Autour  du  point  un  cercle  de  feu  tournait  d'une  telle 

vitesse,  qu  elle  aurait  vaincu  le  mouvement  qui  le  pfais  tôt 
ceint  le  monde  *. 

10.  Et  celui-ci  était  entouré  d'un  autre,  et  celui-là  d'un 
troisième,  et  le  troisième  ensuite  d'un  quatrième,  d'un 
cinquième  le  quatrième,  et  puis  le  cinquième  d'un  sixième. 

H.  Au-dessus  suivait  le  septième,  si  élargi  déjà,  que  le 
messager  de  Junon  *  serait  trop  étroit  pour  le  contenir  tout 
entier  : 

12.  Ainsi  le  huitième  et  le  neuvième  ;  et  chacun  d'eux  se 
mouvait  plus  lentement,  selon  qu'il  était  en  nombre  plus 
distant  de  Vun'^; 

15.  Et  d'une  flamme  plus  vive  brillait  celui  qui  était  le 
moins  éloigné  de  la  pure  étincelle  *,  parce  que  plus,  je  crois, 
il  se  pénètre  d'elle. 

14.  Ma  Dame,  qui  me  vit  suspendu  en  un  grand  souci, 
dit  :  «  De  ce  point  dépend  le  ciel  et  toute  la  nature. 


7.  E  qoale  Stella  par  quinci  piCi  pooa, 
Parrebbâ  luna,  locala  con  esso, 
Coine  Stella  con  Stella  si  coU6ca. 

S.Porse  cotanlo,  quanto  pare  appresso 
Alo  cinger  la  luce  che  il  dipigne, 
C>uando  il  vapor  clie  il  porta  più  é  spesso, 

9.  Distante  inlornoitl  puntoun  cerchio  d'îgne 
Si  girava  si  ralto,  ch'  avria  vinto 
Quel  inoto  che  più  toslo  il  inondo  cigne  : 

lO.Rqiiesto  evn  d'un  allro  circuncinto, 
E  quel  dal  terzo,  e  il  terzo  poi  dal  quarto, 
D|l  quinto  il  quarto,  e  poi  dal  sesto  il  quinto , 


tl.  Sevra  seguiva  il  setiiino  si  spaiio 
Già  di  larghezza,  che  il  messo  di  Juno 
Inlero  a  contenerlo  sarebbe  arto. 

12.Cosi  r  o(tavo  e  il  nono  :  e  ciaBcbeduiio 
Pjù  tardo  si  nru>vea,  secondo  ch'  era 
Il  numéro  distante  più  dall'  uno. 

15. E  quello  avea  la  tiamnia  più  sincera, 
Cui  men  dislava  la  faviHa  pura; 
Credo  perô  che  più  di  lei  s'invera. 

14. La  Donna  mia,  che  mi  vedeva  in  cura 
Forte  sospeso  disse  :  Da  quel  punto 
Dépende  il  cielo  e  tutia  la  natura. 
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15.  c<  Regarde  ce  cercle  qui  en  est  le  plus  proche,  et 
sache  qu'il  se  meut  avec  tant  de  vitesse,  à  cause  du  brûlant 
amour  qui  l'aiguillonne.  » 

16.  Et  moi  à  elle  :  —  Si  le  monde  était  disposé  selon- 
l'ordre  que  je  vois  dans  ces  roues,  m'aurait  rassasié  ce  qui 
m'est  présenté''; 

1 7  .Mais  dans  le  monde  sensible  d'autant  plus  divines  sont 
les  choses  qu'on  peut  voir,  qu'elles  s'éloignent  plus  du 
centre  •. 

18.  Si  donc  mon  désir  doit  être  pleinement  satisfait  dans 
ce  merveilleux,  et  angélique  temple  qui  n'a  de  confîns  que 
le  seul  amour  et  la  lumière, 

19.  Il  faut  que  j'oie  encore  pourquoi  l'image  et  le 
modèle  ditfèrent;  car  je  le  chcrehe.  en  vain  par  moi- 
même. 

20.  €(  Si  tes  doigts  ne  suffisent  pas  pour  délier  un  tel 
nœud,  point  n  est-ce  merveille,  tant  par  le  non-essayer  il 
est  devenu  dur.  » 

21 .  Ainsi  ma  Dame  :  puis  elle  dit  :  «  Si  tu  veux  te  rassa- 
sier, prends  ^  ce  que  je  le  dirai,  et  t'y  applique  bien. 

22.  «  Les  cercles  corporels  ^^  sont  larges  ou  étroits,  selon 
le  plus  et  le  moins  de  la  vertu  qui  se  répand  dans  toutes 
leurs  parties  : 


15.  Mira  quel  cerchio  che  piû  gli  è  congianto  ; 
E  sappi  ch«  il  suo  movere  ô  si  tosto 
Per  r  aflucato  aniore,  ond*  egli  è  puiilo. 

18.  Ed  io  a  lei  :  Se  il  mondo  Tosae  posto 
Con  l' ordine  eh'  io  veggio  in  quelle  ruote, 
Saxio  m*  avrebbe  ciù  che  m'è  proposto. 

17.  Ma  nel  inondo  sensibile  si  puole 
Veder  le  voile  lanio  più  divine, 
Quant'  elle  son  dal  cenlro  più  retnole. 

18.  Onde,  se  il  mio  disio  dee  aver  fine 
In  questo  miro  ed  angelico  templo, 
Che  solo  amore  e  luce  ha  per  conline, 


19.  Udir  conviemmi  ancor  corne  l' eseoiplo 
E  l' eseroplare  non  vanno  d'un  modo; 
Chè  io  per  me  indamo  a  eiô  contemplo. 

SO.  Se  l(  l4ioi  dili  non  sono  a  tal  nodo 
SufiJcienli,  non  ë  maraviglia  : 
Tanlo  i^r  non  lenlare  ê  fatto  sodo. 

Sl.Cosi  la  Donna  mia  ;  poi  disse  :  PigUa 
Quel  ch'  io  ti  dicerô,  se  vuoi  saziarli, 
E  inloruo  da  esso  t*  assottiglia. 

Si.Li  cerchi  corporali  enno  anipj  ed  arti> 
Seconde  il  più  e  il  men  délia  virtute, 
Che  si  distende  pêr  lutte  lor  parti. 
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25.  «  Une  plus  grande  bonté  veut  que  d'elle  émane  plus 
de  bien  ^^;  plus  de  bien  contient  un  plus  grar  d  corps,  si  ses 
parties  sont  également  parfaites  : 

24.  «  Donc  celui-ci,  qui  emporte  avec  soi  tout  le  haut 
univers,  correspond  au  cercle  qui  le  plus  aime  et  le  plus 
sait  *•; 

25.  «  Par  quoi,  si  à  la  vertu  tu  appliques  ta  mesure,  non 
à  Tapparence  des  substances  que  tu  vois  disposées  encercle, 

26.  «  Tu  reconnaîtras  une  convenance  merveilleuse,  de 
plus  à  plus  et  de  moins  à  moins,  entvc  chaque  ciel  et  son 
intelligence  *'.  » 

.27.  Comme  clair  et  serein  demeure  l'hémisphère  de 
Tair*^,  quand  Borée  souffle  de  la  joue  où  il  est  le  plus  doux  ^', 

28.  Parce  qu'il  ^asse  et  dissipe  les  nuées  qui  aupara- 
vant le  troublaient,  de  sorte  que  le  Ciel  rit  avec  toutes  les 
beautés  qui  forment  son  cortège  ; 

29.  Ainsi  devins-je  après  que  ma  Dame  m'eut  gratifié  de 
sa  claire  réponse,  et  comme  une  étoile  dans  le  ciel  je  vis  le 
vrai. 

30.  Et  lorsque  ses  paroles  s'arrêtèrent,  comme  étincelle 
le  fer  bouillant,  ainsi  les  cercles  étincelèrent. 

31 .  Leur  embrasement  se  reproduisait  en  chaque  étin- 
celle *•,  et  tant  elles  étaient,  que  leur  nombre  en  mille  sur- 
passe le  doubler  des  échecs  " . 


S3.Naggior  bontà  vuol  far  maggior  salute; 
Maggior  salute  maggior  corpo  cape, 
S' egli  ha  le  parti  ugualmenle  compiute. 

S4.Dunque  costui,  che  tutto  quanto  râpe 
L'alto  universo  seco,  corrisponde 
Al  cercbio  che  più  ama,  e  che  più  sape. 

2S.  Percha,  se  tu  alla  virtù  circoade 
La  lua  misura,  non  alla  parvenra 
Délie  sustanzie  che  t' appaion  tonde, 

M.  Tu  Tedeiaî  mii;pbil  convenenza, 

Di  maggio  a  più,  e  di  minore  a  meno, 
In  ciascun  cielo,  a  suainteUigenca. 

ir.Come  nmane  splendido  e  sereno 


L'emisperio  dell' aère  quando  soRia 
Borea  da  quelb  guancia,  ond'  ë  più  leno 

18.  Perché  si  purga  e  risolve  la  roflia 
Che  pria  i  turbava,  si  che  il  ciel  ne  ride 
Gon  le  bellezze  d'ogni  sua  parofiia; 

SO.Cosi  fec'iOf  poi  che  mi  provvide 
La  Donna  mia  del  suo  risponder  chiaro, 
E,  corne  Stella  in  cielo,  il  ver  si  vide. 

30.  E  poi  che  le  parole  sue  restaro. 
Non  altrimenti  ferro  disfavilla 
Che  bolle,  corne  i  cerchi  sfavillaro. 

51  Lo  incendio  lor  seguiva  ogni  scintilla  ; 
Ed  eran  tante,  che  il  numéro  loro 
Più  che  il  doppiar  degli  scacchi  s'immilla. 
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52.  J'entendais  de  chœur  en  chœur  chanter  hosanna  au 
Point  fixe  '%  qui  les  tient  et  ies  tiendra  toujours  aux  ubi^^ 
où  toujours  ils  furent  ; 

33.  Et  celle-là  **,  qui  voyait  dans  mon  esprit  les  pensers 
douteux,  dit  :  «  Les  premiers  cercles  t'ont  montré  ks  Séra- 
phins et  les  Chérubins. 

34.  «  Si  rapidement  ils  suivent  leurs  liens  ^^,  afin  de  se 
rendre,  autant  qu'ils  peuvent,  semblables  au  Point  ",  et  ils 
le  peuvent  autant  que  pour  voir  ils  s'élèvent  plus. 

35.  «  Ces  autres  amours  qui  vont  autour  d'eux  s'appel- 
lent Trônes  de  la  face  divine,  parce  qu'ils  terminent  le  pre- 
mier ternaire, 

36.  ce  Et  tu  dois  savoir  que  tous  jouissent  au  degré  où 
leur  vue  pénètre  dans  le  vrai,  en  qui  se  repose  toute  intel- 
ligence. 

37.  «  De  là  Ton  peut  entendre  comment  l'être  heureux 
a  son  fondement  dans  l'acte  de  voir,  non  dans  l'acte  d'ai- 
mer, qui  vient  après  ; 

38.  «  Et  du  voir  est  la  mesure  le  mérite  qu'enfantent  la 
grâce  et  la  bonne  volonté  ;  et  ainsi  on  avance  de  degré  en 
degré. 

39.  a  L'autre  ternaire  J  qui  ainsi  germe  dans  ce  printemps 
éternel  que  ne  dépouille  point  le  nocturne  Bélier  *^, 


82.  lo  sentira  osannar  di  coro  in  coro 
Al  punto  fisso  che  gli  liene  ail'  «M, 
E  terra  sempre»  nel  quai  sempre  foro  ; 

35.  E  queila,  che  vedea  i  pensier  dubi 
Ntilla  mia  mente,  disse  :  I  cerchi  primi 
T' hanno  mostralo  t  Serafi  e  i  Gherubi. 

Si.Coài  Yeloci  se^uono  i  suoi  vimi 

Per  simigliarsi  al  punto  quanto  ponno, 
E  posson  quanto  a  veder  son  sublimi. 

SS.Quegli  aliri  amor,  che  dtnlomo  gli  vonno, 
Si  cbiatnan  Troni  del  divino  aspelto, 
Perché  il  primo  (ernaro  lerminoniio. 


56.  B  dëi  saver  die  tutti  banno  difetto, 
Quanto  la  sua  veduta  si  profonda 

Nel  vero,  in  che  si  quêta  ogn*  iatellelto. 

57.  Quinci  si  puô  veder  come  si  fonda 
L' esser  beato  nelk'  alto  che  vede, 

Non  in  quel  ch'ania,  che  poseia  secondai 

53. E  del  vedere  è  misura  mercede, 
Che  grazia  partorisce  e  buona  voglia  ; 
Cosi  di  grado  in  grado  si  procède. 

59.  L' allro  temaro,  che  cosi  germoglia 
In  questa  primavera  sempitema, 
Che  ooltumo  ariète  non  dispoglia. 
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40.  «  Perpétuellement  gazouille  *^  hosanna,  avec  trois 
mélodies  qui  résonnent  en  trois  ordres  de  joie  "  dont  il  se 
compose. 

41 .  «  En  cette  hiérarchie  sont  les  trois  Déesses  "  :  la  pre- 
mière les  Dominations,  et  ensuite  les  Vertus  ;  le  troisième 
ordre  est  celui  des  Puissances  ; 

42.  «  Puis,  dans  les  deux  pénultièmes  exultent  les  Prin- 
cipautés et  les  Archanges  ;  le  dernier,  les  Anges  le  remplis- 
sent tout  entier  de  leurs  fêtes. 

45.  ((  Ces  Ordres  en  haut  regardent  tous*^,  et  en  bas  ils 
agissent  avec  une  telle  puissance,  que  tous  sorît  tirés  et  tous 
tirent"  ; 

44.  ce  Et  avec  un  si  grand  désir  s'appliqua  Denis  à  con- 
templer ces  Ordres/qu  nies  nomma  et  les  distingua  comme 
moi. 

45.  c(  Mais  Grégoire  ensuite  se  sépara  de  lui'*;  d*oii, 
sitôt  que  dans  le  ciel  il  ouvrit  les  yeux,  il  rit  de  lui- 
même. 

46.  «Et  si  un  vrai  si  secret  révéla  sur  la  terre  un  mortel, 
je  ne  veux  pas  que  tu  t'en  étonnes  :  celui  qui  le  vit  là-haut^ 
le  lui  découvrit, 

«  Avec  beaucoup  d'autres  vérités  touchant  ces  chœurs.» 


M.Perpetualemente  ûsanna  •▼erna 
Con  ire  melode,  ehe  suonano  in  tree 
Ordini  di  lediia  onde  s*  interna. 

41.  In  essa  gerarchia  son  le  tre  Dee, 
Prima  Dominazioni,  e  poi  Vii'tudi  ; 
L' ordine  Xerzo  di  Podestadi  ee. 

it.Poscia  ne'  duo  pennltinni  tripudi 
Principati  ed  Arcangeii  ai  girano  ; 
L'ullimo  è  tutto  d'angelici  ludi. 

iS.  Questi  ordini  di  su  tutti  rimirano, 
B  di  giù  vincon  si,  cke  verso  Dio 
Tutti  tirati  sono-  e  lutti  (irano. 


U.E  Dionisio  con  tanto  disio 

A  conteniplar  questi  ordini  si  mise, 
Che  li  nomô  e  distinse,  com'  io. 

45. Ma  Gregorio  da  lui  poi  si  divise; 
Onde,  si  tosto  come  gli  occtii  aperse 
In  queslo  ciel,  di  se  medesmo  rise. 

46.  E  se  tanlo  segreto  ver  profferse 

Mortale  in  teira,  non  YOglio  ch*  ammiri  ; 
Chè  chi  '1  vide  quassù  giiel  discoverae 


Con  altro  assai  del  ver  di  questi  guri. 


488  LE  PARADIS. 


NOTES  DD  CHANT  VINGT-HUITIÈME 


1.  Comme  le  chant  avec  le  vers. 

2.  Le  Point  respl^diNgant  dont  vient  de  parler  Dante,  est  la  kmièrc 
même  de  Dieu  ;  quand  donc  il  dit  que,  placée  auprès,  la  plus  petHe  étoile 
paraîtrait  une  Lune,  il  semble  vouloir  faire  entendre  que  ce  Point  est,  dans 
son  unité  absolue,  hors  de  toute  condition  de  grandeur  matérielle. 

3.  Le  mouvement  du  ciel  qui  tourne  autour  du  monde  avec  le  plus  de 
vitesse. 

4.  L*aro-en>ciel. 

5.  Selon  que,  dans  son  ordre  numérique,  il  s'éloignait  le  plus  de  l'anité. 

6.  Du  Point  lumineux  central. 

7.  <  Si  je  ne  voyais  ces  cercles  disposés  dans  un  ordre  inverse  de  celu 
des  cieux  matériels,  ce  que  tu  viens  de  dire  m'aurait  satisfait.  » 

8.  Qu'elles  s'élèvent  plus  au-dessus  de  la  terre,  centre  du  monde  maté- 
riel, selon  le  système  astronomique  de  Dante. 

9  Écoute.  Même  image  qu'au  tercet  16. 

10.  Matériels. 

li.  Que  son  influx  soit  plus  abondant,  et  s'étende  plus  loin. 

13.  «  Donc  le  neuvième  ciel  où  nous  sommes,  qui,  le  plus  large  et  le  plus 
élevé  de  tous,  emporte  dans  son  mouvement  le  monde  entier,  correspond, 
à  cause  de  sa  plus  haute  perfection,  au  plus  petit  des  cercles  angéliques, 
c'est-à-dire,  à  celui  des  Séraphins,  qui,  parmi  les  neuf  chœurs  dont  se  com- 
pose la  hiérarchie  des  esprits  célestes,  s'élèvent  au-dessus  de  tous  les  autres 
par  la  science  et  Tamour.  » 

13.  «  Si  tu  compares,  non  quant  à  V apparence,  à  l'extension  locale,  mais 
quant  à  la  vertu,  les  cercles  angéliques  avec  les  cercles  matériels,  tu  verras 
que  le  mouvement  de  chacun  de  ceux-ci  est  plus  ou  moins  rapide,  et  sa  vertu 
plus  ou  moins  grande,  selon  que  plus  grande  ou  moindre  est  la  vertu  de  l'in- 
(clHgcnce  qui  le  meut.  » 

1 4.  L'espace  hémisphérique  circonscrit  par  Thorizon. 

15.  Image  prise  de  la  manière  dont  on  représente  le  vent,  une  tôteavec 
des  joues  gonflées  ;  et  comme  les  anciens  divisaient  la  rose  de  compas  en 
quatre  \'ents  cardinaux,  chacun  desquels  se  subdivisait  lui-même  en  trois 
autres  vents  de  direction  diverse,  selon  que  Boi*ce.  le  vent  du  nord,  soufflait 
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de  l'une  oa  de  l'autre  joue,  il  en  résultait  ou  un  vent  de  nord-est,  l'Aquilon,  ou 
un  Tent  de  nord-ouest,  le  Mistral.  Il  parait  que  le  Mistral  est,  en  Italie,  le 
plus  doux. 

16.  Le  sens  est  que  comme  les  cercles  enflammés  lançaient  des  multitudes 
d'étincelles,  chaque  étincelle  en  lançait  d'autres  de  la  même  manière. 

17.  Surpasse  le  nombref  de  mille  qu'on  obtient  en  doublant  successivement 
toutes  les  cases  de  l'échiquier. 

18.  Dieu,  qui,  suivant  l'expression  de  Dante,  meut  tout,  lui-même  non  mû. 
49.  Aux  lieux. 

20.  Béalrice. 

21.  Les  liens  de  l'amour  qui  les  attire  vers  Dieu. 

22.  A  Dieu.  Allusion  à  ce  passage  de  saint  Jean  :  Similes  et  erimus  quo^ 
niam  videlnmus  eum  skttti  eat.  — ^  Ëp.  i,  3. 

23.  Opposé  au  Soleil,  le  Bélier,  en  automne,  se  trouve  au-dessus  de  notre 
hémisphère. 

24.  Le  Poète  qui  vient  de  comparer  ces  hautes  régions  célestes  k  un  prin- 
temps éternel,  compare  maintenant  les  esprits  qui  les  habitent  à  des  oiseaux 
dont  le  chant  s'éveille  en  cette  saison  de  l'année. 

25.  De  substances  joyeuses. 

26.  Les  trois  ordres  d'anges  qu'il  va  nommer. 

27.  Dans  quelques  manuscrits,  on  lit  s'ammirano  au  lieu  de  rimirafw; 
mais  cette  version,  adoptée  au  reste  par  le  P.  Lombardi,  rend  le  sens  pour 
le  moins  très-confus. 

28.  Le  p(nnt  fixe  attire  les  plus  voisins  de  lui  ;  ceux-ci  attirent  les  sui- 
vants, et  ainsi  des  autres.  L'abbé  Tagliazucchi,  malhématicien  de  Turin,  cité 
par  Baretli,  voit  clairement  dans  ce  passage  l'attraction  newlonienne.  Que 
n'a  pas  vu  dans  le  texte  de  Danle  l'enthousiasme  des  commentateurs? 

29.  Saint  Grégoire  établit  un  autre  ordre  que  Denis  dans  la  hiérarchie 
aogéliquo;  il  met  les  Puissances  à  la  place  des  Trônes,  et  ceux-ci  à  la  place 
des  Principautés,  etc. 

30.  Saint  Paul. 
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CHANT  VINGT-NEUVIÈME 


1.  Lorsque  les  deux  fils  de  Latone,  couverts  du  Bélier  et. 
de  la  Balance,  se  font  ensemble  de  Thorizon  une  ceinture  \ 

2.  Autant  qu'en  équilibre  le  Zénith  *  les  tient  de  temps, 
jusqu'à  ce  que  Tun  et  l'autre,  changeant  d*hémisphcre, hors 
de  cette  ceinture  se  déséquilibrent*  ; 

3.  Autant,  avec  un  visage  riant,  Béatrice  se  tut,  le  regard 
fixé  sur  le  Point  qui  m'avait  vaincu^; 

4.  Puis  elle  commença  :  «  Je  dis,  et  ne  demande  pas  ce 
que  tu  veux  ouïr  '^  parce  que  je  le  vois  dans  le  Point  où 
aboutit  tout  tiM  et  tout  qnando  '; 

5.  «(  Non  pour  qu'il  acquière  quelque  bien,  ce  qui  ne 
peut  être,  mais  pour  que,  resplendissant,  sa  splendeur 
puisse  dire  :  Je  suis^, 

6.  <x  Dans  son  éternité,  hors  du  temps,  hors  de  tout  ce 
qu'un  autre  peut  comprendre,  comme  il  lui  plut,  en  neuf 
amours  *  s'épanouit  l'éternel  Amour. 


CANTO  VENTESIMONONO 


l.Quuido  «mbodtto  li  iigli  di  Ulona, 
CoTerli  dri  montone  e  ddU  libra, 
Fïinno  dell*  onuonte  iasieme  sona, 

S. Quant*  è  dnl  punio  che  il  aemt  i  libra; 
Inlln  che  V  uno  e  V  «llro  da  quel  cinto, 
Cambiando  V  emisperio,  si  diKbra  ; 

S.TaBto,  col  ToHo  di  riso  dipialOf   « 
Si  iacque  Bcatrioa,  riguardando 
FIso  nel  punlo  che  m' aveva  Yinlo. 


i.  Poi  comineiô  :  lo  dico,  e  non  dimando 
Quel  che  tu  Yuor  udir,  perch'  io  l' bo  vislo 
Ove  s'appunia  ogni  tti'i  ed  ogni  quiuido. 

5.Mon  per  avère  a  se  di  bene  acquisto, 
Ch'  esser  non  puô,  ma  perché  suo  spien- 
Potesse,  risplendendo,  dir:  wtsitto;  [dore 

6.  In  sua  etToità,  di  tempo  fuore,  [piacqoe, 
WnoT  d'ogui  ahro  comprender,  comei 
8'apene  in  uuotî  amor  l'etemo  Amore. 
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7.  «  Et  point  ne  git-il  auparavant  comme  engourdi,  car 
ne  précéda  ni  ne  suivit  le  courir  de  Dieu  sur  ces  eaux  ^. 

8.  a  La  forme  et  la  matière  unies  et  pures  sortirent  ^^par 
un  acte  infaillible^^,  comme  trois  flèches  d* un  arc  à  trois 
cordes  : 

9.  (x  Et  comme  dans  le  verre,  dans  l'ambre,  ou  dans  le 
cristal,  un  rayon  resplendit  de  telle  manière  qu'entre  le  venir 
et  l'être  entier,  il  n'est  point  d'intervalle, 

10.  «  Ainsi  de  son  Auteur  le  triforme  effet  ^*  resplendit 
à  la  fois  en  tout  son  être,  sans  distinction  dans  le  commen- 
cer. 

H.  c<  Un  ordre,  créé  en  même  temps  qu'elles,  fut  établi 
entre  les  substances,  et  celles^à  furent  la  cime  du  monde, 
en  qui  fut  produit  l'acte  pur  *'. 

12.  c(La  pure  puissance  *^  occupa  la  partie  la  plus  basse  : 
au  milieu,  unit  la  puissance  et  l'acte  "  un  lien  tel  que  ja- 
mais il  ne  se  délie. 

13.  «  Jérôme  vous  dit  dans  ses  écrits  que  les  anges 
furent  créés  de  longs  siècles  avant  que  l'autre  monde  fût 
fait  : 

14.  «Mais  ce  vrai  *•  est  écrit  en  beaucoup  d'endroits  par 
les  écrivains  qu'inspira  l'Esprit-Saint  "  ;  et  tu  le  verras,  si 
bien  tu  regardes  4 


T.Nè  ptima,  qliasi  lorpentej  si  fHaCqiie  ; 
Chè  ne  prima,  ne  poscia  precedette 
Lo  discorrer  di  Dio  sovra  quest'  acque. 

8.  Forma  e  maferia  congiunte  e  purelfe 
Ùsciro  ad  alto  che  non  area  falld, 
Come  d' arco  Irioorde  ire  aaette  ; 

9.E  come  in  vetro,  in  ambra  od  in  cristallo 
Ragj^o  ri>plende  si,  che  dal  venire 
Alresser  tulto  non  è  inlervallo; 

Ib.Cosi  ii  triforme  effetfo  dal  «uo  sire 
ReH'esser  suo  raggiô  insieme  tutto, 
Sènia  distinzlon  nell'  esordire. 


ll.Cîoncrealo  fu  ordine  e  costrutio 
Aile  sustanzie,  e  quelle  furon  cima 
Del  mondo,  in  che  pure  alto  fu  produUo. 

IS.Pura  potenzia  tenne  la  paHc  ima  ; 
Nel  meiso  strinse  polenzia  cqq  alto 
Tal  vime,  che  giammai  non  si  divim». 

15.  Jeroflimo  vi  scrisse  hingo  tratto 
Di  Mcoli,  degli  angeli,  creati 
Anzi  che  Taltro  mondo  fusse  falto, 

14.  Ma  queslo  vero  è  scrillo  in  molli  lati 
Dagli  scrittor  dello  Spirito  Santo  ; 
E  tu  lo  vederaj,  se  ben  tte  guati  : 
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15.  «  Le  voit  aussi  un  peu  la  raison,  qui  ne  concéderait 
point  que  si  lohgtémps  aient  été  les  moteurs  sans  leur  per- 
fection *•. 

16.  «(  Maintenant  tu  sais  où  et  quand  ces  amours  furent 
créés,  et  comment  ;  de  sorte  qu'en  ton  désir  déjà  sont 
éteintes  trois  ardeurs^*. 

17.  «  Mais,  en  comptant,  tu  n'arriverais  pas  à  vingt,  sitôt 
qu'une  partie  des  anges  troubla  le  sujet  de  vos  éléments '^ 

18.  «L'autre  demeura '^,  et  avec  tant  de  plaisir  com- 
mença cet  art  ^*  que  tu  discernes,  que  jamais  elle  ne  cesse 
de  tourner. 

19.  «  La  cause  de  la  chute  fut  l'orgueil  maudit  de  celui 
que  tu  as  vu  étreint  sous  tous  les  poids  du  monde  ^. 

20.  a  Ceux  que  tu  vois  ici  se  reconnurent  humblement 
l'œuvre  de  la  Bonté  qui  les  avait  faits  aptes  à  tout  connaître: 

21 .  a  Ce  pourquoi  si  haut  leurs  vues  ont  été  élevées  par 
la  jgrâce  illuminante  et  par  leur  mérite,  qu'ils  ont  une  pleine 
et  ferme  volonté. 

22.  «  Et  je  ne  veux  pas  que  tu  doutes,  mais  que  lu  sois 
certain  que  recevoir  la  grâce  est  méritoire,  selon  qu'à  elle 
s'ouvre  l'affeclion'*. 

23.  «  Maintenant,  si  mes  paroles  ont  été  recueillies*^,  tu 
peux,  sans  autre  secours,  découvrir  beaucoup  d'autres 
choses  touchant  ce  consistoire"; 


15.  B  anche  la  ragion  \o  vede  «Iquanto, 
Chè  noh  concedcrebbe  che  î  motori 
Sanza  sua  perfezion  fosser  cotanto. 

K.Or  sai  tu  dove  e  qaando  quesli  amori 
Furon  civaii,  e  coine  ;  si  che  spenlt 
Nel  tuo  difio  giâ  ïono  tre  ardori. 

17.  Ne  giu{mpriesi,  num(>rnndo,  al  venli 
Si  toslo,  coine  degli  angeli  parte 
Turbo  il  Bog^ello  de'  Yostri  eiemenii. 

18.L'  altra  rimasse,  e  cominciô  quest'  arte 
Glie  tu  discerni,  con  tanto  dileito, 
Che  mai  dal  circuir  non  si  diparte. 

It.Prii  apie  del  cader  fu  il  maladelto 


Stiperbia  di  celui,  che  tu  vedesti 
l>a  tutti  i  pesi  del  monde  costretto. 

10. Quelli,  che  vedi  qui,  fuion  modesti 
A  riconoscer  se  délia  bonlate, 
Che  gli  avea  fatti  a  tanto  iulendof  presti; 

îl. Perché  le  viste  lorfuro  esallate 

Con  grazia  illuminante,  k  con  ior  merlo, 
Si  c'  hanno  piena  e  ferma  volonlale* 

2S.E  non  Toglio  che  dubbi.  ma  sie  certo. 
Che  ricever  la  grazia  é  mentorio, 
Secondû  che  l' affetlo  1'  è  aperto. 

IS.  Ornai  dintomo  a  que&to  consistorie 
Puoi  conlemptare  asaat,  se  le  parole 
Mie  son  ricolte,  aeni'  allro  aiutorio. 
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24.  «  Mais  parce  que  sur  la  terre,  dans  vos  écoles,  on 
enseigne  que  l'angéiique  nature  est  telle,  qu'elle  entend,  et 
se  souvient,  et  veut, 

25.  «Je  dirai  encore,  pour  que  tu  voies  la  venté 
pure,  qu'en  enseignant  ainsi  on  s'embrouille  dans  des  équi* 
voques. 

26.  «  Ces  substances,  dès  qu'elles  jouirent  de  la  face  de 
Dieu,  ne  détournèrent  plus  leurs  regards  d'elle,  à  qui  rien 
n'est  caché. 

27.  «  Ainsi  leur  voir  n'est  pas  interrompu  par  un  nouvel 
objet,  et  ainsi  elles  n'ont  pas  besoin  de  se  ressouvenir  par 
concept  divisé"; 

28.  «  De  sorte  que,  parmi  vous,  non  dormant  on  rêve, 
croyant  et  ne  croyant  pas  cet  enseignement  vrai**;  mais  dans 
Fun  est  plus  de  faute  et  plus  de  honte. 

29.  «  Vous, en  bas,  vous  ne  suivez  point  le  même  chemin 
en  philosophant,  tant  vous  emportent  l'amour  et  la  pensée 
de  l'apparence  . 

30.  «  Et  encore  ici-haut  ceci  se  souffre  avec  moins 
de  colère,  que  de  mépriser  la  divine  Écriture  ou  de  la 
tordre. 

31 .  «  On  ne  pense  pas  là  **  combien  il  a  coûté  de  sang 
pour  la  semer  dans  le  monde,  et  combien  plait  celui  qui 
humblement  s'approche  d'elle. 


ti.Ma.  perche  in  ferra  per  le  vostre  scuole 
Si  legge  che  l' aqgelica  natura 
è  tal,  che  intende,  e  si  ricorda,  e  vuole, 

tS.  Ancor  dirô,  perché  tu  veg^i  pura 
La  verità  che  laggin  si  confonde, 
EqnivocandD  in  si  fatta  ItiUure.  * 

S6.  QiMste  sustanzie,  poichè  fur  gioconde 
Délia  faccia  di  IHo.  non  volser  visu 
fia  esta,  da  cui  nulla  si  nasconde; 

tT.Peid  non  banno  vedere  interciso 
Da  nnovo  obhietlo.  e  perô  non  bîsogna 
Rirnemorar  per  conceito  divfso. 


ÎS.  Si  che  laggiù  non  dormendo  si  sogna, 
Credendo  e  non  credendo  dicer  vero  ; 
Ha  neir  uno  è  più  colpa  e  piii  vergogna. 

l9.yoi  non  andale  giù  per  un  senliero 
Pilosorand  *  ;  tante  v  i  trasporta 
L' amor  deli'  apparenza  e  il  suc  penaiero. 

30.  E  ancor  questo  quassû  si  comporta 
Con  nien  disdegno.che  quando  è  posposta 
La  divina  scriitura,  o  quando  è  torta. 

SI. Non  vi  si  pensa  qasnto  sangue  Costa 
Seminarla  nel  mondo,  e  quanto  place 
Chi  umilmente  con  essa  s' nrcosta. 


D.  II. 
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32.  «(Chacun  pour  paraître  s'ingénie  et  s'abandonne  à 
ses  inventions,  et  sur  celles-ci  s'étendent  les  prédicateurs, 
et  on  se  tait  de  l'Évangile. . 

33.  ce  L'un  dit  que  la  lune  rétrograda  lors  de  la  Passion 
du  Christ,  et  s'interposa  de  sorte  qu'en  bas  point  ne  s'é- 
pandit  la  lumière  du  soleil; 

34.  (X  Un  autre  que  la  lumière  se  cacha  de  soi-même; 
qu'ainsi  pour  les  Espagnols  et  pour  les  Indiens^  comme 
pour  les  Juifs,  eut  lieu  cette  éclipse. 

35.  «  N'a  point  Florence  autant  de  Lapi  et  de  Bindi^, 
que  chaque  année  de  pareilles  fables,  d*ici  et  de  là,  en 
chaire  on  pubKe  : 

36.  «  En  sorte  que  les  brebis  qui  point  ne  savent,  revien- 
nent de  la  pâture  repues  de  vent  ;  et  ne  les  excuse  point  de 
ne  pas  voir  leur  dommage. 

37.  «  Le  Christ  ne  dit  point  à  ses  disciples  :  a  Allez  e( 
a  prêchez  des  sornettes  ;  »  mais  il  leur  donna  un  vrai  fon- 
dement *'  ; 

38.  «  Et  dans  leur  bouche  celui-ci  tant  résonna,  qu'en 
combattant  pour  allumer  la  foi,  ils  firent  de  l'Évangile  des 
lances  et  des  boucliers  '*. 

39.  a  Maintenant  avec  des  arguties  et  des  bouffonneries 
on  s'en  va  prêcher,  et  pourvu  seulement  que  bien  on  rie,  se 
gonfle  le  capuce  et  on  ne  demande  rien  de  plus. 


SlPer  apporer  ciatcun  a'ingegna  e  face 
Sue  inveniioni,  e  quelle  son  trascorse 
Da'  predicaiiti,  e  il  Vangelio  si  tace. 

SS.  Un  dice  ehe  la  Luna  si  rilorse 

Nella  passion  di  Cristo,  e  s' interpose, 
Perche  '1  lume  del  Sol  giù  non  si  porse  : 

Si.E  aâri  cbe  la^uce  si  nasoose 
Da  se;  perô  agi'  Ispani  e  agV  Indi, 
Corn'  a'  Giudei,  taie  eclissi  rispose. 

35.  Non  ba  Firenxe  tanli  Lapi  e  Bindi, 
Quaote  si  faite  favole  per  anno 
In  pergamo  si  gridan  quinci  e  quindi  ; 


36.  Si  che  le  pecorelle»  che  non  saono, 
Toman  dal  pasco  pasciute  di  vento, 
E  non  le  scusa  non  veder  1er  danno* 

37.>'on  disse  Gristo  al  suo  primo  convenio 
Andate,  e  prédicat  e  al  mondo  ciance; 
Ma  diede  lor  verace  fondamento  : 

33.  E  quel  tanto  sonà  nelle  8}ie  gaance, 
Si  eh'  a  pugnar,  per  accender  la  FedCi 
Dell'  Evangeliû  fero  scudi  e  lance- 

S9.0ra  si  va  con  inotti  e  con  iscede 
A  predicare,  e  pur  che  ben  si  rida, 
GonGa  il  cappuccio,  e  pîù  non  si  ricbiMle* 
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40.  a  Mais  dans  le  capuchon**  se  niche  un  oiseau*^  tel 
que  si  le  vulgaire  le  voyait,  il  ne  prendrait  point  les  indul- 
gences auxquelles  on  se  confie  ; 

41 .  «  Par  quoi  tant  a  cru  la  sottise  sur  la  terre,  que, 
sans  la  preuve  d'aucun  témoignage,  à  toute  promesse  on  se 
tournerait  '*. 

42.  «  De  cela  s''engraisse  le  porc  de  saint  Antoine,  et 
beaucoup  d'autres  pires  que  des  porcs,  payant  en  monnaie 
falsifiée. 

45.  a  Mais  nous  nous  sommes  écartés  beaucoup;  rame- 
nons à  cette  heure  les  yeux  sur  le  droit  chemin,  de  manière 
que  la  route  avec  le  temps  s'abrège*'. 

44.  «  De  degré  en  degré  cette  nature  "  s'élève  tellement 
en  nombre,  que  jamab  ne  fut  langue  ni  conception  mortelle 
qui  aille  si  loin. 

45.  a  Et  si  tu  regardes  ce  qui  est  révélé  par  Daniel, 
tu  verras  que  sous  ces  mille  ^  se  cache  un  nombre  déter- 
miné. 

46.  «  La  première  lumière  qui  Tillumine  toute,  d'autant 
de  manières  en  elle  est  reçue, qu'il  y  a  de  splendeurs**^  aux- 
quelfes  elle  apparaît. 

47.  «  D'où,  puisque  l'affection  suit  l'acte  qui  reçoit 
l'amour  en  elle*^  diversement  bout  et  tiédit**. 


LO 


40.  Ma  taie  accel  nel  becchetto  s*  annida, 
Che  se  il  vulgo  il  vedesse,  vederebbe 
La  perdonansa  di  che  si  confida  ; 

il.Per  Ctti  tanta  stolteiza  in  terra  crebbe, 
Che,  sanza  pruova  d' alcun  tesUmonio, 
Ad  ogni  promiœion  si  converrebbe. 

iS.Di  questo  ingrassa  il  porco  Sant*  Anlonioi 
Ed  altri  assai,  che  son  peggio  che  porci. 
Pagando  di  monela  senza  conio. 

45.  Ha  perché  sem  digressi  assai,  ritorci 
Gli  occhi  oramai  verso  la  dritta  slrada, 
Si  che  la  via  col  tempo  si  raccorci. 


44.  Qaesta  natura  si  oltre  s' ingrada 
In  numéro,  che  mai  non  fu  loquela, 
Ne  concetto  mortalt  che  tanto  vada. 

45.  E  se  tu  guardi  quel  che  si  rivela 
Fer  Daniel,  vedrai  che  in  sue  migliaia 
Delerminato  numéro  si  cela. 

46.  La  prima  luce,  che  tutta  la  raia, 
Fer  tanli  modi  in  essa  si  recepe. 
Quanti  son  gii  splendori  a  che  s' appaia. 

47.  Onde,  perù  che  ail'  alto  che  concepe 
Segue  r  affelto,  d'  amor  la  dolcesia 
Diversamenle  in  essa  ferve  e  tepe. 
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48.  a  Vois  maîntenanl  la  hauteur  et  la  largeur  de  l'éter- 
nelle Vertu,  puisqu'elle  s'est  fait  tant  de  miroirs  où  elle  se 
brise  '', 

a  Demeurant  une  en  soi,  comme  aupararanf .  n 


48.  Vedi  I'  ccc«lflo  ornai  e  U  largheiu  i        Speculi  latti  s' ba,  in  che  si 

Dell'  el«nio  Valor,  poacia  ch«  laoïi  1 

Uoo  naanendo  m  se.  corne  davanti. 
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NOTES  DU  CHANT  VINGT-NEUVIÈME 


1.  Lorsque  le  Soleil  et  la  Lune,  soub  les  signes  opposés  du  Bélier  et  de 
la  Balance,  se  trouvent  respectivement  situés  aux  deux  extrémités  de  rhori- 
zon,  qui  les  entoure  comme  une  ceinture. 

2.  Nous  lisons  avec  Gesarif  d'après  le  manuscrit  d'Udine,  die  il  ZenU  i 
libra.  Le  P.  Lombaidi  lit  :  cke  H  tiene  m  lilnra;  d'autres,  cft^  il  ZenU  m 
Ubra.  Le-sens,  du  reste,  est  le  même. 

3.  Lorsque  les  deux  astres  occupent  les  deux  points  opposés  de  l'horizon, 
ils  sont  en  équilibre  par  rapport  au  Zénith,  puisqu'ils  en  sont  à  égale  distance, 
mais  cet  équilibre  se  rompt  sitôt  que,  Tun  montant  dans  notre  hémisphère 
et  l'autre  descendant  dans  l'riémisphère  opposé,  l'horizon  de  chacun  d'eux 
change.  Béatrice  se  tut  durant  un  espace  de  temps  aussi  court  que  celui  pen- 
dant lequel  ce  changement  s'opère. 

4.  «  Dont  la  splendeur  m'avait  forcé  de  baisser  les  yeux.» 

5.  a  Je  réponds  à  ton  désir,  sans  que  tu  l'aies  exprimé.» 

6.  IJbi,  espace,  lien.  —  Quando,  temps,  époque. 

7.  Nulôtrefiffi  ne  peut  ajouter  aucun  bien  au  bien  infini;  mais  chaeim 
'  d'eux  réfléchissant  à  quelque  degré  la  splendeur  de  l'Être  divin,  son  image, 

il  s'aHirme  lui-même  dans  cette  image. 

8.  Les  neuf  Chœurs  delà  Hiérarchie  angélique. 

9.  La  création  du  monde,  le  psrebatur  super  aquas  de  Moïse  (Genèse,  i.) 
n'eut  lieu  ni  avant  ni  après  la  création  des  purs  esprits,  l'acte  par  lequel  Dieu 
crée  étant  hors  du  temps  et  par  conséquent  exclusif  de  toute  idée  de  suo- 
cession. 

10.  Il  faut  soos-entendre,  avec  les  hiérarchies  célestes* 

11.  Il  était  impossible  que  Dieu  errât  dans  l'acte  de  la  création,  qu'il 
n'atteignit  pas  la  fin  qu'il  se  proposait  :  Vidit  Deus  quùd  esset  bottàm, 
(Genèse,  i.) 

12.  La  triple  création  dont  il  vient  de  parler,  des  anges,  de  la  matière  et 
de  la  forme. 

15.  La  vertu  d'agir  sur  les  autres  substances,  sans  que  ceUes*ci  agissent  lur 
elles;  caractère  distinctif  des  anges. 

28. 
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14.  Ls  puro  réoepiibilité»  el  par  là  il  eoUnd  les  copps  sublunairSs,  qui,  ne 
doooaal  rieu,  reçoivent  loul  des  cieux  élevés  au-dessus  d'eux. 

15.  Au  milieu  du  inonde,  sont  les  substances  susceptibles  de  reeevoir  et  de 
donner,  c'estrà-diref  à  la  fois  passives  et  actives. 

16.  Les  vérités  que  Béatrice  vient  de  révéler  à  Dante. 

17.  Ainsi  on  Ut  dans  l'Ecclésiastique,  chap.  xviii  :  Qui  vivit  in  xtermm, 
ereatfU  omnië  iimul;  Celui  qui  vit  étemelleftient,  créa  toutes  choses  en- 
êemble, 

18.  Que  les  anges,  destinés  à  mouvoir  les  cieux,  eussent  été  si  longtemps 
privés  de  Tacte  qui  est  le  complément  de  leur  perfection. 

10.  «  Ton  désir  est  satisfait  sur  trois  points.» 

20.  Ici  plusieurs  interprétations  :  Les  uns  entendent  par  iuffgetto^  —  ou, 
comme  on  le  trouve  écrit  dans  quelques  manuscrits,  mMeltù,  —  ce  qui  est 
au-dessous  des  éléments,  l'eau,  l'air  et  le  feu,  c'est-à-dire  l'intérieur  du  globe, 
qui  fut  bouleversé  par  ta  chute  des  anges  rebelles.  D'autres  pensent  qu'il 
s'agit  de  la  terre  prise  dans  son  ensemble,  laquelle  est  le  sujet,  le  fonds  et  le 
lien  de  tons  les  éléments  :  Subjeetwn  eiemeniorumj  id  estj  çiobum  terr», 
dit  U  Postille. 

21.  Dans  le  ciel. 

22.  La  fonction  des  anges  moteurs,  qui  ^t  d'imprimer  aux  autres  cieux 
I  eur  mouvement  circulaire,  en  tournant  eux-mêmes  autour  du  Point  fixe. 

23.  Confiné  au  centre  de  la  terre,  Lucifer  y  supporte  le  poids  de  tous  les 
corps,  qui  gravitent  vers  ce  centre. 

24.  Selon  qu'elle  est  reçue  av«c  plus  ou  moins  de  reconnaissance  et 
d'amour. 

25.  c  Si  tu  as  bien  entendu  ce  que  je  viens  de  dire.  » 
20.  Cette  assemblée  angélique. 

27.  Dante  traite  ici  la  question,  controversée  parmi  les  Scholastiques,  de 
la  mémoire  des  anges,  niée  par  les  uns,*affirmée  par  les  autres,  mais  par  eax 
aussi,  selon  Dante»  mal  comprise  et  mal  expliquée.  Il  attribue,  lui,  la  ihé- 
moire  aux  anges,  mais  une  mémoire  différente  de  la  nôtre.  Voyant  toutes  choses 
en  Dieu,  où  elles  sont  présentes  à  la  fois,  elle  ne  s'offrent  pas  à  leur  vue  dans 
un  ordre  successif,  et  ainsi  ih  n'ont  pas  besoin  de  se  ressouvenir  para»- 
cept  divisé,  c'e^t-à-dire,  en  rappelant  en  leur  esprit  un  concej^  qui  déjà  en 
était  séparé,  éloigné. 

28.  Le  sens  est  que  a  ceux  qui  croient  que  les  anges  ont  de  la  mémoire,  mais 
une  mémoire  semblable  à  la  nôtre,  et  ceux  qui  leur  refu.<ent  la  mémoire, 
rêvent  les  uns  et  les  autres  ;  ceux-ci  cependant  d'une  manière  plus  éloigoée 
de  la  vérité  et  plus  honteuse.  » 

29.  Sur  la  terre. 

50.  Noms  très-communs  dans  Florence.  ÏJtpo  est  une  corruption  de  Jtuopi^, 
et  Bindo  celle  d'un  autre  nom  propre;  peu^lre  d'Albino,  disent  les  corn 
mentateurs. 

51.  L'Évangile. 

32.  Ils  n'employèrent  point  d'autros  armes  que  l'Évangile  même. 

33.  Becchetfo,  partie  du  capuce,  décrite  par  Yarchi,  Stor»  lib.  IX. 

34.  Le  démon. 
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35.  Qu'on  croirait  à  toutes  les  promesses  des  distributeurs  dindulgences, 
sans  que  la  validité  en  fût  prouvée  par  aucun  témoignage. 

36.  c  Afin  d'abréger  la  route,  comme  s'abrège  le  temps  qui  t'a  été  accordé 
pour  ton  voyage,  o 

37.  La  nature  angélique,  les  anges. 

38.  Millia  millium  mmstrabant  ei^  et  decies  millieê  centena  rnillia 
OisUtebant  et.  —  Daniel^  vu. 

39.  D'anges. 

40.  Est  proportionnée  à  la  vision,  à  la  capacité  àQ  voir. 

41.  Dans  la  nature  angélique. 

42.  Est  ou  plus  ardent,  ou  plus  tiède. 

43.  Se  réfracte. 
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CHANT  TRENTIÈME 


1 .  A  six  mille  milles  peut-être  loin  de  nous  bouillonne 
la  sixième  heure  \  et  déjà  ce  monde  abaisse  son  ombre 
presque  au  lit  plane  *, 

2.  Lorsque  le  milieu  du  ciel,  pour  nous  le  plus  élevé, 
commence  à  devenir  tel  que  quelques  étoiles  cessent  d'ap- 
paraître en  cette  basse  région, 

5.  Et  à  mesure  que  s*avance  la  brillante  servante  du  So- 
leil *,  le  ciel  se  ferme  d'étoile  en  étoile  jusqu'à  la  plus  belle*: 

4.  Ainsi  le  triomplie  ^,  qui  toujours  se  joue  autour  du 
Point  qui  me  vainquit  ',  et  parait  renfermé  dans  ce  qu  il 
renferme', 

5.  Peu  à  peu  à  ma  vue  s'éteignit;  ce  pourquoi  de  tourner 
les  yeux  vers  Béatrice,  le  rien  voir*  et  l'amour  me  forcèrent. 

6.  Si  tout  ce  qui  a  été  dit  d'elle  jusqu'ici  en  une  seule 
louange  était  rassemblé,  peu  serait-ce  près  de  ce  qu'il  fau- 
drait cette  fois. 


CANTO  TRENTESIMO 


1.  Forse  semila  miglia  di  lontano 
ri  fenre  1*  ora  sesta,  e  queslo  mondo 
China  già  1'  ombra  quasi  al  ietto  piano, 

S.  Quando  il  mezzo  del  cielo  a  noi  profondo 
Coniincia  a  farsi  tal,  che  akuna  Stella 
Perde  il  parère  intino  a  queslo  fondo  ; 

S.  E  come  vien  la  chiarissinaa  ancella 
Del  Sol  più  oltre,  cosi  il  ciel  si  cliiude 
Di  visla  in  vista  inlin  alla  più  bella  ; 


4.  Non  allrinienii  in  trionfo,  clie  lude 
Sempre  dinlorno  al  punto  che  mi  vînse, 
Parendo  inchiuso  da  quel  ch'eglî  inchtude 

5.  A  poco  a  poco  al  nio  veder  si  stinse  ; 
Perché  lornar  con  gli  occhi  a  Béatrice 
Nulb  vedere  ed  amor  rai  cosirinse. 

6.  Se  quanio  iniino  a  qui  di  lei  si  dice 
Fdsse  conchiuso  tullo  in  una  loda, 
Poco  sarebbe  a  fornir  quesia  vice. 
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7.  La  beauté  que  je  vis,  non-seulement  surpasse  notre 
portée,  mais  je  crois  fermement  que  son  seul  auteur  jouit 
d'elle  tout  entière. 

8.  Ici  je  m* avoue  vaincu I  plus  que  jamais  ne  le  fut  en 
aucun  point  de  son  sujet  un  poëte  comique  ou  tragique. 

9.  Gomme  le  Soleil,  Toeil  le  plus  débile',  ainsi  le  sou- 
venir du  doux  ris  prive  mon  esprit  d'une  partie  de  lui- 


même 


10 


10.  Du  premier  jour  où  je  vis  son  visage  en  cette  vie, 
jusqu'à  cette  vision  sans  s'interrompre  se  suit  mon  chant; 

11 .  Mais  il  faut  maintenant  que,  comme  un  artiste  après 
son  dernier  effort,  je  renonce  à  suivre  davantage  sa  beaut^^^ 
en  poétisant. 

12.  Telle  que  je  la  laisse  à  célébrer  à  une  plus  éclatante 
trompette  que  la  mienne,  qui  conduit  au  terme  son  sujet 
ardu  ", 

13.  Avec  la  voix  et  le  geste  d'un  guide  diligent,  elle  re- 
commença :  (c  Nous  sommes  sortis  du  plus  grand  corps  ^, 
et  entrés  dans  le  ciel  de  la  pure  lumière  : 

14.  tt  Lumière  intellectuelle  pleine  d'amour,  amour  du 
vrai  bien  plein  de  joie,  joie  qui  surpasse  toute  suavité. 

15.  «  Ici  tu  verras  l'une  et  l'autre  milice  du  Paradis  *^, 
et  Tune  sous  la  forme  où  tu  la  verras  au  jour  de  la  dernière 
justice  **.  » 


7.  La  bellezza  ch'  in  vidi  si  trasmoda 
Non  per  di  là  da  noi,  ma  certo  io  credo, 
Che  solo  il  suo  Fattor  tutta  la  goda. 

S.Oa  questo  passo  vinlo  mi  concedo» 
Più  che  giammai  da  punto  di  suo  tema 
Suprato  fosse  comico  o  iragedo. 

g.Cbë,  corne  Sole  il  viso  che  più  tréma, 
Cosi  Io  rimembrar  del  dolce  riso 
La  mente  mia  da  se  roedesroa  scema.  « 

10.  DjI  primo  giorno  ch'  io  vidi  il  suo  viso 
In  questa  vita,  insino  a  quesla  visla, 
Non  è  il  segutre  al  mio  cantar  preciso  ; 

ll.Ma^r  convien  che  il  mio  se^^ir  désista 


Più  dietro  a  sua  bidlezsa,  poetaado. 
Corne  air  ultimo  suo  ciascuno  artbia* 

1 1. Cotai,  qiial  io  la  lascio  a  maggior  bando 
Che  quel  délia  mia  tuba,  che  deduce 
L'  ardua  sua  materia  lerminando, 

IS.  Con  atto  e  voce  di  spedito  duce 
Riconiincid  :  Noi  semo  usciti  fuore 
Del  maggior  corpo  al  ciel  eh'è  pura  Ince; 

14.  Luce  inlelleltual  piena  d'amore, 
Amor  di  vero  bien  pien  di  letizia, 
Lelisia  che  trsscende  ogni  doliore. 

15.  Qui  vederai  V  uiia  e  V  altra  milizia 

Di  paradiso,  e  l' una  in  quegli  aspetti 
Che  tu  vedrai  ail'  uitima  giusfizia. 
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16.  Comme  un  subit  éclair  qui  dissipe  les  esprits  visuels, 
tellement  que  Tœil  ne  perçoit  plus  les  plus  fortes  impressions 
des  objets, 

17.  Ainsi  autour  de  moi  brilla  une  vive  lumière,  qui 
m'enveloppa  d*un  voile  de  splendeur,  tel  que  rien  ne  m'ap- 
paraissait. 

18.  «  Toujours  l'Amour  ^*,  dont  se  rassasie  ce  ciel,  ac- 
cueille en  soi  avec  cette  lueur  salutaire,  a6n  de  disposer  la 
chandelle  à  sa  Oamme  ".  » 

19.  Ne  furent  pas  plutôt  venues  au  dedans  de  moi  ces 
brèves  paroles,  que  je  me  sentis  élevé  au-dessus  de  ma 
itertu; 

20.  Et  en  moi  se  ralluma  nouvelle  vue,  telle  qu'il  n'est 
point  de  Inmière  si  pure  que  mes  yeux  ne  l'eussent  sup- 
portée. 

21 .  Et  je  vis  une  lumière  en  forme  de  fleuve,  édatante 
de  splendeur,  entre  deux  rives  peintes  d'un  merveilleux 
printemps. 

22.  De  ce  fleuve  sortaient  de  vives  étincelles,  et  elles  ve- 
naient se  poser  dans  les  fleurs,  semblables  à  des  rubis  en- 
châssés dans  de  l'or. 

23.  Puis,  comme  enivrées  de  parfums,  elles  se  replon- 
geaient dans  le  brillant  ^ouffire,  et  quand  l'une  y  entrait, 
une  autre  en  sortait. 


16.  Corne  subito  Umpo  che  discetli 
Gii  spiriti  visivi,  gî  che  priva 
Dell'  alto  l' occfaio  di  più  forti  obielli  ; 

IT.Cosi  mi  drconfulse  luce  viva, 
E  lasciommi  fasciato  di  tal  vélo 
Del  8U0  fulgor,  che  nulla  m'appariva. 

18.  Sempre  l'Amor,  che  quieta  queslo  cielo, 
Accoglie  in  se  con  si  falia  salute, 
Per  far  djsposto  a  sua  ilamina  il  candelo. 

19.]^on  fur  più  tosto  dnitro  a  me  veoute 
Queste  parole  brevi,  ch'  io  coinpresi 
Me  sormoutar  di  sopra  a  mia  virlute  ; 


M.E  di  Dovella  vista  mi  raccessi, 
Taie,  che  nulla  luce  è  tanto  mera. 
Che  gli  oe(^  miet  non  s  fosser  difesi* 

SI.  E  vidi  lume  ia  forma  di  riviera 
Flilido  di  fulgori,  intra  du»  rive 
Dîpinte  di  mirabilpriinavera. 

ty  Di  tal  fiumana  uscian  faviUe  vive, 
E  d*  ogni  parte  si  roetleao  ne'tiori, 
Quasi  rubin  che  oro  circonscrive. 

23.Poi,  come  in«bbri:ite  dagli  odori, 
t^iprofondavan  se  net  luiro  gurge. 
E  s' uiia  entrava,  un'  allra  n*  usdafuon 
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24.  «  L'ardent  désir  qui  maintenant  t* enflamme,  et  le 
presse  de  connaître  ce  que  lu  vois,  me  plaît  d'autant  plus, 
que  plus  il  s'ouvre  **. 

25.  «  Mais  de  cette  eau  il  convient  que  tu  boives,  avant 
qu'une  si  grande  soif  en  toi  se  désaltère.  »  Ainsi  me  dit  le 
Soleil  de  mes  yeux. 

26.  Il  ajouta  encore  :  «Le  fleuve  et  les  topazes  qui  en- 
trent et  qui  sortent,  et  le  ris  de  l'herbe,  sont  des  ombres 
transparentes  de  leur  être  véritable. 

27.  c<  Non  que  de  soi  ces  choses  soient  acerbes  "  ,  mais 
le  défaut  vient  de  toi,  qui  n'as  pas  encore  une  vue  assez 
superbe  *^.  » 

28.  Point  n'est  d'enfant  qui,  s'éveillant  beaucoup  plus 
tard  que  ff  ordinaire,  se  précipite,  le  visage  tourné  vers  le 
lait,  aussi  vite 

29.  Que  je  fis,  pour  de  mes  yeux  faire  encore  de  meil- 
leurs miroirs,  m'inclinant  vers  Tonde  qui  coule  afin  qu'on 
s'y  améliore. 

30.  Et  lorsque  j'en  mouillai  le  bord  de  mes  paupières, 
de  longue  qu'elle  était  elle  me  sembla  devenue  ronde. 

31.  Puis,  comme  une  personne  sous  un  masque  parait 
autre  qu'auparavant,  si  elle  dépouille  le  visage  emprunté 
qui  la  cachait, 


24.L'aHo  disio  che  rao  t'intiamma  ed  urge 
'lyaver  nolizia  di  ciô  che  tuvei, 
Tanto  mi  piace  più  quanto  più  turge. 

18.  Ma  di  quest'  acqaa  convien  che  tu  beii 
Prima  cbe  lanta  sete  in  le  si  saii  : 
Cosi  mi  disse  jl  Sol  degli  occhi  miei. 

S6.  Anche  soggiunse  :  Il  fiiime,  e  li  topazi 
Ch'  4>ntrano  ed  escon.  il  rider  dell*  erbe 
Son  di  lor  vero  ombriferi  prefazi  : 

ST.Non  che  da  se  sien  queste  cose  acerbe, 
Ma  ë  difetto  dalla  parte  tua, 
Che  non  bai  viste  ancor  lantb  superbe. 


S8.  Non  ë  fantin  che  si  subito  rua 
Col  volto  verso  il  latte,  se  si  svegli 
Molto  tardato  dall'  usanza  sua, 

î9  Corne  fec'  io,  per  far  migliori  spegli 
Ancor  degli  occhi,  cbinandomi  all'onda 
Che  si  dériva,  perché  vi  s' immegli. 

30.  E  si  come  di  lei  bevve  la  gronda 
Délie  palpebre  mie,  cosi  mi  parre 
Di  sua  lunghezza  divenuta  tonda. 

31.  Poi  come  génie  stala  sotto  Idrvti, 
Cbe  pare  altro  cbe  prima,  se  si  sTestti 
La  sembianza  non  sua  in  che  disparve  : 
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32.  Ainsi  pour  moi  se  changèrent  en  de  plus  grandes 
fêtes  *^  les  fleurs  et  les  étincelles,  de  sorte  que  je  vis  claire- 
ment les  deux  cours  du  ciel  ^. 

33.  0  splendeur  de  Dieu,  par  qui  je  vis  le  haut  triomphe 
du  royaume  véritable,  donne-moi  la  puissance  de  dire  com- 
ment je  le  vis  ! 

34.  Une  lumière  est  là-haut,  qui  rend  visible  le  Créateur 
à  cette  créature  qui  dans  sa  vue  seule  trouve  sa  paix  : 

35.  Elle  s'étend  en  forme  de  cercle,  autant  qu'il  faudrait 
pour  que  du  soleil  elle  fût  une  trop  large  ceinture. 

36.  Elle  tire  tout  son  éclat  d'un  rajon  réfléchi  au  som* 
met  du  Premier  mobile,  qui  reçoit  de  là  sa  vie  et  sa  vertu  ; 

37.  Et  ainsi  qu'un  coteau  se  mire  dans  l'eau  qui  baigne 
son  pied,  comme  pour  se  voir  orné  de  toutes  les  richesses 
des  herbes  et  des  fleurs, 

38.  Ainsi,  au-dessus  de  la  lumière,  tout  autour,  je  vis, 
sur  plus  de  mille  gradins,  se  mirer  tous  ceux  de  nous  qui 
là -haut  sont  retournés  : 

39.  Et  si  le  dernier  gradin  recueille  en  soi  tant  de  lu- 
mière, quelle  doit  être  la  largeur  de  cette  rose  dans  ses 
extrêmes  feuilles  **  ? 

40.  Ma  vue  ne  se  perdait  ni  dans  l'ampleur  ni  dans  la 
largeur,  mais  elle  embrassait,  selon  tout  ce  qu'elle  est 
cette  allégresse. 


sv 


M.Gosi  mi  si  cambinro  in  maggior  feste 
Li  fk>ri  e  le  faville,  si  ch'  io  vidi 
Ambo  le  corti  del  ciel  manifeste. 

SS.O  isplendor  di  Dio,  per  cui  io  vidi 
L' aKo  tiionfo  del  regno  verace, 
bammi  vii  lu  a  dir  corn*  io  Io  yidi. 

S4.Lume  è  lassù,  cbe  visil>ile  Ucà 
Lo  Creatore  a  quella  creatura, 
Cbe  solo  in  lui  vedere  ha  la  sua  pace  ; 

SB.E  si  distende  in  circuler  figura 
In  tanto,  cbe  la  sua  ciruonfertinza 
Sarrebbe  al  Sol  iroppo  laiga  cintura. 

M.Passi  di  raggio  tutta  sua  parvenza 


Heflesso  al  somme  del  mobile  primo, 
Cbe  preode  quindi  vivere  e  polenza. 

37.  E  come  clivo  in  acqua  di  suo  imo 
Si  specchia  quasi  per  vedersi  adorno, 
Qnando  è  nel  verde  e  ne*  Uoteiti  opimo  ; 

SS.St  sopraslando  al  lume  tntorna  inlorno 
Vidi  spfcchnirsi  in  pitï  di  mille  soglie, 
Quanlo  di  noi  Jassù  falto  ba  rilorno 

39.  Ë  s^  r  Lilrroo  grado  in  se  raccoglie 
Si  grande  lume,  quant'  è  largbeua 
Di  quesla  rosa  oeil'  estreme  foglie? 

40.  La  visla  mia  nell'  ampio  e  nell'  allezxa 
Ron  si  smai-ri«a,  raa  tulto  prendeva 

Il  quanto  e  il  quale  di  quella  allegrezza. 
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4i .  Le  près  et  le  loin  ne  donne  ni  n'ôte  '^;  parce  qu*où 
Dieu  gouverne  sans  milieu,  de  la  loi  naturelle  rien  ne 
relève  ". 

42.  Dans  le  jaune  ^"^  de  la  rose  éternelle,  qui  se  dilate  en 
gradins  ^,  et  exhale  un  parfum  de  louange  au  soleil. qui  en- 
gendre un  perpétuel  printemps, 

45.  Tel  que  celui  qui  se  tait  et  voudrait  parler,  Béatrice 
mè  tira,  et  dit  :  «  Regarde  comme  est  grand  le  couvent  des 
Robes  blanches*^; 

44.  «  Vois  notre  cité,  quel  en  est  le  circuit;  vois  nos 
sièges  si  remplis,  que  peu  désormais  y  manque. 

45.  «  Sur  ce  grand  siège  où  tu  tiens  les  yeux,  à  cause  de 
la  couronne  déjà  posée  dessus^,  avant  que  tu  ne  t'asseyes 
au  festin  de  ces  noces, 

46.  «  Siégera  l'âme,  qui  en  bas  sera  auguste'*,  du  grand 
Henri  qui  pour  redresser  Tltalie  viendra  avant  qu'elle  y 
soit  disposée  ". 

47.  «  L'aveugle  cupidité  qui  vous  fascine  vous  a  faits 
semblables  au  petit  enfant  qui  meurt  de  faim,  et  chasse  la 
nourrice": 

48.  c<  Et  sera  Préfet  alors,  dans  le  tribunal  divin  '\  tel 
qui,  à  découvert  ou  en  secret,  ne  marchera  point  avec  lui 
par  le  même  chemin. 


il.Presso  e  lontano  li  né  pon  ne  leva, 
Ghè  dore  Dio  senza  meizo  goTema, 
'«i  Icgge  natural  nalla  rilieva. 

4S.NcI  giaWo  délia' rosa  semjpiterna 
Ghe  si  dilata,  rigrada  e  redole 
Odor  di  Iode  al  Sol  che  sempre  Tcriia. 

43.  Quai  «  colui  che  tace  e  diocr  vuole. 
Mi  trasse  Béatrice,  e  disse  :  Mira 
Quant'  è  il  convento  délie  bianche  stule  ! 

ii.Vedi  nostra  citlà  quanto  ella  giral 
Vedi  li  nostri  scanni  si  ripieni, 
Che  poca  gente  ornai  ci  si  disira* 


45.  Il  quel  gran  seggio,  a  che  tn  gli  occhi  tieni, 
Per  la  corona  che  giâ  v'  è  su  posta. 
Prima  che  tu  a  queste  nozze  ceni, 

46.Seder&  l' aima,  che  fia  giù  agosta, 
Dell'  alto  Arrigo,  ch'  drizza  are  Italia 
Verra  in  prima  ch*  ella  sia  disposta. 

47.  La  cieca  cupidigia,  che  v'  amœalia, 
Simili  fatli  v'  ha  al  fantolino, 
Che  muor  di  famé  e  caccia  via  la  balia  , 

48. E  fia  Prefetto  uel  foro  divine 
Allora  tal,  che  paiese  e  coverto 
Non  anderâ  con  lui  per  un  camroino. 


D.  II. 
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49.  «Mais  peu  de  temps  sera-t-il,  après,  souffert  de  Dieu 
dans  le  saint  office  :  il  sera  plongé  là  où,  pour  son  mérite, 
est  Simon  1^  Magicien, 

«  Et  plus  bas  il  fera  descendre  celui  d'Alagna^^.  » 


49.  Ha  poeo  poi  sarft  da  Dio  sotkrio  i        Là  dove  Simon  inago  è  per  suo  raerlo  , 

Mel  santo  ufficio  ;  ch*  el  sarâ  deiruso  I 

Ë  larà  quel  d' Alagna  andar  più  giuso. 
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NOTES  DU  CHANT  TRENTIÈME 


1.  Le  joar  étant  divisé  en  douze  heures,  la  dixième  heure  est  l'heure  de 
midi,  et  il  est  midi  à  notre  Orient,  lorsque  le  Soleil,  distant  d'environ  six  mille 
milles,  se  lève  pour  nous. 

2.  Gomme  là  mer  en  baissant  rétrécit  son  lit,-  l'ombre  conique  de  la  tei-rc 
s'abaisse  à  mesure  que  le  soleil  monte,  et  près  du  moment  de  son  lever,  elle 
ne  s'étend  plus  que  jusqu'au  Ht  planCi  c'est-à-dire,  à  la  ligne  plane  de 
r horizon  avec  laquelle  elle  est  de  niveau. 

3.  L'Aurore. 

4.  Toutes  les  étoiles  disparaissent  successivement  dans  |c  ciel  jusqu'à  la 
plus  brillante. 

5.  Les  chœurs  des  anges. 

6.  «  Dont  je  ne  pus  supporter  l'éclat,  d 

7.  Dieu,  ou  le  Point  fixe,  paraît  renfermé  dans  les  cercles  nngéliques, 
quoique  en  réalité  il  renferme  en  soi  toutes  choses. 

8.  «L'absence  de  tout  autre  objet  que  ses  yeux  aperçussenl.  » 

9.  Che  piU  tréma,  littéralement  :  qui  clignote  le  plus*  Expression  la*- 
tiue;  on  lit  dans  Juvénal  :  Trementes  altolletis  oculos,  —  Sat.  ii. 

10.  D'une  partie  de  ses  facultés,  de  sa  force. 

11.  Le  progrès  de  sa  beauté  toujours  croissante. 

12.  Le  sujet  difGcile  qu'il  a  entrepris  de  traiter. 

13.  Du  ciel  le  plus  vaste. 

14.  Celle  des  bons  anges  qui  combattirent  contre  les  anges  rebelles,  et 
celle  des  hommes  qui  combattirent  contre  les  vices. 

15.  Sous  la  forme  où  les  hommes  apparaîtront  lorsqu'ils  auront  repris 
leurs  corps,  au  Jugement  dernier. 

16.  Dieu. 

17.  Afin  de  disposer  l'âme  à  sa  vue. 

18.  Tufge,  du  latin  turgescU;  image  prise  des  boulons  qui  grossisseiit, 
deviennent  turgescents. 

19i  Autre  image  du  même  genre,  tirée  des  fruits  verts,  où  la  dent,  à  cause 
de  leur  dureté,  entre  difficilement.  Ainsi  acerbo  signifie,  ici,  difficile  à  eti' 
tendre. 
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20.  Qui  s'élève  Mseï  haut,  qui  soîl  asseï  perçante. 
Si.  c Prirent  un  aspect  plus  splendide.» 

23.  Celle  des  anges  et  celle  des  saints. 

3  ''.  <  Lecercle  formé  par  ces  gradins  s'élargissant  à  mesure  qu'ils  s'élèvent, 
quelle  doit  être,  dit  le  Poète;  la  largeur  des  plus  élevés,  si  le  plus  bas  con- 
tient tmU  de  iumiêreSf  tant  d'isprits  bienheureux  qui  de  la  terre  sont  re- 
montés au  ciel?  »  Ces  gradins  présentent  dans  leur  arrangement  la  forme 
d'une  rose,  et  les  plus  hauts,  dès  lors,  en  sont  les  extrêmes  feuilles 

24.  Le  quantum  et  le  quaU^  selon  le  langage  de  l'École;  la  quatUité  et 
la  qualité. 

25.  La  différence  des  distances  n'en  produit  aucune  dans  la  vue  des  objets. 

26.  Les  lois  de  la  nature  n'ont  aucun  pouvoir,  aucune  action. 

27.  L'espace  jaune  au  centre  de  la  rose. 

28.  Les  pétales  de  la  rose  augmentent  en  etTel  de  grandeur,  comme  au- 
tant de  gradins,  à  mesure  qu'ils  s'éloigoeùt  du  ceùtre  où  s'épanouissent  les 
jaunes  étamines. 

20.  Il  y  a  ici  une  double  allnsion,  aux  religieux  distingués  par  la  couleur  de 
leurs  vêtements,  et  à  saint  Jean  qui  vit  les  saints  amicti  stolis  alMs.  —  Apec. 

30.  La  couronne  impériale. 

51.  Le  titre  d'auçuste  était  affiscté  aux  empereurs.  Dante  dit  sera^  parce 
qu'il  est  censé  écrire  en  1300,  et  que  Henri  de  Luxembourg  ne  fut  élu  em- 
pereur qu'en  1308. 

32.  a  Viendra  inutilement  pour  réprimer  les  désordres  dont  l'Italie  était 
alors  travaillée.  » 

33.  Les  Guelfeii  et  particulièrement  les  Florentins. 

34.  Le  pape  Clément  Y. 

35.  Boni&ce  VUI.  Voyez  Enfer,  ch.  xix.  —  Magnat  ancien  nom  d'Anap^ni. 
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1 .  En  la  forme  donc  d  une  rose  blanche  se  montrait  à 
moi  la  sainte  milice  que  dans  son  sang  le  Christ  épousa. 

2.  ]|fais  l'autre  %  qui  volant  voit  et  chante  la  gloire  de 
celui  qui  Vénamoure,  et  la  bonté  qui  la  créa  si  excellente, 

3.  Comme  un  essaim  d'abeilles  qui  tantôt  se  plonge 
dans  les  fleurs,  tantôt  retourne  là  où  son  travail  prend  de  la 
saveur  ', 

4.  Descendait  dans  la  grande  fleur  qui  s'orne  de  tant 
de  feuilles,  et  de  là  remontait  où  son  amour  toujours  àî^r 
joume. 

5.  Leurs  faces  étaient  de  flamme  vive*,  leurs  ailes  d'or, et 
le  reste,  d'une  telle  blancheur  qu'il  n'est  point  déneige  qui 
régale. 

6.  Lorsque  dans  la  fleur  de  siège  en  siège  ils  descen- 
daient, ils  y  versaient  de  la  paix  et  de  l'ardeur  qu'ils  pro- 
duisent en  eux  en  agitant  leurs  ailes. 


CANTO  TREiNTESIMOPRIMO 


l.In  fonna  dunque  di  candida  rosa 
Mi  si  mostrara  la  miliiia  sanUi, 
Ciie  nel  suo  sangue  Gristo  fece  sposa. 

S.  Ma  1'  allra,che  volaodo  vede  e  canU 
La  gloria  di  colui  cfae  la  innamora, 
E  la  bontà  che  la  fece  cotanta, 

s.  Si  corne  schiera  d*  api  che  s' inflora 
Dna  fiata,  ed  una  si  rïlorna 
Là  dove  il  luo  latoro  s*  iosapora, 


4.  Nel  gran  fior  discendeva,  che  s'adorna 
Di  tante  foglie,  e  quindi  risaliva 

Là  dove  il  suc  amor  sempre  soggiorna .  * 

5.  Le  face  tulte  avean  di  Ucirama  viva, 
E  Taie  d'oro, e  l'altro  lanlo  bianco, 
Che  nulla  neve  a  quel  termine  arriva. 

6.Quaado  scendean  nel  fior,  di  banco  in 
Porgevan  délia  pace  e  dell'ardore,  [banco 
Ch'  egli  acquistavan  ventilando  il  iianco. 
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7.  Le  vol  d'une  si  grande  multitude  interposée  entre 
la  fleur  et  ce  qui  est  au-dessus,  ne  voilait  ni  la  vue,  ni  la 
splendeur, 

8.  Car  la  lumière  divine  pénètre  dans  l'univers  autant 
qu'il  en  est  digne*,  tellement  que  rien  ne  lui  fait  obstacle. 

9.  Plein  de  sécurité  et  de  joie,  ce  royaume,  qu'habitent 
un  peuple  ancien  et  un  peuple  nouveau  ^,  tenait  sa  vue  et 
son  amour  tout  entiers  fixés  sur  un  Point. 

10.  0  Irine  lumière,  qui  à  leurs  yeux  scintillant  en  une 
seule  étoile  ^,  les  abreuve  de  tant  de  paix,  regarde  ici-bas 
notre  tempête  ! 

11.  Si  les  Barbares,  venant  des  régions  que  couvre 
chaque  jour  Elice  tournant  avec  le  fils  dont  elle  est  éprise^, 

12.  En  voyant  Rome  et  ses  hautes  structures  demeu- 
raient stupéfaits )  alors  que  Latran  ^  s'élevait  au-dessus  des 
choses  mortelles; 

13.  Moi,  qui  de  l'humain  au  divin,  du  temps  s^  réternité 
étais  venu,  et  de  Florence  à  un  peuple  juste  et  sain, 

14.  De  quelle  stupeur  dusje  être  remplit  Certes,  entre 
elle  et  la  joie  ^,  m'était  doux  le  non-ouïr  et  le  demeurer 
muet. 

15.  Et  comme  un  pèlerin  qui  se  repose  dans  le  temple  où 
Ta  conduit  un  vœu,  regardant,  espère  en  décrire  un  jour  la 
structure, 


7.  Ne  lo  interposi  Ira  il  disopra  e  il  Uore 
Di  tanta  pieniludine  volanle 
Impediva  la  vista  e  lo  splendore  ; 

S.Chè  la  luee  divina  è  pénétrante 
Per  r  iiniverso,  secundo  ch*  è  degno, 
Si  che  milla  le  puote  essere  ostnnte. 

9.Queslo  sicuro  e  gaudioso  regno, 
Fréquente  in  gente  anlica  ed  in  novelLi, 
Vise  ed  amore  avea  tutto  ad  un  sep^no. 

10. 0  trina  luce,  chc  in  unica  gtella 
Scintillando  a  lor  vista  si  gli  appaga, 
G  larda  quaggiuso  alla  nostra  procella. 

1 1.  Se  i  Barbari,  venendo  da  tal  plaga, 


Che  ciascun  giorno  d' Elice  si  cuopnt, 
Rotante  col  suo  flgiio  ond'  ella  è  vaga, 

U.Veggendo  Roma  e  Fardua  sua  opra 
Stupefacensi,  quando  Laterano 
Al'e  cose  mortali  andô  di  sopra  ; 

15.  lo,  che  al  divino  dall'  nmano, 
Air  elcrno  dal  tempo  era  venuto, 
E  di  Fiorenza  in  popol  giasto  e  sano, 

tV.  Di  che.stupor  dovea  esser  eompiulo! 
Cerlo  tra  esso  il  gaudio  mi  facea 
Libito  non  adiré  e  starmi  muto. 

15.  E  quasi  peregrin,  che  si  ricrea 
Nel  tempio  del  suo  volo  riguardando, 
E  spera  giÂ  ridir  com'  ello  stea; 
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16.  Ainsi,  à  travers  la  vive  lumière,  je  promenais  mes 
yeux  sur  les  giadins,  en  haut,  en  bas,  et  tout  autour. 

17.  Et  je  voyais  des  visages  inspirant  la  charité,  frangés 
de  la  lumière  des  autres  et  de  la  leur,  reluisant  dans  tous 
leurs  traits  d*une  dignité  pudique. 

18.  La  forme  générale  du  Paradis  avait  jusqu'alors  oc- 
cupé tous  mes  regards,  sur  aucune  partie  non  encore  fixés 
fermement  ; 

19.  Et  je  me  tournais  avec  un  désir  réenflammé,  pour 
mterroger  ma  Dame  sur  des  choses  qui  tenaient  mon  esprit 
en  suspens. 

20.  Je  m'adressais  à  l'un,  et  un  autre  me  répondit  ;  je 
croyais  voir  Béatrice,  et  je  vis  un  vieillard  vêtu  comme  la 
troupe  glorieuse. 

21.  Dans  ses  yeux,  sur  ses  joues,  dans  sa  contenance 
pieuse,  était  répandue  une  bénigne  joie,  telle  qu'elle  con- 
vient à  un  père  tendre. 

22. —  Et  où  est-elle?  subitement  dis-je.  D'où  lui: 
«  Pour  accomplir  ton  désir,  Béatrice  m'a  mû  de  mon  lieu; 

23.  «  Et  si  tu  regardes  dans  le  troisième  rang  du  plus 
haut  gradin,  tu  la  reverras  sur  le  trône  qui  est  le  prix  de 
ses  mérites.  » 

24.  Sans  répondre  je  levai  les  yeux,  et  je  la  vis  qui  se 
faisait  une  couronne,  en  réfléchissant  les  rayons  éternels. 


16.  Si  per  la  viva  luce  passeggiando, 
Mena  va  io  gli  occhi  per  li  gradi, 
Or,  su,  or  giù,  ed  or  ricirculando. 

IT.Vedeva  visi  a  carità  suadi, 

D'allrui  lume  fregiati  e  del  suo  rîso, 
Ed  atti  oroati  di  lutte  onestadi. 

18.  La  forma  gênerai  di  Paradiso 

Qià  (utio  Io  mio  sguardo  avea  compresa, 
In  nulla  parte  ancor  fermato.fîS)); 

19.  E  Tolgeami  con  voglia  riaccesa 
Per  dimandar  la  mia  Donni  di  cose, 
Di  cbe  la  mente  mia  era  sospesa. 

fO.  Uno  ûklendeva,  ed  allro  roi  rispose  : 


Credea  vader  Beatnco,  e  Tidi  Sene 
Vestito  coii  le  genti  gloriose. 

M.Diffuso  era  per  gli  occhi  e  per  le  gone 
Di  benigna  letizia,  m  atlo  pio, 
Quale  a  tenero  padre  si  conviene. 

22. Ed  :  ella  ov'  è  ?  di  subito  diâs'  io. 
Ond'  egli  :  A  terminar  Io  tuo  disiro 
Hosse  Béatrice  me  del  luogo  mio  ; 

JS.E  se  riguardi  su  nel  terzo  giro 
Dal  sommo  grade,  tu  la  rivedrai 
Nel  trono  che  i  suoi  merti  le  sorliro. 

Sl.Senza  risponder  gli  occhi  su  levai, 
E  vidi  lei  che  si  facea  eorona, 
RiOettendo  da  se  gli  eterni  rai. 
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25.  De  cette  région  qui  le  plus  haut  tonne,  nul  œil  mor- 
tel, lorsqu'il  plonge  dans  la  plus  profonde  mer,  n'est  aussi 
distant 

26.  Que  les  miens  ne  Tétaient  de  Béatrice;  mais 'cela 
rien  ne  me  faisait,  parce  que  son  image,  en  descendant  à 
moi,  ne  se  mêlait  avec  aucun  milieu. 

27.  —  0  Dame,  en  qui  florit  mon  espérance,  et  qui  pour 
mon  salut  ne  craignis  point  de  laisser  en  Enfer  tes  vestiges, 

28.  Des  grandes  choses  que  j'ai  vues,  la  grâce  et  la  force 
de  les  voir  je  reconnais  tenir  de  ta  puissance  et  de  ta 
bonté. 

29.  Tu  m*as  de  la  servitude  conduit  k  la  liberté,  par  tou- 
tes les  voies,  de  toutes  les  manières  que  tu  avais  le  pouvoir 
de  le  faire. 

30.  Garde  envers  moi  ta  munificencie,  afin  que  mon  âme 
que  tu  as  guérie,  digne  de  te  plaire,  se  délie  du  corps. 

31 .  Ainsi  priai-je,  et  elle,  si  loin  qu  elle  parût  être,  sou- 
rit et  me  regarda  ;  puis  elle  se  tourna  vers  réiernelle  fon- 
taine; 

32.  Et  le  saint  vieillard  :  c<  Afin  que  se  consomme  par- 
faitement ton  voyage,  ce  pourquoi  une  prière  et  un  amour 
saint  m'ont  envoyé, 

53.  «  Avec  les  yeux  vole  par  ce  jardin,  car  le  voir  aigui- 
sera '•  ton  regard,  pour  monter  plus  haut  vers  le  rayon  divin. 


>S.Da  quella  région,  ehe  più  su  tuona, 
Occhio  raorlale  alcun  Unto  non  dicta, 
Qualiinque  in  mare  più  giù  s'abbandoua, 

M.  Qoanio  li  da  Béatrice  la  mia  vista  ; 
Ha  nalla  mi  Tacea,  chè  sua  eflige 
Non  discendeva  a  me  per  roexzo  mista. 

17. 0  Donna,  in  cui  la  mia  speranxa  vige, 
E  che  soflTristi  per  la  mia  salute 
In  Inferno  lasciar  le  tue  vestige  ; 

)8.  Di  tante  cose,  quanta  1'  ho  -vedule, 
Dal  luo  podere  e  dalla  tua  bonlate 
Hiconosco  la  grazia  e  la  virtute. 

t9.Tu  m*  bai  di  servo  tratto  a  libertatp 


Per  tutte  quelle  vie,  per  tutt'  1  modi 
Che  di  ciô  fare  avean  la  potestat«. 

SO.La  lua  magniflcenia  in  me  custodi, 
Si  cha  r  anima  mia,  che  fetta  bai  sana, 
Piacente  a  te  dal  corpo  si  dtsnodi. 

sl.Cosi  orai  ;  e  quella  si  lontana. 

Corne  parea,  sorrise,  e  riguardommi  ; 
Poi  si  tomA  ail'  elema  fonlana. 

53.  B  il  santo  $ene  :  Accià  che  tu  assommi 
Perfettamente,  disse  il  tuo  camroiuo, 
A  che  prego  ed  amor  sanio  mandommi, 

53.  Vola  con  gli  occlii  per  questo  giardino; 
Chè  veder  lui  t' accenderà  lo  sguardo 
Più  a  montar  per  lo  raggio  divine 


CHANT  TRENTE-UNIÈME.  M5 

34.  c(  La  Reine  du  ciel,  pour  qui  je  brûle  d'amour,  nous 
accordera  toute  grâce,  car  je  suis  son  fidèle  Bernard.  » 

35.  Tel  que  celui  qui  delà  Croatie,  peut-être,  vient  pour 
voir  notre  sainte  Véronique,  et,  à  cause  de  Fantique  renom- 
mée", point  ne  se  rassasie  ", 

36.  Mais,  dit  en  son  penser,  pendant  qu'on  la  montre  : 
«  Mon  seigneur  Jésus-Christ  vrai  Dieu,  ainsi  était  donc  votre 
visage?  » 

37.  Tel  étais-je,  regardant  la  vive  charité  de  celui  qui, 
dans  cemonde,  en  contemplant  goûta  de  ceite  paix. 

38.  «  Fils  de  la  Grâce,  commença-l-il,  cet  être  joyeux  ne 
te  sera  point  connu  en  tenant  seulement  tes  yeux  abaissés  là 
au  fond. 

39.  a  Mais  regarde  les  cercles  jusqu'au  plus  éloigné,  si 
haut  que  tu  vois  siéger  la  Reine  à  qui  ce  royaume  est  sou- 
mis et  dévoué.  » 

40.  Je  levai  les  yeux,*  et  de  même  qu'au  matin  l'horizon 
orientai  surpasse  en  éclat  celui  où  le  soleil  décline, 

41.  Ainsi,  comme  en  montant  d*une  vallée,  mes  yeux 
virent,  dans  le  cercle  le  plus  élevé,  une  partie  vaincre  de 
splendeur  tout  le  reste. 

42.  Et  comme  là  où  s'attend  le  timon  ^'  que  mal  guida 
Pliaéton,  plus  s*enflamme  le  ciel,  et  d'ici  et  de  là  la  lumière 
s'affaiblit. 


3i.E  h  Regina  de!  ci«lo,  ond'  io  ardo 
Tutto  d'  amor,  ne  fari  ogai  grasia, 
Perô  ch*  io  sono  il  suo  fedel  fiemardo. 

35.Quale  à  colui,  cbe  forte  di  Croaiia 
Viene  a  veder  la  Veronica  nostra, 
Ghe  per  V  antica  fama  non  si  sazia, 

56.  Ma  dice  nel  pensif r,  tin  che  si  mostra  : 
Signor  mio  Gesù  Grislo,  Dio  Teraoe, 

Or  fu  si  fatU  ia  sembianu  voslra  7 

.   • 

57.  Taie  era  io  mirando  la  vivaee 
Caritâ  di  colui,  che  in  questo  mondo, 
Conleropiando,  guslA  di  quella  paoe. 

38.P^Uuol  di  graxla,  questo  etser  giocondo, 


Cominci6  egli,  non  li  sarà  nolo 

Tenendo  gli  occhi  pur  quaggiuso  al  fondo  ; 

S9.  Va  guarda  i  cerchi  fino  al  piû  remoto, 
Tanto  che  veggi  seder  la  Regina, 
Gui  questo  regno  è  suddito  e  devoto. 

40.  Io  levai  gli  occhi  ;  e  come  da  mattina 
La  parte  oriental  dell'  orizionte 
Soverchia  quella  dove  il  Sol  déclina  : 

it.Cosi,  quasi  di  \alle  andando  a  monte 
Gon  gli  occhi,  vidi  parle  nello  stremo 
'      Vincerdi  tume  lutta  F  altfa  frohie. 

41.  B  come  quivi,  ove  s' aspetta  il  temo 
Che  mal  guidô  Félonie,  pii'i  s*  inttamma, 
E  quinci  e  quindi  il  lume  si  fa  scemo  ; 


29. 
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43.  Ainsi  dans  le  milieu  s'avivait  cette  Oriflamme  paci- 
fique, et  de  chaque  côté,  d'une  égale'  manière,  s'alanguis- 
sait  la  flamme. 

44.  Et  en  ce  milieu  je  vis,  les  ailes  étendues,  plus  de 
mille  anges  célébrer  leurs  fêtes,  divers  chacun  et  d'éclat  et 
d'art: 

45.  Là  je  vis,  à  leurs  jeux  et  à  leurs  chants,  sourire  une 
beauté  qui  était  la  joie  de  tous  les  autres  saints  ; 

46.  Et  fussé-je  aussi  riche  en  dire  qu'en  imaginer,  je 
n'oserais  tenter  de  peindre  la  moindre  de  ses  déUces. 

47 .  Voyant  sur  sa  vive  flamme  mes  yeux  attentivement 
fixés,  Bernard  avec  tant  d'affection  tourna  les  siens  vers, 
elle. 

Que  les  miens  à  regarder  devinrent  plus  ardents. 


43.Go8i  qneUa  pacifica  orifiamma 

Bel  mexxo  s' avvivava,  e  d' ogni  parte 
Per  igual  modo  aliciOava  la  liamma. 

4V.E  a  quel  mexzo  con  le  penne  sparte 
Yidi  più  di  mille  Angeli  festanti, 
Ciascun  dislinioe  di  fulgore  e  d'arte. 

45.Vidi  quivi  a'  lor  giuochi  ed  a*  lor  canli 
Ridere  una  bellez/a,  che  letizia 
Era  negli  occhi  a  tutti  gli  aliri  santi. 


46. E  s'io  avessi  in  dir  tanta  divizia. 
Quanta  ad  imaginar,  non  ardirei 
Lo  minimo  tenlar  di  sua  delizia. 

47.  Bernardo,  coma  vide  gli  occbi  mîei 
Nel  caldo  suo  calor  tissi  ed  atlentt. 
Gli  suoi  con  tanto  affeklo  volse  a  lei» 


Cbe  i  miei  di  rimirar  fe  piii  ardenti. 
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NOTES  DU  CHANT  TRENTE-UNIÈME 


1.  La  milice  angélique. 

2.  Dans  la  ruche  où  il  produit  le  miel. 
5.  Couleur  de  flamme  vive. 

4.  Selon  ses  divers  degrés  de  perfection.- 

5.  Les  anges,  premiers  habitants  du  ciel,  et  les  âmes  bienheureuses. 

6.  La  trinité  des  Personnes  divines  dans  l'unité  d'essence. 

7.  La  Grande  Ourse,  près  de  laquelle  eit  située  une  autre  constellation 
appelée  Bootès  ou  Ârcturus,  qu'on  supposait  être  son  fils. 

8.  ÎMtran,  pour  Rome  même,  avec  tous  ses  édifices. 

9.  c  Partagé  que  j'étais  entre  la  stupeur  où  me  jetaient  ces  merveilles 
et  la  joie  de  les  contempler,  ir  m'était  doux  de  n'entendre  aucune  voix,  et 
de  rester  moi-même  en  silence,  d 

10.  Nous  lisons  acuirà,  avec  Bclti.  Dans  l'édition  des  Aides,  on  lit  accù- 
nerà,  et  dans  le  Cod.  Gaet.  accanderà. 

il.  A  cauiC  de  ce  que  dit  d'elle  une  ancienne  tradition;  à  savoir,  qu*cl.c 
est  Tenipreinte  véritable  de  la  figure  de  Jésus-Christ.  Il  s'agit  du  Suaire  qu'à 
Rome,  pendant  la  semaine  sainte,  on  montre  au  peuple,  d'une  des  tribunes 
de  saint  Pieire,  et  qu'on  ne  tient  exposé  à  ses  yeux  que  peu  d'instants. 

12.  De  la  voir. 

13.  Au  point  de  l'horizon  où  le  Soleil  va  paraître. 
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CHANT  TRENTE-DEUXIÈME 


1.  Avec  amour  contemplant  sa  joie',  ce  bienheureux  prit 
de  soi-même  TofGce  de  docteur,  et  commença  ces  saintes 
paroles  : 

2.  a  La  plate  que  Marie  ferma  et  oignit,  celle  qui  si  belle 
est  à  ses  pieds  l'ouvrit  et  la  creusa  '. 

5.  «  Dans  i*ordre  que  forment  les  troisièmes  sièges, 
Rachel  est  assise  au-dessous  d'elle  avec  Béatrice,  comme  tu 
vois. 

4.  «  Sara,  Rebecca,  Judith,  et  celle  qui  fut  la  bisaïeule 
du  Chantre'  qui,  repentant  de  sa  faute,  dit  Miserere  mei^ 

5.  «  Tu  peux  voir  ainsi  descendant  de  degré  en  degré, 
comme  en  les  nommant  je  vais  descendant  de  feuille  en 
feuille  dans  la  rose  ; 

6.  <(  Et  du  septième  degré  en  bas,  comme  d'en  haut 
jusqu'à  lui,  se  succèdent  les  femmes  Hébreuses,  partageant 
la  chevelure  de  la  fleur  *  : 


CANTO  TRENTESIMOSEGONDO 


l.AfTello  al  suo  placer  quel  contemplante, 
Libero  uflicio  ui  dot  tore  assunse, 
E  cominciô  qiieslc  parole  sanle  : 

S.  La  pi.-iga.  che  Maria  richiuse  ed  unse, 
Quella  cil'  è  taiilo  bella  da'  suoi  piedi, 
è  colei  che  l'aperse  e  che  la  punse. 

S.Nell*  ordine  che  fanno  i  terii  sedi, 
Siede  Rachel  di  soUo  da  costei, 
Con  Béatrice,  si  corne  tu  vedi. 


4. Sara,  Rebecca,  ludit,  e  colei 
Che  fu  bisava  ni  canlor,  che  per  doglia 
Del  fallo  disse  Miserere  mei^ 

S.Pnoi  tu  veder  cosi  di  soglia  in  soglia 
Giù  digradsr,  cotn'  io,  ch'  a  proprio  nome 
Vor  per  la  l'osa  giù  di  foglia  in  foglia. 

€.  E  dal  setlimo  grade  in  giù,  si  corne 
Iiisino  ad  esso,  succedono  Ebree, 
Diiimendo  del  tior  tutte  le  cbionw  ; 
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7.  «  Parce  que,  selon  que  la  foi  dans  le  Christ  tourna  son 
regard,  elles  sont  le  mur  qui  sépare  les  sacrés  escaliers. 

8.  «  De  ce  côté,  où  la  fleur  a  mûri  toutes  ses  feuilles, 
sent  assis  ceux  qui  crurent  dans  le  Christ  à  Tenir. 

9.  «(  De  Tautre  côté,  où  les  demi-cercles  sont  coupés 
par  des  vides,  sont  ceux  qui  curent  les  yeux  sur  le  Christ 
venu. 

10.  «  Et  comme  d'ici  ^,  le  glorieux  siège  de  la  Dame  du 
ciel,  et  'les  autres  sièges  au-dessous  de  lui  forment  cette 
grande  séparation  ; 

11.  «Ainsi,  à  Topposé,  celui  de  Jean*,  qui,  toujours 
sainte  souffrit  le  désert  et  le  martyre,  et  puis  TEnfer  pen- 
dant deux  ans  *; 

12.  «  Et  au-dessous  de  lui,  d'ainsi  séparer  eurent  en  par- 
tage François,  Benoit  et  Augustin,  et  les  autres  jusqu'en 
bas,  de  gradin  en  gradin^. 

15.  «  Ores,  admire  la  Providence  divine,  en  ce  que  Tune 
et  Tautre  face  de  la  foi  remplira  également  ce  jardin  *®. 

14.  «  Et  sache  que,  du  degré  qui  coupe  par  le  milieu  les 
deux  divisions  *%  jusqu'en  bas,  pour  aucun  mérite  propre 
on  ne  s'asseoit, 

15.  «  Mais  pour  celui  d'autrui  à  certaines  conditions  ; 
tous  ceux-là  étant  des  esprits  dégagés  du  corps  avant  qu'ils 
fussent  capables  d'une  vraie  élection  *'. 


7.  Perché,  secondo  lo  sguardo  che'fee 
La  fede  in  Cristo,  quesie  sono  il  muro 
A  che  si  parton  le  sacre  scalee. 

8.  Da  questa  parte,  onde  il  flore  è  maturo 
Di  tulle  le  sue  foglie,  sono  assisi 

Quei  cbe  credeltero  in  Cristo  veoluro. 

9.  Dali'  ahra  parte,  onde  sono  intercisi 
IM  vôto  i  semidrcoli,  si  stanno 

Quei  ch'  a  Cristo  venulo  ebber  li  visi. 

10.  E  corne  quinci  il  glorioso  scanno 
Délia  Donna  del  cielo,  e  gli  allri  acanni 
Di  solto  lui  colanla  cerna  fanno  ; 

il-Gosi di  contra  quel  del  gran  Giovanni, 


Che  sempre  sanio  il  diserto  e  il  martiro 
Sofférse,  e  poi  l' infemo  da  due  anni  : 

12.  B  sotto  lui  oosi  cerner  sortiro 
Francesco,  Benedetto  e  Agostino, 

E  gli  altri  sin  quaggiû  di  giro  in  giro. 

13.  Or  mira  V  alto  proTveder  dirino  ; 
Cbè  r  nno  e  V  altro  aspetto  délia  fede 
Egnalmente  empierà  questo  giardino. 

U.E  sappi  che  dal  grade  In  giù,  che  fiede 
A  meiso  '1  Iratto  le  due  diseresioni, 
Per  nullo  proprio  merito  si  siede, 

15.  Ma  per  V  altroi  eott  certa  condtziont  ; 
Chè  tuUi  questi  sono  spirti  assoit! 
Primai  eh*  avesser  vere  eletioni. 


II. 
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i6.  «  Bien  pcux-tu  le  reconnaître  aux  visages  et  aussi 
aux'Toix  enfantines,  si  tu  les  regardes  et  les  écoutes 
bien. 

17.  a  Maintenant  tu  doutes *',  et  doutant  tétais  ;  mais 
je  dénouerai  le  fort  lien  dans  lequel  te  serrent  les  pensers 
subtils. 

18.  «  Dans  l'étendue  de  ce  royaume  rien  de  fortuit  ne 
peut  avoir  place,  pas  plus  que  la  tristesse,  ou  la  soiP,  ou  la 
faim  :  * 

19.  a  Car  tout  ce  que  tu  vois  est  établi  par  une  éter- 
nelle loi,  de  sorte  qu'exactement  l'anneau  y  correspond  au 
doigt  '\ 

20.  «  Ces  âmes,  hâtées  "  vers  la  vraie  vie,  sine  causa  *• 
ne  sont  donc  pas  entre  elles  plus  et  moins  excellentes. 

21.  «Le Roi,  par  qui  ce  royaume  repose  en  tant  d'a- 
mour et  en  tant  de  délices  que  nulle  volonté  n*ose  désirer 
plus, 

22.  «  Créant  tous  les  esprits  sous  son  joyeux  aspect",  à 
son  plaisir  les  dote  diversement  de  grâce  :  et  ici  que  TefTet 
suffise  ". 

23.  «  Et,  d'une  manière  expresse  et  claire  ceci  vous  est 
montré,  dans  TÉcrilure,  en  ces  gémeaux  *'  émus  de  colère 
dans  le  sein  de  leur  mère. 


le.Boi  le  ne  puoi  accorger  per  li  volti. 
Ed  anche  |)er  le  voci  puerili. 
Se  tu  gli  guardi  bene  e  se  gli  ascolii. 

17. Or  dubii  tu,  e  dnbitando  sili  ; 
Ha  io  li  soUerô  'I  forte  legame, 
IQ  che  ti  stringon  li  pensier  solliii. 

lé.Denlro  air  ampiezza  di  questo  reame 
Gasual  pnnto  non  puole  a  ver  site, 
Se  non  corne  trislizia,  o  sete,  o  famé; 

l9.Chè  per  «teiiia  le^ge  é  stabilito 
Quantuuque  vedi  $i,  ebe  giuslamente 
Ci  si  rbponde  dulV  anello  ai  dite. 


90.  E  perô)  que^a  festinata  génie 
A  vera  viu  non  è  sine  catt$a 
Intra  se  qui  più  e  meno  eccellenle. 

Si. Lu  Rcge,  per  eai  questo  regno  pausa 
In  tanto  amon»  e  in  taiilo  dUelto, 
Che  nulla  volontade  è  di  più  ausa, 

SX. Le  menti  tutte  in  suo  lieto  cospetto 
Creando,  a  éuù  piacer  di  grazia  dota 
Diversamente  ;  e  qui  basti  l'effeito. 

S3.  B  ciô  espresso  e  chiaro  vi  si  nota 
Nella  Scrillura  Santa  in  que'  Geuielli, 
Che  nella  niadre  ebber  1'  ira  cojnunoia. 
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24.  «  Ainsi,  selon  la  couleur  des  cheveux,  il  convient 
que  d'une  telle  grâce  la  haute  lumière  dignement  s'enguir- 
lande «^ 

25.  «  Donc'^,  non  pour  récompense  de  leurs  œuvres  ils 
sont  placés  sur  des  «gradins  différents,  ne  différant  l'un  de 
l'autre  que  par  la  force  visuelle  primordiale  *^ 

26.  c(  Dans  les  siècles  naissants  suflisait,  avec  l'inno- 
cence, pour  atteindre  le  salut,  la  seule  foi  des  parents. 

27.  «  Lorsque  furent  accomplis  les  premiers  âges,  il  con- 
vint que  des  mâles  les  innocentes  ailes  par  la  circoncision 
acquissent  de  la  force. 

28.  «  Mais,  après  que  fut  venu  le  temps  de  la  Grâce,  sans 
le  baptême  parfait  du  Christ,  une  telle  innocence  là  en  bas 
fut  retenue  **. 

29.  «Regarde  maintenant  la  face  qui  le  plus  ressemble 
au  Christ*';  sa  clarté  peut  seule  te  disposer  a  voir  le 
Christ.  » 

30.  Je  vis  sur  elle  pleuvoir  tant  d'allégresse,  apportée^* 
par  les  saints  esprits  créés  pour  voler  en  ces  hauteurs, 

31 .  Que  tout  ce  qu'auparavant  j'avais  vu  ne  m'avait 
ravi  d'autant  d'admiration,  ni  rien  montré  de  si  semblable 
à  Dieu. 

32.  EtTamour  "  qui,  le  premier,  descendit  là  en  chan- 
tant Ave  Maria  gratiâ  plena^  devant  elle  étendit  ses  ailes. 


SV.Perô,  seconde  il  color  de  capelli 
Di  colal  graiîa,  1*  aliissirno  iume 
Degnaraente  convien  che  s' incapelli. 

SS.Dunqoe.  senza  mercè  di  lor  costume, 
Locati  son  per  gradi  ditrerenti, 
Sol  difTerendo  nel  primiero  acume. 

86.  Bastava  si  ne'secoH  recenli 
Con  r  innocensa,  per  nver  saiute, 
Solamente  la  fede  de'  parent  i. 

27.Poichè  le  prime  etadi  fur  compiuti>, 
Convenne  a'  maschi  air  innocenli, penne, 
Per  circoncidere,  acquistar  virlute. 

28.  Ma,  poicliè  il  tempo  delb  grazia  venne. 


Senza  bntiesmo  perfelto  di  Gristo, 
Taie  inmicenza  laggiù  si  ritenne. 

28.  Riguarda  ornai  nella  facci.i  che  a  Ckisto, 
Più  s'  a8somi<>lia,  chë  la  sua  clti.irezza 
Sola  ti  puô  disporre  a  veder  CaisTO. 

30.  lo  vidi  sovra  lei  tanta  allegrezza 
Piover,  portala  nelle  menti  santé 
Create  a  trasvolar  per  qiiella  altezza, 

St. Che  quantunque  io  aveavislo  davante» 

Di  tanta  ammirazion  non  mi  sospese, 

■Né  mi  mostrù  di  Dio  tanto  semblante- 

ôî.  E  queir  amor  clie  primo  ii  discese, 
Cantando  Ave,  Maria,  gratta  plena, 
Uia'inzi  a  lei  le  sue  ali  distese. 
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33.  A  la  divine  cautilène  répondit  de  toutes  parts  la  bien- 
heureuse Cour,  tellement  que  tout  visage  en  devint  plus 
serein. 

34. —  0  saint  Père,  qui  pour  moi  condescends  à  être  ici- 
bas  ",  quittant  le  lieu  où  Ion  partage  est  de  siéger  éternel- 
lement, 

35.  Quel  est  cet  ange  qui  avec  tant  de  joie  regarde 
les  yeui  de  noire  Reine,  si  plein  d'amour  qu'il  paraît 
de  feu? 

36.  Ainsi  j*eus  recours  encore  à  renseignement  de  celui 
qui  s'embellissait  de  Marie,  comme  du  Soleil  l'étoile  du 
matin. 

37.  Et  lui  à  moi  :  «  Confiance  et  grâce,  tout  ce  qu'il  en 
peut  être  en  un  ange  et  une  âme  est  en  lui,  et  nous  voulons 
qu'il  en  soit  ainsi  *^, 

38.  «t  Parce  qu'il  est  celui  qui  en  bas  porta  la  palme  à 
Marie,  quand  le  Fils  de  Dieu  voulut  se  charger  de  notre  far- 
deau ■•. 

39.  a  Mais  que  tes  yeùi  suivent  mes  paroles,  et  re- 
marque les  grands  patriciens  de  cet  empire  très-juste  et 
pieux. 

40.  «  Ces  deu\  qui  là-haut  siègent,  les  plus  heureux 
parce  qu'ils  sont  les  plus  près  de  l'auguste  Reine,  sont  de 
cette  rose  comme  deux  racines. 


l^Rbpose  alb  divida  caotUena 
lia  tutte  parti  h  beata  Corte, 
Si  ch'  ogoi  TÏsta  sen  le  piû  serena. 

sv.  O  Sanio  Padre,  che  per  ne  comporte 
L' esser  quajjgîù,  lascùndo  U  doloe  looo 
Nel  (|ual  tu  siedi  pcr  eleraa  sorte, 

5S  Quai'  è  queil*  an^el.  cbe  coa  tante  giiioco 
Guarda  ne^U  occhi  la  nostra  Regina, 
Inuainorato  sî  die  par  di  iiioco? 

3<I.Cosi  rîcorsi  aocon  alla  dottrina 
K  colui,  ch*  abbelliva  di  Maria, 
Cume  dti  Sol  U  sIeUa  natlutina. 


ST.Ed  e^  a  me  :  Baldezia  e  legsiadria. 
Quanta  esser  puote  in  angelo  ed  in  aima, 
Tutla  è  in  lui,  e  si  volein  che  sb, 

58.  Perch*  egli  è  que{^  ch»  porto  la  palma 
Gioso  a  Maria,  quando  il  Figliuol  di  IKo 
Carcar  si  volse  délia  nostra  salma. 

S9.Ma  Tieni,  onai  coo  gli  occhi,  si  com'  io 
Andro  parlando,  e  nota  i  gran  patrici 
Di  queslo  imperio  giustissimo  e  pio. 

40.Ques  duo  che  seggon  lassà  più  felid, 
Per  esser  propinqiiissimi  ad  Aagusia 
Son  d*  esta  rosa  quasi  due  radici. 
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41 .  «  Celui  qui  Tavoisine  à  gauche  est  le  père,  par  l'au- 
dacieux goûter  ^  de  qui  Thumaine  espèce  tant  d'amertume 
goûte. 

42.  «f  A  droite,  vois  ce  pieux  père  de  la  sainte  Eglise,  à 
qui  le  Christ  confia  les  cleGs  de  cette  gracieuse  Qeur. 

43.  «  Celui  qui  vit,  avant  de  mourir,  tous  les  durs  temps 
de  la  belle  épouse  '^  que  le  Christ  s'acquit  parla  lance  et  les 
clous, 

44.  «  Est  assis  près  de  lui  ;  et,  près  de  l'autre  '%  ce 
chef  ^  sous  qui  vécut  de  manne  le  peuple  ingrat,  mobile  et 
contredisant. 

45.  c<  Devant  Pierre  vois  Anne  assise,  si  heureuse  de 
contempler  sa  fille  qu'elle  ne  meut  pas  les  yeux  pour  chan- 
ter hosanna. 

46.  «  Et,  devant  l'antique  père  de  famille'^,  est  assise 
Lueia  '*,  que  mut  ta  Dame,  quand  pour  descendre  tu 
abaissas  les  yeux^*. 

47.  c<  Mais,  parce  que  fuit  le  temps  de  ton  sommeil  ^\  ici 
nous  ferons  un  point^%  ainsi  qu'un  bon  tailleur  qui,  comme 
il  a  du  drap,  fait  la  robe'*  ; 

48.  (X  Et  nous  dirigerons  les  yeux  vers  le  premier  Amour  *^, 
afin  que,  le  regardant,  tu  pénètres  autant  que  possible  à 
travers  sa  splendeur. 


4I.Colui  che  da  sinistra  le  s'  aggiusta, 
E  il  padre,  per  lo  cui  ardito  gusto 
L'umana  specie  tanlo  amaro  gutta. 

4i.  Dal  detiro  yedi  qud  Padre  Telusto 
Di  Santa  Chiesa,  a  cui  CaiSTO  le  chiavi 
Raccomandô  di  questo  flor  venusto. 

45.  E  quei  cbe  vide  tuil'  i  teinpi  gravi. 
Pria  che  morisse,  délia  bella  sposa 
Che  s*  acquistô  con  la  lancia  e  co'  clavi, 

4^.  Siede  lungh'  easo  ;  e  lungo  V  altro  posa 
Quel  duca.  solto  cui  visse  di  manna 
La  geste  ingrata,  mobile  e  ritrosa. 


4S.IH  conlro  a  Pietro  vedi  sedere  Anna, 
Tanto  contenta  di  rairar  sua  Gglia, 
Che  non  muove  ucchio  per  canlare  Osanna 

M.  B  contro  al  maggior  Padre  di  famiglia 
Siede  Lucia,  che  inosse  la  tua  Donna, 
Quando  chinavi  a  ruinar  le  ciglia. 

47. Ma  perché  il  tempo  fogge  cbe  t'assonna, 
Qui  farem  puiito,  come  buon  sartore 
Che,  com'  egti  ha  d«-l  panno,  fa  la  gonna 

48. E  drizzeremo  gli  occhi  al  primo  Amore, 
Si  che,  guardando  verso  lui  peneiri, 
Quant'  è  possihil,  per  lo  suo  fulgore. 
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49.  a  Et  de  peur  que,  peut-être,  en  agitant  tes  ailes  tu 
ne  recules  croyant  ayancer,  il  conyient  en  priant  d'obtenir 
la  grâce, 

50.  «  La  grâce  par  celle  qui  peut  t'aider.  Tu  me  suivras 
avec  TafTection,  en  sorte  que  de  mon  dire  le  cœur  ne  se  sé- 
pare point.  » 

Et  ti  commença  cette  sainte  oraison  : 


40.  Teramenlé.  né  forte  tu  t*  arretri, 
Movendo  V  aie  tue,  credendo  ottrarti, 
Orando  gratta  convien  che  s' impetri  ; 

SO.Graaia  da  queHa  che  puote  aiularti  : 


E  tu  mi  segiii  con  l' affetioaet 

Si  che  dal  dicer  mio  lo  cuor  non  parti. 

è  cominciô  quesla  santa  orazione. 
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NOTES  DU  CHANT  TRENTE-DEUXIÈME 


1.  Celle  qui  fait  sa  joie,  la  Vierge  Marie. 

2.  Ère. 

3.  Ruth,  bisaïeule  de  David. 

4.  Des  deux  moitiés  de  la  rose,  l'une,  comme  il  va  être  dit,  est  formée 
des  saints  qui  précédèrent  la  venue  du  Christ,  et  l'autre  des  saints  qui  la  sui- 
virent. En  descendant  de  degré  en  degré,  ou  de  feuille  en  feuille,  entre  ces 
deux  moitiés,  les  femmes  hébreusês  marquent  dans  là  fleur  une  séparation 
pareille  à  la  raie  qui  partagerait  les  cheveux  en  deux  parties  égales  de  chaque 
côté  de  la  tête. 

5.  De  ce  côté. 

6.  Del  gran  Giovanni^  du  grand  Jean;  allusion  aux  paroles  de  Jé<us- 
Christ  :  Inter  natos  mulierum,  rtuUus  major  Joanne  BaptUtâ. 

7.  Puisqu'il  avait  été  sanctifié  dès  le  sein  de  sa  mère. 

8.  Séjourna  deux  ans  dans  les  Limbes. 

9.  Il  faut  se  représenter  d'un  côté  le  trône  de  la  Vierge,  et  au-dessous 
jusqu'en  bas  un  rang  de  sièges  occupés  par  les  femmes  hébreusês;  de  l'autre 
côté,  le  trône  de  Jean -Baptiste,  et  au-dessous,  encore  jusqu'en  bas,  un 
second  rang  de  sièges  où  sont  assis  saint  François,  saint  Benoit,  saint  Augus- 
tin, et  les  autres  de  gradin  en  gradin.  Ces  deux  rangs  de  sièges  opposés 
forment  deux  murs  parallèles,  qui  séparent  les  saints  d'avant,  et  les  saints 
d'après  Jésus-Christ. 

40.  En  ce  que  ceux  qui  crurent  dans  le  Clirist  à  venir,  et  ceux  qui  auron 
cru  dans  le  Christ  venu,  seront  égaux  en  nombre. 

1i.  Les  deux  demi-cercles.  Ce  degré  est  le  quatorziènce,  puisque  les  per- 
sonnages dont  le  Poète  a  parlé  auparavant,  occupent  les  treize  premiers. 

12.  De  distinguer  le  bien  du  mal,  et  par  conséquent  de  faire  un  véritable 
choix  entre  l'un  et  l'autre. 

13.  Saint  Bernard,  qui  lit  dans  l'esprit  de  Dante,  y  découvre  le  doute  qu 
vient  de  s'y  élever. 

14.  C'est-à-dire,  la  gloire  bu  mérite.  Chaque  ftme,  dans  le  ciel,  est  l'époose 
du  Christ;  de  là,  la  comparaison  de  l'anneau. 

15.  Par  Dieu. 

16.  Sans  cause. 

17.  On  a  vu  que  Dante  attribuait  les  phénomènes  terrestres  et  les  dis- 
positions des  hommes  à  l'influence  des  astres  répartis  dans  les  divers  cercles 
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du  ciel,  ce  qui  est  le  fondement  de  l'astrologie  judiciaire  à  laquelle  on  a  cru 
si  longtemps.  Selon  ces  idées,  tel  ou  tel  aspect  des  planètes  produisait  tel  ou 
(el  efTet.  Nel  iUûliete  ospello parait  donc  signifier  ici,  que  «Dieu  a  créé  tous 
les  esprits  iout  un  aspect  MenfiMant,  qu'en  tous  il  a  versé  ses  dons,  mais  à 
difTérente  mesure  en  chacun,  suivant  son  bon  plaisir.» 

18.  Qu'on  se  borne  à  reconnallre  le  fait,  sans  en  rechercher  la  raison. 

19.  ÏAVà  et  Jacob. 

20.  Ce  passage  obscur  a  fort  tourmenté  les  commentateurs.  Le  sens  le  plus 
naturel  nous  semble  être  celui-ci".  Bernard  vient  de  dire  que  Dieu  distribue 
la  grâce,  non  à  raison  de  mérites  antérieurs,  mais  selon  son  bon  phisir,  et  il 
allègue  l'exemple  d'Ësaû  et  de  Jacob.  «Il  en  est,  ajoute-l-il,  de  tous  les 
autres  comme  de  ceux-ci,  qui  ne  se  distinguaient  que  par  la  couleur  des 
dieveuXf  où  l'on  ne  peut  avoir  aucun  motif  de  préférence.  »  Ainsi,  la  cou- 
leur des  cheveux,  c'est-à-dire,  un  motif  inconnu  de  nous,  une  volonté  mys- 
térieuse, détermine  le  don  d'une  telle  grâce  t  par  l'eflTet  de  laquelle  la 
haute  lumière,  c'est-à-dire  Dieu,  s'enguirlande,  se  ceint  d'une  couronne 
digne  de  lui. 

21.  Saint  Bernard  fait  ici,  aux  enfants  morts  avant  l'âge  de  discernement, 
l'application  de  la  doctrine  qu'il  vient  d'exposer. 

22.  Que,  parce  qu'en  vertu  d'une  volonté  primordiale  de  Dieu,  ils  ont 
reçu  la  puissance  de  le  voir  plus  ou  moins. 

23.  Les  enfants  morts  en  cet  état  d'innocence  furent  exclus  du  ciel,  et 
retenus  en  bas  dans  les  fJmbes. 

24.  Le  visage  de  la  Vierge  Marie. 

25.  Du  lr6ne  de  Dieu. 

26.  L'ange. 

27.  Dans  cette  région  plus  basse  du  ciel. 

28.  A  cause  de  la  conformité  de  La  volonté  des  bienheureux  avec  la  volonté 
divine. 

29.  <  Prendre  un  corps  semblable  au  nAtre.  > 

30.  Par  suite  de  la  hardiesse  qu'il  eut  de  goûter  de  la  pomme  que  lui  pré- 
sentait Eve. 

31.  Saint  Jean,  â  qui  Dieu  révéla  toutes  les  persécutions  que  l'Élise  aurait 
â  subir. 

32.  Près  d'Adam. 

33.  Moïse. 

34.  Adam,  le  premier  père  de  la  famille  humaine.  ■ 

35.  Vierge  et  martyre  de  Syracuse,  qui  apparaît,  au  commencement  de 
V Enfer,  comme  le  symbole  de  la  Grâce  divine. 

36.  Voyez  Enfer,  ch.  u. 

37.  a  Le  temps,  qui  t'a  été  accordé  pourvoir,  comme  on  voit  pendant  le 
sommeil,  les  trois  mondes  que  tu  as  parcourus.  » 

3S.  c  Nous  nous  arrêterons  ici.  a 

39.  Qui  proportionne  à  la  quantité  de  l'étoffe  la  grandeur  de  la  robe. 

40.  Vers  Dieu  même. 
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1.  «  Vierge  Mère,  fille  de  ton  Fils,  humble  et  éle- 
vée plus  qu'aucune  créature,  terme  fixe  d'un  éternel  con- 
seil S 

2.  c(  Tu  es  celle  qui  tant  as  ennobli  Thumaine  nature,  que 
son  auteur  ne  dédaigna  point  de  s'en  revclir. 

3.  c<  En  ton  sein  se  ralluma  l'amour,  par  la  chaleur  du- 
quel dans  l'éternele  paix  ainsi  a  germé  cette  fleur. 

4.  «  Ici,  pour  nous,  tu  es  en  son  midi  le  flambeau  de  la 
iebarité,  et  en  bas,  parmi  les  mortels,  tu  es  la  vraie  fontaine 
d'espérance. 

5.  c(  Dame^  tu  es  si  grande,  et  si  grand  est  ton  pouvoir, 
que  celui  qui  désire  la  grâce  et  à  toi  ne  recourt  point,  son 
désir  veut  voler  sans  ailes. 

6.  «  Ta  bonté  non-seulement  secourt  qui  demande,  mais 
d'elle-même,  souvent,  elle  prévient  le  demander. 


CANTO  TRENTESIMOTERZO 


1.  Vergine  madré,  figlia  del  tuo  Figlio, 
Umile  ad  alte  più  che  crealura, 
Termine  lisso  d'  eterno  coasiglio, 

t. Tu  se'  colei  che  1'  umana  natura 
Nobililasli  si,  ehe  il  suo  Faltore 
Mon  disdegnô  di  ùursi  sua  fattura. 

S.Nel  venlre  luo  si  raccese  V  amore, 
Per  )o  oui  caldo  nell'  etema  pace 
Cosi  è  genniiiato  questo  iiore. 


4. Qui  sei  a  noi  meridiana  fnce 
Di  caritade,  e  giuso,  inlra  i  morfali, 
Se*  di  speransa  fontana  vivace. 

5.  Donna,  se*  tanlo  grande,  e  tanto  vaii, 
Che  quai  vuol  grazia,  e  a  le  non  ricorre. 
Sua  disianza  vuol  volar  senz'  ali. 

6.  La  lua  benignilà  non  pnr  soccorre 
A  cbi  dimanda,  ma  moite  llate 
Liberamente  al  dimandar  precorre. 
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7.  «  En  toi  miséricorde,  en  toi  pitié,  en  toi  rauniBcencc, 
on  toi  se  rassemble  tout  ce  que  dans  les  créatures  il  y  a  de 
bonté. 

8.  «  Ores,  celui-ci,  qui  du  plus  profond  gouffre  de  l'uni- 
vers 'Jusqu'ici,  a  vu  les  vies  spirituelles  ^  une  à  une, 

9.  «  Te  supplie  que,  par  grâce,  il  obtienne  la  force  d'éle- 
ver les  yeux  plus  haut  vers  le  dernier  salut  \ 

10.  «(  Et  moi  qui  jamais  ne  brûlai  de  voir  plus  que  je 
ne  brûle  qu'il  voie,  je  t'offre  toutes  mes  prières,  et  Je  prie 
qu'elles  ne  soient  pas  insuffisantes, 

11.  «  Afin  que,  par  les  tiennes,  tu  dissipes  entièrement 
les  nuages  de  sa  mortalité ,  en  sorte  que  devant  lui  le  su- 
prême Bien  se  déploie.  ' 

12.  a  Je  te  prie  encore,  ô  Reine  qui  peux  ce  que  tu  veux, 
qu'après  une  telle  vue  tu  conserves  ses  affections  saines. 

13.  c(  Que,  sous  ta  garde,  il  vainque  les  mouvements  hu- 
mains I  Vois  Béatrice,  vois  avec  elle  que  de  bienheureux, 
joignant  les  mains,  s^unissent  à  mes  prières.  » 

14.  Les  yeux  aimés  et  vénérés  de  Dieu*,  fixés  sur  les 
suppliants,  montrèrent  combien  les  dévotes  prières  lui  sont 
agréables. 

15.  Ensuite  ils  se  relevèrent  vers  l'éternelle  lumière, 
dans  laquelle  on  ne  peut  croire  qu'avec  tant  de  clarté  pé- 
nètre le  regard  d'aucune  créature*. 


7. In  te  misericordia,  in  te  pietate, 
In  te  magnificenza,  in  te  s' aduna 
Quantunque  in  creatura  è  di  bontate. 

8.  Or  questi,  que  dall'  intima  lacuna 
Dell'  univeiso  insin  qui  ha  vedute 
Le  vite  spirituaii  ad  una  ad  una, 

9.  Supplica  a  te  per  grazia  di  virtule, 
Tantu  che  possa  con  gli  occhi  levarsî 
Fiù  alto  verso  l'ultima  salute. 

10.  Ed  !U,  che  mai  per  tnio  veder  non  arsi 
Più  ch'  io  fo  per  lo  suo,  tutli  i  miet  prieghi 
Ti  porgo  e  prego  che  non  sieno  scarsi, 

11.  Perché  tu  ogni  nnbe  gli  disteghi 


Di  sua  mortahtâ  co'  prieghi  luoi, 

Si  che  il  sommo  piacer  gli  si  dispieghi . 

it.  Ancor  ti  prego,  Regina,  che  puoi 
Ciô  che  tu  vuoi,  che  tu  conservi  sani, 
Dopo  tanlo  veder,  gli  afietti  suoi. 

15.  Vinca  tua  guardia  i  movimenti  unnani  : 
Vedi  Béatrice  con  quanti  beali 
Pt>r  li  miei  prieghi  ti  chiudon  le  mani. 

14. Gli  occhi  da  Dio  diletli  e  venerati, 
Fissi  neli'  orator,  ne  dimoilraro 
Quanta  i  devoti  prieghi  le  son  grali. 

t5.Indi  ail'  eterno  lume  si  drizzaru. 
Nel  quai  non  si  de'  creder  che  s' invii 
Per  creatura  l' occhio  tanto  chiaro. 
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16.  Et,  comme  je  m'approchais  du  terme  de  tous  les 
désirs  ainsi  que  je  le  devais,  Tardeur  du  désir  se  calma  en 
moi. 

17.  Bernard,  en  souriant,  me  faisait  signe  de  regarder 
en  haut;  mais  dtvjà,  de  moi-même,  j'élais  tel  qu'il  vou- 
lait ; 

18.  Parce  que  ma  vue,  devenant  pure,  pénétrait  de  plus 
en  plus  dans  la  splendeur  de  la  haute  lumière  qui  de  soi 
est  vraie  '. 

19.  Ce  que  je  vis  ensuite  surpasse  notre  langage,  impuis- 
sant à  le  peindre  comme  la  mémoire  à  aller  si  loin. 

20.  Tel  que  celui  qui,  en  songeant,  voit,  et  après  le 
•  songe  la  passion  demeure  imprimée,et  le  reste  à  Tesprit  ne 

revient  point', 

21 .  Tel  suis-je,  toule  ma  vision  presque  s'étant  évanouie, 
et  encore  en  mon  cœur  distille  ia  douceur  qui  naquit  d'elle. 

22.  Ainsi  la  neige  fond  au  soleil  ;  ainsi  au  vent,  sur  les 
cuillcs  légères,  se  perdait  Toracle  de  la  Sibylle. 

23.  0  suprême  lumière  qui  tant  t'élèves  au-dessus  des 
pensées  des  mortels,  reprête  à  mon  esprit  tiir  peu  de  ce 
que  tu  paraissais, 

24.  Et  fais  que  ma  langue  soit  a^ez  puissante  pour  lais- 
ser, de  ta  gloire,  seulement  une  étincelle  à  la  gent  fu- 
ture: 


le.Bd  io  ch'  al  flne  di  tutti  i  disii 

H'appropin>)uava,  si  com'  io  doveva, 
L'ardor  del  desidcrio  iii  me  finii. 

IT.Bernardom'  accennava,  e  sorrideva, 
Percli'  io  guardassi  in  suso  ;  ma  io  era 
Già  per  me  stesso  tal  quai  ei  voleva. 

IS.Cbè  laroia  vista,  venendo  sincera, 
E  più  e  più  entrava  per  Io  raggio 
Deir  alla  luce,  cbe  da  se  ë  veia. 

19. Da  quinci  inuanzi  il  roio  veder  fu  rajggio 
Che  il  parlar  nostro.  ch'a  tal  vista  cède, 
E  cède  la  memiiria  a  tanto  oltraggio. 

SCQual  è  celui  che  sonniando  vede, 


Ë  dopo  il  sogno  la  passione  impressa 
Rimane,  e  V  allro  alla  mente  non  riede  ; 

Si.  Cotai  son  io,  che  quasi  tutta  cessa 
Mia  vfsione,  ed  ancor  mi  distilla 
Nel  cuor  Io  dolce  che  nacquc  dn  essa. 

SS.Cosi  ia  neve  al  Sol  si  disigilla, 
Cosi  al  vento  nelle  Toglie  lievi 
Si  perdeala  senten/ia  di  Sibilla. 

23.0  somma  luce,  che  tanio  ti  Uevi 
Da'  concetti  mortali,  alla  mia  mente 
Ripresta  un  poco  di  quel  che  parevi , 

24. E  fa  la  lingiia  mia  tanto  poasenle, 
Ch'  una  fa  villa  sol  délia  tua  gloria 
Possa  lasciare  alla  futura  gente  ; 
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25.  Car,  retenant  un  peu  en  ma  mémoire,  et  résonnant 
un  peu  dans  ces  Yers,  plus  on  concevra  de  ta  victoire'. 

26.  Si  vive  en  moi  fut  l'impression  du  vivant  rayon,  que 
je  me  serais,  je  crois,  égaré,  si  de  lui  j'avais  détourné  les 
veux  •; 

27. Etje  me  souviens  qu'avec  d'autant  plus  de  courage  ^^ 
je  le  supportai,  que  je  tins  ma  vue  plus  étroitement  jointe  à 
la  Vertu  infinie  '^ 

28.  0  abondante  Grâce,  par  qui  j'osai  tant  fixer  mon 
regard  sur  rétemelle  himicre,  que  de  la  vision  j'atteignis  le 
terme  ! 

29.  Je  vis  que  dans  sa  profondeur  s'enfonce,  relié  en 
un  volume  ^'  par  l'amour,  tout  ce  qui  se  disperse  dans 
l'univers  : 

30.  Substance  et  accident,  et  leurs  propriétés,  tous  en- 
semble unis  de  telle  manière,  que  ce  que  je  dis  est  une  sim- 
ple lumière. 

31 .  La  forme  universelle  de  ce  nœud  ^',  je  crois  que  je  la 
vis,  parce  ({n'en  disant  ceci  je  me  sens  plus  au  large  dans  la 
joie. 

32.  Un  seul  moment  m'est  une  plus  longue  léthargie  '^ 
que  vingt-cinq  siècles  à  l'entreprise  qui  fit  admirer  à  Nep- 
tune l'ombre  d'Argo. 


tS.Chè,  per  tornare  alquanto  a  mia  raerooria, 
E  per  aonare  un  poco  in  quesli  ^ersi, 
Più  ai  conceperè  di  tua  ▼ittoria. 

M.lo  credo,  per  l' acume  ch'  io  soffersi 
Dei  vivo  raggio,  ch'  io  sarei  saiarrilo. 
Se  gli  occhi  miei  da  lui  fossero  aversi. 

t7.B  roi  ricorda  ch'  io  fui  più  ardito 

Per  qupsto  a  sostener,  tanto  ch*  io  giunsi 
L*  aspelto  mio  col  Valor  iiifinito. 

M.  0  abondante  grazia,  ond'  io  presunsi 
Piccar  Io  viso  per  la  luce  etema, 
Tanto  che  b  veduta  vi  consunsi  ! 


t9.Nel  suo  profondo  vidi  che  s*  interna, 
Legaio  con  ainore  in  un  volume, 
Ciô  che  per  Tuniverso  si  squadema; 

SO.Sustaniia  ed  accid^^e,  e  lor  costume, 
Tutti  couQati  insieme  per  tal  modo, 
Che  ciô  ch*  io  dico  è  un  semplice  lume. 

St.  La  forma  universel  di  questo  nodo 
Credo  ch'  io  vidi,  perché  più  di  largo, 
Dicendo  questo,  mi  sento  ch*  io  godo. 

5S.  Un  punto  solo  m'  è  maggior  letargo, 
Che  ventidnque  secoli  alla  impresa, 
Che  fe  Neltuno  ammirar  1*  ombra  d'Argo. 
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53.  Ainsi  mon  esprit  interdit  regardait  fixement,  immo- 
bile et  attentif,  et  toujours  de  voir  brûlait  davantage. 

34.  A  cette  lumière  on  devient  tel,  que  se  détourner 
pour  voir  autre  chose,  il  est  impossible  qu'on  y  consente 
jamais  ; 

55.  Parce  qu'en  elle  est  rassemblé  tout  le  bien  qui  est 
l'objet  du  vouloir,  et  que  hors  d'elle  est  défeclif  ce  qui  est 
parfait  en  elle. 

36.  Désormais  mes  paroles,  proportionnées  à  mon  sou^ 
venir,  seront  plus  courtes  que  celles  de  l'enfant  qui  baigne 
encore  sa  langue  à  la  mamelle. 

57.  Non  que  plus  d'une  seule  apparence  fût  dans  la  vive 
lumière  que  je  regardais,  laquelle  est  toujours  telle  qu'elle 
était  auparavant  ; 

58.  Mais  parce  qu'en  moi  la  vue  devenait  plus  forte,  et 
qu'en  regardant  un  seul  objet,  moi  changeant,  il  changeait 
pour  moi. 

59.  Dans  la  profonde  et  splehdide  substance  de  la  haute 
lumière,  m'apparurent  trois  cercles  de  trois  couleurs  et  de 
même  étendue  ; 

40.  Et  l'un  par  l'autre^  comme  une  Iris  par  une  Iris, 
paraissait  réfléchi;  et  le  troisième  paraissait  un  feu  qui  d'ici 
et  de  là  également  émane 


IS 


SS.Cosi  la  mente  mia  lutta  sospesa 
Mirava  fissa,  immobile  ed  attenta, 
E  sempre  nel  mirar  faceasi  accesa. 

Si.  A  ^lla  Ittce  cotai  si  diventa, 
Çhe  volgern  da  lei  per  altro  aspetio 
È  impossibil  che  mai  si  consenta  ; 

55.  Perocchè  il  ben,  ch'  è  del  volere  obietlo 
Tullo  s'accoglie  in  lei,  e  fuor  di  quella 
è  difettivo  ciô  che  è  li  perfelto. 

36.0mai  sarà  più  corta  mia  favella, 

Pare  a  quel  ch*  io  ricordo,  che  d' un  fànle 
Che  bagni  ancor  la  lingua  alla  mammella. 


ST.Non  perché  più  ch'  un  semplice  semblante 
Fosse  uel  vivo  lume  ch'  io  mirava, 
Chë  tal  è  sempre  quaie  era  davante; 

ôS.Ma,  per  la  vista  che  s*  avvalorava 
In  me,  guardando,  una  sola  parvenxa, 
Mutandoin'  io,  a  me  si  travagliava  : 

39.  Mella  profonda  e  chiara  sussistenza 
Dell'  alto  lume  parvemi  tre  giii 

Di  tre  colori  e  d'  una  contenenza  ; 

40.  Ë  r  un  duir  allit),  corne  Iri  da  Iri, 
Parea  reflesso,  e  il  terzo  parea  fuoco 
Che  quiuci  e  quindi  egualraeiile  si  spii  i- 
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41 .  Oh  !  combien  la  parole  est  courte,  et  combien  faible 
près  de  ma  pensée  !  Et  celle-ci,  près  de  ce  que  je  vis,  est 
telle,  que  «  peu  »  ce  n  est  pas  assez  dire. 

42.  0  lumière  éternelle,  qui  seule  en  toi  reposes^*,  seule 
te  connais,  et,  connue  de  toi  et  te  connaissant^'',  t'sùmes  et 
te  souris  I 

43.  Ce  triple  cercle  ^*,  qui  paraissait  se  produire  en  toi 
comme  un  rayon  réfléchi,  regardé  un  peu  par  mes  yeux 
tout  autour, 

44.  Au  dedans  de  soi  me  parut  oflrir  de  sa  propre  cou- 
leur ^*  notre  image  peinte,  là  où  toute  ma  vue  était  plongée. 

45.  Tel  que  le  géomètre  qui  tout  entier  s'applique  à  me- 
surer le  cercle,  et,  pensant,  ne  trouve  point  ce  principe  *^ 
dont  il  a  besoin  ; 

46.  Tel  élais-je  à  cette  vue  nouvelle  ;  je  voulais  voir  com- 
ment rimage  convient  au  cercle,  et  comment  elle  y  a  son  lieu  i 

47.  Mais  point  n  auraient  à  cela  sutTi  mes  propres  ailes, 
si  mon  esprit  n'eut  été  frappé  d'un  éclair  par  lequel  s'ac- 
complit son  désir. 

48.  Â  Kl  haute  imagination  ici  manqua  le  pouvoir*';  mais 
déjà,  comme  une  roue  mue  également**,  tournait  mon  dé- 
sir et  le  velle  ^ 

L'Amour  qui  meut  le  Soleil  et  les  autres  étoiles. 


41.0  quanlo  ë  corto  il  dire,  e  corae  fioco 
Al  mio  concetlo  I  e  queslo,  a  quel  cli'  io 
Ê  tanio,  che  non  basta  a  dicer  poco.  [vidi, 

ki.  0  luce  eterna,  che  soia  in  te  sidi, 
Sola  t' intendit  e'da  te  intelletta 
E  intendenle,  le  ami  ed  arridi  ! 

iS.  Quella  circulazion,  cbe  sî  concetla 
Pareva  in  te,  corae  lume  reflesso, 
Da{;li  occhi  iniei  alquanto  circonspelUi, 

4i.Denlro  da  se,  del  suo  colore  stesso, 
Mi  parve  pinta  délia  nosira  efBge, 
Perch-  il  mio  viso  in  lei  lulto  era  messo. 

45.  Quai  è  il  georaètra  che  lulto  s'  affige 


P«r  misurar  lo  cerchio,  e  non  ritrovu, 
Pensando,  quel  principio  ond'  egK  indig«> 

46.  Taie  era  io  a  quella  visla  nuova; 
Veder  volea,  rome  si  convenne 
L' iraago  al  cerchio,  e  come  vi  s*  indova 

47.11a  non  eran  da  ci6  le  proprie  penne; 
Se  non  cbe  la  mia  menle  fu  percossa 
Da  uu  foigoret  in  che  sua  vogUa  venne> 

4S.  Air  alla  fantasia  qui  mancd  possa  : 
Ma  già  volgeva  il  mio  disiro  e  il  ^elle. 
Si  come  raola  che  igualmenle  è  mossa, 

L' Amor  che  muore  il  Sole  e  Tallre  stell. 
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NOTES  DU  CHANT  TRENTE-TROISIÈME 


i.  Destinée  de  toute  éternité,  par  un  décret  fixe,  immuable,  à  être  la 
mère  du  Fils  de  Dieu. 

2.  De  l'Enfer. 

3.  Les  différents  états  où  vivent  les  esprits. 

4.  Le  dernier  terme  du  salut,  ou  Dieu  même. 

5.  Aimés  et  vénérés^  à  cause  de  la  qualité  de  mère  de  Dieu,  à  laquelle 
Marie  a  été  élevée. 

6.  D'aucune  autre  créature. 

7.  Qui  n'a  d'autre  source,  d'autre  principe  qu'elle-même 

8.  a  Plus  on  concevra  combien  tu  tHiincs,  tu  surpasses  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  gr.ind  hors  de  toi.  » 

9.  Ébloui  par  l'éclat  du  vivant  rayoïi,  il  se  serait  égaré  s'il  avait  tourné 
les  yeux  ailleurs,  parce  que,  à  l'opposé  de  la  lumière  matérielle,  la  lumière 
de  Dieu  fortifie  la  vue  qui  se  fixe  sur  elle. 

10.  D'autant  plus  facilement. 

11 .  a  Que  ma  vue  se  fixa  plus  fortement  sur  cette  lumière  divine.  » 

12.  Le  Poète  représente  métaphoriquement  l'Intelligence  divine  qui  con- 
lient  les  idées  éternelles,  les  exemplaires  immuables  des  choses,  comme 
un  livre  dont  le  Créateur,  en  formant  les  êtres,  disperi^e  les  feuil'es  dans 
l'univers. 

13.  La  nature  divine,  qui  produit  et  qui  lie  toutes  choses. 

,  14.  Toute  mémoire  est  éteinte  pendant  la  léthargie  ;  ainsi  Dante  veut  dire, 
que  a  des  choses  qu'il  vit,  il  en  oublie  plus  en  un  seul  moment,  qu'on  n'a, 
pendant  vingt-cinq  siècles,  oublié  de  circonstances  de  l'expédition  des  Argo- 
nautes, dont  la  hardiesse  étonna  Neptune,  lorsqu'il  vit  se  projeter  sur  la  mer 
l'ombre  du  navire  Argo  qui  les  portait,  b 

15.  Si  spiri;  ce  verbe  manque  à  notre  langue  ;  il  exprime  ici  le  rapport 
de  l'Ësprit-Saint  aux  deux  autres  Personnes  divines,  desquelles  il  procède 
également  par  voie  de  spiration. 

16.  a  Qui  as,  en  toi  seule,  le  fondement,  le  principe  de  ton  être.  » 

17.  Dieu  est  à  la  fois,  en  soi-même,  ce  qui  est  connu  et  ce  qui  connaît. 
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18.  Dieu  est,  Dieu  se  connait,  et  Dieu  s'aime  :  ce  sont  les  trois  hypostases 
ou  les  trois  Personnes  de  la  Trinité;  la  Puissance  ou  le  Père,  le  Verbe  ou  le 
Fils,  l'Amour  ou  l'Esprit. 

19.  De  la  couleur  du  triple  cercle.  L'image  étant  une  avec  la  couleur  qui 
la  forme,  le  Poêle  indique  par  là  l'union  de  la  nature  divine  et  de  la  nature 
humaine. 

iO.  Le  rapport  du  diamètre  à  la  circonférence. 

SI.  Dévoilé  un  moment,  et  comme  par  un  éclair,  le  mystère  de  l'Homme- 
Dieu  se  dérobe  aux  yeux  de  Dante,  impuissant  à  apercevoir,  i  contempler 
plus  longtemps  cette  hatUe  image, 

22.  Dont  toutes  les  parties  se  meuvent  d'un  même  mouvement. 

23.  Le  vouloir  :  c'est-à-dire  que,  a  par  l'action  de  Dieu  en  lui,  il  ne  désirait 
et  ne  voulait  rien  que  ce  que  voulait  Dieu  lui*méme.  » 


Fin  DE  LA  DIVINE  COMEDIE. 


i'AllIS.    —   IMP.    bIMON  nAÇOM  ET  COUP.,  RUE  D^ERPUATH,   1. 
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